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LES 


AUTEURS GRECS 


EXPLIQUÉS D'APRÈS UNE MÉTHODE NOUVELLE 


PAR DEUX TRADUCTIONS FRANÇAISES 


L'UNE LITTÉRALE ET JUXTALINÉAIRE PRÉSENTANT LE MOT À MOT FRANÇAIS 
EN REGARD DES MOTS GRECS CORRESPONDANTS 
L'AUTRE CORRECTE ET PRÉCÉDÉE DU TEXTE GREC 


avec des sommaires et des notes 


PAR UNE SOCIÉTÉ DE PROFESSEURS 


ET D’HELLÉNISTES 


XÉNOPHON 


LIVRES I, II, III ET ΤΥ DE L'ANABASE 


PARIS 


LIBRAIRIE DE L. HACHETTE ET (Οἷς 
BOULEVARD SAINT-GERMAIN, N° 17 


1865 PU 7e; 


AVIS 


RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIRE. 


On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul 
mot grec, 

On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire d’ajouter 
pour renûre intelligible la traduction littérale, et qui n’avaient pas 
leur équivalent dans le grec. 

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent 
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que 
la version littérale. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 


‘DU PREMIER LIVRE DE L'ANABASE. 


I. Causes de la guerre que Cyrus entreprend contre son frère. I] 
lève des troupes en Ionie, en Chersonèse, en Thessalie, en Béotie 
et en Achaïe. 

II. Cyrus réunit toutes ses forces à Sardes. De là il se met en 
route pour la Haute-Asie. Il traverse la Lydie, la Phrygie, la Ci- 
licie. Dénombrement de l’armée grecque. 

III. Les Grecs refusent d’aller plus loin. Cléarque leur adresse 
plusieurs discours artificieux pour les faire changer de résolution. 
Cyrus, par ses promesses, les décide à le suivre. 

IV. Marche à travers la Syrie. Défection de deux capitaines 
grecs. Générosité de Cyrus dans cette circonstance. Passage de 
l'Euphrate. 

V. Marche pénible à travers l’Arabie. L'armée souffre de Ja di- 
sette. Cyrus prévient par sa fermeté une querelle qui allait diviser 
le camp. 

VI. Trahison d’Orontas découverte et punie. 

VII. Sur le point de livrer bataille, Cyrus fait un nouveau dé- 
nombrement de ses forces. Il exhorte les soldats à combattre vail- 
lamment. 1] remporte un premier succès qui lui inspire une con- 
fiance funeste. 

VIII. Bataille de Gunaxa. Les Grecs enfoncent le centre de len- 
nemi. Cyrus, croyant la victoire assurée, s'élance imprudemment 
et est blessé à mort. 

IX. Éloge de Cyrus. Grandes qualités de ce prince. Sa justice, sa 
générosité. Retour sur son enfance, son éducation et ses premiers 
exploits. 

X. Les Perses pillent le camp de Cyrus pendant que les Grecs, 
ignorant sa mort, poursuivent la victoire. Leur inquiétude en ne 
le voyant point reparaître. Leur situation critique. 


ZENOPONTOS 
ANABAZEOZ 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΡΩ͂ΤΟΝ. 


Ι. Δαρείου καὶ Παρυσάτιδος γίγνονται παῖδες δύο, πρεσθύ-- 
τερος μὲν Ἀρταξέρξης; νεώτερος δὲ Κῦρος. ᾿Επεὶ δὲ ἤσθένε. 
Δαρεῖος καὶ ὑπώπτευε τελευτὴν τοῦ βίου, ἐδούλετο τὼ παῖδε 
2 ΄ - € à ΚΥ ἘΠ Ver 
ἀμφοτέρω παρεῖναι, Ὃ μὲν οὖν πρεσθύτερος παρὼν ἐτύγχανε" 
Κῦρον δὲ μεταπέμπεται ἀπὸ τῆς ἀρχῆς, ἧἣς αὐτὸν σατράπην 
- 7 \ \ \ DUAN 2 Jn 4 [4 3 
ἐποίησε, καὶ στρατηγὸν δὲ αὐτὸν ἀπέδειξε πάντων, ὅσοι εἰς Κασ-- 
τωλοῦ πεδίον" ἀθροίζονται, ᾿Αναδαίνει οὖν ὃ Κῦρος λαδὼν Τισ- 
σχφέρνην ὡς φίλον, καὶ τῶν “Ἑλλήνων δὲ ἔχων ὁπλίτας ἀνέῤη 


Æ / VE 1 3 mi τ 207 
τοϊαχοσίους, ἄρχοντα δὲ αὐτῶν Eeviav Παῤῥάσιον. 


I. Darius et Parysatis eurent deux fils; l’aîné, Artaxerxès, le 
plus jeune, Cyrus. Darius étant tombé malade et sentant sa fin 
approcher voulut avoir près de lui ses deux fils. L’aîné se trouvait 
là: Cyrus fut mandé par son père des gouvernements dont 1) 1᾽ἃ- 
vait fait satrape, en le nommant aussi général de toutes les troupes 
qui se rassemblent dans la plaine du Castole. Cyrus vint, donc, 
accompagné de Tissapherne, qu’il croyait son ami, et suivi de 
trois cents hoplites grecs que commandait Xénias pe Parrhasie. 


XÉNOPHON. 


L’'ANABASE. 


LIVRE PREMIER. 


I. Δύο παῖδες 
γίγνονται Δαρείου 
χαὶ Παρυσάτιδος, 
πρεσδύτερος μὲν Ἀρταξέρξης, 
νεώτερος δὲ Κῦρος. 
Ἐπεὶ δὲ Δαρεῖος ἠσθένει 
χαὶ ὑπώπτευς 
τελευτὴν τοῦ βίον, 
ἐδούλετο 
τὼ παῖδε ἀμφοτέρω παρεῖναι. 
Ὁ μὲν οὖν πρεσδύτερος 
ἐτύγχανε παρών": 
μεταπέμπεται δὲ Κῦρον 
ἀπὸ τῆ: ἀρχῆς 
ἧς ἐποίησεν αὐτὸν σατράπην, 
στρατηγὸν πάντων ; 
ὅσοι ἀθροίζονται 
εἰς πεδίον Καστωλοῦ. 
Ὃ Κῦρος οὖν ἀναθαίνε:, 
λαδὼν Τισσαφέρνην 
ὡς φίλον, 
χαὶ ἀνέθη δὲ 
ἔχων τριακοσίους ὁπλίτας 
Ἑλγήνων, 
Ξενίαν δὲ Παῤῥάσιον 
ἄρχοντα αὐτῶν. 


I. Deux fils 
naissent de Darius 
et de Parysatis, 
l'aîné Artaxerxès, 
et le plus jeune Cyrus. 
Or comme Darius était-malade 
et pressentait 
la fin de la vie, 
il voulait 
les fils tous-deux être-présents. 
L’aîné donc 
se trouvait étant-présent ; 
mais il mande Cyrus 
du gouvernement 
dont il avait fait lui satrape, 
et d’autre-part il avait déclaré 
général de tous Les soldats, 
toûs-ceux-qui se rassemblent 
dans la plaine du Castole. 
Cyrus donc monte (vient), 
ayant pris avec lui Tissapherne 
comme ami, 
et il monta (vint) d’autre-part 
ayant trois-cents hoplites 
de Grecs, 
et Xénias de-Parrhasie 
commandant à eux. 


ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ À’. 


fon 


"Exet δὲ ἐτελεύτησε! Δαρεῖος, καὶ κατέστη εἰς τὴν βασιλείαν 
Ἀρταξέρξης", Τισσαφέρνης διαδάλλειὃ τὸν Κῦρον πρὸς τὸν ἀδελφὸν 
ὡς ἐπιβουλεύοι αὐτῷ. Ὁ δὲ πείθεταί τε καὶ συλλαμόανεϊ Küpov 
ὡς ἀποχτενῶν * À δὲ μήτηρ ἐξαιτησα!κένη αὐτὸν ἀποπέμπει πάλιν 
ἐπὶ τὴν ἀρχήν. Ὁ δ᾽ ὡς ἀπῆλθε κινδυνεύσας χαὶ ἀτιμασθεὶς, 


\ es 3 


βουλεύεται ὅπως μήποτε ἔτι ἔσται ἐπὶ τῷ ἀδελφῷ, ἀλλ᾽ ἣν δύ- 


᾿ 

γηται, βασιλεύσει ἀντ᾽ ἐχείνου. Παρύσατις μὲν δὴ À μήτηρ 

ὑπῆρχε τῷ Κύρῳ, φιλοῦσα αὐτὸν μᾶλλον À τὸν βασιλεύοντα 

Ἀρταξέρξιν. “Ὅστις δ᾽ ἀφικνεῖτο τῶν παρὰ βασιλέως πρὸς 

αὐτὸν, πάντα: οὕτω διατιθεὶς ἀπεπέμπετο, ὥστε αὐτῷ μᾶλλον 
ι 


φίλους εἶναι À βασιλεῖ. Καὶ τῶν παρ’ ἑαυτῷ δὲ ραρδάρων ἐπε- 


μελεῖτο, ὡς πολεμεῖν τε ἱκανοὶ εἴησαν καὶ εὐνοϊκῶς ἔχοιεν αὐτῷ. 


Darius meurt : Artaxerxès lui succède. Alors Tissapherne accuse 
Cyrus auprès de son frère de tramer contre lui. Artaxerxès le croit, 
et fait arrêter Cyrus, pour le mettre à mort. Leur mère, à force 
d’instances, fléchit le roi, et obtient que Cyrus’ soit renvoyé dans 
son gouvernement. Cyrus, tout ému du danger et de l’affront, 
s’en va et songe aux moyens de ne plus d‘pendre de son frère, 
mais, s’il peut, de régner à sa place. Parysatis, leur mère, favo- 
risait Cyrus, qu’elle chérissait plus que le roi régnant Artaxerxès. 
D'ailleurs, quiconque venait de chez ie roi auprès de Cyrus, il le 
changeait si bien, qu’au départ on avait plus d'amitié pour lui que 
pour le roi; et il mettait tous ses soins à ce que les barbares qui 
étaient à son service devinssent de bons soldats et dévoués à sa 


personne. 
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ἐτελεύτησε, 

χαὶ Ἀρταξέρξης 
χατέστη εἰς βασιλείαν, 
Τισσαφέρνης 

διαδάλλει τὸν Κῦρον 
πρὸς τὸν ἀδελφὸν 

ὡς ἐπιδουλεύοι αὐτῷ. 
Ὃ δὲ πείθεταί τε 

χαὶ συλλαμόδάνει Κῦρον 
ὡ: ἀποχτενῶν" 

ἡ δὲ μήτηρ 
ἐξαϊιτησαμένη 
ἀποπέμπει αὐτὸν πάλιν 
ἐπὶ τὴν ἀρχήν. 

Ὁ δὲ ὡς ἀπῆλθε 
χινδυνεύσας 

χαὶ ἀτιμασθεὶς, 
βουλεύεται ὅπως 
μήποτε ἔσται ἔτι 

ἐπὶ τῷ ἀδελφῷ, 

ἀλλὰ, ἣν δύνηται, 
βασιλεύσει ἀντὶ ἐκείνου. 
Παρύσατις μὲν δὴ À μήτηρ 
ὑπῆρχε τῷ Κύρω, 
φιλοῦσα αὐτὸν μᾶλλον 
ἢ Ἀρταξέρξην 

τὸν βασιλεύοντα. 
Ὅστις δὲ ἀφιχνεῖτο πρὸς αὐτὸν 
τῶν παρὰ βασιλέως, 
ἀπεπέμπε πάντας 
διατιθεὶς οὕτως, 

ὥστε εἶναι φίλους αὐτῷ 
μᾶλλον ἢ βασιλεῖ. 

Καὶ δὲ ἐπεμελεῖτο 

τῶν βαρδάρων παρὰ ἑαυτῷ, 
ὡς εἴησαν τε 

ἱχανοὶ πολεμεῖν 

χαὶ ἔχοιεν αὐτῷ 
εὐνοϊχῶ:. 


Maïs après que Darius 
eut fini de vivre, 
et que Artaxerxès 
fut établi en royauté, 
Tissapherne 
accuse Cyrus 
auprès de son frère [ches à lui. 
qu’il tendait (de tendre)-des-embù- 
Or celui-ci et croit 
et saisit Cyrus 
comme devant le faire-périr ; 
mais la mère 
ayant demandé-sa-grâce 
renvoie lui de nouveau 
dans le gouvernement. 


“Mais celui-ci dès qu’il s’en fut allé 


ayant couru-des-dangers 

et ayant été outragé, 

réfléchit comment 

il ne sera jamais plus 
au-pouvoir-de son frère, 
mais, s’il peut, 

régnera à-la-p'ace de celui-là. 
Parysatis certes la mère 
appartenait à Cyrus, 

aimant lui plus 

qu’Artaxerxès 

le régnant. 

Et quiconque arrivait vers lui 
de ceux venant de-chez ie roi, 
il les renvoyait tous 

les disposant de-telle-sorte, 
que être (qu’ils étaient) amis à lui 
plus qu’au roi. 

Et d’autre-part il prenait-soin 
des barbares auprès de lui-même, 
de-facon-que et ils fussent 
capables de faire-la-guerre 

et ils fussent pour lui 
en-dispositions-bienveillantes. 


ANABAZSE(Z ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 


[ep] 


"ὃ 


Τὴν δὲ Ἑλληνικὴν δύναμιν ἤθροιζεν ὡς μάλιστα ἐδύνατο 
ἐπιχρυπτόμενος, ὅπως ὅτι ἀπαρασχευότατον λάδοι βασιλέα. 
ἕῷδε οὖν ἐποιεῖτο τὴν συλλογήν᾽ ὁπόσας εἶχε φυλαχὰς ἐν ταῖς 
πόλεσι, παρήγγειλε τοῖς φρουράρχοις ἑκάστοις λαμόάνειν ἄνδρας 
Πελοποννησίους ὅτι πλείστους χαὶ βελτίστους, ὡς ἐπιδουλεύοντος 
Τισσαφέρνους ταῖς πόλεσι. Καὶ γὰρ ἦσαν αἱ Ἰωνικαὶ πόλεις 
Τισσαφέρνους τὸ ἀρχαῖον, ἐκ βασιλέως δεδομέναι, τότε δ᾽ ἀφ- 
εστήχεσαν πρὸς Κῦρον πᾶσαι πλὴν Μιλήτου. Ἔν Μιλήτῳ δὲ Tio- 
σαφέρνης προαισθόμενος τὰ αὐτὰ ταῦτα βουλευομένους, ἀποστῆ- 
ναι πρὸς Κῦρον, τοὺς μὲν αὐτῶν ἀπέχτεινε, τοὺς δ᾽ ἐξέδαλεν. 
Ὃ δὲ Κῦρος ὑπολαδὼν τοὺς φεύγοντας, συλλέξας στράτευμα 
ἐπολιόρχει Μίλητον καὶ χατὰ γὴν καὶ κατὰ ϑάλατταν, χαὶ 


ἐπειρᾶτο χατάγειν τοὺς ἐχπεπτωχότας. Καὶ αὕτη αὖ ἄλλη πρόν 


En même temps, il lève des troupes grecques le plus secrète- 
ment possible, afin de prendre le roi tout à fait au dépourvu. Voici 
comment eut lieu cette levée. Dans toutes les villes où il entrete- 
nait garnison, ilordonna aux commandants d’enrôler le plus grand 
nombre possible des meilleurs soldats du Péloponèse, sous pré- 
texte que Tissapherne en voulait à ses places. En effet, les villes 
ioniennes avaient été jadis à Tissapherne, [6 roi lui en ayant fait 
présent; mais toutes, sauf Milet, s'étaient rangées du parti de 
Cyrus. Or, à Milet, Tissapherne, pressentant que les habitants 
avaient également l'intention de passer à Cyrus, fit mourir les uns 
et bannit les autres. Cyrus accueille les bannis, assemble unearmée, 
assiége Milet par terre et par mer, et tâche d'y faire rentrer ceux 
qui en avaient été exilés. C’était pour lui un nouveau prétexte de 


\ 
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"Hôgoite δὲ 
τὴν δύναμιν Ἑλληνικὴν 
ἐπιχρυπτόμενος 
ὡς ἐδύνατο μάλιστα, 
ὅπως λάόδοι βασιλέα 
ὅτι ἀπαρασχενότατον. 
Ἔποιεῖτο οὖν οὕτω 
τὴν συλλογήν᾽ 
ὁπόσας εἶχε φυλαχὰς 
ἐν ταῖς πόλεσι, 
παρήγγειλε 
τοῖς φρουράρχοις ἑκάστοις 
λαμδάνειν 
ἄνδρας Πελοποννησίους 
ὅτι πλείστους 
χαὶ βελτίστους, 
ὡς Τισσαφέρνους 
ἐπιθουλεύοντος ταῖς πόλεσι. 
Καὶ γὰρ αἱ πόλεις ᾿Ιωνιχαὶ 
ἤσαν Τισσαφέρνους 
τὸ ἀρχαῖον, 
δεδομέναι ἐκ βασιλέως, 
τότε δὲ πᾶσαι 


PE Ξ ΟΣ PE es 
ἀφεστήχεσαν πρὸς Kupov 


πλὴν Μιλήτου. 

Ἔν Μιλήτῳ δὲ 
Τισσαφέρνης προαισθόμενος 
βουλενομένους 

ταῦτα τὰ αὐτὰ, 

ἀπέχτεινε μὲν τοὺς αὐτῶν, 
ἐξέόαλε δὲ τούς. 

Ὃ δὲ Κῦρος 

ὑπολαδὼν τοὺς φεύγοντας, 
συλλέξας στράτευμα 
ἐπολιόρκει Μίλητον 

καὶ χατὰ γὴν χαὶ χατὰ θάλατταν, 
AU ἐπειρᾶτο χατάγειν 

τοὺς ἐκπεπτωχότας. 

Καὶ αὕτη ἄλλη πρόφασις 


ἦν αὖ αὐτῷ 


D’autre-part il rassemblait 
les (des) troupes grecques 
se cachant [qu’il pouvait), 
comme il pouvait le plus (16 plus 
afin qu’il prit le roi 
le plus non-préparé que possible. 
11 faisait donc ainsi 
la levée: 
autant ilavait de gardes (garnisons) 
dans les villes, 
il ordonnaït 
aux chefs-de-garnison, à chacuns, 
de prendre 
des hommes péloponésiens 
le plus nombreux que possible 
et le plus braves, 
comme Tissapherne 
tendant-des-embüches aux vilies. 
Et en effet les villes ioniennes 
étaient de (à) Tissapherne 
anciennement, 
ayant été données par le roi, 
mais alors toutes 
avaient fait-défection vers Cyrus 
excepté Milet. 
Mais dans Milet 
Tissapherne ayant pressenii 
des gens méditant 
ces mêmes choses, 
tua les uns d’eux, 
et chassa les autres. 
Mais Cyrus 
ayant recueilii ceux fuyant, 
ayant rassemblé une armée 
assiégeait Milet 
et par terre et par mer, 
et tentait de ramener 
les expulsés. 
Et cet autre prétexte 
était encore à lui 


[5.2] 


ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ ΔΑ’, 

φασις ἦν αὐτῷ τοῦ ἀθροίζειν στράτευμα. Πρὸς δὲ βασιλέα πέμ.- 
πὼν ἠξίου ἀδελφὸς ὧν αὐτοῦ δοθῆναι où ταύτας τὰς πόλεις 

ο Ci LA “ s ὦ , T4 
μᾶλλον À Τισσαφέρνην ἄρχειν αὐτῶν, χαὶ À μήτηρ συνέπραττεν 
αὐτῷ ταῦτα’ ὥστε βασιλεὺς τῆς μὲν πρὸς ἑαυτὸν ἐπιῤουλῆς οὐχ 
3 LA ’, RENE) e, EN 3 \ \ 
ἠσθάνετο, Τισσαφέρνει δὲ ἐνόμιζε πολεμοῦντα αὐτὸν ἀμφὶ τὰ 
, Ὁ OPEN à 3 1 CA 2 σον Ἅ ΄ 

στρατεύματα δαπανᾶν ὥστε οὐδὲν ἤχθετο αὐτῶν πολεμούντων. 
Καὶ γὰρ ὁ Κῦρος ἀπέπεμπε τοὺς γιγνομένους δασμοὺς βασιλεῖ 
2 -- 7 CU 1 , 5 / y 

ἐχ τῶν πόλεων ὧν ΤΠσσαφέρνης ἐτύγχανεν ἔχων- 

Ἄλλο ὃε στράτευμα αὐτῷ συνελέγετο ἐν Χεῤῥονήσῳ 1 τῇ 
χαταντιπέρας Ἀδυδου τόνδε τὸν τρόπον. Κλέαρχος" Λαχεδαιμόνιος 
φυγὰς ἦν" τούτῳ συγγενόμενος ὃ Κῦρος ἠγάσθη τε αὐτὸν χαὶ δί- 
δωσιν αὐτῷ μυρίους δαρεικούς ὃ, Ὁ δὲ λαδὼν τὸ χρυσίον, στρά- 


τευμα συνέλεξεν ἀπὸ τούτων τῶν χρημάτων, χαὶ ἐπολέμει ἐχ 


€ € 


Χεῤῥονήσου épuwmevos τοῖς Θραξὶ τοῖς ὑπὲρ “Ἑλλήσποντον 


lever des troupes. Puis il envoie prier le roi de lui donner ces 
places, à lui son frère, plutôt qu’à Tissapherne. Leur mère appuie 
cette demande, en sorte qu’Artaxerxès, loin de soupconner le piége 
qu'on lui tend, se figure que Cyrus ne fait tous ces armements 
dispendieux que contre Tissapherne. 1] n’est pas même fâché de les 
voir en guerre, Cyrus lui envoyant les tributs prélevés sur les villes 
que Tissapherne avait eues en son pouvoir. 

Une autre armée se levait pour Cyrus dans la Chersonèse, vis-à- 
vis d’Abydos; et voici comment. Cléarque était un réfugié lacédé- 
monien. Cyrus, s'étant mis en rapport avec lui, le prit en affec- 
tion, et lui donna dix mille dariques. Cléarque emploie cette somme 
à lever des troupes, se met en campagne, sort de la Chersonèse, 
marche contre les Thraces qui habitent au-dessus de l’Hellespont, 
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τοῦ ἀθροίζειν στράτευμα. 
Πέμπων δὲ πρὸς βασιλέα 
ἠξίου 

ὧν ἀδελφὸς αὐτοῦ 

ταύτας τὰς πόλεις δοθῆναι οἷ 
μᾶλλον À Τισσαφέρνην 
ἄρχειν αὐτῶν, 

χαὶ À μήτηρ 

) συνέπραττεν αὐτῷ ταῦτα" 
ὥστε βασιλεὺς 

oÙx ἠσθάνετο μὲν 

τῆς ἐπιδουλῆς πρὸς ἑαυτὸν, 
ἐνόμιζε δὲ αὐτὸν 
πολεμοῦντα Τισσαφέρνει 
δαπανᾶν: 

ἀμφὶ τὰ στρατεύματα" 
ὥστε ἤχθετο οὐδὲν᾽ 

αὐτῶν πολεμούντων. 

Καὶ γὰρ ὁ Κῦρος 
ἀπέπεμπε βασιλεῖ. 

τοὺς δασμοὺς 

γινομένους ἐκ τῶν πόλεων 
ἃς Τισσαφέρνης 

᾿ ἐτύγχανεν ἔχων. 

τ -'Λλλο δὲ στράτευμα 
συνελέγετο αὐτῷ 

ἐν Χεῤῥονήσῳ 

τῇ χαταντιπέρας Ἀδύδον 
τόνδε τὸν τρόπον. 
Κλέαρχος Λακεδαιμόνιος 
ἣν φυγάς' ᾿ 

ὁ Κῦρος συγγενόμενος αὐτῷ 
1 ἤγάσθη τε αὐτὸν 

χαὶ δίδωσιν αὐτῷ 

μυρίρας δαρειχούς. 

Ὃ 5€ λαδὼν τὸ χρυσίον, 
συνέλεξε στράτευμα 

ἀπὸ τούτων τῶν χρημάτων, 


χαὶ ὁρμώμενος ἐκ Χεῤῥονήσου 


ἐπολέμει τοῖς Θραξὶ 


de réunir une armée. 
Et envoyant vers le roi 
il demandait 
étant frère de lui 
ces villes être données à lui 
plutôt que Tissapherne 
commander à elles, 
et la mère 
négociait-avec lui ces choses; 
de-sorte-que le roi 
d’une-part ne s’apercevait pas 
de l’embûche contre lui-même, 
d’autre-part croyait lui (Cyrus) 
faisant-la-guerre à Tissapherne 
dépenser à cause de cela 
autour des (pour les) troupes ; 
en-sorte-qu'’il n’était fâché en rien 
eux faisant-la-guere. 
Et en effet Cyrus 
envoyait au roi 
les tributs 
provenant des villes 
que Tissapherne 
se trouvait autrefois ayant. 

Or une autre armée 
se rassemblait pour lui (Cyrus) 
dans la Chersonèse 
celle en-face d’Abydos 
de cette manière-ci. 
Cléarque le Lacédémonien 
était exilé; 
Cyrus s'étant trouvé-avec lui 
et admira lui 
et donne à lui 
dix-mille dariçues. 
Or celui-ci ayant recu l'or, 
réunit une armée 
avec cet argent, 
et partant de la Chersonèse 
il faisait-la-guerre aux Thraces 
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οἰκοῦσι, καὶ ὠφέλει τοὺς “Ἕλληνας ὥστε καὶ χρήματα συνε- 
θάλλοντο αὐτῷ εἰς τὴν τροφὴν τῶν στρατιωτῶν αἱ ᾿Ελλησπον-- 
τιαχαὶ πόλεις" ἑχοῦσαι. Toûro δ’ αὖ οὕτω τρεφόμενον ἐλάνθανεν 
αὐτῷ τὸ στράτευμα. 

Ἀρίστιππος δὲ ὃ Θετταλὸς ξένος ὧν ἐτύγχανεν αὐτῷ, χαὶ 

,ὔ e ax - » 3 ΄«Ὡ ἊΝ Ν Ν LS 

πιεζόμενος ὑπὸ τῶν οἴκοι ἀντιστασιωτῶν ἔρχεται πρὸς τὸν Κῦ- 
ρον, καὶ αἰτεῖ αὐτὸν εἰς δισχιλίους ξένους χαὶ τριῶν μιηνῶν 
μισθὸν, ὡς οὕτω περιγενόμενος ἂν τῶν ἀντιστασιωτῶν. Ὁ δὲ 
Κῦρος δίδωσιν αὐτῷ εἰς τετραχισχιλίους χαὶ ἕξ μηνῶν μισθὸν, 

\ - ΕῚ τω \ , τ Ν \ s , 
καὶ δεῖται αὐτοῦ μὴ πρόσθεν καταλῦσαι πρὸς τοὺς ἀντιστασιώ-- 
τας, πρὶν ἂν αὐτῷ συμόουλεύσηται. Οὕτω δὲ αὐ τὸ ἐν Θετταλία. 
ἐλάνθανεν αὐτῷ τρεφόμενον στράτευμα. 

Πρόξενον δὲ τὸν Βοιώτιον ξένον ὄντα αὐτῷ ἐχέλευσε λαθόντα. 


ἄνδρας ὅτι πλείστους παραγενέσθαι, ὡς εἰς Πισίδας" βουλόμενος 


et rend de si grands services aux Grecs, que les vilies de l’Hel- 
lespont se cotisent afin de lui envoyer des vivres pour ses armées. 
C'était là un second corps de troupes entretenues secrètement pour 
le service de Cyrus. ' 

Aristippe de Thessalie était son hôte. Persécuté dans sa patrie 
par les gens du parti opposé, il vient trouver Cyrus, lui demande 
environ deux mille mercenaires, avec trois mois de paye, pour être 
en état de triompher de ses adversaires politiques. Cyrus lui donne 
jusqu’à quatre mille hommes, avec une paye de six mois, et le 
prie de ne point s’accommoder avec ses Pa cuis n’en 
aient conféré tous deux. Ce fut un troisième corps entretenu secrè- 
tement en Thessalie. 

Proxène de Béotie, son ami, reçut ordre de lui d’arriver avec le 
plus d'hommes possible, sous prétexte de marcher contre les Pisi- 
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οἷς οἰχοῦσιν 

ὑπὲρ Ἑλλήσποντον, 

χαὶ ὠφέλει τοὺς Ἕλληνας": 
ὥστε χαὶ 

αἱ πόλεις ἙἙλλησποντιαχαὶ 
ἑχοῦσαι 

συνεδάλλοντο χρήματα 

αὐτῷ 

εἰς τὴν τροφὴν τῶν στρατιωτῶν. 
Τοῦτο δὲ αὖ τὸ στράτευμα 
ἐλάνθανε: 

τρεφόμενον αὐτῷ. 
Ἀρίστιππος δὲ ὁ Θετταλὸς 


᾿ἐτύγχανεν ὧν ξένος αὐτῷ, 


χαὶ πιεζόμενος 

ὑπὸ τῶν ἀντιστασιωτῶν 

οἴχοι; , 

ἔρχετοϊ πρὸς τὸν Κῦρον, 

καὶ αἰτεῖ αὐτὸν 

εἰς δισχιλίους ξένους 

χαὶ μισθὸν τριῶν μηνῶν, 

ὡς περιγενόμενος ἂν οὕτω 

τῶν ἀντιστασιωτῶν. 

Ὁ δὲ Κῦρος δίδωσιν αὐτῷ 

εἰς τετραχισχιλίους 

χαὶ μισθὸν ἕξ μηνῶν, 

χαὶ δεῖται αὐτοῦ 

un χαταλῦσαι πρόσθεν 

πρὸς τοὺς ἀντιστασιώτας, 

πρὶν ἂν συμδουλεύσηται αὐτῷ. 

Οὕτω δὲ αὖ 

τὸ στράτευμα ἐν Θετταλία 

ἐλάνθανε 5 " 

τρεφόμενον αὐτῷ. 
Ἐχέλευσε δὲ 0 

Πρόξενον τὸν Βοιώτιον 

ὄντα ξένον αὐτῷ 

λαδόντα ἄνδρας 

ὅτι πλείστους 

παραγενέσθαι, 


11 


ceux qui habitent 

au-dessus de l’Hellespont, 

et servait les Grecs; 

de-sorte-que même 

les villes de-lHellespont 
le-voulant-bien (volontairement) 
donnaient-en-commun de largent 
à-lui ; 

pour la nourriture des soldats. 
D’autre-part encore cette armée 
n’était-pas-sue 

étant entretenue pour lui (Cyrus). 
7 Et Aristippe le Thessalien 

se trouvait étant hôte à lui, 

et étant persécuté 

par les gens-du-parti-opposé 
à-la-maison (dans son pays), 

il vient vers Cyrus, 

et demande à lui [cenaires) 
environ deux-mille étrangers (mer- 
et la solde de trois mois, 

comme pouvant-l’emporter ainsi 
sur les gens-du-parti-opposé. 
Mais Cyrus donne à lui 

jusqu’à quatre-mille mercenaires 
et la soïde de six mois, 

et prie lui 

de ne pas s’accommoder auparavant 
avec les gens-du-parti-opposé, 
avant qu’il ait délibéré-avec lui. 
Ainsi d’autre-part encore 

l’armée en Thessalie 
n’était-pas-sue 

étant entretenue pour lui. 
D'autre part il ordonna 
Proxène le Béotien 

qui était hôte à lui 

ayant pris des hommes 

le plus nombreux que possible 
arriver, 


2 
12 ἈΝΑΒΆΣΕΩΣ BIBAION À’. 
στρατεύεσθαι, ὡς πράγματα παρεχόντων τῶν Πισιδῶν τῇ ἑαυτοῦ 
χώρα. Σοφαίνετον δὲ τὸν Στυμφάλιον ᾿ καὶ Σωχράτην τὸν ᾿ΑΙχαιὸν, 
ξένους ὄντας καὶ τούτους, ἐκέλευσεν ἄνδρας λαδόντας ἐλθεῖν ὅτ: 
πλείστους, ὡς πολεμήσων Τισσαφέρνει σὺν τοῖς φυγάσι τῶν Μ’- 


λησίων. Καὶ ἐποίουν οὕτως οὗτοι. 


IT. Ἐπεὶ δ᾽ ἐδόκει ἤδη πορεύεσθαι αὐτῷ ἄνω, τὴν μὲν πρό- 
φασιν ἐποιεῖτο ὡς Πισίδας βουλόμενος ἐχδαλεῖν παντάπασιν ἐκ 
τῆς χώρας᾽ καὶ ἀθροίζει ὡς ἐπὶ τούτους τό τε βαρδαριχὸν χαὶ τὸ 
“Ἑλληνικὸν ἐνταῦθα στράτευμα " καὶ παραγγέλλει τῷ τε Κλεάρχῳ 
λαθόντι ἥκειν ὅσον ἦν αὐτῷ στράτευμα, καὶ τῷ Ἀριστίππῳ συν- 
αλλαγέντι πρὸς τοὺς οἴκοι ἀποπέμψαι πρὸς ἑαυτὸν ὃ εἶχε στρά- 


5 \ — # Ὁ A (ὃ ὃ 9 -π o , em 3 - 
τευμα, και --ενιᾷ τῷ £ ρχα t, 06 αὐτῷ p ECTNXEL τοὺ ἐν ταῖς 


diens, vu que ces Pisidiens infestaient son territoire. Sophénète de 
Stymphale et Socrate d’Achaïe, ses hôtes, reçoivent également 
l'ordre d’arriver avec le plus d'hommes possible, comme pour faire 
la guerre à Tissapherne avec les bannis de Milet. Tous exécutent 
ce qu’il a prescrit. 

II. Quand il croit le moment venu de s’avancer vers les hauts 
pays, il prétexte qu’il-veut chasser complétement les Pisidiens de 
son territoire; et il rassemble, en vue de ce faux projet, toutes les 
troupes grecques et barbares de la contrée. 1] ordonne à Cléarque 
de venir avec toutes ses forces; à Aristippe, de s'arranger avec 
ceux de sa patrie et de renvoyer l’armée qu’il a; à l'Arcadien Xé- 


nias, qui dans les garnisons commandait les troupes étrangères, 
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ὡς βουλόμενος στρατεύεσθα! 
εἰς Πισίδας, 
ὡς τῶν Πισιδῶν 
παρεχόντων πράγματα 
τῇ χώρα ἑαυτοῦ. 
᾿Ἐχέλευσε δὲ 
Σοφαίνετον τὸν Στυμφάλιον 
χαὶ Σωχράτην τὸν ᾿Αχαιὸν, 
ὄντας ξένους χαὶ τούτους, 
λαδόντας ἄνδρας 
ὅτι πλείστους 
ἐλθεῖν, 
ὡς πολεμήσων 
Τισσαφέρνει 
σὺν τοῖς φυγάσι τῶν Μιλησίων. 
Καὶ οὗτοι ἐποίουν οὕτως. 

II. Ἐπεὶ δὲ ἤδη 
ἐδόχει αὐτῷ 
πορεύεσθαι ἄνω, 
ἐποιεῖτο μὲν τὴν πρόφασιν 
ὡς βουλόμενος 
ἐχθαλεῖν παντάπασι Πσίδας 
ἐχ τῆς χώρας" 
χαὶ ἀθοοίζει 
ὡς ἐπὶ τούτους 
τό τε βαρδαριχὸν 
χαὶ τὸ στράτευμα Ἑ)λληνιχὸν 
ἐνταῦθα" 
χαὶ παραγγέλλει 
τῷ τε Κλεάρχῳ ἥχειν 
λαδόντι 
ὅσον στράτευμα ἣν αὐτῷ, 
χαὶ τῷ ᾿Αριστίππῳ 
συναλλαγέντι 
πρὸς τοὺς οἴχοι 
ἀποπέμψαι πρὸς ἑαντὸν 
στράτευμα ὃ εἴχε, 
χαὶ Ξενίᾳ τῷ Ἀρχάδι, 
ὃς προεστήχε: αὐτῷ 
τοῦ ξενγιχοῦ 
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comme voulant faire-expédition 

contre les Pisidiens, 

comme les Pisidiens 

donnant des affaires (faisant du mal) 

au territoire de lui-même. 

D’autre-part il ordonna 

Sophénète le Stymphalien 

et Socrate l’Achéen, 

étant ses hôtes aussi ceux-ci, 

ayant pris des hommes 

le plus nombreux que possible 

venir, [guerre 

comme lui-même devant faire-la- 

à Tissapherne 

avec les bannis des Milésiens. 

Et ceux-ci faisaient (firent) ainsi. 
II. Mais comme déjà 

il paraissait-bon à lui [pays), 

de marcher er haut (vers les hauts 

il se faisait (prenait) le prétexte 

comme voulant 

chasser complétement les Pisidiens 

du territoire; 

et il rassemble 

comme contre Ceux-ci 

et l’armée barbare 

et l’armée grecque 

qui était là (dans le pays); 

et il ordonre 

et à Cléarque d’arriver 

ayant pris 

toute l’armée qui était à lui, 

et à Aristippe 

s'étant accommodé [ 

avec ceux à la maison (ses compi- 

de renvoyer vers lui-même 

l'armée qu’il avait, 

et à Xénias l’Arcadien, 

qui commandait pour lui 

la troupe-étrangère 
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πόλεσι ξενιχοῦ, ἥχειν παραγγέλλει λαδόντα τοὺς ἄνδρας, πλὴν 
ὅπόσο! ἱκανοὶ ἦσαν τὰς ἀχροπόλεις φυλάττειν. ᾿Εχάλεσε δὲ καὶ 
τοὺς Μίλητον πολιορχοῦντας, χαὶ τοὺς φυγάδας ἐχέλευσε σὺν 
3 ἂὦ LA € ΄ - “ τ - » 

αὐτῷ στρατεύεσθαι, ὑποσχόμενος αὐτοῖς, εἰ χαλῶς χαταπράξειεν 
3 à Εν ,ὔ \ ΄ FE , θ \ 3 \ LA 

ἐφ᾽ ἃ ἐστρατεύετο, μὴ πρόσθεν παύσασθαι πρὶν αὐτοὺς καταγάαγο: 
οἴχαδε, Οἱ δὲ ἡδέως ἐπείθοντο" ἐπίστευον γὰρ αὐτῷ " χαὶ λα- 
θόντες τὰ ὅπλα παρῆσαν εἰς Σάρδεις". Ξενίας μὲν δὴ τοὺς ἐχ τῶν 
πόλεων λαδὼν παρεγένετο εἰς Σάρδεις, δπλίτας εἰς τετραχισχι- 
λίους " ἹΠρόξενος δὲ παρῆν ἔχων ὁπλίτας μὲν εἰς πενταχοσίους 
χαὶ χιλίους, γυμνῆτας δὲ πεντακοσίους, Σοφαίνετος δὲ 6 Στυμ- 
φάλιος ὁπλίτας ἔχων χιλίους, Σωχράτης δὲ ὃ Ἀχαιὸς ὁπλίτας 


24 Ἀν \ 
ἔχων ὡς πενταχοσίους, Πασίων δὲ ὃ Μεγαρεὺς εἰς τριαχοσίους 


ΓΝ 


Je , { o1 PEU 
μὲν ὁπλίτας, τρ'αχοσίους δὲ πελταστὰς ἔχων παρεγένετο" ἦν ὃ 
χαὶ οὗτος χαὶ ὃ Σωχράτης τῶν ἀμφὶ Μίλητον στρατευομένων. 


LU 14 
? 


οἷ- 1 , ais 2 ς 
2τὸον μὲν εἰς Σάρδεις ŒÜÛTU αφιχοντο. 


de venir le joindre avec tous ses hommes, sauf ceux qui seraient 
nécessaires pour la garde des citadelies. 11 rappelle de devant Milet 
les troupes de siége, et ordonne aux barnis de se joindre à elles, 
leur promettant que, s’il réussit dans l’expédition qu’il médite, il 
ne désarmera point qu'il ne les ait rétablis dans leur patrie. Ils 
obéissent avec plaisir, car ils avaient confiance en iui, prennent 
les armes et le joignent à Sardes. Xénias, après avoir fait sa levée 
dans les vilies, arrive à Sardes avec près de quatre mille hoplites ; 
Proxène entre, suivi de quinze cents hoplites et de cinq cents gym- 
nètes ; Sophénète de Stymphale amène mille hoplites, et Socrate 
d'Achaïe, cinq cents; Pasion de Mégare, sept cents hoplites et 
autant de peltastes. Pasion et Socrate venaient du siége de Milet. 
Telles sont les troupes qui joignent Cyrus à Sardes. 
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ἐν ταῖς πόλεσι, 
παραγγέλλει ἥχειν 
λαθόντα τοὺς ἄνδρας, 
πλὴν ὁπόσοι 

ἦσαν ixavoi 

φυλάττειν τὰς ἀχροπόλεις. 
Ἔχάλεσε δὲ καὶ 

τοὺς πολιορκοῦντας Μίλητον, 
χαὶ ἐχέλευσε τοὺς φυγάδας 
στρατεύεσθαι σὺν αὐτῷ, 
ὑποσχόμενος αὐτοῖς, 

εἰ χαταπράξειε χαλῶς 

ἐπὶ à ἐστρατεύετο, 

μὴ παύσασθαι πρόσθεν 
πρὶν χαταγάγο: αὐτοὺς 
οἴχαδε. 

Οἱ SE ἐπείθοντο ἡδέως" 
ἐπίστενον γὰρ αὐτῷ " 

χαὶ λαθόντες τὰ ὅπλα 
παρῆσαν εἰς Σάρδεις. 

Ξενίας μὲν δὴ 

παρεγένετο εἰς Σάρδεις, 
λαθὼν τοὺς ἐχ τῶν πόλεων, 
εἰς τετραχισχιλίους ὁπλίτας " 
Πρόξενος δὲ παρῆν 

ἔχων ὅπλίτας 

εἰς πενταχοσίους χαὶ χιλίους, 
πενταχοσίου: δὲ γυμνῆτας, 
Σοφαίνετος δὲ ὁ Στυμφάλιος 
ἔχων χιλίους ὁπλίτας, 
Σωχράτης δὲ ὁ ᾿Αχαιὸς 

ἔχων ὡς πεντακοσίους ὁπλίτας, 
Πασίων δὲ ὁ Μεγαρεὺς 
παρεγένετο ἔχων 

εἰς τριαχοσίους μὲν ὁπλίτας, 
τριαχοσίους δὲ πελταστάς" 
οὗτος δὲ χαὶ ἣν 

καὶ ὃ Σωχράτης 

τῶν στρατευομένων 

ἀμτὶ Μίλητον. 


dans les villes, 

il Lui ordonne d'arriver 

ayant pris les (ces) hommes, 
excepté tous-ceux-qui 

étaient suffisants 

pour garder les citadelles. 

Et il appela aussi 

ceux assiégeant Milet, 

et il commanda les bannis 
faire-expédition avec lui, 

ayant promis à eux, 

s’il menait-à-fin bien Les affaires 
pour lesquelles il faisait-expédition, 
ne pas devoir cesser auparavant 
avant qu’il eût ramené eux 

à la maison (dans leur patrie). 
Et ceux-ci obéissaient avec plaisir ; 
car ils avaient-confiance en lui; 
et ayant pris les armes 

ils arrivèrent à Sardes. 

Xénias donc 

se présenta à Sardes, 

ayant pris les soldats des villes, 
environ quatre-mille hoplites ; 
et Proxène arriva 

ayant des hoplites 

environ cinq-cents et mille, 

et cinq-cents gymnètes, 

et Sophénète le Stymphalien 
ayant mille hoplites, 

et Socrate l’Achéen 

ayant environ cinq-cents hoplites, 
et Pasion le Mégarien 

se présenta ayant 

environ trois-cents hoplites, 

et trois-cents peltastes ; 

or celui-ci aussi était 

et Socrate aussi était 

de ceux servant 

autour de Milet. 
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Τισσαφέρνης δὲ κατανοήσας ταῦτα, καὶ μείζονα ἡγησάμενος 
εἶναι À ὡς ἐπὶ Πισίδας τὴν παρασχευὴν, πορεύεται ὡς βασι- 
λέα À ἐδύνατο τάχιστα, ἱππέας ἔχων ὡς πενταχοσίους. Καὶ βα- 
σιλεὺς μὲν δὴ, ἐπεὶ ἤκουσε παρὰ Τισσαφέρνους τὸν Κύρου στό- 
λον, ἀντιπαρεσχευάζετο. 

Κῦρος δὲ, ἔχων οὺς εἴρηκα, ὡρμᾶτο ἀπὸ Σάρδεων. καὶ ἐξελαύνει 
διὰ τῆς Λυδίας σταθμοὺς τρεῖς, παρασάγγας" εἴκοσι χαὶ δύο, ἐπὶ 
τὸν Μαίανδρον ? ποταμόν. Τούτου τὸ εὖρος δύο πλέθρα" γέφυρα 
δὲ ἐπῆν ἐζευγαένη πλοίοις ἑπτά. Τοῦτον διαδὰς ἐξελαύνει διὰ 
Φρυγίας σταθμὸν ἕνα, παρασάγγας ὀχτὼ, εἰς Κολοσσὰς", πόλιν 
οἰχουμένην, εὐδαίμονα χαὶ μεγάλην. Ἐνταῦθα ἔμεινεν ἡμέρας 
ἑπτά: nat ἧκε Μένων ὁ Θετταλὸς, ὁπλίτας ἔχων χιλίους καὶ 


πελταστὰς πενταχοσίους, Δόλοπας καὶ Αἰνιᾶνας καὶ ᾿Ολυνθίους. 
3 


Tissapherne, observant cela, et jugeant ces préparatifs trop con- 
sidérables pour une expédition contre les Pisidiens, va trouver le 
roi le plus vite possible, suivi de cinq cents cavaliers. Le roi, 
instruit par Tissapherne de l'armement de Cyrus, se met en état 
de défense. 

Cependant Cyrus, ‘à la tête des troupes que j'ai dites, part de 
Sardes, traverse la Lydie, fait, en trois étapes, vingt-deux para- 
sanges, et arrive au fleüve Méandre. La largeur de ce cours d'eau 
est de deux plèthres; il était traversé par un pont de sept bateaux. 
Cyrus le passe, fait une étape de huit parasanges à travers la 
Phrygie, et arrive à Colosses, ville peuplée, riche et grande. Il y 
reste sept jours. Ménon, le Thessalien, ly joint avec mille hoplites 
et cinq cents peltastes, Dolopes, Éniens et Olynthiens. De là, il 
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Τισσαφέρνης δὲ 
γατοανοήσας ταῦτα, 
χαὶ ἡγησάμενος 
τὴν παρασχενὴν εἶναι μείζονα 
ἢ ὡς ἐπὶ Πισίδας, 
πορεύεται ὡς βασιλέα 
ἡ ἐδύνατο τάχιστα; 
ἔχων ἃς πενταχοσίους ἱππέας. 
Καὶ βασιλεύς μὲν δὴ, 
ἐπεὶ ἤχουσε παρὰ Τισσαφέρνους 
τὸν στόλον Κύρον, 
ἀντιπαρεσχενάζετο. 

Κῦρος δὲ, 
ἔχων oÙc εἴρηχα, 
ὡρμᾶτο ἀπὸ Σάρδεων * 
χαὶ ἐξελαύνει 
διὰ τῆς Λυδίας 
τρεῖς σταθμοὺς, 
εἴχοσι χαὶ δύο παρασάγγας, 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Μαίανδρον. 
Τὸ εὖρος τούτου 
δύο πλέθρα" 
γέφυρα δὲ ἐπὴν 
ἐζευγμένη ἑπτὰ πλοίοις. 
Διαδὰς τοῦτον 
ἐξελαύνει διὰ Φρυγίας 
ἕνα σταθμὸν, 
ὀχτὼ παρασάγγας, 
εἰς Κολοσσὰς, 
πόλιν οἰκουμένην, 
εὐδαίμονα καὶ μεγάλην. 
Ἔμεινεν ἐνταῦθα 
ἑπτὰ ἡμέρας" 
χαὶ Μένων ὁ Θετταλὸς ἧχεν, 
ἔχων χιλίους ὁπλίτας 
χαὶ πενταχοσίους πελταστὰς, 
Δόλοπας καὶ Αἰνιᾶνας 
γαὶ Ὀλυνθίους. 
Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει τρεῖς σταθμοὺς, 


"τα 
| 


Mais Tissapherne 
ayant examiné ces choses, 
et ayant estimé 
les préparatifs être plus grands 
qu'il ne fallait comme contre les 
ya vers le roi [Pisidiens, 
comme il pouvait leplus vite, 
ayant environ cinq-cents cavaliers. 
Et le roi donc, 
quand il eut appris de Tissapherne 
l'armement de Cyrus, 
faisait-des-préparatifs-contraires, 
Mais Cyrus, 
ayant ceux que j'ai dit, 
partait de Sardes; 
et il pousse-en-avant 
à travers la Lydie 
trois étapes, 
vingt et deux parasanges, 
jusqu’au fleuve Méandre. 
La largeur de celui-ci 
est deux plèthres; 
or un pont était-dessus 
joint par sept bateaux. 
Ayant traversé ce fleuve 
il pousse à travers la Phrygie 
une étape, 
huit parasanges, 
jusqu’à Colosses, 
ville peuplée, 
opulente et grande. 
Il resta là 
sept jours; 
et Ménon le Thessalien arriva, 
ayant mille hoplites 
et cinq-cents peltastes, 
Dolopes et Éniens 
et Olynthiens. 
De là 
il pousse trois étapes, 


ἐς 
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᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς τρεῖς, παρασσάγγας εἴχοσιν, εἰς 
Κελαινὰς΄, τῆς Φρυγίας πόλιν οἰκουμένην, μεγάλην χαὶ εὐδαί- 
μόνα. Ἐνταῦθα Κύρῳ βασίλεια ἦν καὶ παράδεισος μέγας, ἀγρίων 
θηρίων πλήρης, ἃ ἐκεῖνος ἐθήρευεν ἀπὸ ἵππου, ὅπότε γυμνάσαι 


βούλοιτο ἑαυτόν τε xat τοὺς ἵππους. Διὰ μέσου δὲ τοῦ παρα- 


\ =. τω 


δείσου ῥεῖ ὃ Μαίανδρος ποταμός" αἱ δὲ πηγαὶ αὐτοῦ εἶσιν ἐκ 
τῶν βασιλείων. Ῥεῖ δὲ καὶ διὰ τῆς Κελαινῶν πόλεως. Ἔστι δὲ 


χαὶ μεγάλου βασιλέως βασίλεια ἐν Κελαιναῖς ἐρυμινὰ ἐπὶ ταὶς 
πηγαῖς τοῦ Μαρσύου ποταμοῦ ὑπὸ τῇ ἀχροπόλει᾽ ῥεῖ δὲ καὶ 
οὗτος διὰ τὴς πόλεως χαὶ ἐμθδάλλει εἰς τὸν Μαίανδρον - τοῦ δὲ 
Μαρσύου τὸ εὑρός ἐστιν εἴχοσι χαὶ πέντε ποδῶν. ᾿Ενταῦθα λέ-- 
γεται ᾿Ἀπόλλων ἐχδεῖραι Μαρσύαν, νιχήσας ἐρίζοντά οἵ περὶ 
σοφίας, χαὶ τὸ δέρμα χρεμάται ἐν τῷ ἄντρῳ ὅθεν αἱ πηγαί" διὰ 
κά 
fait en trois étapes vingt parasanges, et arrive ἃ Célènes, ville de 
Phrygie, peuplée, grande et riche. Cyrus y avait un palais et un 
grand parc, rempli de bêtes sauvages, qu’il chassait à cheval, 
quand 1] voulait s'exercer, lui et ses chevaux. Au travers du parc 
coule le Méandre, dont les sources se trouvent dans le palais 
même : il coule ensuite à travers la ville de Célènes. Il existe en- 
core à Célènes un autre palais fortifié du grand roi, aux sources 
mêmes du Marsyas, sous la citadelle. Le Marsyas traverse aussi la 
ville et se jette dans le Méandre : sa largeur est de vingt-cinq 
pieds. Cest là, dit-on, qu’Apollon, vainqueur de Marsyas, qui 
était entré en concurrence de talent avec lui, l’écorcha vif et sus- 


pendit sa peau dans l’antie d’où sortent les sources, Voilà pourquoi 
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εἴχοσι παρασάγγας, 

εἰς Κελαινὰς, 

πόλιν τῆς Φρυγίας 
οἰχουμένην, 

εὐδαίμονα καὶ μεγάλην. 
Ἐνταῦθα nv Κύρῳ 
βασίλεια 

χαὶ μέγας παράδεισος, 
πλήρης θηρίων ἀγρίων, 

ὃ ἐχεῖνος ἐθήοευεν 

ἀπὸ ἵππον, 

ὁπότε βούλοιτο γυμνάσαι 
ἑαυτόν τε χαὶ τοὺς ἵππους. 
Διὰ μέσου δὲ τοῦ παραδείσου 
ῥεῖ ὁ ποταμὸς Μαίανδρος " 
ἁ δὲ πηγαὶ αὐτοῦ 

εἰσὶν ἐκ τῶν βασιλείων. 
Ῥεῖ δὲ καὶ 

διὰ τῆς πόλεως Κελαινῶν. 
»Ἐστι δὲ καὶ 

ἐν Κελαιναῖς 

βασίλεια μεγάλον βασιλέως 
ἐρυμνὰ 

ἐπὶ ταῖς πηγαῖς 

τοῦ ποταμοῦ Μαρσύου 

ὑπὸ τῇ ἀχροπόλει" 

οὗτος δὲ χαὶ 

ῥεῖ διὰ τῆς πόλεως 


χαὶ ἐμθάλλει εἰς τὸν Μαίανδρον" 


τὸ δὲ εὖδος τοῦ Μαρσύου 
ἐστὶν εἴχοσι xal πέντε ποδῶν. 
Ἐνταῦθα Ἀπόλλων λέγεται 
ἐχδεῖραι Μαρσύαν, 
νιχήσας 

ἐρίζοντά oi 

περὶ σοφίας, 

χαὶ χρεμάσαι τὸ δέρμα 
ἐν τῷ ἄντρῳ 

ὅθεν αἱ “πηγαί" 

διὰ δὲ τοῦτο 


vingt parasanges, 
jusqu’à Célènes, νυ 

ville de la Phrygie 

peuplée, 

opulente et grande. 

Là était à Cyrus 

un palais 

et un grand parc, 

plein de bêtes sauvages, 
que celui-là chassait 

de son cheval (à cheval), 
quand il voulait exercer 

et lui-même et ses chevaux. 
Et par le milieu du parc 
coule le fleuve Méandre; 

et les sources de lui 

sont au-sortir du palais. 

Et 11 coule aussi 

à-travers la ville de Célènes. 
Or il y a aussi 

dans Célènes 

un palais du grand roi, 
palais fortifié, 

aux sources 

du fleuve Marsyas 

sous la citadelle; 

et celui-ci aussi 

coule à travers la ville 

et se-jette dans le Méandre; 
et la largeur du Marsyas 
est de vingt et cinq pieds. 
C’est là qu’Apollon est dit 
avoir écorché Marsyas, 
ayani vaincu 

Marsyas qui disputait contre {πὶ 
pour le talent, 

et avoir suspendu la peau 
dans la grotte 

d’où sortent les sources; 

et pour cela 
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δὲ τοῦτο 6 ποταμὸς χαλεῖται Μαρσύας. ᾿Ενταῦθα Ξέρξης, ὅτε ἐκ 
τὴς Ἑλλάδος ἡττηθεὶς τῇ μάχῃ ἀπεχώρει, λέγεται οἰκοδομῇ-- 
σαι ταῦτά τε τὰ βασίλεια χαὶ τὴν Κελαινῶν ἀκρόπολιν. ᾿Ενταῦθα 
ἔμεινε Κῦρος ἡμέρας τριάκοντα " χαὶ ἧκε Κλέαρχος ὃ Λαχεδαι- 
μόνιος φυγὰς, ἔχων ὁπλίτας χιλίους χαὶ πελταστὰς. Θρᾷκας 
ὀχταχοσίους καὶ τοξότας Κρῆτας διαχοσίους. Ἅμα δὲ καὶ Σῶσις 
παρῆν ὃ Συραχόσιος ἔχων δπλίτας τριαχοσίους, χαὶ Σοφαίνετος 
ὃ Ἀρχὰς ἔχων δπλίτας χιλίους. Καὶ ἐνταῦθα Κῦρος ἐξέτασιν χαὶ 
ἀριθμὸν τῶν “Ἑλλήνων ἐποίησεν ἐν τῷ παραδείσῳ, καὶ ἐγένοντο 
οἵ σύμπαντες ὁπλῖται μὲν μύριοι καὶ χίλιοι, πελτασταὶ δὲ ἀμφὶ 
\ a LA 
τοὺς δισχιλίους. 
"Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δέκα, εἰς 
Πέλτας᾽, πόλιν οἰκουμένην. ᾿Ενταῦθ᾽ ἔμεινεν ἡμέρας τρεῖς “ ἐν 


αἷς ΞΞενίας 6 ᾿Αρχὰς τὰ Λύκαια " ἔθυσε χαὶ ἀγῶνα ἔθηχε " τὰ δὲ 


le fleuve s'appelle Marsyas. Xerxès, à son retour de Grèce, après 
sa défaite et sa fuite du combat, fit, dit-on, bâtir le palais et la 
citadelle de Célènes. Cyrus y séjourne trente jours. Cléarque, 
banni de Lacédémone, s’y rend avec mille hoplites, huit cents 
peltastes thraces et deux cents archers crétois. En même temps 
Sosias de Syracuse et Sophénète d’Arcadie arrivent, l’un avec trois 
cents, l’autre avec mille hoplites. Cyrus fait dans son parc la revue 
et le dénombrement des Grecs; ils montaient en tout à onze mille 
hoplites et environ deux mille peltastes. 

Reprenant sa marche, il fait en deux étapes dix parasanges, et 
arrive à Peltes, ville populeuse; il y séjourne trois jours, pendant 
lesquels Xénias, d’Arcadie, célèbre les Lycées par des sacrifices et 
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ὁ ποταμὸς χαλεῖται Μαρσύας. 
Ἐνταῦθα Ξέρξης, 
ὅτε ἀπεχώρει ἐκ τῆς Ἑλλάδος 
ἡττηθεὶς τῇ μάχῃ; 
λέγεται οἰκοδομῆσαι 
ταῦτά τε Ta βασίλεια 
χαὶ τὴν ἀχρόπολιν Κελαινῶν, 
Ἔνταύθα Κῦρος ἔμεινε 
τριάχοντα ἡμέρας" 
χαὶ Κλέαρχος 
ὁ Λαχεδαιμόνιος φυγὰς 
ἧχεν, 
ἔχων χιλίους ὁπλίτας 
χαὶ ὀχτασίους πελταστὰς 
Θρᾷχας, 
χαὶ διαχοσίους τοξότας Κρῆτας. 
Ἅμα δὲ 
χαὶ Σῶσις ὁ Συραχόσιος 
παρῆν 
ἔχων τριαχοσίους ὁπλίτας, 

. xai Σοφαίνετος ὃ Ἀρχὰς 
ἔχων χιλίους ὁπλίτας. 
Καὶ ἐνταῦθα Κῦρος 
ἐποίησεν ἐξέτασιν 
καὶ ἀριθυον τῶν Ἑλλήνων 
ἐν τῷ παραδείσῳ, 
καὶ οἱ σύμπαντες ἐγένοντο 
υὔριοι μὲν χαὶ χίλιοι ὁπλίται, 
πελτασταὶ δὲ 
ἀμοὶ τοὺς δισχιλίους. 

Ἐντεῦθεν 

ἐξελαύνει δύο σταθμοὺς, 
δέχα παρασάγγας, 
εἰς Πέλτας, 
πόλιν οἰκουμένην. 
Ἐνταῦθα ἔμεινε τρεῖς ἡμέρας" 
ἐν αἷς 
Ξενίας ὁ Ἀρχὰς 
ἔθυτε τὰ Λύχαια 
καὶ ἔθηχεν ἀγῶνα" 


le fleuve est appelé Marsyas. 

Là Xerxès, 

lorsqu’il revenait de la Grèce 

vaincu dans le combat, 

est dit avoir bâti 

et ce palais 

et la citadelle de Célènes. 

Là Cyrus resta 

trente jours; 

et Cléarque 

le Lacédémonien banni 

arriva, 

ayant mille hoplites 

et huit-cents peltastes 

thraces, 

et deux-cents archers crétois. 

Et en-même-temps 

aussi Sosis le Syracusain 

se présenta 

ayant trois-cents hoplites, 

et Sophénète l’Arcadien 

ayant mille hoplites. 

Et là Cyrus 

fit une revue 

et un dénombrement des Grecs 

dans le parc, 

et tous-ensemble furent 

dix-mille et mille hoplites, 

et des peltastes [miile). 

vers les deux-mille (environ deux 
De là 

il pousse deux étapes, 

dix parasanges, 

jusqu’à Peltes, 

ville peuplée. 

Là il resta trois jours 

pendant lesquels jours 

Xénias l’Arcadien 

sacrifia (célébra) es Lycées 

et établit (donna) des jeux : 
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ἄθλα ἦσαν στλεγγίδες" χρυσαῖ" ἐθεώρει δὲ τὸν ἀγῶνα χαὶ Κῦρος. 
᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δώδεκα, εἰς Ke- 
ραμῶν ἀγορὰν", πόλιν οἰχουμένην, ἐσχάτην πρὸς τῇ Μυσίᾳ 
χώρᾳ. ᾿Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς τρεῖς, παρασίνγας τριά- 
χοντα, εἰς Καύστρου πεδίον ὃ, πόλιν οἰκουμένην. ᾿Ενταῦθ᾽ A 
ἡμέρας πέντε" χαὶ τοῖς στρατιώταις ὠφείλετο μισϑὺς 4 à 
τριῶν μηνῶν, καὶ πολλάχις ἰόντες ἐπὶ τὰς θύρας ἀπήτουν. Ὁ δὲ 
ἐχτίδας λέγων διῆγε καὶ δῆλος ἦν ἀνιώμενος " où γὰρ ἣν πρὸς τοῦ 
Κύρου τρόπου ἔχοντα μὴ ἀποδίδοναι, ᾿Ενταῦθα ἀφιχνεῖται 
᾿Επύαξα ñ Συεννέσιος γυνὴ τοῦ Κιλίκων βασιλέως παρὰ Κῦρον" 


χαὶ ἐλέγετο Κύρῳ δοῦναι. χρήματα πολλά. ΤῊ δ᾽ οὖν στρατιδὶ 


des jeux : les prix étaient des étrilles d’or. Cyrus, en personne, 
assiste à ces jeux. De là, en deux étapes, il fait douze parasanges, 
jusqu’à l’agora des Céramiens, ville bien peuplée , la dernière 
du territoire de la Mysie. Puis il fait trente parasanges en trois 
étapes, et arrive à Caystropédium, ville peuplée, où il demeure 
cinq jours. Il était dû plus de trois mois de paye aux soldats, qui 
venaient souvent réclamer à la porte de Cyrus. Celui-ci les ren- 
voyait avec des espérances, et il était évidemment chagrin; car 
il n’était pas dans sa nature de ne pas payer quand il avait de 
quoi. Sur ces entrefaites, Épyaxa, femme de Syennésis, roi de Ci- 


licie, vient trouver Cyrus et lui fait, dit-on, présent de fortes 
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τὰ δὲ ἄθλα 

ἦσαν στλεγγίδες χρυσαῖ" 
Κῦρος δὲ χαὶ 

ἐθεώρει τὸν ἀγῶνα. 
Ἐντεῦθεν 

ἐξελαύνε: δύο σταθμοὺς, 
δώδεχα παρασάγγας, 

εἰς ἀγορὰν Κεραμῶν ; 
πόλιν οἰχουμένην, 
ἐσχάτην 

πρὸς τῇ χώρα Μυσία. 
Evrévbev 

ἐξελαύνει τρεῖς σταθμοὺς. 
τριάχοντα παρασάγγας, 
εἰς πεδίον Καύστρον, 
πόλιν οἰχουμένην. 
Ἐνταῦθα ἔμεινε 

πέντε ἡμέρας" 

χαὶ μισθὸς 

πλέον ἢ τριῶν μηνῶν 
ὠφείλετο τοῖς στρατιώταις, 
χαὶ πολλάκις 

ἰόντες ἐπὶ τὰς θύρας 
ἀπήτουν. 

Ὁ δὲ λέγων ἐλπίδας διῆγε 
διῆγε 

χαὶ ἦν δῆλος ἀνιώμενος " 
οὗ γὰρ ἣν 

πρὸς τοῦ τρόπου Κύρον 
ἔχοντα 

μὴ ἀποδιδόναι. 

ἜἜνταῦθα Ἐπύαξα 

ἡ γυνὴ Συεννέσιος: 

τοῦ βασιλέως Κιλίχων 
ἀφιχνεῖται παρὰ Κῦρον + 
καὶ ἐλεγέτο 

δοῦναι Κύρῳ 

πολλὰ χρήματα. 

Κῦρος δὲ οὖν 

ἄπέδωχε τότε τῇ στρατιᾷ 


et les prix 

étaient des étrilles d’-or; 

et Cyrus aussi 

regardait les jeux. 

De là 

il pousse deux étapes, 

douze parasanges, 

jusqu’à l’agora des Céramiens, 
ville peuplée, 

la dernière 

près du territoire de-Mysie. 
De là 

il pousse trois étapes, 

trente parasanges, 

jusqu’à la paaine du Caystre, 
ville peuplée, 

Là il resta 

cinq jours ; 

et la solde 

de plus que de trois mois 
était due aux soldats, 

et souvent 

venant à ses portes 

ils réclamaient. 

Et celui-ci disant des espérances 
les éloignait [fligeant ; 
et il était évident (on le voyait) s’af- 
car il n’était pas 

du caractère de Cyrus 

ayant (quand il avait) 

de ne pas payer. 

Là Epyaxa 

la femme de Syennésis 

le roi des Ciliciens 

arrive auprès de Cyrus ; 

et elle était dite 

avoir donné à Cyrus 

de grandes sommes. 

Cyrus d’autre-part donc 

paya alors à l’armée 
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τότε ἀπέδωχε Κῦρος μισθὸν τεττάρων μηνῶν. Εἶχε δὲ ἡ Κί- 
λισσα χαὶ φύλαχας περὶ αὑτὴν Κίλιχας χαὶ ᾿Ασπενδίους". 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐξελαύνει σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δέχα, εἷς 
Θύμόριον, πόλιν οἰκουμένην. Ἐνταῦθα ἣν παρὰ τὴν ὁδὸν χρήνη 
ἡ Μίδου καλουμένη τοῦ Φρυγῶν βασιλέως, ἐφ᾽ ñ λέγεται Μίδας 
τὸν Σάτυρον ϑηρεῦσαι οἴνῳ χεράσας ΒΕ} π τὶ ἐξελαύνει 
σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δέκα, εἰς ᾿'Γυριαῖον ἢ, πόλιν οἰχουμέ-- 
vnve ᾿Ενθαῦτα ἔμεινεν ἡμέρας τρεῖς. Καὶ λέγεται δεηθῆναι À 
Κίλισσα Κύρου ἐπιδεῖξαι τὸ στράτευμα αὐτῇ. Βουλόμενος οὖν 


“5, 


ἐπιδεῖξαι, ἐξέτασιν ποιεῖται ἐν τῷ πεδίῳ τῶν “Ἑλλήνων χαὶ τῶν 
, 3 σ - 

βαρδάρων. ᾿Εχκέλευσε δὲ τοὺς Ἕλληνας ὡς νόμος αὐτοῖς εἰς 

AC APE 2 “ À 07 \ - γ δὲ ΓᾺ \ 

μάχην, οὕτω ταχθῆναι χαὶ στῆναι, συντάξαι δὲ ἕκαστον τοὺ- 
\ A ns 
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ἑαυτοῦ. ᾿Ετάχθησαν οὖν ἐπὶ rerraouwv: εἰχε δὲ τὸ μὲν δεξιὸν 


sommes. Cyrus fait aussitôt payer ἃ son armée la solde de quatre 
mois. Cette reine avait une garde de Ciliciens et d’Aspendiens. 

Il fait ensuite en deux étapes dix parasanges, et arrive à Thym- 
brium, ville peuplée. On y voit une fontaine, portant le nom de 
Midas, roi de Phrygie, et dans laquelle on dit que Midas saisit le 
satyre, en y mêlant du vin.]De là, il fait dix parasanges en deux 
étapes et arrive à Tyriéum, ville peuplée, où il demeure trois 
jours, On dit qu’en cet endroit la reine de Cilicie pria Cyrus de 
lui montrer son armée en bataille. Il y consent, et passe dans la 
plaine une revue des Grecs et des barbares. Il ordonne aux Grecs 
de se ranger et de se tenir en bataille, selon leur usage, et aux 
chefs d’ordonner chacun leur troupe. On les range sur quatre de 


hauteur. Ménon occupe l'aile droite avec les siennes ; Cléarque la 
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μισθὸν τεττάρων μηνῶν, 

‘H δὲ Κιλισσα 

εἶχε καὶ φύλαχας 

περὶ αὑτὴν 

Κίλιχας xai Ἀσπενδίους. 
Ἐντεῦθεν δὲ 

ἐξελαύνει δύο σταθμοὺς, 

δέχα παρασάγγας, 

εἰς Θύμόριον, 

πόλιν οἰκουμένην. 

Ἐνταῦθα ἣν παρὰ τὴν ὁδὸν 

χρήνη 

ἡ χαλουμένη Μίδου 

τοῦ βασιλέω: Φρυγῶν, 

ἐπὶ ἡ Μίδα- λέγεται 

θηρεῦσαι τὸν Σάτυρον 

ράσας αὐτὴν οἴνῳ. 

Ἐντεῦθεν 

ἐξελαύνει δύο σταθμοὺς, 

δέχα παρασάγγας, 

εἰς Τυριαῖον, 

πόλιν οἰκουμένην. 

Ἐνταῦθα ἔμεινε τρεῖς ἡμέρας. 

Καὶ ñ Κίλισσα λέγεται 

δεηθῆναι Κύρον 

ἐπιδεῖξαι τὸ στράτευμα αὐτῷ. 

Βουλόμενος οὖν ἐπιδεῖξαι, 

ποιεῖται: ἐξέτασιν 

τῶν Ἑλλήνων καὶ τῶν βαρδάρων 

ἐν τῷ πεδίῳ. 

?Exéheuce δὲ τοὺς “Ἑλληνας 

ταχθῆναι χαὶ στῆναι οὕτως 

ὡς νόμος αὐτοῖς 

εἰς μάχην, 

ἕκαστον δὲ 

συντάξαι τοὺς ἑαυτοῦ. 

᾿Ἐτάχθησαν οὖν 

ἐπὶ τεττάρων " 

Μένων ὃὲ εἶχε μὲν τὸ δεξιὸν 

καὶ οἱ σὺν αὐτῷ, 


la solde de quatre mois. 

Or la Cilicienne 

avait aussi des gardes 

autour d'elle-même 

Ciliciens et Aspendiens. 
Et de là 

il pousse deux étapes, 

dix parasanges, 

jusq à Tuymbrium, 

ville peuplée. 

Là était à-côté du chemin 

une fontaine 

celle appelée de Midas 

le roi des Phrygiens, 

sur laquelle Midas est dit 

avoir pris le satyre 

ayant melangé elle de vin. 

De là 

il pousse deux étapes, 

dix parasanges, 


jusqu’à Tyriée, É 


ville peuplée. 

Là il resta trois jours 

Et la Cilicienne est dite 
avoir prié Cyrus 

de montrer l’armée à elle. 


Voulant donc La lui montrer, 


il fait une revue 

des Grecs et des barbares 
dans ia plaine. 

Or il ordonna les Grecs 
être rangés et se tenir ainsi 
comme coutume est à eux 
pour une bataille, 

et chacun 

arranger ceux de lui-même. 
Ils furent rangés donc 

sur quatre de profondeur ; 
et Ménon avait la droite 

et ceux avec lui, 
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Μένων χαὶ οἵ σὺν αὐτῷ, τὸ δὲ εὐώνυμον Κλέαρχος χαὶ of ἐχεί-- 
νου, τὸ δὲ μέσον οἵ ἄλλοι στρατηγοί. Ἐθεώρει οὖν 6 Κῦρος 
πρῶτον μὲν τοὺς βαρδάρους᾽ οὗ δὲ παρήλαυνον τεταγμένοι χατὰ 
ἴλας καὶ κατὰ τάξεις * εἶτα δὲ τοὺς Ἕλληνας, παρελαύνων ἐφ᾽ ἅρ- 
ματος καὶ à Κίλισσα ἐφ᾽ ἁρμαμάξης. Ἐΐχον δὲ πάντες κράνη 
χαλχᾶ καὶ χιτῶνας φοινικοῦς καὶ χνημῖδας καὶ τὰς ἀσπίδας ἐχ- 
χεχαθαρμένας. 

τ Ἐπειδὴ δὲ πάντας παρήλασε, στήσας τὸ ἅρμα πρὸ τῆς φά- 
λαγγος, πέμψας Πίγρητα τὸν ἑρμηνέα παρὰ τοὺς στρατηγοὺς 
τῶν Ἑλλήνων, ἐκέλευσε προδαλέσθαι τὰ ὅπλα καὶ ἐπιχωρῆσαι 
ὅλην τὴν φάλαγγα. Οἱ δὲ ταῦτα προεῖπον τοῖς στρατιώταις" xai 
ἐπεὶ ἐσάλπιγξε, προδαλλόμενοι τὰ ὅπλα ἐπήεσαν. ᾽Εχ δὲ τού - 
του θᾶττον προϊόντων σὺν χραυγὴ ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου δρόμος 


ἐγένετο τοῖς στρατιώταις ἐπὶ τὰς σχηνὰς, τῶν δὲ βαρδάρων φόδος 


gauche avec ses soldats; les autres généraux le centre. Cyrus voit 
d’abord défiler les barbares, qui passent sous ses yeux par esca- 
drons et par bataillons; puis il passe devant la ligne des Grecs, 
monté sur un char, et la reine de Cilicie dans une litière. Les 
soldats grecs avaient tous des casques d’airain, des tuniques de 
pourpre, des cnémides et des boucliers bien luisants. 

Quand Cyrus ἃ passé devant toute la ligne, il arrête son char 
devant le centre de la phalange, envoie Pigrès, son interprète, 
auprès des généraux grecs, et leur ordonne de porter les piques 
en avant et de faire avancer toute la colonne. Cet ordre est trans- 
mis aux soldats. Au signal de la trompette, les piques sont portées 
en avant et la colonne se met en marche ; puis le pas s'accélère 
avec des cris, et les soldats, par un mouvement spontané, se met- 
tent à courir 1815 leurs tentes. Bon nombre de barbares sont 


+ 
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Κλέαρχος δὲ καὶ οἱ ἐχείνον 

τὸ εὐώνυμον, 

οἵ δὲ ἄλλοι στρατηγοὶ τὸ μέσον. 

Ὃ Κῦρος οὖν 

ἐθεώρει 

πρῶτον μὲν τοὺς βαρδάρους" 

οἱ δὲ παρήλαυνον 

χατὰ ἴλας καὶ χατὰ τάξεις" 

εἶτα δὲ τοὺς Ἕλληνας, 

παρελαύνων ἐπὶ ἅρματος 

χαὶ À Κίλισσα ἐπὶ ἁρμαμάξης. 

Πάντὲές δὲ εἶχον 

χράνη χαλχᾷ 

χαὶ χιτῶνας φοινιχοῦς 

γαὶ χνημῖδας 

χαὶτὰς ἀσπίδας ἐχχεχαθαρμένας. 
Ἐπειδὴ δὲ 7 


πρὸ τῆς φάλαγγος, 

πέμψας Πίγρητα τὸν ἑρμηνέα 
παρὰ τοὺς στρατηγοὺς 

τῶν Ἑλλήνων, 

ἐχέλευσε 

προθαλέσθαι τὰ ὅπλα 

καὶ ὄλην τὴν φάλαγγα 
ἐπιχωρῆσαι. 

Οἱ δὲ προεῖπον ταῦτα 

τοῖς στρατιώταις" 


προθαλλόμενοι τὰ ὅπλα 
ἐπήεσαν. 

Ἔχ δὲ τούτου 

προϊόντων θᾶττον 

σὺν χραυγῇ 

δρόμος ἐγένετο τοῖς στρατιώταις 
ἀπὸ τοῦ αὐτομάτου 

ἐπὶ τὰς σχηνὰς, 


φύθος δὲ πολὺς τῶν βαρθάρων 


et Cléarque et ceux de celui-là (de 
avaient la gauche, (lui) 
et les autres généraux le milieu. 
Cyrus donc 
examinait (passait en revue) 
d’abord les barbares ; 
et ceux-ci défilaient 
par escadrons et par bataillons; 
et puis 17 passa en revue les Grecs, 
passant-devant eux sur un char 
et la Cilicienne sur une litière. 
Et tous avaient 
des casques d’-airain 
et des tuniques de-pourpre 
et des cnémides 
et les boucliers nettoyés, 

Et après que 


il eut passé-devant tous, 


ayant arrêté son char 

devant la phalange, 

ayaut envoyé Pigrès l'interprète 
vers les généraux 

des Grecs, 

il ordonna 

de porter-en-avant les armes 

et toute la phalange 

s’avancer. 

Et ceux-ci dirent-d’abord ces choses 
aux soldats ; 

et après que 
la-trompette-eut-sonné, 
portant-en-avant les armes 

ils s’avancèrent. 

Et à-la-suite-de cela 

eux allant-en-avant plus vite 
avec cri 

une course eut-lieu aux soldats 
d’après le mouvement spontané 
vers les tentes, lbar 
et une épouvante grande £es par- 


28 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A 
πολὺς καὶ ἄλλοις καὶ ἦ τε Κίλισσα ἔφυγεν ἐκ τῆς ἁρμαμάξης, καὶ 
οἱ ἐκ τῆς ἀγορᾶς καταλιπόντες τὰ ὥνια ἔφυγον " οἱ δὲ Ἕλληνες σὺν 
γέλωτι ἐπὶ τὰς σκηνὰς ἦλθον. Ἢ δὲ Κίλισσα ἰδοῦσα τὴν λαμ- 
πρότητα καὶ τὴν τάξιν τοῦ στρατεύματος ἐθαύμασε. Κῦρος δὲ 
| ἥσθη τὸν ἐκ τῶν Ἑλλήνων εἰς τοὺς βαρδάρους po6ov ἰδών. 
᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς τρεῖς, παρσάγγας εἴχοσιν, εἰς 
᾿Ιχόνιον, τῆς Φρυγίας πόλιν ἐσχάτην. ᾿Ενταῦθα ἔμεινε τρεῖς Âué- 
οας. Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει διὰ τῆς Λυχαονίας σταθμοὺς πέντε, 
παρασάγγας τριάκοντα. Γαύτην τὴν χώραν ἐπέτρεψε διαρπάσαι 
τοῖς Ἕλλησιν ὡς πολεμίαν οὖσαν. ᾿Εντεῦθεν Κῦρος τὴν Κίλισ- 
σαν εἷς τὴν Κιλικίαν ἀποπέμπει τὴν ταχίστην δδὸν, καὶ συνέ- 
πεμψεν αὐτῇ στρατιώτας οὃς Μένων εἶχε, καὶ αὐτόν. Κῦρος δὲ 


μετὰ τῶν ἄλλων ἐξελαύνει διὰ Καππαδοκίας σταθμοὺς τέτταρας, 


effrayés, notamment la reine de Cilicie, qui saute à bas de sa 
litière; et les vivandières, laissant là leurs denrées, prennent la 
fuite, tandis que les Grecs rentrent en riant dans leurs tentes. La 
Cilicienne, voyant la belle tenue et la discipline de l’armée, est 
ravie, et Cyrus enchanté de l’effroi que les troupes grecques ont 
causé aux barbares. 

Il fait ensuite vingt parasanges en trois étapes, et arrive à Ico- 
nium, dernière ville de la Phrygie. I] y reste trois jours. De là, 1] 
traverse la Lycaonie, parcourant trente parasanges en cinq étapes. 
Il permet aux Grecs de piller cette contrée, comme élant pays 
ennemi. Il renvoie ensuite Épyaxa en Cilicie par le chemin le 
plus court, lui donnant pour escorte les troupes de Ménon de 
Thessalie, commandées par Ménon lui-même. Cyrus, avec le reste 
de ses forces, traverse la Cappadoce, fait vingt-cinq parasanges 
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χαὶ ἄλλοις 
χαὶ ἥ τε Κίλισσα ἔφυγεν 
ἐκ τῆς ἁρμαυάξης, 
χαὶ οἱ ἐχ τῆς ἀγορᾶς 
χαταλιπόντες τὰ ὦνια 
ἔφυγον" 
οἱ δὲ Ἕλληνες 
ἦλθον ἐπὶ τὰς σχηνὰς 
σὺν γέλωτι. 
“H δὲ Κίλισσα 
δοῦσα τὴν λαυπρότ 
χαὶ τὴν τάξιν τοῦ στρατεύματος 
ἐθαύμασε. 
po ς δὲ ἥσθη 
ὼν τὸν φόθον 
ς τῶν Ἑλλήνων 
ς τοὺς βαρθάρους. 
Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει τρεῖς σταθμοὺς, 
εἴχοσι παρασάγγας; 
εἰς Ἰκόνιον, 
πόλιν ἐσχάτην τῆς Φρυγίας. 
Ἐνταῦθα. ἔμεινε τρεῖς ἡμέρας. 
Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει διὰ τῆς Αυχαονίας 


τριάκοντα παρασάγγας. 

᾿ῬἘπέτρεψε τοῖς Ἕλλησ: 

Fois ταύτην τὴν χώραν 
5 οὖσαν πολεμίαν. 

AA Κῦρος 

ἀποπέυπει τὴν Κίλισσαν 

εἰς τὴν Κιλιχίαν 

τὴν ταχίστην ὁδὸν, 

χαὶ συνέπεμψεν αὐτῇ 

στρατιώτας 

οὕς Μένων εἷχε, 

χαὶ αὐτὸν. 

Κῦρος δὲ μετὰ τῶν ἄλλων 

ἐξελαύνε! διὰ Καππαδοχίας 


[Ὁ 


eut lieu et à d’autres 
et la Cilicienre s'enfuit 
de la litière, 







yant abandonné les denrées 
’enfuirent ; 
mais les Grecs 
allèrent jusqu'aux tentes 
avec rire (en riant). 
Et la Cilicienne 
ayant vu l'éclat (la belle tenue) 
et l’ordre de l’armée 
admira. 
Et Cyrus fut réjoui 
ayant vu l’épouvante 
venue des Grecs 
aux barbares. 
De-là 
il pousse trois étapes, 
vingt parasanges, 
jusqu’à Iconium, 
ville extrême de la Phrygie. 
Là il resta trois jours. 
De là 
il pousse à travers la Lycaonie 
cinq étapes, 
trente parasanges. 
Il permit aux Grecs 
de piller cette contrée 
comme étant ennemie. 
De là Cyrus 
renvoie la Cilicienne 
dans la Cilicie 
par le plus court chemin, 
et il envoya-avec elle 
des soldats 
que Ménon avait, 
et Ménon lui-même. 
Mais Cyrus avec les autres 
pousse à travers la Cappadoce 
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παρασάγγας εἴχοσι χαὶ πέντε, πρὸς Δάνα, πόλιν οἰκουμένην, 
μεγάλην χαὶ εὐδαίμονα. Ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς ἐν ᾧ 
Κῦρος ἀπέχτεινεν ἄνδρα ΠΈρσην ΔΙεγαφέρνην, φοινικιστὴν βασί- 
λειον, καὶ ἕτερόν τινα τῶν ὑπάρχων δυνάστην, αἰτιασάμενος 
ἐπιδουλεύειν αὐτῷ. 

᾿Εντεῦθεν ἐπειῤῶντο εἰσδάλλειν εἷς τὴν Κιλιχίαν" ἣ δὲ eic- 
Θολὴ ἦν 69dc ἁμαξιτὸς ὀρθία ἰσχυρῶς χαὶ ἀμήχανος εἰσελθεῖν 
στρατεύματι, εἴ τις ἐκώλυεν. Ἐλέγετο δὲ καὶ Συέννεσις εἶναι 
ἐπὶ τῶν ἄκρων φυλάττων τὴν εἰσθολήν " δι᾿ ὃ ἔμεινεν ἡμέραν ἐν 
τῷ πεδίῳ. Τῇ δ᾽ ϑστεραίᾳ ἧκεν ἄγγελος, λέγων ὅτι λελοιπὼς εἴη 
Συέννεσις τὰ ἄχρα, ἐπεὶ ἤσθετο τό τε Μένωνος στράτευμα, ὅτι 
ἤδη ἐν Κιλικίᾳ ἦν εἴσω τῶν ὀρέων, καὶ ὅτι τριήρεις ἤκουε περι- 


πλεούσας ! ἀπ᾽ Ἰωνίας εἰς Κιλικίαν, Ταμὼν ἔχοντα τὰς Auxedat- 


en quatre étapes, et arrive à Dana, ville peuplée, grande et riche, 
11 y séjourne trois jours. Là, Cyrus fait mettre à mort un Perse, 
Mégapherne, porte-enseigne royal, et un autre officier supé- 
rieur, accusés par lui de haute trahison. 

On essaye ensuit2 de pénétrer en Cilicie. Le chemin qui y con- 
duit, quoique accessible aux charrois, est roide, impraticable à 
une armée qui trouve la moindre résistance. On disait même que 
Syennésis était sur Les hauteurs, pour défendre le passage. Cyrus 
reste donc un jour dans la plaine. Le lendemain, un messager 
vient lui dire que Syennésis ἃ quitté les hauteurs à la nouvelle 
que le corps de Ménon était entré en Cilicie après avoir passé les 
montagnes, et sur le bruit que des trirèmes longeaient la côte 
d’Ionie pour se rendre en Cilicie, sous la conduite de Tamos, chef 
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τέτταρας σταθμοὺς, 

εἴχοσι χαὶ πέντε παρασάγγας, 

πρὸς Δάνα, 

πόλιν οἰκουμένην, 

μεγάλην χαὶ εὐδαίμονα. 

Ἐνταῦθα ἔμειναν 

τρεῖς ἡμέρας" 

ἐν ᾧ Κῦρος ἀπέχτεινεν 

ἄνδρα Πέρσην Μεγαφέρνην; 

φοινιλιστὴν βασίλειον, 

χαί τινα ἕτερον 

δυνάστην τῶν ὑπάρχων, 

αἰτιασάμενος 

ἐπιδουλεύειν αὐτῷ. 
Evreubev 

ἐπειρῶντο εἰσδάλλειν 

εἰς τὴν Κιλικίαν" 

ἣ δὲ εἰσδολὴ 

ἣν ὁδὸς ἁμαξιτὸς 

ἰσχυρῶς ὀρθία 

χαὶ ἀμήχανος στρατεύματι 

εἰσελθεῖν, 


ν 


εἴ τις ἐχώλυεν. 

Συέννεσις δὲ χαὶ ἐλέγετο 
εἶναι ἐπὶ τῶν ἄκρων 
φυλάττων τὴν εἰσδολήν * 
διῶ ἃ ἔμεινεν ἡμέραν 

ἐν τῷ πεδίῳ. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

ἤχεν ἄγγελος, 

λέγων ὅτι Συέννεσις 

ἴη λελοιπὼς τὰ ἄχρα, 

πεὶ ἤσθετο 

τό τε στράτευμα Μένωνος, 
ὅτι ἤδη nv ἐν Κιλιχία 
εἴσω τῶν ὀρέων, ᾿ 
καὶ ὅτι ἤχους 

τριήρεις περιπλεούσας 

ἀπὸ Ἰωνίας εἰς Κιλιχίαν, 
Tautoy ἔμροντα 


os ὦ 


quatre étapes, 

vingt et cinq parasanges, 

vers Dana, 

ville peuplée, 

grande et opulente. 

TX ils restèrent 

trois jours; 

temps dans lequel Cyrus fit-périr 

un homme Perse Mégapherne, 

porte-étendard royal, 

et un certain autre 

commandant des officiers, 

les ayant accusés 

de tendre-des-embüûches à lui. 
De là 

ils essayaient de faire-invasion 

dans la Cilicie; 

mais l'entrée 

était une route de-chariots 

fortement droite 

et impraticacle à une armée 

pour y entrer, 

si quelqu'un l’empêchait. 

Et Syennésis aussi était dit 

être sur les points hauts 

gardant l'entrée; 

c’est pour quoi il resta un jour 

dans la plaine. 

Mais le lendemain 

arriva un messager, 

disant que Syennésis 

était ayant quitté les points hauts, 

après qu’il eut appris 

et l'armée de Ménon, 

que déjà elle était en Cilicie 

en dedans des montagnes, 

et parce qu'il entendait dire 

des trirèmes faisant-circomnaviga- 

d’Ionie en Cilicie, [tion 

Tamon ayant 
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μονίων χαὶ αὐτοῦ Κύρου. Κῦρος δ᾽ οὖν ἀνέδη ἐπὶ τὰ ὄρη οὐδενὸς 
χωλύοντος, χαὶ εἶδε τὰς σχηνὰς, οὗ οἱ Κίλιχες ἐφύλαττον. Ἔν- 
τεῦθεν δὲ χατέθαινεν εἷς 1e ov μέγα καὶ καλὸν, ἐπίῤῥυτον, χαὶ 
δένδοων παντοδαπῶν ἔμπλεων καὶ ἀυππέλων " πολὺ δὲ χαὶ σήσα- 
μὸν χαὶ μελίνην χαὶ κέγχρον καὶ πυροὺς καὶ κριθὰς φέρει. Ὅρος 
δ᾽ αὐτὸ περιέχει ὀχυρὸν καὶ ὑψηλὸν πάντη ἐχ θαλάττης εἰς θά- 
λατταν. 

Καταύὰς δὲ διὰ τούτου τοῦ πεδίου ἤλασε σταθμοὺς τέτταρας, 
παρασάγγας πέντε καὶ εἴχοσιν, εἰς Ταρσοὺς, τῆς Κιλικίας πόλιν 
μεγάλην χαὶ εὐδαίυονα. Ἐνταῦθα ἦσαν τὰ βασίλεια τοῦ Kiki 
χων βασιλέως " διὰ μέσης δὲ τῆς πόλεως ῥεῖ ποταμὸς Κύδνος " 
ὄνομα, εὖρος δύο πλέθρων. Ἰδαύτην τὴν πόλιν ἐξέλιπον of ἐνοι- 


μι) Ἁ \ 
χοῦντες μετὰ Συεννέσιος εἰς χωρίον ὀχυρὸν ἐπὶ τὰ ὄρη πλὴν οἵ 


de la flotte unie des Lacédémoniens et de Cyrus. Cyrus donc 
monte sur les hauteurs sans obstacle, et s'empare des tentes sous 
lesquelles campaient les Ciliciens. De là, il descend dans une 
plaine, grande, belle, bien arrosée, pleine d’arbres de toute es- 
pèce et de vigne; elle produit beaucoup de sésame , de méline, 
de millet, de froment et d'orge. Elle est fortifiée par une ceinture 
de montagnes élevées, qui s'étendent de la mer à la mer. 

Cyrus descend, traverse cette plaine, en quatre étapes, vingt- 
cinq parasanges, et arrive à Tarse, ville de Cilicie, grande et 
riche. Là se trouvait le palais de Syennésis, roi des Ciliciens. Au 
travers de la ville coule un fleuve, nommé Cydnus, large de deux 
plèthres, Les habitants de la ville s’enfuient avec Syennésis, dans 


un lieu fortifié, sur les montagnes, excepté 165 hôteliers. Il reste 
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τὰς Λαχεδαιμονίων 

χαὶ Κύρου οὐτοῦ. 

Κῦρος δὲ οὖν ἀνέθη 

ἐπὶ τὰ ὄρη 

οὐδενὸς κωλύοντος, 

χαὶ εἶδε τὰ: σχηνὰς, 

οὗ οἱ Κίλιχες ἐφύλαττον. 

Ἐντεῦθεν δὲ χατέθαινεν 

εἰς πεδιον μέγα καὶ καλὸν, 

ἐπίῤῥυτον. 

χαὶ ἔμπλεων 

δένδρων παντοδαπῶν 

χαὶ ἀμπέλων" 

φέρει δὲ πολὺ 

χαὶ σήσομον χαὶ μελίνην 

χαὶ χέγχρον 

χαὶ πυροὺς: χαὶ χοιθάς. 

Ὄρος δὲ περιέχει αὐτὸ 

ὀχυρὸν καὶ ὑψηλὸν 

πάντη 

ἐχ θαλάττης εἰς θάλατταν. 
Καταδὰς δὲ 

διὰ τούτου τοῦ πεδίου 

ἤλασε τέτταρας σταθμοὺς, 


πέντε χαὶ εἴχοσι παρασάγγας, 


εἰς Ταρσοὺς, 

πόλιν μεγάλην χαὶ εὐδαίμονα 
τῆς Κιλιχίας. 

Ἐνταῦθα ἧσαν τὰ βασίλεια 
τοῦ βασιλέως Κιλίχων" 

διὰ μεσης δὲ τῆς πόλεως 

εἴ ποταμὸς 

ύδνος ὄνομα, 

ρος δύω πλέθρων. 

Οἱ ἐνοιχοῦντες 

ἐξέλιπον ταύτην τὴν πόλιν 
μετὰ Σνεννέσιος 

εἷς χωρίον ὀχυρὸν 

ἐπὶ τὰ ὄρη : 

τὴν οἱ ἔχοντες τὰ καπηλεῖα" 
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celles des Lacédémoniens 
et de Cyrus lui-même. 
Et Cyrus donc monta 
vers les montagnes 
personne ne l’empêchant, 
et vit les tentes, 
où les Ciliciens faisaient-la-garde. 
Et de là il descendait 
dans une plaine grande et belle, 
arrosée, 
et remplie 
d'arbres de-toute-sorte 
et de vignes; [dance 
et elle porte abondant (en abon- 
et sésame et méline 
et milet 
et blés et orges. 
Et une montagne entoure elle, 
montagne forte et haute, 
de-toutes-parts 
de la mer à la mer. 
Et ayant descendu 
à travers cette plaine 
il poussa quatre étapes, 
cinq et vingt parasanges, 
jusqu’à Tarses, 
ville grande et cpulente 
de la Cilicie. 
Là étaient les palais 
du roi des Ciliciens; 
et par le milieu-de la ville 
coule un fleuve 
Cycnus de nom (appelé Cydnus), 
d’une largeur de deux plèthres. 
Les habitants 
quittèrent cette ville 
avec Syennésis 
pour a!ler dans une place forte 
vers les montagnes [berges : 
excepté ceux ayant (tenant) les au- 


ΟῚ 
Ὁ 


34 ANABAZENZE ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
τὰ καπηλεῖα ἔχοντες" ἔμειναν δὲ καὶ οἵ παρὰ τὴν θάλατταν οἷ-- 
χοῦντες ἐν Σόλοις καὶ ἐν Ἰσσοῖς '. ᾿Ιπύαξα δὲ ἢ Συεννέσιος γυνὴ 
έ Κύ ᾿ , 5 \ Je 3 SA “ 
προτέρα Κύρου πέντε ἡμέραις εἰς Ταρσοὺς ἀφίχετο. Ἔν δὲ τῇ 
᾿ ε 
ὑπερθολῇ τῶν ὀρῶν τῶν εἷς τὸ πεδίον δύο λόχοι ? τοῦ Μένωνος 

4 3 = € F4 € 4 4 

στρατεύματος ἀπώλοντο" οἵ μὲν ἔφασαν ἁρπάζοντας τι χαταχο- 
πῆναι ὑπὸ τῶν Κιλίκων, οἵ δὲ ὑπολειφθέντας, χαὶ οὐ δυναμέ- 
νους εὑρεῖν τὸ ἄλλο στράτευμα οὐδὲ τὰς ὁδοὺς, εἶτα πλανωμέ- 
vous ἀπολέσθαι" ἦσαν δ᾽ οὖν οὗτοι ἑκατὸν ὁπλῖται. Οἱ δ᾽ ἄλλοι 
ἐπεὶ ἧκον, τήν τε πόλιν τοὺ: ἹΓαρσοὺς διήρπασαν, διὰ τὸν ὄλεθρον 
τῶν συστρατιωτῶν ὀργιζόμενοι, χαὶ τὰ βασίλεια τὰ ἐν αὐτῇ. 
Κῦρος δὲ ἐπεὶ εἰσήλασεν εἰς τὴν πόλιν, μετεπέμπετο τὸν Συέν- 


" € ’ Os Υ̓͂ , LEN # ’ ΩΣ 
νεσιν πρὸς ἑαυτόν" ὃ δ᾽ οὔτε πρότερον οὐδενί πω χρείττονι ἑαυτοῦ 


aussi les gens de la côte, habitants de Soli et d’Issus. Épyaxa, 
femme de Syennésis, était arrivée à Tarse cinq jours avant Cyrus. 
Dans le trajet des montagnes qui conduisent à la plaine, deux des 
loches de Ménon avaient péri. Les uns disaient que, s’étant mis à 
piller, ils furent taillés en pièces par les Ciliciens; et d’autres 
que, restés en arrière et ne pouvant retrouver ni le corps d’armée, 
ni les routes, ils s'étaient égarés et avaien! péri. Ces loches étaient 
de cent hoplites. Les autres, arrivés à Tarse, pillèrent la ville, 
furieux de la perte de leurs conpagnons, et n’épargnèrent point 
le palais. Cyrus, à peine entré dans la ville, mande à lui Syen- 
nésis, Celui-ci répond qu’il ne s’est jamais remis entre les mains 


de plas fort que lui, et il ne consent à se rendre auprès de Cyrus 
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ἔμειναν δὲ καὶ 


οἱ οἰχοῦντες παρὰ τὴν θάλατταν 


ἐν Σόλοις χαὶ ἐν Ἰσσοῖς. 
Ἐπύαξα δὲ 

À γυνὴ Σνεννέσιος 

ἀφίχετο εἰς Ταρσοὺς 
προτέρα Κύρου 

πέντε ἡμέραις. 

Ἔν δὲ τῇ ὑπερδολῇ τῶν ὀρῶν 
τῶν εἰς τὸ πεδίον 

δύο λόχοι 

τοῦ στρχτεύματος Μένωνος 
ἀπώλοντο" 

οἵ μὲν ἔφασαν 

ἁρπάζοντάς τι 

χαταχοπῆναι 

ὑπὸ τῶν Κιλίχων, 

οἱ δὲ ὑπολειφθέντας 

χαὶ οὐ δυναμένους εὑρεῖν 
τὸ ἄλλο στράτευμα 

οὐδὲ τὰς ὁδοὺς, 

εἶτα πλανωμένους ἀπολέσθαι" 
οὗτοι δὲ οὖν ἧσαν 

ἑχατὸν ὁπλῖται. 

Οἱ δὲ ἄλλοι 

ἐπεὶ ἦχον 

διήρπασαν 

τήν τε πόλιν τοὺς Ταρσοὺς, 
ὀργιζόμενοι διὰ τὸν ὄλεθρον 
τῶν συστρατιωτῶν, 

χαὶ τὰ βασίλεια 

τὰ ἐν αὐτῇ. 

Κῦρος δὲ, 

ἐπεὶ εἰσήλασεν εἰς τὴν πόλιν, 
μετεπέμπετο τὸν Συέννεσιν 
πρὸς ἑαυτόν" 
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Ô ὃξ ἔφη τε 

οὗ πω ἐλθεῖν εἰς χεῖρας 
οὐδενὶ κρείττονι ἑαυτοῦ, 
οὔτε ἤθελε τότε 


et restèrent aussi 

ceux nabitant le-long-de la mer 

à Sol et à Issus. 

Et Épyaxa 

la femme de Syennésis 

arriva à Tarse 

précédant Cyrus 

de cinq jours. 

Et dans le trajet des montagnes 
celles qui conduisent à la plaine 
deux ioches 

du corps-d’armée de Ménon 
périrent; 

les uns dirent 

eux pillant quelque chose 

avoir été taillés-en-pièces 

par les Ciliciens, [arrière 
les autres, eux ayant été laissés-en- 
et ne pouvant pas trouver 

le reste-de l’armée 

ni les routes, 

ensuite errant avoir péri; 

or donc ceux-ci étaient 

cent hoplites. 

Mais les autres 

après qu'ils arrivaient 

pillèrent 

et la ville de Tarse, 

ir:ités à-cause-de la perte 

de leurs camarades-soldats, 

et les palais 

ceux qui étaient dans elle. 

Et Cyrus, 

après qu’il fut entré dans la ville, 
mandait Syennésis 

vers lui-même ; 

mais celui-ci et dit [mains 
ne pas encore être venu dans les 
à personne plus fort que lui-même, 
et ne voulait pas alors 


36 ANABAXEQZ BIBAION Α΄. 
εἰς χεῖρας ἐλθεῖν ἔφη, οὔτε τότε [Κύρῳ ἰέναι ἤθελε, πρὶν ἢ γυνὴ 
αὐτὸν ἔπεισε καὶ πίστεις ἔλαδε. Μετὰ δὲ ταῦτα ἐπεὶ συνεγένοντο 
ἀλλήλοις, Συέννεσις μὲν ἔδωχε Κύρῳ χρήματα πολλὰ εἷς τὴν 
στρατιὰν, Κῦρος δὲ ἐχείνῳ δῶρα ἃ νομίζεται παρὰ βασιλεῖ 
, [22 LE! ἣν \ 2 Lé \ 
τίμια, ἵππον χρυσογχάλινον καὶ στρεπτὸν χρυσοῦν χαὶ ψέλλια 51 
2 ΄ - \ \ \ LA , 
ἀκινάχην χρυσοῦν xat στολὴν Περσιχὴν, χαὶ τὴν χώραν μηχέτι 
ἀφαρπάζεσθαι, τὰ δὲ ἡρπασμένα ἀνδράποδα, ἤν που ἐντυγχά-- 
νωσιν, ἀπολαυθάνειν. 
ΓΊΠ. Ἐνταῦθα ἔμεινε Κῦρος καὶ À στρατιὰ ἡμέρας εἴχοσιν᾽ of 
3 LES , 


ἐπὶ βασιλέα Eva” μισθωθῆναι δὲ οὐκ ἐπὶ τούτῳ ἔφασαν. Πρῶ- 


“» “- , \ - 
γὰρ στρατίῴσται οὐχ ἔφασαν ἰέναι τοῦ πρόσω * ὑπώπτευον γὰρ ἤδη 
\ 


τος δὲ Κλέαρχος τοὺς αὑτοῦ στρατιώτας ἐδιάζετο ἰέναι" οἱ δὲ 


-κ Ψ 4 “᾿ 
αὐτόν τε ἔῤαλλον χαὶ τὰ ὑποζύγια τὰ ἐχείνου, ἐπεὶ ἤοξατο 


que sur les instances de sa femme et après avoir reçu des sûretés. 
Après quoi, les deux princes étant entrés en conférence, Syennésis 
fournit à Cyrus de grandes sommes d’argent pour ses troupes, et 
Cyrus lui fait les présents d'honneur qu’offrent les rois de Perse : 
un cheval ayant un frein d'or, un collier, des bracelets de même 
métal, un cimeterre à poignée d’or et une robe perse. Il lui pro- 
met aussi que son pays Ὧ6 sera plus pillé, et lui permet de 
reprendre, où qu’ils se rencontrent, les esclaves qu’on lui a 
enlevés. 

11. Cyrus et son armée restent là vingt jours; les soldats refu- 
sent d’aller plus loin. 115 commencaient, en effet, à soupçonner 
qu’on les menait contre le roi, et déclaraient qu’ils ne s'étaient 
point engagés pour cela. Cléarque, le premier, veut contraindre 
ses soldats à marcher en avant; mais ils lui jettent des pierres, 
à lui et à ses équipages, au moment où il se met en marche. 
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ἰέναι Κύρῳ, 

πρὶν ἢ γυνὴ ἔπεισεν αὐτὸν 

χαὶ ἔλαδε πίστεις. 

Μετὰ δὲ ταῦτα 

ἐπεὶ συνεγένοντο 

ἀλλήλοις, 

Συέννεσις μὲν ἔδωχε Κύρῳ 

χρήματα πολλὰ 

εἰς τὴν στρατιὰν, 

Κῦρος δὲ ἐχείνῳ δῶρα 

ἃ νομίζεται τίμια 

παρὰ βασιλεῖ, 

ἵππον χρυσοχάλινον 

χαὶ στρεπτὸν χρυσοῦν 

χαὶ ψέλλια 

χαὶ ἀχινάχην χρυσοῦν, 

χαὶ στολὴν Περσιχὴν, 

χαὶ τὴν χώραν 

μηχέτι ἀφαρπάζεσθαι, 

ἀπο)λαμθάνειν δὲ 

τὰ ἀνδράποξα ἡρπασμένα, 
Àv ἐντυγχάνωσί που. 

} 1Π. Κῦρος χαὶ À στρατιὰ 

ἔμεινεν ἐνταῦθα 

εἴχοσιν ἡμέρας" 

οἱ γὰρ στρατιῶτα! 

ἔφασαν οὖχ ἰένα: 

τοῦ πρόσω᾽ 

ὑπώπτευον γὰρ ἤδη 

ἰέναι ἐπὶ βασιλέα" 

ἔφασαν δὲ μισθωθῆναι 

οὖκ ἐπὶ τούτῳ. 

Κλέαρχος δὲ πρῶτος 

ἐδιάζετο 

τοὺς στρατιώτας αὑτοῦ 

ἱέναι" 

οἱ δὲ ἔδαλλον 

αὐτόν τε 

γαὶ τὰ ὑποζύγια τὰ ἐχείνου. 

ἐπεὶ ἤρξατο 


aller à Cyrus, 

avant-que la femme eût persuadé lui 

et qu’il eût recu des garanties. 

Mais après ces choses 

lorsqu'ils se furent trouvés 

l’un avec l’autre, 

Syennésis donna à Cyrus 

des sommes considérables 

pour l’armée, 

et Cyrus donna à celui-là des dons 

qui sont estimés honorables 

chez le roi, 

un cheval à-trein-d’or 

et un collier d’-or 

et des bracelets 

et un cimeterre d’-or, 

et une robe persane, 

et lui accorda le territoir 

ne plus être saccagé, 

et de reprendre 

les esclaves enlevés, 

515 se rencontrent quelque-part. 
ΠΙ. Cyrus et l’armée 

resta (resterent) là 

vingt jours; 

car les soldats [ler) 

disaient ne pas aller (refusaient d’al- 

du côté en-avant; 

car ils soupconnaient déjà 

aller contre le roi; 

etilsaisaient avoir été pris-à-solde 

pas pour cela. 

Mais Cléarque le premier 

forçait 

les soldats de lui-même 

à aller, 

mas ceux-ci frappaient de pierres 

et lui-même 

et les attelages ceux de celui-là, 

après qu’il eut commencé 


38 ANABASEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄, 


“-» 2 ᾿Ν , A! ᾿ “Ἐ’ Ν \ 
προϊέναι. Κλέαρχος δὲ τότε μὲν μικρὸν ἐξέφυγε τὸ μὴ χατάπες- 
τρωθῆναι, ὕστερον δ᾽ ἐπεὶ ἔγνω ὅτι οὐ δυνήσεται βιάσασθαι, συν- 

. ΣΕ + ee - A 
ἤγαγεν ἐχχλησίαν τῶν αὑτοῦ στρατιώτων καὶ πρῶτον {μὲν 
ἐδάκρυε πολὺν χρόνον ἑστώς" οἱ δὲ δρῶντες ἐθαύμαζον καὶ ἐσιώ- 
πων᾽ εἶτα δὲ ἔλεξε τοιάδε" 

« Ἄνδρες στρατιῶται, μὴ ϑαυμάζετε ὅτι χαλεπῶς φέρω τοῖς 

- ΄ 58: \ \ Pad ,ὔ > \ , 
παροῦσι πράγμασιν. Euot γὰρ Κῦρος ξένος ἐγένετο, χαί με 
Don À , 

14 » LU LA , ΕΣ ΣΤΥ, # "ΓΝ 
φεύγοντα ÊX τῆς πατρίδος τά τε ἄλλα ἐτίμησε χαὶ μυρίους ἐδωχε 
δαρειχούς " οὺὃς ἐγὼ λαύὼν οὐκ εἰς τὸ ἴδιον κατεθέμην ἐμοὶ, ἄλλ᾽ 
οὖδὲ χαθηδυπάτησα, ἀλλ᾽ εἰς ὑμᾶς ἐδαπάνων. Καὶ πρῶτον μὲν 
πρὸς τοὺς Θιᾷκας ἐπολέμησα καὶ ὑπὲρ τῆς Ἑλλάδος ἐτιμωρού- 
μὴν μεθ᾽ ὑμῶν, x τῆς Χεῤῥονήσου αὐτοὺς ἐξελαύνων, βουλομέ- 


γους ἀφαιρεῖσθαι τοὺς ἐνοικοῦντας “Ἕλληνας τὴν γῆν. Ἐπειδὴ 


Cléarque courut alors grand risque d’être lapidé. Peu de temps 
après, voyant qu’il est impossible d'agir de force, il convoque ses 
troupes ; et d’abord, fondant en larmes, il demeure quelque temps 
silencieux ; tous le regardent étonnés et sans mot dire. Alors il 
leur parle en ces sermes : 

a Soldats, ne soyez pas surpris que je sois peiné des circon- 
stances présentes. Cyrus était mon hôte. Banni de ma patrie, j'ai 
trouvé chez lui un accueil honorable, et, de plus, il m’a donné . 
dix mille dariques. Cette somme, je ne l'ai point gardée pour mon 
usage particulier, ni employée à mes plaisirs ; je l'ai dépensée 
pour vous. Et d'abord, j'ai fait la guerre aux Thraces, et avec vous 
j'ai vengé la Grèce, en les chassant de la Chersonèse, quand ils 


voulaient arracher cette contrée aux colons grecs. Cyrus m’ayant 
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προϊέναι. 
Κλέαρχος δὲ τότε μὲν 
ἐξέφυγε μιχρὸν 
τὸ μὴ κατχαπετρωθῆναι, 
ὕστερον δὲ 
ἐπεὶ ἔγνω 
ὅτι où δυνήσετα: βιάσασθαι, 
συνήγαγεν ἐνχχλησίαν 
τῶν στρατιωτῶν αὑτοῦ * 
χαὶ πρῶτον μὲν 
ἐδάχρυε πολύν χρόνον 
ἑστώς" 
οἱ δὲ ὁρῶντες 
ἐθαύμαζον χαὶ ἐσιώπων 
εἶτα δὲ ἔλεξε τοιάδε" 

« Ἄνδρες στρατιῶται, 
un θαυμάζετε 
ὅτι φέρω χαλεπῶς 
τοῖς πράγμασι παροῦσι. 
Κῦρος γὰρ 
ἐγένετο ξένος ἐμοὶ, 
χαὶ ἐτίμησε τά τε ἄλλα 
μὲ φεύγοντα ἐχ τῆς πατρίδος 


χαὶ ἔδωχε υυρίους δαρεικούς" 


OÙ: Eva λαδὼν 

οὐ χατεθέυην ἐμοὶ 

εἰς τὸ ἴδιον. 

ἀλλὸ, οὐδὲ παθηδυπάθησα, 
ἀλλὰ ἐδαπάνω: εἰς ὑμᾶς. 
Καὶ πρῶτον μὲν 
ἐπολέμησα πρὸς Θρᾷκας, 
καὶ ἐτιυωρούυην μετὰ ὑμῶν 
ὑπὲρ τῆς Ἑλλάδος, 
ἐξελαύνων αὐτοὺς 

ἐχ τῆς Χεῤῥονήσου, 
βουλομένους 

ἀφαιρεῖσθαι τὴν γῆν 

τοὺς “Ἕλληνας ἐνοιχοῦντας. 
“Ἐπειδὴ δὲ Κῦρος ἐχάλει, 
λαδὼν ὑμᾶς 


ἃ aller-en-avant. 

Et Cléarque alors 

échappa de peu 

denc pasêtrelapidé(àlalapidation), 

et plus tard 

après qu’il eut reconnu 

qu'il ne pourra (pourrait) pas forcer, 

il réunit une assemblée 

des soldats de lui-même ; 

et d’abord 

il pleurait un long temps 

se-tenant-debout ; 

et ceux-là voyant cela 

s’étonnaient et se taisaient ; 

et ensuite il dit de telles choses : 
« Hommes soldats, 

ne vous étonnez pas {blement 

que je supporte (me résigne) péni- 

dans les affaires présentes. 

En effet Cyrus 

est devenu hôte à moi, 

et a honoré et dansles autres choses 

moi fuyant de 13 patrie 

et ma donné dix-mille dariques ; 

lesquels moi ayant reçus 

je ne mis-pas-de-côté pour moi 

pour l’usage particulier, fsir, 

mais je n'ai même pas pris-du-plai- 

mais je les dépensais pour vous. 

Et d’abord 

je fis-la-guerre contre les Thraces, 

et je les punissais avec vous 

pour la Grèce, 

chassant eux 

de la Chersonèse, 

eux qui voulaient 

enlever la terre 

aux Grecs l’habitant. 

Mais après que Cyrus m’appelait, 

ayant pris vous 


&0 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ À, 


δὲ Κῦρος ἐχάλει, λαδὼν ὁμᾶς ἐπορευόμην, ἵνα, εἴ τι δέοιτο, 
ὠφελοίην αὐτὸν ἀνθ᾽ ὧν εὖ ἔπαθον ὑπ᾽ ἐχείνου. Ἐπεὶ δὲ ὑμεῖς 
où βούλεσθε συμπορεύεσθαι, ἀνάγκη δέ μοι À dus προδόντα τῇ 
Κύρου φιλίᾳ χρῆσθα:, ἢ πρὸς ἐχεῖνον ψευσάμενον μεθ᾽ ὑμῶν 
ἰέναι. Εἰ μὲν δὴ δίκαια ποιήσω oùx οἶδα" αἱρήσομαι δ᾽ οὖν 
ὑμᾶς, καὶ σὺν ὑμῖν ὅ τι ἂν dén πείσομαι. Καὶ οὔποτε ἐρεῖ οὐ- 
δεὶς ὡς ἐγὼ “Ἕλληνας ἀγαγὼν εἰς τοὺς βαρδάρους, προδοὺς τοὺς 
“Ἕλληνας τὴν τῶν βαρθάρων φιλίαν εἱλόμην. Ἀλλ᾽ ἐπεὶ ὑμεῖς 
ἐμοὶ οὐ θέλετε πείθεσθαι οὐδὲ ἕπεσθαι, ἐγὼ σὺν ὑμῖν ἕψομαι 
χαὶ 8 τι ἂν δέη πείσομαι. Νομίζω γὰρ ὑμᾶς ἐμοὶ εἶναι καὶ πα-- 
τρίδα καὶ φίλους καὶ συμμάχους, χαὶ σὺν ὑμῖν μὲν ἂν οἶμαι 


T / ΟῚ - ΡΣ “τι ν À ΕἸ CI e \ 
εἰναι τίμιος, ὅπου αν ὦ, ὑμῶν οξ ερήῆμος ὧν, οὐχ ἂν (ἰχαᾶνος 


mandé, je vous prends avec moi, je pars pour lui venir en aide 
au besoin, et reconnaître ses services. Puisque vous ne voulez 
plus me suivre, il faut, ou que vous trahissant je reste l'ami de 
Cyrus, ou que, mentant à Cyrus, je demeure avec vous. Marrêté-je 
au parti le plus juste, je ne sais; mais j’opte pour vous; et avec 
vous, quoi qu’il advienne, je suis prêt à le subir. Non; personne 
ne dira qu'ayant conduit des Grecs chez des barbares, j'ai trahi 
les Grecs et leur δὶ préféré l'amitié des étrangers. Ainsi, puisque. 
vous refusez de m’obéir et de me suivre, c'est moi qui vous sui- 
vrai, et, quoi qu’il arrive, je le supporterai ; car je vous considère 
comme ma patrie, mes amis, mes compagnons d'armes. Avec 


vous, je serai respecté partout où j'irai; séparé de vous, je suis 
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ἐπορευόμην, 

ἵνα ὠφελοίην αὐτὸν, 

εἰ δέοιτό τι, 

ἀντὶ 

ὧν ἔπαθον εὖ 

ὑπὸ ἐχείνου. 

Ἐπεὶ δὲ ὑμεῖς 

οὐ βούλεσθε συμπορεύεσθαι, 

ἀνάγχη δέ μοι 

ἢ προδόντα ὑμᾶς 

χρῆσθαι τῇ φιλία Κύρου, 

ἢ ψευσάμενον πρὸς ἐχεῖνον 

ἰέναι μετὰ ὑμῶν. 

Εἰ υὲν δὴ ποιήσω δίκαια, 

οὖν οἷδα" 

αἱρήσομαι δὲ οὖν ὑμᾶς, 

χαὶ πείσομαι σὺν ὑμῖν 

ὅ τι ἂν δέη. 

Καὶ οὔποτε οὐδεὶς ἐρεῖ 

ὡς ἐγὼ ἀγαγὼν Ἕλληνας 

εἰς τοὺς βαρδάρου:, 

προδοὺς τοὺς Ἕλληνας 

εἱλόμην 

τὴν φιλίαν τῶν βαρδάρων. 

Ἀλλὰ ἐπεὶ ὑμεῖς 

οὐ θέλετε πείθεσθαι ἐμοὶ 
AL 

οὐδὲ ἕπεσθαι, 

ἐγὼ ἕψομαι σὺν ὑμῖν 

AA πείσομαι 

ὅ τι ἂν δέῃ. 

Νομίζω γὰρ 

ὑμᾶς εἶναι ἐμοὶ 

καὶ πατρίδα χαὶ φίλους 

χαὶ συμμάχους, 

χαὶ σὺν ὑμῖν μὲν 

οἶμαι ἂν εἶναι τίμιος, 

ὅπον ἂν ὦ, 

ὧν δὲ ἔρημος ὑμῶν, 

οἷμαι οὐχ ἂν εἶναι ἱχανὸς 

οὔτε ἂν ὠφέλησαι φίλον 


je marchais, 

afin que j’aidasse lui, 

s’il demandait quelque chose, 
en-échange des choses 

que j'ai éprouvées bien 

par celui-là (de 54 part). 

Mais puisque vous 

ne voulez pas marcher-avec mor, 
nécessité d’autre-part est à moi 
ou ayant trahi vous 

d’user de amitié de Cyrus, 

ou ayant menti vis-à-vis-de celui-là 
d'aller avec vous. 

Si certes je ferai des choses justes, 
je ne le 5815 pas: 

mais donc je préférerai vous, 

et souffrirai avec vous 

ce qu'il peut falloir. 

Et jamais personne ne dira 

que moi ayant amené des Grecs 
chez les barbares, 

ayant trahi les Grecs 

j'ai préféré 

l'amitié des barbares. 

Mais puisque vous 

vous ne voulez pas obéir à moi 

ni me suivre, [suivrai) 
moi je suivrai avec vous (je vous 
et souffrirai 

ce qu’il peut falloir 

Car j'estime 

vous être pour moi 

et patrie et amis 

et alliés, 

et avec vous 

je cruis pouvoir être honoré, 
en-quelque-lieu-que je sois, 

mais étant isolé de vous, 

je crois ne pouvoir pas être capable 
ni d'aider un ami 
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= A “ -- , 

εἶναι οἶμαι οὔτ᾽ ἂν φίλον ὠφελῆσαι οὔτ᾽ ἂν ἐχθρὸν ἀλέξασθαι. 

Le ᾿" τα πὸ For “ D \ € » œ A , 

ὡς ἐμοῦ οὖν ἰόντος ὅπη ἂν χαὶ ὑμεῖς, οὕτω τὴν γνώμην 

=] 

ἔχετε. » 
Ταῦτα εἶπεν" où δὲ στρατιῶται. οἵ τε αὐτοῦ ἐκείνου καὶ of 

ἄλλοι, ταῦτα ἀκούσαντες, ὅτι où φαίη παρὰ βασιλέα πορεύ- 

εσθαι, ἐπήνεσαν" παρὰ δὲ Ξενίου χαὶ Πασίωνος πλείους ἢ δισ- 

χίλιοι λαθόντες τὰ ὅπλα χαὶ τὰ σχευοφόρα ἐστρατοπεδεύσαντο 

παρὰ Κλεάρχῳ. Κῦρος δὲ τούτοις ἀπορῶν τε χαὶ λυπούμενος 

μετεπέμπετο τὸν Κλέαρχον * ὃ δὲ ἰέναι μὲν οὐκ ἤθελε, λάθρα 

ΝᾺ ΄σῳ re , 3 nd # 4 2 Æ 

δὲ τῶν στρατιωτῶν πέμπων αὐτῷ ἄγγελον ἔλεγε θαῤῥεῖν, ὡς 

, , 5 A , / NOUS ἦν 
χαταστησοιένων τούτων εἰς TO δέον" μεταπέμπεσθαι δ΄ ἐχέ-- 
3 LA = LA , 3 τι 22 4 S\ ee 

λευεν αὐτόν" αὐτὸς δ᾽ οὐχ ἔφη ἰέναι. Μετὰ δὲ ταῦτα συναγα- 
A , 31e - LA \ 4 4 5 ” A 

γὼν τούς θ᾽ ἑαυτοῦ στρατιώτας χαὶ τοὺς προσελθόντας αὐτῷ καὶ 


-Ὁ Js \ ἌΡ “"" CASE 
τῶν ἄλλων τὸν βουλόμενον, ἐλεξε τοιάδε 


incapable, je le sens, ou d’aider un ami ou de repousser un 


ennemi. J'irai donc partout où vous irez, prenez votre résolution . 


lè-dessus. » 

Ainsi parle Cléarque; tous les soldats, les siens et les autres, lui 
entendant dire qu’il ne veut point marcher contre le roi, le cou- 
vrent d’applaudissements. Plus de deux mille de ceux de Xénias et 
de Pasion, prenant armes et bagages, passent dans le camp de 
Cléarque. Cyrus, inquiet et peiné de cet incident, fait mander 
Cléarque. Celui-ci refuse d’aller le trouver; mais, à l'insu des sol- 
dats , il envoie un messager lui dire de se rassurer et que tout fini- 
rait pour le mieux :{il le prie, en-même temps, de l'enveyer 
chereher-wRe-seconde-fois, et il refuse encore d’y aller.) Après 
quoi, il convoque ses soldats, ceux qui venaient de se joindre à 
lui, et qui veut l'entendre, puis il leur dit : 


uit 
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Ἔ- οὔτε ἂν ἀλέξασθαι ἐχθρόν. 


Ὡς οὖν ἐμοῦ ἰόντος 

ὅπη ἂν rai ὑυεῖς, 

ἔχετε τὴν γνώμην οὕτως. » 
Eire ταῦτα " 

οἱ δὲ στρατιῶται, 

οἵ τε ἐχείνου αὐτοῦ 

χαὶ οἱ ἄλλοι, 

ἀχούσαντες ταῦτας 

ὅτι qu'n οὐ πορεύεσθαι 

παρὰ βασωέα, 

ἐπήνεσαν" 

πλείους δὲ ἢ δισχίλιοι 

λαθόντες τὰ ὅπλα 

χαὶ τὰ σχευοφόρα 

ἐστρατοπεδεύσαντο 

παρὰ Κλεάρχῳ 

παρὰ Ξενίου 

χαὶ Πασίωνος. 


EE RARE 
+ Κῦρος δὲ ἀπορῶν τε 


χαὶ λυπούμενος τούτοις 
μετεπέμπετο τὸν Κλέαρχον᾽ 
ὁ δὲ 

οὖν ἤθελε μὲν ἰέναι; 
λάθρα dE τῶν στρατιωτῶν 
πέμπων αὐτῷ ἄγγελον 
ἔλεγε θαῤῥεῖν, 

ὡς τούτων 
χαταστῃσομένων 

εἰς τὸ δέον" 

ἐχέλευΞξ δὲ αὐτὸν 
μεταπέμπεσθαι" 

αὐτὸς δὲ ἔφη οὐκ ἰέναι. 
Νετὰ δὲ ταῦτα 


ς ἑαυτοῦ 
τας αὐτῷ 





ni de repousser un ennemi. [8]16}) 
Comme donc moi allant (devant 
partout-où vous aussi iriez, 
ayez la résolution ainsi. » 
11 dit ces choses; 
et les soldats, 
et ceux de celui-là même 
et les autres, 
ayant entendu ces choses, 
qu'il disait ne pas marcher 
contre le roi, 
applaudirent; 
et de plus nombreux que deux-mille 
ayant pris leurs armes 
et leurs bagages 
campèrent 
auprès de Cléarque 
venant d'auprès de Xénias 
et de Passion. 
Mais Cyrus et étant-embarrassé 
et étant affligé par ces choses 
mandait Cléarque; 
mais celui 
ne voulait pas y aller, 
mais en-cachette des soldats 
envoyant à lui un messager 
il Jui disait d’avoir-coufiance, 
comme ces choses 
devant se constituer 
en ce qu'ii-fallait (comme il fallait); 
et ilinvitait lui (Cyrus) 
à le man<er; 
mais lui-même dit ne pas y aller. 
Et après ces choses 
ayant réuni 
et les suldats de lui-même 
et ceux s’étant-joints à lui 
et le voulant (quiconque voudrait) 
des autres, 
il dit de telles paroles : 


Le ANABAZEQE ΒΙΒΛΙΟΝ Α'. 
Υ̓́ - 
« Ἄνδρες στρατιῶται, τὰ μὲν δὴ Κύρου δῆλον ὅτι οὕτως ἔχει 
- “ὦ “- - 

πρὸς ἡυᾶς, ὥσπερ τὰ ἡμέτερα πρὸς ἐχεῖνον ” οὔτε γὰρ ἡμεῖς 
>! à -“ > , ς 4 3 © # 
ἐκείνου ἔτι στρατιῶται, ἐπεί γε οὐ συνεπόμεθα αὐτῷ, οὔτε 
5. πόα, Υ̓͂ - “ “ 
ἐχεῖνος ἔτι ἡμῖν μισθοδότης. “Ὅτι μέντοι ἀδιχεῖσθαι νομίζει 
ὑφ᾽ ἡμῶν οἶδα, ὥστε χαὶ μεταπεμπομένου αὐτοῦ oùx ἐθέλω 
ἐλθεῖν, τὸ μὲν μέγιστον, αἰσχυνόμενος, ὅτι σύνοιδα ἐμαυτῷ 
πᾶντα ἐψευσμένος αὐτὸν, ἔπειτα δὲ καὶ δεδιὼς, μὴ λαδών με 


-“ 


δίχην ἐπιθῇ ὧν νομίζει dt’ ἐμοῦ ἠδικῆσθαι, ᾿Εμοὶ οὖν δοχεῖ 


οὐχ ὥρα εἶναι ἡμῖν καθεύδειν οὐδ᾽ ἀμελεῖν ἡμῶν αὐτῶν, ἀλλὰ 


βουλεύεσθαι ὃ τι χρὴ ποιεῖν ἐχ τούτων. Καὶ ἕως τε μένομεν 
2 © / SES: o 2 , - 
αὐτοῦ σχεπτέον μοι δοχεῖ εἶναι, ὅπως ἀσφαλέστατα μενοῦμεν, 


S - = 4 
εἴ τε ἤδη δοχεῖ ἀπιέναι, ὅπως ἀσφαλέστατα ἄπιμεν, καὶ ὅπως 


» 


« Soldats, Cyrus en est évidemment avec nous au point où nous 
en sommes avec lui; nous ne sommes plus ses soldats puisque nous 
ne le suivons pas, et il ne nous fournit plus de paye. Il se croit 
lésé par nous, je le sais: aussi, lorsqu'il me mande, je ne veux 
point y aller, surtout à cause de la honte que je sens au fond de 
ma conscience de l'avoir entièrement trompé. En second lieu, je 
crains qu'il ne me fasse arrêter et qu’il ne me punisse des torts 
qu'il croit avoir à me reprocher. Ce n’est donc pas le moment de 
nous endormir et de nous abandonner, mais de délibérer sur ce 
qu’il convient de faire en ces conjonctures. Si nous restons ici, il 
faut aviser, selon moi, aux moyens ΟὟ demeurer en toute sûreté; 


s’il nous plaît de partir, il faut voir à nous retirer en toute sûreté 
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« Ἄνδρες στρατιῶται, 
δῆλον μὲν δὴ 
ὅτι τὰ Κύρου 
ἔχει οὕτω πῥὸς ἡμᾶς, 
ὥσπερ τὰ ἡμέτερα πρὸς ἐκεῖνον" 
οὐδὲ γὰρ ἡμεῖς ἔτι 
στρατιῶται: ἐχείνον , 
ἐπεί γε 
οὐ συνεπόμεθα αὐτῷ, 
οὔτε ἐκεῖνος ἔτι 
μισθοδότης ἡμῖν. 
Οἷδα μέντοι ὅτι νομίζει 
ἀδιχεῖσθαι ὕπο ἡμῶν, 
ὥστε χαὶ αὐτοῦ μεταπεμπομένον 
oùx ἐθέλω ἐλθεῖν, 
τὸ μὲν μέγιστον, 
αἰσχονόμενος, 
ὅτι συνοιδα, ἐμαυτῷ 
ἐψευσμένος αὐτὸν 
πάντα, 
ἔπειτα δὲ καὶ δεδιὼς, 
μὴ λαθών με 
ἐπιθῇ δ'ιχὴν 
ὧν νομίζει 
διχῆσθαι ὑπὸ ἐμοῦ. 
Ὥρα μεν οὖν 
où δοκεῖ ἐμοὶ εἶναι ἡμῖν 
καθεύδειν 
οὐδὲ ἀμελεῖν ἡμῶν αὐτῶν, 
ἀλλὰ βουλεύεσθαι 
ὅ τι χρὴ ποιεῖν 
ἐχ τούτων. 
Καὶ ἕως τε μένομεν αὐτοῦ, 
δοχεῖ μοι εἶναι σχεπτέον 
ὅπω: μενοῦμεν 
ἀσφαλέστατα, 
εἴ τε ἤδη δοχεῖ 
ἀπιέναι, 
ὅπως ἀπιμεν 
ἀσφαλέστατα, 


de 
ot 


« Hommes soldats, 

- il est évident certes 

que les dispositions de Cyrus 

sont ainsi envers nous, 

comme les nôtres envers celui-Jà ; 
car et nous ne sommes plus 
soldats de celui-là, 

puisque du moins 

nous ne suivons pas lui, 

et celui-là n’est plus 

donneur de-solde à nous. 

Je sais toutefois qu’il croit 

être lésé par nous, 

au-point-que même lui me mandant 
je ne veux pas y aller, 

le plus grand motif (surtout), 
ayant-honte, [(j'ai conscience 
parce-que je sais-avec moi-même 
ayant (d'avoir trompé) lui 

en toutes choses, 

et ensuite aussi craignant, 
qu'ayant pris moi [punisse) 
il ne m'impose satisfaction (ne me 
des choses dans lesquelles il croit 
avoir été lésé par moi. 

Le moment donc 
ne paraît pas à moi être pour nous 
de nous endormir 

ni de né£liger nous-mêmes, 

mais de délibérer 

sur ce qu’il faut faire 

à-la-suite-Ge ces choses. 

Et tant que nous restons ici, 

il paraît à moi être à-examirer 
comment nous resterons 
le-plus-en-sécurité, 

et si déjà il paraît-bon 

de nous en aller, 

comment nous nous en irons 
le-plus-en-sécurité, 
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τὰ ἐπιτήδεια ἕξομεν" ἄνευ γὰρ τούτων οὔτε στρατηγοῦ οὔτε 
ἰδιώτου ὄφελος οὐδέν. ὋὋ δ᾽ ἀνὴρ πολλοῦ μὲν ἄξιος φίλος ᾧ ἂν 
φίλος ἦ, χαλεπώτατος δ᾽ ἐχθρὸς ᾧ ἂν πολέμιος ἦ, ἔχει δὲ δύ- 
ναμῖν καὶ πεζὴν χαὶ ἱππικὴν χαὶ ναυτιχὴν, ἣν πάντες ὁμοίως 
δρῶμέν τε χαὶ ἐπιστάμεθα * καὶ γὰρ οὐδὲ πόῤῥω δοχοῦμέν μοι 
αὐτοῦ καθῆσθαι" ὥστε ὥρα λέγειν ὅ τι τις γιγνώσχει ἄριστον 
εἶναι. » Ταῦτα εἰπὼν ἐπαύσατο. 


Ἔχ δὲ τούτου ἀνίσταντο οἱ μὲν ἐχ τοῦ αὐτομάτου λέξοντες 


” ἐχείνου ἐγχέλευστοι, ἐπιδειχνύντες 


ἃ ἐγίγνωσχον, οἵ δὲ χαὶ ÜT 
- -- ͵ ΄ ? 
οἵα εἴη À ἀπορία ἄνευ τῆς Κύρου γνώμης χαὶ μένειν καὶ ἀπιέ-- 
- + 
ναι. Εἷς δὲ δὴ, εἰπε, προτποιούμενος σπεύδειν ὡς τάχιστα πο- 


ρεύεσθαι εἰς τὴν Ἕλλαδα, στρατηγοὺς μὲν ἑλέσθαι ἄλλους ὡς 


et à nous procurer des vivres : car, sans vivres, le général et le 
simple soldat ne sont bons à rien. Cyrus est un homme précieux 
quand on est son ami, et un rude ennemi, quand on l'a pour ad- 
versaire. D'ailleurs il a de l'infanterie, une cavalerie, une flotte, 
que nous voyons, que nous connaissons tous, puisque nous sommes 
établis auprès de lui. 1] est donc temps de dire ce que chacun 
croira le meïlleur. » Cela dit, il se tut. 

Sur ce point, plusieurs se levèrent, les uns spontanément, pour 
dire ce qu’ils pensaient; les autres, stylés par Cléarque, pour dé- 
montrer quelle difficulté il y aurait à rester ou à s’en aller sans 
l'agrément de Cyrus. Un d’entre eux, feignant d’être fort pressé de 


se rendre en Grèce, dit que, si Cléarque refusait de les ramener, 
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καὶ ὅπως ἕξομεν 
τὰ ἐπιτήδεια" 
ἄνεν γὰρ τούτων 
οὐδὲν ὄφελος 
οὔτε στρατηγοῦ οὔτε ἰδιώτου. 
Ὁ δὲ ἀνὴρ 
φίλος μὲν 
ἄξιος πολλοῦ 
ᾧ ἂν καὶ φίλος, 
ἐχθρὸς δὲ χαλεπώτατος 
D ἂν ἢ πολέμιος, 
ἔχει δὲ δύναμιν 
χαὶ πεζὴν χαὶ ἱππιχὴν 
χαὶ ναυτιχὴν, 
ἣν πάντες ὁμοίως 
ὁρῶμέν τε καὶ ἐπιστάμεθα" 
χαὶ γὰρ 
οὐδὲ δοκοῦμέν μοι 
χαθῆσθαι πόῤῥω αὐτοῦ 
ὥστε ὥρα λέγειν 
ὅ τι τι: γιγνώσχει 
εἶναι ἄριστον. » 
Εἰπὼν ταῦτα 
ἐπαύσατο. 

Ἔχ δὲ τούτου 
ἀγίσταντο 
οἱ μὲν ëx τοῦ αὐτομάτου 
λέξοντες ἃ ἐγίγνωσχον, 
οἱ δὲ χαὶ 
ἐγχέλευστοι ὑπὸ ἐχείνον, 
ἐπιδειχνύντες 
οἵα εἴη ἡ ἀπορία 
καὶ μένειν χαὶ ἀπιένα: 
ἄνεν τὴς γνώμης Κύρου. 
Εἷς δὲ δὴ εἶπε, 


"προσποιούμενος σπεύδει" 


πορεύεσθα: 

ὡς τάχιστα 

εἰς τὴν Ἕ"λάδα, 

ἐλέσϑα- μὲν ἄ)γλους στρατηγοὺς 


et comment nous aurons 
les choses nécessaires ; 
Car sans ces chases 
il n’est aucune utilité 
ni de général ni de simple-soldat. 
Or l’homme (Cyrus) 
est un ami 
digne de beaucoup (très-précieux) 
Pour celui à qui il serait ami, 
et un ennemi très-rude 
Pour celui à qui il serait ennemi, 
et a une force 
et de-pied et de-cheval 
et navale, 
que tous pareillement 
et nous voyons et nous Savons, 
et en effet [moi 
nous ne paraissons pas non plus à 
être assis (campés) loin de lui; 
de-sorte-que c’est le moment de dire 
ce que quelqu'un (chacun) pense 
être le meilleur. » 
Ayant dit ces choses 
il cessa de parler. 

Et à-la-suite-de cela 
ils se levaient 
les uns par le mouvement spontané 
devant dire ce qu'ils pensaient, 
les autres aussi 
suscités par celui-là (Cléarque), 
montrant 
quel était Pembarras 
et de rester et de s’en aller 
sans l'assentiment de Cyrus. 
Et l’un donc dit (proposa), 
feignant d’avoir-hâte 
d’aller 
comme 1 était possible le plus vite 
dans la Grèce, 
délire d’autres généraux 
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τάχιστα, εἰ μὴ βούλεται Κλέαρχος ἀπάγειν" τὰ δ᾽ ἐπιτήδεια 


ἀγοράζεσθαι (ἢ δ᾽ ἀγορὰ ἦν ἐν τῷ βαρδαριχῷ στρατεύματι), 


χαὶ συσκευάζεσθαι" ἐλθόντας δὲ Κῦρον αἰτεῖν πλοῖα, ὡς ἀπο- 


πλέοιεν ᾿ ἐὰν δὲ μὴ διδῷ ταῦτα, ἡγεμόνα αἰτεῖν Κῦρον, ὅστις 

διὰ φιλίας τῆς χώρας ἀπάξει" ἐὰν δὲ μιηδὲ ἡγεμόνα διδῷ, συν- 

τάττεσθαι τὴν ταχίστην, πέμψαι δὲ καὶ προκαταληψομένους τὰ 

ἄχρα, ὅπως μὴ φθάσωσι μήτε Κῦρος μήτε οἵ Κίλιχες καταλα- 

θόντες, ὧν πολλοὺς xat πολλὰ χρήματα ἔχομεν ἀνηρπαχότες. 
Οὗτοςμὲν δὴ τοιαῦτα εἶπε " μετὰ δὲ τοῦτον Κλέαρχος εἶπε τοσ- 

οὗτον " « Ὥς μὲν στρατηγήσοντα ἐμ: ταύτην τὴν στρατηγίαν μη- 
Ἂ εἰ 


δεὶς ὑμῶν λεγέτω " πολλὰ γὰρ ἐνορῶ, δι᾽ ἃ ἑμοὶ τοῦτο οὐ ποιητέον " 


ὡς δὲ τῷ ἀνδρὶ ᾧ ἂν ἕλησθε πείσομαι ἣ δυνατὸν μάλιστα, ἵνα 


il fallait au plus tôt élire d’autres chefs, acheter des vivres, puis- 
qu'il y avait un marché dans le camp des barbares, et plier 
bagage; qu'ensuite on irait demander des vaisseaux à Cyrus, ou, 
en cas de refus, un guide qui conduisit les Grecs par des pays 
amis. « S'il ne nous donne pas même de guide, mettons-nous 
aussitôt en ordre de bataille, envoyons un détachement qui s’em- 
pare des hauteurs, et ne nous laissons prévenir ni par Cyrus, ni 
par les Ciliciens, sur lesquels nous avons fait bon nombre de pri- 
sonniers, et dont nous avons pillé les effets. » 

Ainsi parla ce soldat; Cléarque dit ce peu de mots: « Quant à me 
mettre à la tête d’une semblable expédition, qu'aucun de vous ne 


m'en parle: je vois mainte raison de n’en rien faire; mais l'hemome 


\ 
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ὡς τάχιστα, 
εἰ Κλέαρχος 
μὴ βούλεται ἀπάγειν᾽ 
ἀγοράζεσθαι δὲ τὰ ἐπιτήδεια 
(ἡ δὲ ἀγορὰ ἦν 
ἐν τῷ στρατεύματι βαρδαριχῷ), 
χαὶ συσχευάζεσθαι" 
ἐλθόντας δὲ 
αἰτεῖν Κῦρον πλοῖα, 
ὡς ἀποπλέοιεν " 
ἐὰν δὲ μὴ διδῷ ταῦτα, 
αἰτεῖν Κῦρον ἡγεμόνα, 
ὅστις ἀπάξει 
διὰ τῆς χώρας φιλίας" 
ἐὰν δὲ μηδὲ διδῷ 
ἡγεμόνα, 
συντάττεσθα: τὴν ταχίστην, 
πέμψαι δὲ καὶ 
προχαταληψομένους 
τὰ ἄχρα, 
ὅπως μήτε Κῦρος 
unte οἱ Κίλικες, 
ὧν ἔχομεν πολλοὺς 
χαὶ χρήματα πολλὰ 
ἀνηρπαχότες, 
μὴ φθάσωσι . 
χαταλαθόντες. 

Οὗτος μὲν δὴ 
εἶπε τοιαῦτα 
μετὰ δὲ τοῦτον Κλέαρχος 
εἶπε τοσοῦτον " 
« Μηδεὶς μὲν ὑμῶν λεγέτω 
ὡς ἐμὲ στρατηγήσοντα 
ταύτην τὴν στρατηγίαν" 
ἐνορῶ γὰρ πολλὰ 
διὰ ἃ 
τοῦτο οὐ ποιητέον ἐμοί" 
ὡς δὲ πείσομαι 
ἢ δυνατὸν μάλιστα 
τῷ ἀνδοὶ ᾧ ἂν ἕλησθε. 


49 


comme il était possible le plus vite, 
si Cléarque 
ne veut pas les emmener; 
et d'acheter les choses nécessaires 
(or le marche était 
dans l’armée barbare), 
et de faire-les-paquets; 
et étant allés 
de demander à Cyrus des bâtiments, 
afin qu’ils missent-à-la-voile ; 
et s’il ne donne pas ces bdtiments, 
de demander à Cyrus un guide, 
qui les emmènera 
par le pays ami; 
et s’il ne donne pas non plus 
un guide, 
de se ranger au plus vite, 
et d’envoyer aussi des soldats 
devant occuper-les-premiers 
les hauteurs, 
afin que ni Cyrus 
ni les Ciliciens, [d'hommes 
desquels nous avons beaucoup 
et des sommes considérables 
les ayant enlevés, 
n'aient pas devancé 
les ayant occupées. 

Celui-ci donc 
dit de telles choses ; 
et après celui-ci, Cléarque 
dit autant que je vais rapporter : 
« Que personne de vous ne dise 
comme moi devant commander 
ce commandement ; [(exercer) 
car je vo.s beaucoup de motifs 
pour lesquels 
ceci n’est pas à-faire à moi; 
mais comme j’ubéirai(devantobéir) 
comme àl est possi! le le plus 
à l'homme que vous aurez choisi, 


4 


50 ANABAYSEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
εἰδῆτε ὅτι χαὶ ἄρχεσθαι ἐπίσταμαι, ὥς τις χαὶ ἄλλος μάλιστα 
ἀνθρώπων. » ͵ 

Μετὰ τοῦτον ἄλλος ἀνέστη, ἐπιδειχνὺς μὲν τὴν εὐήθειαν τοῦ 
τὰ πλοῖα αἰτεῖν χελεύοντος, ὥσπερ πάλιν τὸν στόλον Κύρου μὴ 
ποιουμένου, ἐπιδεικνὺς δὲ ὡς εὔηθες εἴη ἡγεμόνα αἰτεῖν παρὰ 


»Ἥ ᾿ μὲ τ , , 
τούτου, ᾧ λυμαινόμεθα τὴν πρᾶξιν. « Εἰ δέ τι χαὶ τῷ ἡγεμόνι 


, € À S 3 , / δ τὺ ἐν = 
πιστεύσομεν ᾧ ἂν Κῦρος διδῷ, τί χωλύει καὶ τὰ ἀχρὰ ἡμῖν χε- 
ET Ὁ LA 3 \ \ 2 Le \ À 2 
λεύειν Κῦρον προχαταλαμῶανειν ; Εγὼ γὰρ ὀχνοιὴν μὲν ἂν εἰς 
τὰ πλοῖα ἐμόδαίνειν ἃ fuiv δοίη, μὴ Au αὐταῖς ταῖς τριήρεσ! 

ΠΥ : ES PA es € / e N-, .o 
χαταδύσῃ ᾿ φοθοίμιην δ᾽ ἂν τῷ ἡγεμόνι ᾧ δοίη Étecôat, μὴ ἡμᾶς 


ἀγάγη ὅθεν οὐχ οἷόν τε ἔσται ἐξελθεῖν " βουλοίμην δ᾽ ἂν ἄκοντος 


que vous aurez choisi pour chef, je lui obéirai de tout cœur. 
Vous verrez que je sais me soumettre aussi bien que personne. > 

Alors un autre se lève, fait remarquer la simplicité de celui qui 
conseille de demander des vaisseaux à Cyrus, comme si celui-ci 
n’en avait pas besoin pour son retour, et fait observer combien il 
serait naïf de demander un guide à celui «dont nous ruinons, dit-il, 
l’entreprise. Si nous nous fions à un guide que nous aura donné 
Cyrus, qui nous empèche de prier Cyrus de s'emparer pour mous 
des hauteurs? Pour ma part, j’hésiterais à monter sur les vais- 
seaux qu’il fournirait, de peur qu’il ne voulût nous couler avec ses 
trirèmes. Je craindrais de suivre le guide qu’il nous donnerait, de 
peur qu’il ne nous engageât dans quelque pas d’où il fût impossible 


de sortir. Je voudrais, si je pars contre le gré de Cyrus, m'en 
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ἵνα εἰδῆτε 
ὅτι χαὶ ἐπίσταμαι ἄρχεσθαι, 
ὡς χαί τις ἄλλος 
ἀνθρώπων 
μάλιστα. » 
Μετὰ τοῦτον 
ἄλλος ἀνέστη, 
ἐπιδειχνὺς μὲν τὴν εὐήθειαν 
τοῦ χελεύοντος 
αἰτεῖν τὰ πλοῖα, 
ὥσπεο Κύρου 
μὴ ποιουμένου τὸν στόλον 
πάλιν, 
ἐπιδεικνὺς δὲ 
ὡς εἴη εὔηθες 
αἰτεῖν ἡγεμόνα παρὰ τούτου 
ᾧ λυμαινόμεθα τὴν πρᾶξιν. 
« Et δὲ καὶ 
πιστεύσομεν τι 
τῷ ἡγεμόνι 
ᾧ ἂν Κῦρος διδῷ, 
τί χωλύει 
χελεύειν Κῦρον 
καὶ προχαταλαμδάνειν ἡμῖν 
τὰ ἄκρα; 
Ἐγὼ γὰρ ὀχνοίην μὲν ἂν 
ἐμδαίνειν εἰς τὰ πλοῖα 
ἃ δοίη ἡμῖν. 
μὴ καταδύσῃ ἡυᾶς 
ταῖς τριήρεσιν αὐταῖς" 
φοδείμην δὲ ἂν 
ἕπεσθαι τῷ ἡγεμόν: 
ᾧ δοίη, 
μὴ ἀγάγῃ ἡμᾶς 
ὅδεν οὖκ ἔσται οἷόν τε 
ἐξελΊεῖν" 
βουλοίμην δὲ ἂν 
ἀπιὼν 
Κύρου ἄκοντος 
λαθεῖν αὐτὸν 


afin que vous sachiez 
que aussi je sais être commandé, 
comme aussi quelque autre 
des hommes 
qui le sait le plus. » 

Après celui-ci 
un autre se leva, 
montrant la simplicité 
de celui qui engageait 
à demander les bâtiments, 
comme Cyrus 
ne faisant pas son expédition 
en-retour, 
et montrant 
combien il était simple 
de demander un guide à celui 
à qui nous ruinons l’entreprise. 
Et si aussi 
nous nous fierons en.quelque chose 
au guide 
que Cyrus peut donner, 
quoi empêche 
d'inviter Cyrus [nous 
aussi à occuper-le-premier pour 
les hauteurs? 
Car moi j'hésiterais 
à monter sur les bâtiments 
qu’il donnerait à nous, 
de peur qu'il re submergeäât nous 
avec les galères elles-mêmes; 
et je craindrais 
de suivre le guide 
qu’il nous donnerait, 
de peur qu’il ne conduisit nous 
dans un endroit d’où 1] ne sera pas 
de sortir; [possible 
mais je voudrais 
m'en allant {si je m’en allais) 
Cyrus ne-consentant-pas 
avoir échappé à Ja vue de lui 


59 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
ἀπιὼν Κύρου λαθεῖν αὐτὸν ἀπελθών ὃ οὐ δυνατόν ἐστιν. Ἀλλ᾽ 
ἐγώ φημι ταῦτα μὲν φλυαρίας εἶναι " δοκεῖ δέ μοι ἄνδρας ἐλ- 
’ \ es Ὁ > LE \ LEE τῇ το 
θόντας πρὸς Κῦρον, οἵτινες ἐπιτήδειοι, σὺν Κλεάρχῳ ἐρωτᾶν 
ἐκεῖνον, τί βούλεται ἡμῖν χρῆσθαι" χαὶ ἐὰν μὲν À πρᾶξις ἡ 
παραπλησία οἵαπερ καὶ πρόσϑεν ἐχρῆτο τοῖς ξένοις, ἕπεσθαι xut 
ἡμᾶς, καὶ μὴ κακίους εἶναι τῶν πρόσθεν τούτῳ συναναδάντων " 
ἐὰν δὲ μείζων ἣ πρᾶξις τῇ DEV φαίν L ἐπιπονωτέρα 
ἐὰν δὲ μείζων ἢ πρᾶξις τῆς πρόσθεν φαίνηται χαὶ ἐπιπονωτέρ 
χαὶ ἐπικινδυνοτέρα, ἀξιοῦν ἢ πείσαντα ἡμᾶς ἄγειν ἢ πεισθέντα 
x SOU? Ἐν τι \ ΓΑΙ à , > ee ΞΕ 
πρὸς φιλίαν ἀφιέναι ᾿ οὕτω γὰρ καὶ ἑπόμενοι ἂν φίλοι αὐτῷ χαὶ 
4 € 2 , 2 - à SE, 4“ ἐδ 
πρόθυμοι ἑποίμεθα, καὶ ἀπιόντες ἀσφαλῶς ἂν ἀπίοιμεν" ὅ τι 
τω Co = - ! 
δ᾽ ἂν πρὸς ταῦτα λέγη, ἀναγγεῖλαι δεῦρο " ἡμᾶς δ᾽ ἀχούσαντας 


πρὸς ταῦτα βουλεύεσθαι. » 


aller à son insu, ce qui n’est pas possible. Je dis donc que tout 
cela n’est que folies. Je suis d’avis qu’on envoie des hommes à 
Cyrus, des gens capables, avec Cléarque, pour lui demander ce 
qu’il veut faire de nons. S’il s’agit d’une expédition du genre de 
celle où il ἃ déjà employé des troupes étrangères, suivons-le, et 
ne nous montrons pas plus lâches que celles qui sont allées avec 
lui dans les hauts pays. Si c’est une entreprise plus considérable, 
plus pénible, plus périlleuse, il faut ou qu’ilnous détermine àlesuivre, 
ou que, convaincu par nous, il consente d’amitié à nous laisser 
partir. Par là, si nous le suivons, il trouvera en nous des amis, des 
gens de cœur; si nous partons, notre retraite ne sera point in- 
quiétée. Quoi qu’il répondre à cette proposition, qu’on le redise 


ici; après l’avoir entendu, nous défibérerons. » 
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ἀπελθών" 

ὃ οὐχ ἔστι δυνατόν. 

Ἀλλὰ ἐγώ φημι 

ταῦτα μὲν εἶναι φλναρίας" 
δοχεῖ δέ μοι 

ἄνδρας. 

οἵτινες ἐπιτήδειοι, 
ἐλθόντας πρὸ: Κῦρον, 
ἐρωτᾷ» ἐκεῖνον 

σὺν Κλεάρχῳ, 

τί βούλεται 

χρῆσθαι ἡμῖν * 

χαὶ ἐὰν μὲν À πρᾶξις 

ἢ παραπλησία 

οἵαπερ 

χαὶ πρόσθεν 

ἐχρῆτο τοῖς ξένοις, 

ἡμᾶς καὶ ἕπεσθαι, 

χαὶ μὴ εἶναι χαχίους 

τῶν συναναθάντων τούτῳ 
πρόσθεν 

ἐὰν δὲ ἡ πρᾶξις 

φαίνητα: μείζων 

χαὶ ἐπιπονωτέρα 

καὶ ἐπικινδυνοτέρα 

τῆς πρόσθεν, 

ἀξιοῦν 

ἢ πείσαντα ἡμᾶς 

ἄγειν 

ἢ πεισθέντα 

ἀφιένα! πρὸς φιλίαν " 
οὕτω VAS καὶ ἑπόμενοι 

ἂν ἑποίμεθα 

φίλοι αὐτῷ χαὶ πρόθυμοι, 
χαὶ ἀπιόντες 

ἂν ἀπίοιμεν ἀσφαλῶς" 

ὅ τι δὲ ἂν λέγῃ πρὸς ταῦτα, 
ἀναγγεῖ)γαι δεῦρο" 

ἡμᾶς δὲ ἀκούσαντας 
βονλεύεσθαι πρὸς ταῦτα. » 


m'’étant éloigné : 

ce qui n’est pas possible. 

Mais moi je dis 

ces choses être des bavardages ; 
et il semble-bon à moi 

des hommes, 

qui soient propres à cela, 

étant allés vers Cyrus, 
interroger celui-ià 

avec Cléarque, 

en quoi il veut 

se servir-«de nous; 

et si l’entreprise 

est semblable à une entreprise telle 
que celle dans laquelle 

aussi auparavant 

il se servait des étrangers, 

nous aussi Le suivre, 

et ne pas être plus mauvais 

que ceux qui sont montés-ayec celui 
précédemment; 

mais si l’entreprise 

paraît plus grande 

et plus laborieuse 

et plus périlleuse 

que c<lle d’auparavant, 
demander 

ou lui ayant persuadé nous 
nous emmener 

ou ayant été persuadé par nous 
nous lais<er-aller en amitié : 

car ainsi et le suivant 

nous Le suivrions 

amis à lui et zélés, 

et nous en allant 

nous nous en irions en-sécurité ; 
et ce qu’il puisse dire (dira) à cela, 
le rapporter ici; 

et nous ayant entendu 

délibérer selon cela. » 


54 ΑΝΑΒΑΣΈΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ I. 

Εδοξε ταῦτα, καὶ ἄνδρας ἑλόμενοι σὺν Κλεάρχῳ πέμπου- 
σιν, où ἠρώτων Κῦρον τὰ δόξαντα τὴ στρατιᾷ. Ὃ δὲ ἀπεχρί- 
νατο ὅτι ἀχούοι AGpoxouav, ἐχθρὸν ἄνδρα, ἐπὶ τῷ Εὐφράτῃ, 

en ΤΠ ϑν, ΕΝ ΝΠ χες \ - Ἐ 
ποταμῷ εἰναι ἀπέχοντα δώδεκα. σταθμούς" πρὸς τοῦτον οὖν 
ἔφη βούλεσθαι ἐλθεῖν: χἂν μὲν ἡ ἐχεῖ, τὴν δίκην ἔφη χρήζειν 
ἐπιθεῖναι αὐτῷ, ἣν δὲ φεύγη, ἡμεῖς ἐχεῖ πρὸς ταῦτα βουλευ- 
σόμεθα. Ἀχούσαντες δὲ ταῦτα of χίρετοὶ ἀναγγέλλουσι τοῖς 
στρατιώταις " τοῖς, δὲ ὑποψία μὲν ἦν ὅτι ἄγει πρὸς βασιλέα, 
ὅμως δὲ ἐδόκει ἕπεσθχι. Προσαιτοῦσι δὲ μισθόν- ὃ δὲ Κῦρος 
€ C7 » ΡΞ Ὁ. "πὸ LA LU ΕῚ \ 
ὑπισχνεῖται ἡμιόλιον πᾶσι δώσειν οὗ πρότερον ἔφερον, ἀντὶ 


δαρειχοῦ τρία διιδαρειχὰ τοῦ νὸς τῷ στρατιώτη " ὅτι 
g μη ; Ἢ 


Cet avis prévalut. On ehoïsit des hommes qu’on lui envoie avec 
Cléarque, et qui demandent à Cyrus ses projets d'expédition. Il ré- 


pond qu’il ἃ appris qu’Abrocomas, son ennemi, est à La distance 


de douze étapes aux bords de l’Euphrate; qu’il veut donc les me- 
ner contre lui, et lepunir s’il l’y rencontre; mais s’il a fui, « nous 
délibérerons sur ce qu’il faudra faire. » Ces mots entendus, les en- 
voyés les Re aux soldats; ceux-ci soupconnent qu'en les 
conduit contre le roi : cependant ils se décident à suivre. Comme 
ils demandent une paye plus forte, Cyrus leur promet de leur don- 
ner à tous une moitié en sus, et de leur compter à chacun par 


mois trois demi-dariques au lieu d’une darique. Marchait-il réel- 


CR δεν 
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Ταῦτα ἔδοξε, 
καὶ ἑλόμενοι ἄνδρας 
πέμπουσι σὺν Κλεάρχῳ, 
οἱ ἠρώτων Κῦρον 
τὰ δόξαντα 
τῇ στρατιᾷ. 
Ὁ δὲ ἀπεχρίνατο 
ὅτι ἀχούοι 
Ἀδροχόμαν, ἄνδρα ἐχθρὸν, 
εἶναι ἐπὶ τῷ ποταμῷ Εὐφρατεῖ, 
ἀπέχοντα 
δώδεκα σταθμούς" 
ἔφη οὖν 
βούλεσθαι ἐλθεῖν 
πρὸς τοῦτον " 
χαὶ ἂν μὲν ἢ ἐχεῖ, 
ἔφη χρήζειν 
ἐπιθεῖναι αὐτῷ τὴν δίχην, 
ἣν δὲ φεύγῃ, 
ἥμεῖ: ἐχεῖ 
βουλευσόμεθα πρὸς ταῦτο 
Οἱ δὲ αἱρετοὶ 
ἀχούσαντες ταῦτα 
ἀναγγέλλουσι 
τοῖς στρατιώταις" 
ὑποψία δὲ μὲν ἣν τοῖς 
ὅτι ἄγει πρὸς βασιλέα, 
ὅμιως δὲ 
ἐδόκει ἕπεσθαι. 
Προσαιτοῦσι δὲ 
μισθόν" 
ὃ δὲ Κῦρος ὑπισχνεῖται 
δώσειν πᾶσιν 
ἡμιόλιον 
οὗ ἔφερον 
πρότερον, 
ἀντὶ dape:xod 
τρία ἡμιδαρειχὰ 
τοῦ μηνὸς 
τῷ στρατιώτῃ 


Ces choses parurent-bonnes, 
et ayant choisi des hommes 
ils les envoient avec Cléarque, 
lesquels demandaient à Cyrus 
les choses ayant paru-bonnes 
à l’armée. 
Et celui-ci répondit 
qu’il entendait dire 
Abroëtomas. horame ennemi, 
être sur le fl-uve Euphrate, 
Abrocomas éloigné 
de douze étapes; _ 
il dit donc 
vouloir aller 
contre celui-ci; 
et 51: est là, 
il dit souhaiter 
d'appliquer à lui le châtiment, 
et s’il fuit, 
nous là-bas 
nous délibérerons selon ces choses. 
Et les hmmes choisis 
ayant entendu ces choses 
les rapportent 
aux soldats ; 
et soupçon à-la-vérité était à ceux-ci 
qu'il les mène contre le roi, 
mais cependant [suivre 
il paraisse:t-Lon (on résolut) de Ze 
Etiis demandent-en-plus 
de la soide; 
et Cyrus promet 
devoir donuer (de donner) à tous 
moitié-en-sus 
de ce qu’ils emportaient (avaient) 
précédemment, 
au-lieu-d’une darique 
trois demi-dariques 
le mois (par mois) 
au soldat; 


56 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ A'. 
δὲ ἐπὶ βασιλέα ἄγοι οὐδὲ ἐνταῦθα ἤχουσεν οὐδεὶς ἔν γε τῷ 
φανερῷ. 

IV. Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δέχα, 
ἐπὶ τὸν Ψάρον' ποταμ΄ν, οὗ ἦν τὸ εὐρος τρία πλέθρα. ᾿Εντεῦ- 
θεν ἐξελαύνει σταθμὸν ἕνα, παρασάγγας πέντε, ἐπὶ τὸν Πύρα- 
μον" ποταμὸν, οὗ τὸ εὖρος στάδιον. ᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθ- 


\ S/ , 
μοὺς δύο, παρασάγγας πεντεχαίδεχα, εἰς Ἰσσοὺς, τῆς Κιλιχίας 


, 


nu 


ἐσχάτην πόλιν, ἐπὶ τῇ θχλάττη οἰχουμένην, μεγάλην καὶ εὐδαί-- 


nn 


μονα. ᾿Ενταῦθα ἔμειναν fuécas τρεῖς" χαὶ Κύρῳ παρῆταν α 


3 ΄ - / \ , NV 3.2 2e 

ἐχ Πελοποννήσου νῆες τριάχοντα χαὶ πέντε, χαὶ ἐπ᾽ αὐταῖς 

ναύαργος ΠΠυθχγόρυς Auxearuovroc. Ἣγεῖτο δ᾽ αὐτῶν Ταμὼς 
- F , , 


€ 


+] LA = Ar) LA + τω LA 4 7 \ 
Αἰγύπτιος ἐξ Evpécou, ἔχων ναῦς ἑτέρας Κύρου πέντε χαὶ εἴ 


Ν 
! 


De D / ͵ €! r , / πὸ \ 
xootv, αἷς ἐπολιόρχει δίίλητον, ὅτε 'Γισσαφέρνε: ἘΣ ἦν; AU 


συνεπολέμει Κύρῳ πρὸς αὐτόν. Παρῆν δὲ χαὶ Χειρίσοφος Δα- 


lement contre le roi, personne jusque-là ne l'avait entendu dire 
nettement. 

IV. De là Cyrus fait dix parasanges en deux étapes et arrive au 
fleuve Psarus, large de trois plèthres. Ensuite, après une marche 
de cinq parasanges, on arrive aux bords du Pyramus, large d’un 
stade. De là, on fait quinze parasanges en deux étapes et l’on ar- 
rive à Issus, dernière ville de la Cilicie sur la mer, peuplée, 
grande et riche. On y séjourne trois jours, pendant lesquels se 
joignent à Cyrus, en arrivant du Péloponèse, trente-cinq vais- 
seaux commandés par Pythagore de Lacédémone. Tamus d'Égypte 
les conduisait depuis Éphèse, ayant avec lui vingt-cinq autres 
vaisseaux de Cyrus, avec lesquels il avait assiégé Milet, ville amie 
de Tissapherne, et servi Cyrus contre ce dernier. Chirisophe de 
Lacédémone se trouvait également sur ces vaisseaux, mandé par 
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ὅτι δὲ ἄγοι ἐπὶ βασιλέα, 
οὐδὲ ἐνταῦθα οὐδεὶς 
ἤχουσεν 
ἔν γε τῷ φανερῷ. 

IV. Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει δύο σταθμοὺς, 
δέχα παρασάγγας, 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Wapov, 
οὗ τὸ εὖρος 
ἣν τρία πλέθρα. 
Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει ἕνα σταθμὸν, 
πέντε παρασάγγας, 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Π|ύραμον, 
οὗ τὸ εὖρος στάδιον. 
Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει δύο σταθμοὺς, 
πεντεχαίδεχα παρασάγγας, 
εἰς Ἰσσοὺς, 
πόλιν ἐσχάτην τῆς Κιλιχίας, 
ἐπὶ τῇ θαλάττῃ, 
οἰχουμένην, 
μεγάλην χαὶ εὐδαίμονα. 
Ἐνταῦθα ἔμειναν 
τρεῖς ἡμέρας" 
χαὶ παρῆσαν Κύρῳ 
ai νῆες ἐκ Πελοποννήσου 
τριάκοντα χαὶ πέντε, 
χαὶ ἐπὶ αὐταῖς ναύαρχος 
Πυθαγόρας Λαχεδαιμόνιος. 
Ταμὼς δὲ Αἰγύπτιος 
ἡγεῖτο αὐτῶν ἐξ ᾿Εφέσου, 
ἔχων ἑτέρας ναῦς Κύρον 
πέντε χαὶ εἴχοσιν, 
αἷς ἐπολιόρχει Μίλητον, 
ὅτε ἦν φίλη Τισσαφέρνει, 
χαὶ συνεπολέμει Κύρῳ 
πρὸς αὐτόν. 
Παρῆν δὲ χαὶ 
ἐπὶ τῶν νεῶν 


mais qu’il conduisit contre le roi, 

non plus là personne 

pe l’entendit [ment). 

du moins dansle manifeste (nette- 
IV. De là 

il pousse deux étapes, 

dix parasanges, 

jusqu’au fl-uve Psarus, 

duquel fa largeur 

était trois plèthres. 

De là 

il pousse une étape, 

cinq parasanges, 

jusqu’au fleuve Pyramus, 

duquel la largeur était un stade. 

De là 

il pousse deux étapes, 

quinze parasanges, 

jusqu’à Issus, 

ville extrême de la Cilicie, 

auprès de la mer, 

peuplée, 

grande et opulente. 

Là ils restèrent 

trois jours: 

et étaient-présents à Cyrus 

les vaisseaux venus du Péloponëise 

trente et cinq, 

et sur eux comme amiral 

Pythagore le Lacédémonien. 

Et Tamus lÉgyptien 

conduisait eux depuis Éphèse, 

ayant d’autres vaisseaux de Cyrus 

cinq et vingt (vingt-cinq), 

avec lesquels il assiégeait Milet, 

lorsqu'elle était amie à Tissapherne, 

et qu'il faisait-la-guerre-avec Cyrus 

contre lui. 

Et était-présent aussi 

sur les vaisseaux 
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, 3 A Éd -» ϑ CE 4 € 
κεδαιμόνιος ἐπὶ τῶν νεῶν, μετάπεμπτος ὑπὸ' Κύρου, ἕπταχο- 
΄ Y. / T € / \ / , NA 
σίους. ἔχων ὁπλίτας, ᾧν ἑστρατήγει παρὰ Κύρῳ. Ai δὲ νῆες 
ὥρμουν παρὰ τὴν Κύρου σχηνήν. ᾿Ενταῦθα καὶ ot παρ᾽ A6po- 

σεν" ὅδ τ 
χόμα μισθοφόροι “Ἕλληνες ἀποστάντες ἦλθον. παρὰ Κῦρον, τε- 
4 ss” \ / SEX , 

τραχόσιοι ὁπλῖται, χαὶ συνεστρατεύοντο ἐπὶ. βασιλέα. 

᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμὸν ἕνα, παρασά:γας πέντε, ἐπὶ 
πύλας τῆς Κιλιχίας χαὶ τῆς Συρίας, Ἦσαν δὲ ταῦτα δύο 
πείχη - καὶ τὸ μὲν ἔσωθεν. τὸ πρὸ τῆς Κιλικίας Συέννεσις εἰχε 
χαὶ Κιλίχων φυλακή" τὸ δὲ ἔξω τὸ πρὸ τῆς Συρίας βασιλέως 
ἐλέγετο φυλαχὴ φυλάττειν. Διὰ μέσου δὲ ῥεῖ τούτων ποταμὸς 
Κάρσος ὄνομα, εὖρος πλέθρου. Ἅπαν δὲ τὸ μέσον τῶν τειχῶν 


- 


εν f = \ - 9 LÉ PERTE \ / 
ἦσαν στάδιοι τρεῖς " καὶ παρελθεῖν οὐχ ἦν βια " ἦν γὰρ À πάρ- 


Cyrus et suivi de sept cents hoplites avec lesquels il servit dans 
l’armée. Les vaisseaux vinrent mouiller près de 18 tente de Cyrus. 
Là des mercenaires grecs quittent Abrocomas pour passer à Cyrus: 
ils étaient quatre cents hoplites qui s’unissent à lui pour marcher 
contre le roi. 

D'Issus il arrive en une étape de cinq parasanges aux Pyles de 
Gilicie et de Syrie. Ce sont deux murailles : celle qui est située en 
decà, en avant de la Cilicie, était gardée par Syennésis et un corps 
de Ciliciens; celle qui est située au delà et du côté de la Syrie, était, 
dit-on, gardée par un poste de l’armée du roi. Entre les deux coule 
un fleuve nommé Karsus, large d’un plèthre. L'espace entier qui 
est entre les deux murailles est de trois stades. Il n’est pas facile de 


le forcer. Le passage est étroit; les murailles descendent jusqu’à 
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Χειρίσοφος Λακεδαιμόνιος, 
μετάπεμπτος ὑπὸ Κύρου, 
ἔχων ἑπταχοσίους ὁπλίτας, 
ὧν ἐστρατήγει 
παρα Κύρω. 
Αἱ δὲ νῆες ὥρμουν 
παρὰ τὴν σκηνὴν Κύρον. 
Ἐνταῦθα καὶ 
οἵ Ἕλληνες μισθοφόροι 
παρὰ ᾿Αδροκόμαᾳ 
ἀποστάντες 
ἦλθον παρὰ Κῦρον, 
τετραχόσιοι ὁπλῖται, 
χαὶ συνεστρατεύοντο 
ἐπὶ βασιλέα. 

Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει ἕνα σταθμὸν, 
πέντε παρασάγγας, 
ἐπὶ πύγας τῆς Κιλιχίας 
χαὶ τῆς Συοίας. 
Ταῦτα δὲ ἧσαν δύο τείχη" 
χαὶ Σνέννεσις μὲν 
χαὶ φυλαχὴ Κιλίκων 
εἶχε τὸ ἔσωθεν 
τὸ πρὸ τῆς Κιλικίας" 
φυλαχὴ δὲ βασιλέως 
ἐλέγετο 
φυλάσσειν τὸ ἔξω 
τὸ πρὸ τῆς Συρίας. 
Διὰ μέσον δὲ τούτων 
ῥεῖ ποταμὸς 
Κάρσος ὄνομα, 
εὖρος πλέθρου. 
Ἅπαν δὲ τὸ μέσον 
τῶν τειχῶν 
ἦσαν τρεῖς στάδιοι’ 
χαὶ οὐχ ἦν 
παρελθεῖν βίᾳ" 
À γὰρ πάροδος ἣν στενὴ 
γχοὴ τὰ τείχη 


Chirisophe le Lacédémonien, 
mandé par Cyrus, 

ayant sept-cents hoplites, 
qu’il co nmandait 

en servant auprès de Cyrus. 
Et les vaisseaux mouillaient 
le-long-de la tente de Cyrus. 


Là aussi 


les Grecs mercenaires 
auprès d’Abrocomas 
s'étant détachés 
vinrent auprès de Cyrus, 
quatre-cents hoplites, 
etils faisaient-expédition-avec lui 
contre le roi. : 
De là 
il pousse une étape, 
cinq parasanges, 
jusqu'aux portes de la Cilicie 
et de la Syrie. 
Or c'étaient deux murailles : 
et Syennésis 
et une garde de Ciliciens 
avait celle d’en-dedans 
celle avant la Cilicie ; 
et une garde du roi 
était dite 
garder celle au dehors 
celle avant la Syrie. 
Et à travers l’intervallede ces portes 
coule: un fleuve 
le Karsus de nom (appelé le Karsus), 
largeur d’un plèthre. 
Et tout l’intervalle 
des murailles 
étaient (était de) trois stades ; 
et il n’était pas possible 
de passer par force ; 
car le passage était étroit 
et les murailles 
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οὗος στενὴ χαὶ τὰ τείχη εἰς τὴν θάλατταν χαθήχοντα, ὕπερθεν 
> 1 sr SUPER ANA »"ὝἪ ΠΑΡ τ ΄, 5 
δ᾽ ἦσαν πέτοαι Albator" ἐπὶ δὲ τοῖς τείχεσιν ἀμφοτέροις ἐφει- 
LA , "Er" εἴ 9 , Ὁ \ CU 
στήχεσαν πύλαι. Ταύτης ἕνεκα τῆς παρόδου Κῦρος τὰς ναῦς 
μετεπέμψατο, ὅπως ὁπλίτας ἀποῤιόάσειεν εἴσω καὶ ἔξω τῶν 
-Ὁ \ LA \ LA ΄ 5 , 
πυλῶν, χαὶ βιασάμενοι τοὺς πολεμίους παρέλθοιεν, et φυλάτ- 
τοιεν ἐπὶ ταὶς Συρίχις πύλαις, ὅπερ ᾧετο ποιήσειν 6 Κῦρος τὸν 
᾿Αὐροχόμαν, ἔχοντα πολὺ στράτευμα. Ἀδροχόμας δὲ où τοῦτ᾽ 
ἐποίησεν, ἀλλ᾽ ἐπε: ἤχουσε Κῦ-ον ἐν Κιλικίᾳ ὄντα, ἀναστρέψας 
Ex Φοινίχης παρὰ βασιλέα ἀπήλαυνεν, ἔχων, ὡς ἐλέγετο, τριά- 
χοντα μυριάδας στρατιᾶς. 
"Evrediev ἐξελαύνει διὰ Συρίας σταθμὸν ἕνα, παρασάγγας 
, 5 ἐ = LA) 5 ’ CHR À LA DEA τ 
πέντε, εἰς Μυρίανδρον, πόλιν οἰχουμένην ὑπὸ Φοινίκων ἐπὶ τῇ 
θαλάττῃ " ἐμπόριον δ᾽ ἦν τὸ χωριον χαὶ ὥρμουν αὐτόθι ὁλχά- 


δὲς πολλαί. ᾿Ενταῦθ᾽ ἔμειναν ἡμέρας ἑπτά " χαὶ Ξενίας 6 Ap- 


la mer, et elles sont couronnées de rochers à pic. C’est dans cha- 
cune de ces murailles que s'ouvrent les Pyles. Pour se frayer un 
passage, Cyrus fait venir sa flotte, afin de débarquer des hoplites 
en decà et au delà des Pyles, et de passer, en dépit des ennemis 
qui pouvaient garder les Pyles syriennes. Cyrus s'attendait à la ré- 
sistance d’Abrocomas, qui avait un corps nombreux; mais Abroco- 
mas n’en fit rien. Dès qu’il sut que Cyrus était en Cilicie, il se 
retira de la Phénicie, et marcha vers le roi avec une armée qu'on 
évaluait à trente myriades. 

De là Cyrus fait une marche de cinq parasanges, et l’on arrive 
à Myriandre, ville habitée par les Phéniciens, près de la mer : 
c’est un lieu de commerce et de mouillage pour un grand nombre 
de vaisseaux. On s’y arrête sept jours, pendant lesquels Xénias 





; L’ANABASE. LIVRE I. Οἱ 


χαθήχοντα εἰς τὴν θάλατταν, s'éten ‘ant jusqu’à la mer, 
ὕπερθεν δὲ et δ11-[655115 

ἧσαν πέτραι ἡλίθατοι " étaient des roches escarpées: 

ἐπὶ δὲ ἀμφοτέροις τοῖς τείχεσιν et dans les deux murailles 
étaient les portes. 

A-cause-de ce passage 

Cyrus manda les vaisseaux, 

afin qu’il débarquât des hoplites 


ἐφειστήχεσαν πύλαι. 

Ἕνεχα ταύτης τῆς παρόδου 
Κῦρος μετεπέμψατο τὰς ναῦς, 
ὅπως ἀποθιθάσειεν ὁπλίτας 








εἴσω χαὶ ἔξω τῶν πυλῶν, 
χαὶ βιασαμενοι 

τοὺς πολεμίους 
παρέλθοιεν, 

εἰ φυλάττοιεν 

ἐπὶ ταῖς πύλαις Συρίαις͵ 
ὅπερ ὁ Κῦρος ᾧετο 

τὸν Ἀδροχόμαν, 

ἔχοντα στράτενυα πολὺ, 
ποιήσειν. 

Ἀδροχόμας δὲ 

οὐχ ἐποίησε τοῦτο, 
ἀλλὰ ἐπεὶ ἤχουσε 

Κῦρον ὄντα ἐν Κιλιχία, 
ἀναστρέψας ἐχ Φοινίχης 
ἀπήλαυνε παρὰ βασιλέα, 
ἔχων, ὡς ἐγέγετο, 


τριάκοντα μυριάδας στρατιᾶς. 


Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει ἕνα σταθμὸν 
διὰ Συρίας, 
πέντε παρασάγγας, 
εἰς Μυρίανδρον, 
πόλιν οἰχουμένην 
ὑπὸ Φοινίχων 
ἐπὶ τῇ θαλάττῃ " 
τὸ δὲ χωρίον 
ἦν ἐμπόριον, 
χαὶ πολλαὶ ὁλχάδες 
ὥρμουν αὐτόθι. 
Ἐνταῦθα ἔμειναν 
ἑπτὰ ἡμέρας" 


en dedans et en dehors des portes, 
etqu’ayantfait-violence 
aux ennemis 
ils passassent, 
si les ennemis faisaient-garde 
aux portes syriennes, 
ce que Cyrus croyait 
Abrocomas, 
ayant une armée nombreuse, 
devoir faire. 
Mais Abrocomas 
ne fit pas cela, 
mais après qu’il eut entendu 
Cyrus étant en Cilicie, 
s’en étant retourné de Phénicie 
il poussait vers le roi, 
ayant, comme 1] était dit, 
trente myriades d’armée. 
De là 
il pousse une étape 
à travers la Syrie, 
cinq parasanges, 
jusqu'à Myriandre, 
ville habitée 
par des Phéniciens 
auprès de la mer; 
or la place 
était un marché, [port 
et beaucoup de vaisseaux-de-trans- 
mouillaient là. 
Là ils restèrent 
sept jours; 
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χὰς, στρατηγὸς, χαὶ Πασίων ὃ Μεγαρεὺς ἐμόάντες εἷς πλοῖον 
χαὶ τὰ πλείστου ἄξια ἐνθέμενοι ἀπέπλευσαν, ὡς μὲν τοῖς πλεί- 
στοις ἐδόχουν, φιλοτιμιηθέντες ὅτ: τοὺς στρατιώτας αὐτῶν τοὺς 
παρὰ Κλέαρχον ἀπελθόντας ὡς ἀπιόντας εἰς τὴν Ἑλλάδα πά- 
λιν καὶ où πρὸς βασιλέα, εἴα Κῦρος τὸν Κλέαρχον ἔχειν. Ἐπεὶ 
δ᾽ ἦσαν ἀτανεῖς, διῆλθε λόγος ὅτι διώχοι αὐτοὺς Κῦρος τρι- 
ἦρεσι" χαὶ οἵ μὲν εὔχοντο ὡς δολίους ὄντας αὐτοὺς ληφθῆναι, 
οἱ δ᾽ ᾧχτειρον εἰ ἁλώσοιντο. 

Κῦρος δὲ συγκαλέσας τοὺς στρατηγοὺς εἶπεν" « Ἀπολελοί- 
πᾶσιν ἡμᾶς Ξενίας χαὶ Πασίων. Ἀλλ᾽ εὖ γε μέντοι ἐπιστά- 
σθωσαν ὅτι οὔτε ἀποδεδράχασιν οἷδα γὰρ ὅπη οἴχονται " οὔτε 


ἀποπεφεύγασιν" ἔχω γὰρ τριήρεις, ὥστε ἑλεῖν τὸ ἐχείνων 


d’Arcadie et Pasion de Mégare s’embarquent avec ce qu’ils avaient 
de plus précieux, et se retirent, piqués, suivant l’opiaion la plus 
commune, de ce que Cyrus laissait à Cléarque ceux de leurs sol- 
dats qui s'étaient joints à lui pour retourner en Grèce et ne point 
marcher contre le roi. Aussitôt qu’ils eurent disparu, le bruit cou- 
rut que Cyrus les faisait poursuivre par des trirèmes : quelques- 
uns souhaitaient qu’on les arrêtàt comme traîtres; d’autres en 
avaient pitié, s'ils étaient pris. 

Cyrus convoque les généraux «et dit : « Xénias et Pasion nous 
ont abandonnés : mais qu’ils sachent qu’ils ne se sont point saurés 
comme des esclaves fugitifs. Je sais où ils vont, et ils ne m’ont 


point échappé. J'ai des trirèmes et je puis prendre leur bâtiment; 
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χαὶ Ξενίας ὁ Ἀρκὰς, 
στρατηγὸς, 
καὶ Πασίων ὁ Μεγαρεὺς 
ἐμδάντες εἰς πλοῖον 
χαὶ ἐνθέμενοι 
τὰ ἄξια πλείστου 
ἀπέπλευσαν, 
ὡς ἐδόκουν μὲν 
τοῖς π᾿ είστοις, 
φιλοτιμηθέντες 
ὅτι Κῦρος 
εἴα τὸν K)éaoyov 
ἔχειν τοὺς στρατιώτας αὐτῶν 
τοὺς ἀπελδόντας 
παρὰ ᾿λέαρχον 
ὡς ἀπιόντας πάλιν 
εἰς τὴν Ἑλλάδα 
χαὶ οὐ πρὸς βασιλέα. 
Ἐπεὶ δὲ ἧσαν ἀφανεῖς, 
λόγος διῆλθεν 
ὅτι Κῦρος διώχοι αὐτοὺς 
τριήρεσι" 
χαὶ οἱ μὲν εὔχοντο 
αὐτοὺς, ὡς ὄντας δολίους, 
ληφθῆναι, 
οἱ δὲ ᾧχτειοον 
εἰ ἁλώσοιντο, 

Κῦρος δὲ 
συγχο έσας τοὺς στρατηγοὺς 
εἶπε" 
« Ξενίας χαὶ Πασίων 
ἀπολελοίπασιν ἡμᾶς. 
Ἀλλά γε μέντοι 
ἐπιστάσθωσαν εὖ 
ὅτι οὔτε ἀποδεῦράχασιν" 
οἶδα γὰρ 
ὅπη οἴχονται" 
οὔτε ἀποπεφεύγασιν" 
ἔχω γὰρ τριήρεις, 
ὥστε ἑλεῖν 


et Xénias l'Arcadien , 
général, 
et Pasion le Mégarien 
étant montés sur un bâtiment 
et ayant mis-dedans 
les cho-es dignes du plus-de prix 
firent-voile, [semblait) 
comme ils paraissaient (à ce qu’il 
aux plus nombreux, 
ayant été piqués 
parce-que Cyrus 
laissait Clearque 
avoir les soldats d'eux 
ceuxs'en étant venus d’'awprès d'eux 
vers Cléarque [tournant) 
comme s’en allant de nouveau (re- 
dans la Grèce 
et non contre le roi. 
Et après qu’ils furent disparus, 
le bruit se répandit 
que Cyrus poursuivit eux 
avec des trirèmes; 
et les uns souhaitaient 
eux, comme étant perfides, 
être pris, 
ies autres avaient-pitié d'eux 
s'ils étaient pris. 
Mais Cyrus 
ayant convoqué les généraux 
dit : 
æ Xénias et Pasion 
ont abandonné nous. 
Mais du moins cependant 
qu’ils sachent bien 
que et ils ne se sont pas sauvés 
car je sais [comme des esclaves : 
par où ils sont partis; 
et ils n’ont pas échappé : 
car Jai des trirèmes, 
de-manière-à prendre 
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πλοῖον. Ἀλλὰ μὰ τοὺς θεοὺς οὐχ ἔγωγε αὐτοὺς διώξω, οὐδ᾽ ἐρεῖ 
οὐδεὶς, ὡς ἐγὼ ἕως μὲν ἂν παρῇ τις χρῶμαι, ἐπειδὰν δὲ ἀπιέ- 
ναι βούληται, συλλαδὼν χαὶ αὐτοὺς χαχῶς ποιῶ χαὶ τὰ χρή- 
ματα ἀποσυλῶ. ᾿Αλλὰ ἰόντων, εἰδότες ὅτι καχίους εἰσὶ περὶ 


€ τω "ἃ .“ \ > L4 [4 LA “ ὦ \ , 
ἡμᾶς ἢ ἡμεῖς περὶ ἐχείνους. Καίτοι ju γε αὐτῶν χαὶ τέχνα 


χαὶ γυναῖχας ἐν Τ᾽ράλλεσι τνρουρούμενα " ἀλλ᾽ οὐδὲ τούτων στε- 
οήσονται, ἀλλ᾽ ἀπολήψονται τῆς πρόσθεν ἕνεκα περὶ ἐμὲ ἀρε- 
τῆς. » Καὶ 6 μὲν ταῦτα εἰπεν of δὲ “Ἕλληνες, εἴ τις χαὶ 
2 / LÉ τῆς à! 2 6 2 , \ / 2 \ 
ἀθυμότερος ἦν πρὸς τὴν ἀνχόασιν, ἀχούοντες τὴν Κύρου ἀρετὴν 
8 \ , # 
ἥδιον καὶ προθυμότερον συνεπορεύοντο. 

Μετὰ ταῦτα Κῦρος ἐξελαύνει σταθμοὺς τέτταρας, παρασαγ- 
yas εἴχοσιν, ἐπὶ τὸν Xahov! ποταμὸν, ὄντα τὸ εὐρος πλέθρου, 


πλήρη δ᾽ ἰχθύων μεγάλων χαὶ πραέων, οὺς οἱ Σύροι θεοὺς 


ais j'en atteste les dieux, je ne les poursuivrai point. Il ne sera 
pas dit que, quand un homme est avec moi, j'en use, et que, 
quand il veut s’en aller, je le prends, le maltraite et pille son 
avoir. Qu'ils s’en aillent donc, mais qu’ils n’ignorent pas qu'ils se 
conduisent plus mal envers nous que nous envers eux. Il y a 
mieux : j'ai en mon pouvoir leurs enfants et leurs femmes qu’on 
garde à Tralles ; mais je ne les en priverai point; ils les recevront 
comme prix des bons services qu'ils m'ont jadis rendus. » Ainsi 
parla Cyrus; et les Grecs qui n’avaient pas beaucoup de cœur pour 
l'expédition, en apprenant la belle action de Cyrus, le suivirent 
avec plus de plaisir et de cœur. 

Cyrus fait ensuite vingt parasanges en quatre étapes, et arrive 
au fleuve Chalus, large d’un plèthre et rempli de grands poissons 
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τὸ πλοῖον ἔχείγων. 

Ἀλλὰ μὰ τοὺς θεοὺς 

ἔγωγε οὗ διώξω αὐτοὺς, 
οὐδὲ οὐδεὶς ἐρεῖ, 

ὡς ἐγὼ 

ἕως μὲν ἄν τις παρῇ 
χοῶμαι, 

ἐπειδὰν δὲ βούληται ἀπιέναι, 
συλλαθὼν 

ποιῶ χακῶς αὐτοὺς 

χαὶ ἀποσυλῶ τὰ χρήματα. 
Ἀλλὰ ἰόντων, 

εἰδότες ὅτι εἰσὶ καχίους 
περὶ ἡμᾶς 

ἢ ἡμεῖς περὶ ἐχείνονς. 
Καίτοι ἔχω γε 

χαὶ τέχνα καὶ γυναῖχας αὐτῶν 
φρουρούμενα ἐν Τράλλεσιν᾽" 
ἄλλα οὐδὲ στερήσονται 
τούτων, 

ἀλλὰ ἀπολήψονται 

Évexa τῆς: ἀρετῆς πρόσθεν 
περὶ ἐμέ. » 

Καὶ ὁ υὲν εἶπε tata” 

οἱ δὲ “Ἕλληνες, 

εἴ τις καὶ 

ἣν ἀθυμότερος 

πρὸς τὴν ἀναύασιν, 
᾿χούοντες τὴν ἀρετὴν Κύρον 
ιυνεπορεύοντο 

ἤδιον 

χαὶ προθυμότερον. 

Μετὰ ταῦτα Κῦρος 
ἐξελαύνει τέτταρας σταθμοὺς, 
εἴχοσι παρασάγγας, 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Χάλον, 
ὄντα τὸ εὖρος πλέθρον, 
πλήρη δὲ ἰχθύων 
μεγάγων TE χαὶ πραέων, 

00: οἱ Σύροι 


le bâtiment de ceux-là. 
Mais non-par les dieux 
je ne poursuivrai pas eux, 
et personne ne dira, 
que moi 
tant que quelqu’un est-présent 
je m'en sers, 
mais lorsqu'il veut s’en aller, 
les ayant saisis 
je fais du mal à eux 
et je pille leurs richesses. 
Mais qu'ils s’en aillent, 
sachant qu’ils sont pires 
pour nous 
que nous pour ceux-là (pour eux). 
Toutefois j’ai du moins 
et les enfants et les femmes d’eux 
gardés dans Tralles; [plus 
mais ils ne seront pas privés non 
de ceux-ci, 
mais Les recouvreront 
à-cause-de la vertu d’auparavyant 
envers moi. » 
Et celui-ci dit ces choses; 
mais les Grecs, 
si quelqu'un même 
était moins-empressé 
pour l’expédition-en-haut, 
entendant la vertu de Cyrus 
marchaient-avec Lui 
avec-plus-de-plaisir 
et avec-plus-d’empressement. 
, Après cela Cyrus 
pousse quatre stades, 
vingt parasanges, 
jusqu’au fleuve Chalus, 
étant de la largeur d'un plèthre, 
et plein de poissons 
et grands et privés, 
que les Syriens 


y 
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΄ Γ \ “ - © ΩΣ 
ἐνόμιζον! χαὶ ἀδικεῖν οὖκ εἴων, οὐδὲ τὰς περιστεράς. Αἱ δὲ χῶ-- 
3 πὶ κα / » 
μαι, ἐν αἷς ἐσκήνουν, Παρυσάτιδος ἦσαν, εἷς ζώνην δεδομέναι", 


2 ο 
Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς πέντε, παρασάγγας τριάχοντα, 


SJ Ἐν κ A - », τ τ ΕΥ̓ 
ἐπὶ τὰς πηγὰς τοῦ Δάρδητος ποταμοῦ, οὗ τὸ εὖρος πλέθρου. 


3 + F \ , =" Ὁ » e 
Ἐνταῦθα ἦσαν τὰ Βελέσυος βασίλεια τοῦ Συρίας ἄρξαντος, καὶ 
παράδεισος πάνυ μέγας χαὶ χαλὸς, ἔχων πάντα ὅσα ὧραι 
2 res Ὡ 

φύουσι: Κῦρος δ᾽ αὐτὸν ἐξέχοψε καὶ τὰ βασίλεια χατέχαυσεν. 
3 Ὁ - 09 

Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς τρεῖς, παρασάγγας πεντεχαίδεχα, 
DAS Εὖ Es x Fa VND: , Ὁ’ 
ἐπὶ τὸν ᾿ϑὐφράτην ποταμὸν, ὄντα τὸ εὐρος τεττάρων σταδίων" 
χαὶ πόλις αὖτοθι ᾧχεῖτο μεγάλη καὶ εὐδαίμων Θάψαχος ὀνό- 
ματι. ᾿Ενταῦθα ἔμειναν ἡμέρας πέντε" χαὶ Κῦρος μεταπερ.- 


€ € 


4 \ “᾿ La € Y ω 
ψάμενος τοὺς στρατηγοὺς τῶν “Ἑλλήνων ἔλεγεν, ὅτι ἣ ὁδὸς 


privés ; les Syriens les regardent comme des dieux et ne permet- 
tent point qu’on leur fasse du mal, non plus qu'aux colombes. Les 
villages où l’on dressa les tentes étaient à Parysatis : c'était un 
don pour sa ceinture. De Ià, il fait trente parasanges en cinq 
étapes, jusqu'aux sources du fleuve Dardès, large d’un pièthre. Là 
était le palais de Bélésis, gouverneur de la Syrie, avec un parc 
très-grand, très-beau, et produisant tout ce que donne chaque 
saison. Cyrus fait raser le parc et fait brûler le palais. Il fait en- 
suite quinze parasanges en trois étapes et arrive aux bords de l’Eu- 
phrate, large de quatre stades. En cet endroit est bâtie une ville 
grande et riche nommée Thapsaque. On y demeure cinq jours. 


Cyrus, ayant mandé les généraux grecs, leur dit qu’il marche 
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ἐνόμιζον θεοὺς croyaient étre des dieux 
χαὶ οὐχ εἴων et ne permettaient pas 
ἀδιχεῖν, de maltraiter, - 

οὐδὲ τὰς περιστεράς. ni les colombes. 

: Αἴ δὲ χῶμαι, Et les villages, [tentes, 
ἐν αἷς ἐσχήνουν, dans lesquels ils dressaient-leurs- 
ἦσαν ἸΠαρυσάτιδος, étaient de (à) Parysatis, 
δεδομέναι εἰς ζώνην. donrés pour sa ceinture. 
Ἐντεῦθεν De là 
ἐξελαύνει πέντε σταθμοὺς, il pousse cinq étapes, 
τριάχοντα παρασάγγας, trente parasanges, 
ἐπὶ τὰς πηγὰς jusqu'aux sources 
τοῦ ποταμοῦ Δάρδητος, du fleuve Dardès, 
οὗ τὸ εὖρος πλέθρου. dont la largeur est d’un plèthre. 
Ἐνταῦθα ἧσαν Là étaient 
τὰ βασίλεια Βελέσυος les palais de Bélésis 
τοῦ ἄρξαντος Συρίας, celui ayant commandé à la Syrie, 
χαὶ παράδεισος et un parc 
πάνυ μέγας χαὶ χαλὸς, tout-à-fait grand et beau, 
ἔχων πάντα ayant toutes les choses 
ὅσα ὧραι φύουσι" que les saisons produisent; 

Κῦρος δὲ ἐξέχοψεν αὐτὸν et Cyrus rasa lui 

καὶ χατέχαυσε τὰ βασίλεια. et brüla les palais. 

Ἐντεῦθεν De là 

ἐξελαύνει τρεῖς σταθμοὺς, il pousse trois étapes, 
πεντεχαίδεχα παρασάγγας, quinze parasanges, 

ἐπὶ τὸν ποταμὸν Ἐὐφράτην, 3 jusqu’au fleuve Euphrate, 

ὄντα τὸ εὖρος étant de la largeur 

τεττάρων σταδίων * de quatre stades ; 

χαὶ αὐτόθι χεῖτο et là était habitée 

πόλις μεγάλη καὶ εὐδαίμων, une ville grande et opulente, 
Θάψαχος ὀνόματι. Thapsaque de nom (nommée Thap- 
Ἐνταῦθα Là [saque). 
ἔμειναν πέντε ἡμέρας" ils restèrent cinq jours ; 

χαὶ Κῦρος et Cyrus 

μεταπεμψάμενος ayant mandé 

τοὺς στρατηγοὺς τῶν Ἑλλήνων les généraux des Grecs 

ἔλεγεν disait 

ὅτι ἣ ὁδὸς ἔσοιτο que la route serait 


πρὸς ψέγαν βαστιλέα contre le grand roi 
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ἔσοιτο πρὸς βασιλέα μέγαν εἰς Βαθυλῶνα " χαὶ χελεύει αὐτοὺς 
λέγειν ταῦτα τοῖς στρατιώταις χαὶ ἀναπείθειν ἕπεσθαι. Οἱ δὲ 


/ / = + CS 
ποιήσαντες ἐχχλησίαν ἀπήγγελλον ταῦτα - οἱ δὲ στρατιῶται 


où , - - δι τὰ \ J< CR 
ἐχαλέπαινον τοῖς στρατηγοῖς, χαὶ ἔφασαν αὐτοὺς πάλαι ταῦτ 
5 7 LA \ 2 Y Cp ΕΣ ἰ 2 “ 7 
εἰδότας κρύπτειν, καὶ οὐκ ἔφασαν ἰέναι, ἐὰν μή τις αὐτοῖς χρή- 
ΣΙ ù ne c \ où , \ σι’ τὶ £ 
ματα διδῷ, ὥσπερ καὶ τοῖς προτέροις μετὰ Κύρου avañäot 
\ \ ’ CU rs \ - 3 5. ᾽ὔ « ,, 
παρὰ τὸν πατέρα τοῦ Κύρου, καὶ ταῦτα οὐχ ἐπὶ μαχὴν tov- 
3531 - ce \ 7% τω : ἣ \ 
των, ἀλλὰ καλοῦντος τοῦ πατρὸς Κῦρον. Ταῦτα οἱ στρατηγοὶ 
rh 2 
Κύρῳ ἀπήγγελλον" ὃ δ᾽ ὑπέσχετο ἀνδρὶ ἑκάστῳ δώσειν πέντε 
» ! > \ e J 
ἀργυρίου μνᾶς, ἐπὰν εἰς Βαδυλῶνα ἥχωσι, χαὶ τὸν μισθὸν 
> ΕΞ ξο 1. à ae OR] r STADE 
ἐντελῇ, μέχρις ἂν χαταστήσῃ τοὺς “λληνας εἷς Ἰωνίαν 
! 
πᾶλιν. 


\ « _ ASE Αι 
ὃ μὲν δὴ πολὺ τοῦ “Ἑλληνικοῦ οὕτως ἐπείσθη. Μένων δὲ, 


contre le grand roi sur Babylone, et les prie de l’annoncer à leurs 
soldats, en les engageant à le suivre. Les généraux convoquent 
une assemblée et annoncent cette nouvelle. Les soldats s'emportent 
contre leurs chefs, et prétendent que, sachant depuis longtemps 
ce projet, ils l'ont tenu caché. Ils refusent de marcher en avant, 
si on ne leur donne pas autant qu’aux Grecs qui ont jadis accom- 
. pagné Cyrus dans son voyage auprès de son père; et cela, quand 
il ne s'agissait pas de se battre, mais d’escorter Cyrus que son père 
avait appelé. Les généraux font leur rapport à Cyrus : celui-ci pro- 
met de donner à chaque homme cinq mines d’argent à leur arrivée 
à Babylone, et de leur payer la solde entière jusqu’à ce qu'ils 
soient de retour en Ionie. 


Ces promesses gagnent presque tous les Grecs; mais Ménon, 
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εἰς Βαθυλῶνα᾽" 

χαὶ χελεύει 

αὐτοὺς λέγειν ταῦτα 

τοῖς στρατιώταις 

χαὶ ἀναπείθειν ἕπεσθαι. 

Οἱ δὲ ποιήσαντες ἐχχλησίαν 
ἀπήγγελλον ταῦτα᾽ 

ἐ στρατιῶται 
χαλέπαινον τοῖς στρατηγοῖς, 


es 
O2 


Ὡ καρ 
ER 
x 
"6 
ΠῚ 
à 
1 8 
< 


ὑτοὺς εἰδότα: ταῦτα 


ὥσπερ LA τοῖς προτέροι: 
ἀναθᾶσι υετὰ Κύρου 


παρὰ τὸν πατέρα τοῦ Κύρου, 


χαὶ ταῦτα 

OÙ ἰόντων ἐπὶ μάχην, 

ἀλλὰ τοῦ πατρὸς 

χαλοῦντος Κῦρον. 

Οἱ στρατηγοὶ 

ἀπήγγελλον ταῦτα Κύρω " 

ὁ δὲ ὑπέσχετο 

δώσειν ἑχάστῳ ἀνδρὶ 

πέντε μνᾶς ἀργυρίον, 

ἐπὰν ἥχωσιν 

εἰς Ραδνλῶνα, 

χαὶ τὸν μισθὸν ἐντε) ἢ 

μέχοις 

ἂν χαταστήσῃ πάλιν 

τοὺς Ἕλληνας εἰς Ἰωνίαν. 
Τὸ μὲν δὴ πολὺ 

τοῦ Ἑ)λληνιχοῦ 

ἐπείσθη οὕτω. 

Μένων δὲ, 

πρὶν εἶναι δῆλον 

τί ποιήσουσιν 


à Babylone ; 
et il ordonne 
eux dire ces choses 
aux soldats 
et persuader de /e suivre. 
Et ceux-ci ayant fait une assemblée 
rapportaient ces choses; 
mais les soldats 
se fâchaient contre les généraux, 
et disaient 
eux sachant ces choses 
depuis-longtemps 
les cacher, 
et disaient ne pas aller, 
si l’on ne donnait pas à eux 
de largent, 
comme aussi aux précédents 
étant montés avec Cyrus 
vers le père de Cyrus, 
et cela 
eux n'allant pas à une bataille, 
mais le père 
appelant Cyrus. 
Les généraux 
rapportaient ces choses à Cy rus, 
et celui-ci promit 
devoir donner à chaque homme 
cinq mines d’argent, 
après qu’ils seraient arrivés 
à Babylone, 
et la solde entière, 
jusqu'à ce que 
il aurait remis de nouveau 
les Grecs en Ionie. 
Or la plupart 
de l’armée grecquee 
fut persuadée ainsi. 
Mais Ménon, 
avant être (qu’il fût) évident 
quoi feront 
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\ Ὁ ἘΝ , ΄ὔ eus ΩΝ , 
πρὶν δῆλον εἶναι τί ποιήσουσιν οἵ ἄλλοι στρατιῶται, πότερον 


/ 3 À Ὁ 4 \ LA 
ἕψονται Κύρῳ ἢ οὗ, συνέλεξε τὸ αὑτοῦ στράτευμα χώρις τῶν 


ἄλλων καὶ ἔλεξε τάδε" « Ἄνδρες, ἐάν μοι πεισθῆτε, οὔτε χιν- 

δυνεύσαντες οὔτε πονήσαντες τῶν ἄλλων πλέον προτιμιήσεσθε 
Î |: 

στρατιωτῶν ὑπὸ Κύρου. Τί οὖν χελεύω ποιῆσαι; νῦν δεῖται Κὺ- 

oc ἕπεσθαι τοὺς “λληνας ἐπὶ βασιλέα" ἐγὼ οὖν φημι OU 
ἢ Υ on! μας 

χρῆναι διαδῆναι τὸν Εὐφράτην ποταμὸν πρὶν δῆλον εἰναι ὅ τι 

DA d'y - δ᾽ C\ \ 
où ἄλλοι ἽἌλληνες ἀποκχρινοῦνται Κύρῳ. Ἢν μὲν γὰρ Ψηφίσων- 
Y LA 


d € w.. ns 1F ο - τ P.1! 
ται ἕπεσθαι, ULLELS COGETE αἴτιοι εἰναι αρζαᾶντες του διαθαίνειν, 


\ + à ἔτι 
χαὶ ὡς προθυμοτάτοις οὐσιν ὑμῖν χάριν εἴσεται Κῦρος χαὶ ἀπο- 


! 5 " NE) LA εἶ “4 À ΕΣ 2 1 ε 
δώσει: ἐπίσταται δ᾽ εἴ τις χαὶ ἄλλος" ἣν δ᾽ ἀπο: ἡφίσωνται οἵ 


3 


\ 
πειθομένοις πιστοτάτοις χρήσεται χαὶ εἷς φρούρια χαὶ εἷς λο- 


avant qu’on fût certain de ce que feraient les autres soldats, s'ils 
suivraient Cyrus ou non, convoque séparément les siens et dit : 
« Soldats, si vous m’en croyez, sans péril, sans fatigue, vous vous 
ferez mieux venir de Cyrus que tous les autres soldats. Que vous 
ordonné-je de faire?. Cyrus prie les Grecs de le suivre contre le 
roi. Moi, je vous dis donc qu’il nous faut passer l'Euphrate, avant 
qu’on sache au juste ce que les autres Grecs répondront à Cyrus. 
S'ils se décident à le suivre, on vous regardera comme les instiga- 
teurs, étant passés les premiers; Cyrus vous saura gré de votre 
zèle, il vous payera, et il sait payer mieux que personne : si les 
autres ne se décident point, nous reviendrons tous sur nos pas; et 
vous, étant les seuls qui ayez obéi, il vous emploiera , comme des 


gens dévoués, à la tête des garnisons et des loches. De quoi que ce 
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οἱ ἄλλοι στρατιῶται, 


- 


πότερον ἕψονται Κύρῳ ἢ οὗ, 


À 
συνέλεξε 

τὸ στράτευμα αὑτοῦ 
χωρὶς τῶν ἄλλων, 

καὶ ἔλεξε τάδε" 


« Ἄνδρες, ἐὰν πεισθῆτέ μοι, 


οὔτε χινδυνεύσαντες 
οὔτε πονήσαντες 
προτιμήσεσθε 

ὑπὸ Κύρου 


πλέον τῶν ἄλλων στρατιωτῶν. 


Τί οὖν χελεύω ποιῆσαι: 
νῦν Küpo: δεῖται 

τοὺς Ἕλληνας ἕπεσθαι 
ἐπὶ βασιλέα " 

ἐγὼ οὖν φημι χρῆναι: 
ὑμᾶς διαδῆνα: 

τὸν ποταμὸν Εὐφράτην, 
πρὶν εἶναι δῆλον 

ὅ τι οἱ ἄλλοι Ἕλληνες 
ἀποχρινοῦνται Κύρῳ. 
Ἢν μὲν γὰρ Ψηφίσωνται 
ἕπεσθαι, 

ὕμεις δόξετε εἶναι: αἴτιοι 
ἄρξαντες τοῦ διαθαίνειν, 
χαὶ Κῦρος 

4 ER er - - 
εἴσεται χαὶ ἀποδώσε: ὑμῖν 
χάριν 

« Ζ Ἢ ΄ 

ὡς οὖσ! προθυμοτάτοις᾽ 


ἐπίσταται δὲ 
* 


ἦν δὲ οἱ ἀλλοι 
ἀπονηφίσωνται, 
ἄπιμεν μὲν ἅπαντες 
εἰς τὸ ἔμπαλιν, 
χρήσεται dE ὑμῖν 
πιστοτάτοις 

ὡς πειθομένοις: μόνοις 
καὶ εἰς φρούρια 


les autres soldats, 
515 suivront Cyrus ou non, 


" réunit 


le corps de lui-même 

séparément des autres, 

et dit ces choses : 

a Hommes, si vous croyez moi, 
et n'ayant pas couru-de-dangers 
et n'ayant pas fait-de-travail 
vous serez honorés-de-préférence 
par Cyrus 

plus que les autres soldats. 

Quoi donc vous invité-je à faire 
maintenant Cyrus demande 

les Grecs le suivre 

contre le roi; 

moi donc je dis falloir (qu’il faut) 
vous avoir traversé 

le fleuve Euphrate, 

ayant être (que soit) manifeste 

ce que les autres Grecs 
répondront à Cyrus. 

En effet s’ils votent 

de Le suivre, 

vous paraîtrez être causes [sage), 
ayant commencé le passer (le pas- 
et Cyrus 

saura et rendra à vous 
reconnaissance 

comme étant les plus zélés : 

or il sait rendre reconnaissance 

si aussi quelque autre le sait (mieux 
mais si les autres [que personne); 
votent-que-non, 

nous nous en irons tous-ensemble 
danslesensà-rebours (en nousenre- 
et il se servira de vous [tournant), 
les plus fidèles 

comme obéissant seuls 

et pour les garnisons 
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; ἐς ἱ :; 
χαγίας, καὶ ἄλλου οὗτινος ἂν δέησθε, οἶδα ὅτι ὡς φίλου τεύ-- 
ξεσθε Κύρου. » 

3 -Ὡ LE 

Αχούσαντες ταῦτα ἐπείθοντο καὶ διέδησαν πρὶν τοὺς ἄλλους 
ἀποχρίνασθαι. Κῦρος δ᾽ ἐπεὶ ἤσθετο διαδεδηχότας, ἥσθη τε χαὶ 
τῷ στρατεύματι πέμψας Τ'λοῦν εἶπεν" « ᾿Εγὼ μὲν, ὦ ἄνδρες, 
70 € ©, 2 oO" [24 ) δὲ \se Pal δι - Ξ 2 \ 
ἤδη ὑμᾶς ἐπαινῶ " ὅπως δὲ χαὶ ὑμεῖς ἐμὲ ἐπαινέσετε, ἐμοὶ με- 
λήσει, ἢ μηχέτι με Κῦρον νομίζετε. » Οἱ μὲν δὴ στρατιῶται 
5 5 , / “ LA BEA 5 Ὁ ΄ \ 
ἐν ἐλπίσι μεγάλαις ὄντες εὔχοντο αὐτὸν εὐτυχῆσαι " Μένωνι δὲ 
χαὶ δῶρα ἐλέγετο πέμψαι μεγαλοπρεπῶς ταῦτα δὲ ποιήσας δὶ- 
ἐόαινε " συνείπετο δὲ χαὶ τὸ ἄλλο στράτευμα αὐτῷ ἅπαν χαὶ 
τῶν διαῤαινόντων τὸν ποταμὸν οὐδεὶς ἐδρέχθη ἀνωτέρω τῶν 
μαστῶν ὑπὸ τοῦ ποταμοῦ. Οἱ δὲ Θαψαχηνοὶ ἔλεγον ὅτι οὐπώ- 


ποθ’ οὗτος ὅ ποταμὸς διαδατὸς γένοιτο πεζῇ, εἰ μὴ τότε, ἀλλὰ 


soit que vous le priiez, j'en suis sûr, vous trouverez un ami dans 
Cyrus. » 

Ces mots entendus, ils obéissent et traversent, avant la réponse 
des autres corps. Cyrus les voyant passés en est ravi, et leur fait dire 
par Glos : « J’ai lieu dès à présent, soldats, de me louer de vous; 
mais vous aurez aussi à vous louer de moi, je l’ai à cœur, ou bien 
croyez que je ne suis plus Cyrus. » ἃ ces mots, les soldats, rem- 
plis de grandes espérances, lui souhaitent un plein succès. Ménon 
même, dit-on, recoit de lui de magnifiques présents. Cela fait, 
Cyrus traverse le fleuve, suivi de tout le reste de l’armée. Dans 
ce passage du fleuve, personne ne fut mouillé plus haut que la 
poitrine. Les habitants de Thapsaque disaient que jamais ce fleuve 
n’avait été guéable avant ce jour, sans bateau. Or, Abrocomas, 


-... bee détocacanissyt.s 
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χαὶ εἰς λοχαγίας, 

χαὶ οὗτινος ἄλλον 

ἂν δέησθε, 

οἶδα ὅτι 

τεύξεσθε Κύρον ὡς φίλον. » 
Ἀχούσαντες ταῦτα 

ἐπείθοντο 

χαὶ διέθησαν 

πρὶν τοὺς ἄλλους 

ἀποχρίνασθαι. 

Ἐπεὶ δὲ Κῦρος ἤσθετο 

διαθεδηχότας, 

foôn τε 

χαὶ πέμψας Γλοῦν 

εἶπε τῷ στρατεύματι" 

« Ἐγὼ μὲν, ὦ ἄνδρες, 

ἐπαινῶ ὑμᾶς ἤδη" 

μελήσει δὲ ἐμοὶ 

ὅπως καὶ ὑμεῖς 

ἐπαινέσετε ἐμὲ, 

ἢ νομίζετέ με 

unxétt Κῦρον. » 

Οἱ μὲν δὴ στρατιῶται 

ὄντες ἐν μεγάλαις ἐλπίσιν 

εὔχοντο αὐτὸν εὐτυχῆσαι" 

ἐλέγετο δὲ χαὶ 

πέμψαι Μένων: δῶρα 

μεγαλοπρεπῶς᾽ 

τὸ δὲ χαὶ ἄλλο στράτευμα 

συνείπετο αὐτῷ ἅπαν" 

χαὶ οὐδεὶς 

τῶν διαδαινόντων τὸν ποταμὸν 

ἐδρέχθη ὑπὸ τοῦ ποταμοῦ 

ἀνωτέρω τῶν μαστῶν. 

Οἱ δὲ Θαψαχηνοὶ 

ἔλεγον ὅτι οὐπώποτε 

οὗτος ὃ ποταμὸς 

γένοιτο διαθδατὸς πεζῇ, 

εἰ μὴ τότε, 

ἀλλὰ πλοίοις" 
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et pour les commandements-de- 

et quelque autre chose  {loches, 

que vous demandiez, 

je sais que 

vous trouverez Cyrus comme ami. » 
Ayant entendu ces choses 

ils étaient persuadés 

et ils traversèrent 

avant que les autres 

avoir (eussent) répondu. 

Et après que Cyrus eut aperçu 

eux ayant passé, 

et il fut réjoui 

et ayant envoyé Glos 

il dit au corps : 

« Moi, ὃ hommes, 

je loue vous dès-à-présent; 

mais il sera-à-souci à moi 

comment vous aussi 

vous louerez moi, 

ou croyez Moi 

ne-plus étre Cyrus. » 

Les soldats donc 

étant dans de grandes espérance 

soubaïitaient lui réussir; 

et il était dit aussi 

avoir envoyé à Ménon des présents 

magnifiquement; 

et aussi le reste-de l’armée 

suivait lui tout-entier; 

et aucun 

de ceux traversant le fleuve 

ne fut mouillé par le fleuve 

plus haut que les mamelles, 

Or les habitants-de-Thapsaque 

disaient que jamais-encore 

ce fleuve 

n'avait été traversable à-pied, 

si ce n’était alors, 

mais avec des bateaux; 


78. ἈΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ À’. 

.“Ἀ “Ὁ 
πλοίοις" ἃ τότε Αὐροχύμας προϊὼν χατέκαυσεν, ἵνα μὴ Κῦρος 
διαδῇ. ᾿Εδόχει δὴ θεῖον εἶναι χαὶ σαφῶς ὅποχωρῆσαι τὸν ποτα- 
μὸν Κύρῳ ὡς βασιλεύσοντι. 

Ἢ τ = -- / 

"Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει διὰ τῆς Συρίας σταθμοὺς ἐννέα, παρα- 

ÿ: J \ 2 A \ ΕἸ J> 
σάγγας πεντήχοντα, χαὶ ἀφιχνοῦνται πρὸς τὸν Ἀράξην ποτα- 
υόν. ᾿Ενταῦθα ἦσαν χῶμαι πολλαὶ μεσταὶ σίτου καὶ οἴνου. 
3 9 LA € LA -- αν. LA 
Ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς καὶ ἐπεσιτίσαντο. 

Υ. ᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει διὰ τῆς Ἀραδίας, τὸν Εὐφράτην πο- 
ταμὸν ἐν δεξιᾷ ἔ; θμοὺς ἐρή ἐντε da 
ταμὸν ἐν δεξιᾷ ἔχων, σταθμοὺς ἐρήμους πέντε, παρασάγγας 

LA \ ,ὔ à E ΄ δὲ τ , TS \ - εδὲ 
τριάκοντα χαὶ πέντε, ᾿Ἔν τούτῳ δὲ τῷ τόπῳ ἦν μὲν À YA πεδίον 
ἅπαν ὁμαλὸν, ὥσπερ θάλαττα, ἀψινθίου δὲ πλῆρες εἰ δέ τι καὶ 

“ἃ 


ἄλλο ἐνὴν ὕλης ἢ χαλάμου, ἅπαντα ἦσαν εὐώδη, ὥσπερ ἀρώ- 


2 < œ - - A 
para δένδρον δ᾽ οὐδὲν ἐνῆν. Θηρία δὲ παντοῖα, πλεῖστοι μὲν 


qui avait précédé Cyrus, avait brûlé les bateaux pour empêcher le 
passage. On crut donc qu'il y avait là quelque chose de divin, et 
qu'évidemment le fleuve s’était retiré devant Cyrus, comme de- 
vant son futur roi. 

Il fait ensuite à travers la Syrie cinquante parasanges en neuf 
étapes, et l’on arrive sur les bords de l’Araxe. Il y avait en cet en- 
droit de nombreux villages remplis de blé et de vin. On y demeure 
trois jours et l’on y fait des provisions. 

V. Il traverse ensuite l'Arabie, ayant l’Euphrate à droite, et 
fait en cinq étapes, dans un désert, trente-cinq parasanges. La 
terre, en ce pays, est une vaste plaine, unie comme une mer et 
pleine d’absinthe. Tout ce qu’il y croît de plantes ou-de roseaux 
est aromatique, mais il y a point d'arbres. Les animaux sont de 





; L'ANABASE. LIVRE 1. 75 


ἃ Ἀδροχόμας τότε 
προϊὼν 

χκατέχαυσεν, 

ἵνα Κῦρος μὴ διαδῇ. 
᾿Ἐδόχει δὴ εἶναι θεῖον 
χαὶ τὸν ποταμὸν 
ὑποχωρῆσαι σαφῶς 
Κύρῳ ὡς βασιλεύσοντι. 
Ἐντεῦθεν 

ξλαύνει διὰ τῆς Συρίας 
γνέα σταθμοὺς, 


CAL 


ὧν ὧν 


πεντήκοντα παρασάγγας, 
χαὶ ἀφιχνοῦνται 
πρὸς τὸν ποταμὸν ᾿Αράξην. 
᾿Ἔνταῦθα ἧσαν πολλαὶ χῶμαι 
μεσταὶ σίτου χαὶ οἴνου. 
Ἐνταῦθα ἔμειναν 
τρεῖς ἡμέρας 
καὶ ἐπισιτίσαντο. 

V. Ἐντεῦθεν 
ξελαύνει διὰ τῆς Ἀραθίας, 
χων ἐν δεξιᾷ 
τὸν ποταμὸν Edopérny, 
πέντε σταθμοὺς ἐρήμους, 


2 
€ 
» 
εξ 


τριάκοντα 

χαὶ πέντε παρασάγγας. 
Ἔν δὲ τούτῳ τῷ τόπῳ 
ἣ μὲν γῇ 

ἣν πεδίον ἅπαν ὁμαλὸν, 
ὥσπερ θάλαττα, 

πλῆρες δὲ ἀψινθίου " 

εἰ δὲ ἐνῆν - 
καί τι ἄλλο 

ὕλης ἢ χαλάμου, 
ἅπαντα σαν εὐώδη, 
ὥσπερ ἀρώματα" 

ἐνὴν δὲ οὐδὲν δένδρον. 
Θηρία δὲ 

παντοῖχ, 

ὄνοι μὲν ἄγριοι 


lesquels bateaux Abrocomas alors 
ayant pris-les-devants 
avait brûlés, 
afin que Cyrus ne traversät pas. 
Il semblait donc cela être divin 
et le fleuve 
s’être retiré manifestement 
à Cyrus comme devant régner. 
De là 
il pousse à travers la Syrie 
neuf étapes, 
cinquante parasanges, 
et ils arrivent 
au fleuve Araxe. 
Là étaient beaucoup de villages 
remplis de blé et de vin. 
Là ils restèrent 
trois jours 
et s’approvisionnèrent. 
V. De là 
il pousse à travers l’Arabie, 
ayant à droite 
le fleuve Euphrate, 
cinq étapes désertes, 
trente 
et cinq parasanges. 
Or dans cette contrée 
la terre 
était une plaine tout-entière unie, 
comme une mer, 
et remplie d'absinthe; 
et s’il y-avait 
aussi quelque chose d’autre 
de boïs ou de roseau, 
toutes étaient de-bonne-odeur, 
comme des aromates ; 
mais il #’y-avait aucun arbre. 
Mais 47 y avait des bêtes 
de-toute-sorte 
des ânes sauvages 
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ὄνοι ἄγῥιοι", πολλοὶ δὲ στρουθοὶ οἱ μεγάλοι" ἐνῆσαν δὲ χαὶ ὠτίδες 
χαὶ δορχάδες. Ταῦτα δὲ τὰ θηρία οἵ ἱππεῖς ἐδίωχον. Καὶ of μὲν 
ὄνοι, ἐπεί τις διώχοι, προδραμόντες ἕστασαν" πολὺ γὰρ τῶν 


ἵππων ἔτρεχον θᾶττον " χαὶ πάλιν ἐπεὶ πλησιάζοιεν οἱ ἵπποι, 


ταὐτὸν ἐποίουν, καὶ οὐκ ἦν λαδεῖν, εἰ μὴ διαστάντες οἱ ἱππεῖς 
θηρῷεν διαδεχόμενοι τοῖς ἵπποις. Τὰ δὲ χρέα τῶν ἁλισχομένων 
ἦν παραπλήσια τοῖς ἐλαφείοις, ἁπαλώτερα δέ. Στρουθὸν δὲ où- 
δεὶς ἔλαθεν" οἱ δὲ διώξαντες τῶν ἱππέων ταχὺ ἐπαύοντο " πολὺ 
3 , » \ \9 7 - δὰ DE 
γὰρ ἀπεσπᾶτο φεύγουσα, τοῖς μὲν ποσὶ δρόμῳ, ταῖς δὲ πτέρυξιν, 


37 


# σ Ce) Ν , δ ΝᾺ > y 24 
αἴρουσα, ὥσπερ ἱστίῳ χρωμένη. Τὰς δὲ ὠτίδας ἀν τις ταχὺ 


nombreux ânes sauvages, et beaucoup d’autruches fort grandes, 
des outardes, des gazelles. Les cavaliers poursuivaient parfois ces 
animaux. Les ânes, quand on les poursuivait, gagnaient de vitesse 
et s'arrêtaient; car ils couraient beaucoup plus vite que le cheval; 
puis, quand le cheval approchaïit , ils recommencaient le même 
manége, en sorte qu'on ne pouvait les prendre, à moins que les 
cavaliers, s’échelonnant par distance, ne leur fissent la chasse avec 
des relais. La chair de ceux qu’on prit ressemblait à celle du cerf, 
mais plus délicate. Personne ne prit d’autruche. Ceux des cavaliers 
qui en poursuivirent, y renoncèrent bientôt : l'oiseau se dérobaïit 
par la fuite, en courant à toutes jambes eten élevant ses ailes dont 


il usait comme d’une voile. Quant aux outardes, en les faisant 
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πλεῖστοι, . 

πολλοὶ δὲ στρουθοὶ 

οἱ μεγάλοι" 

ἐνῆσαν δὲ χαὶ 

ὠτίδες καὶ δορχάδες. 

Οἱ δὲ ἱππεῖς 

ἐδίωχον ταῦτα τὰ θηρία. 
Καὶ οἱ μὲν ὄνοι, 

ἐπεί τι: διώχοι, 
προδραμόντες 

ἕστασαν" 

τρέχον γὰρ 

πολὺ θᾶττον τῶν ἵππων" 


οἷς ὦ 


χαὶ πάλιν 

ἐπεὶ οἱ ἵπποι πλησιάζοιεν, 
ἐποίουν τὸ αὐτὸ, 

χαὶ οὐχ ἣν 

λαθεῖν, 

εἰ μὴ οἱ ἱππεῖς 
διαστάντες 

θηρῷεν 

διαδεχόμενοι τοῖς ἵπποις. 
Τὰ δὲ χρέα 

τῶν ἁλισχομένων 

ἣν παραπλήσια 

τοῖς ἐλαφείοις, 
ἁπαλώτερα δέ. 


᾿ 


Οὐδεὶς δὲ ἐλαόε στρουθόν " 


οἱ ὃξ τῶν ἱππέων 
διώξαντες 

ἐπαύοντο ταχύ" 
ἀπεσπᾶτο γὰρ πολὺ 
φεύγουσα, 

τοῖς μὲν ποσὶ δρόμῳ, 


ταῖς δὲ πτέρυξιν, αἴρονσα, 


΄ 


χρωμένη ὥσπερ ἱστίῳ. 
᾿.} =” 

Ἂν δέ τις 

3 EC ῸΝ 

ἀνιστῇ ταχὺ 

τὰς ὠτίδας, 

ἔστι λαυδάνειν 


très-nombreux, 

et de nombreuses autruches 

celles grandes; 

et il y-avait aussi 

des outardes et des gazelles. 

Et les cavaliers 

poursuivaient ces bêtes. 

Et les ânes, 

quand quelqu'un Les poursuivait, 
ayant couru-en-avant 

s'arrêtaient ; 

car ils couraient 

beaucoup plus vite que les chevaux ; 
et de nouveau 

quand les chevaux approchaient, 
ils faisaient la même chose, 

et il n'était pas possible 

de Les prendre, 

à moins que les cavaliers 

s'étant placés-à-intervalles 

ne Les chassassent 

alternant avec les chevaux. 

Et les chairs 

des ânes pris 

étaient semblables 

à celles des-cerfs, 

mais plus t2ndres. 

Mais personne ne prit d’autruche; 
mais ceux des cavaliers 

en ayant poursuivi une 

cessaient promptement ; 

car elle s'emportait beaucoup (loin) 
en fuyant, 

avec les pieds à la course, 

et avec les aïles, en Les levant, 
s’en servant comme de voile. 
Mais si quelqu'un 

fait-lever promptement 

les outardes, 

il est possible de les prendre; 


78 ΑΝΑΒΑΣΈΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A’. 
- “ῳ ΕἾ , Ξ / \ (4 
ἀνιστὴν ἔστι λαμόάνειν᾽ πέτονται γὰρ βραχὺ, ὥσπερ πέρδιχες, 
ι \ “- ET 
χαὶ ταχὺ ἀπαγορεύουσι" τὰ δὲ χρέα αὐτῶν ἥδιστα ἦν. 
/ - , ὦ 
Πορευόμενοι δὲ διὰ ταύτης τῆς χώρας ἀφιχνοῦνται ἐπὶ τὸν 
4 S: - ΞΞ C9 3 
Μάσχαν ποταμὸν, τὸ εὖρος πλεθριαῖον. ᾿Ενταῦθα ἦν πόλις 
Ὁ S 
ἐρήμη; μεγάλη, ὄνομα δ᾽ αὐτῇ Κορσωτή " περιεῤῥεῖτο δ᾽ αὕτη 
€ τω LA LE 3 ““Ω, Y € ᾽ὔ - LEE: 
ὑπὸ τοῦ Νάσχα χύχλω. ᾿Ενταῦθ᾽ ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς καὶ ἐπε- 
σιτίσαντο. ᾿Εντεῦθεν ἐξελαύνει σταθμοὺς ἐρήμους τρεῖς χαὶ δέκα, 
\ g - 
παρασάγγας ἐννενήχοντα, τὸν Εὐφράτην ποταυὸν ἐν δεξιᾷ ἔχων, 
χαὶ ἀφιχνεῖται ἐπὶ Πύλας". ᾿Εν τούτοις τοῖς σταθμοῖς πολλὰ τῶν 
ὑποζυγίων ἀπώλετο ὑπὸ λιμοῦ * où γὰρ ἦν χόρτος οὐδὲ ἄλλο οὐδὲν 
δένδρον, ἀλλὰ Ψιλὴ ἦν ἅπασα À χώρα᾽ οἱ δὲ ἐνοιχοῦντες ὄνους 
ΒΖ \ \ \ ΕῚ A .- 2 ss” 
ἀλέτας παρὰ τὸν ποταμὸν ὀρύττοντες καὶ ποιοῦντες εἰς Ββαδυλῶνα 


ἦγον καὶ ἐπώλουν χαὶ ἀνταγοράζοντες σῖτον ἔζων. Τὸ δὲ στρά- 


lever promptement, il est facile de les prendre : elles ont le vol 
court, comme les perdrix, et sont bientôt rendues : leur chair était 
délicieuse. 

Après avoir traversé cette plaine, on arrive au fleuve Mascas, 
large d’un plèthre. Là se trouve une ville déserte, grande, nom- 
mée Corsote. Elle-est arrosée par le fleuve Mascas, qui en fait le 
tour. On reste là trois jours, et l’armée s’y ravitaille. Après quoi 
on fait en treize étapes quatre-vingt-dix parasanges dans le désert, 
ayant toujours l’Euphrate à droite, et l’on arrive aux Pyles. Dans 
ces marches, beaucoup de bêtes de somme moururent de faim : 
il n’y avait ni fourrage, ni arbres; tout le pays était nu. Les habi- 
tants déterrent le long du fleuve des pierres à meule qu’ils façon- 


nent et transportent à Babylone : 115 les y vendent, et de cet 
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πέτονται γὰρ βραχὺ, 
ὥσπερ πέρδιχες, 
χαὶ ἀπαγορεύουσι ταχύ " 
τὰ δὲ χρεά αὐτῶν 
ἣν ἥδιστα. 

Πορενόμενοι δὲ 
διὰ ταύτης τῆς χώρας 
ἀφιχλνοῦνται 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Μάσχαν, 
πλεθριαῖον τὸ εὖρος. 
Ἐνταῦθα ἣν πόλις ἐρήμη, 
μεγάλη, 
ὄνομα δὲ αὐτῇ Κορσωτή᾽ 
αὕτη δὲ περιεῤῥεῖτο 
χύχλῳ 
ὑπὸ τοῦ Μάσχα. 
Ἐνταῦθα ἔμειναν 
τρεῖς ἡμέρας 
χαὶ ἐπεσιτίσαντο. 
Ἐντεῦθεν ἐξελαύνε: 
τρεῖς χαὶ δέχα σταθμοὺς 
ἐρήμους, 
ἐννενήχοντα παρασάγγας, 
ἔχων ἐν δεξιᾷ 
τὸν ποταμὸν Εὐφράτην, 
χαὶ ἀφιγνεῖται ἐπὶ Πύλα-. 
Ἐν τούτοις τοῖς σταθμοῖς 
πολλὰ τῶν ὑποζυγίων 
ἀπώλετο ὑπὸ λιμοῦ * 


᾿ 


΄ 
0 
ἴ 
᾿ 
ι 


οὗ γὰρ ἣν χόρτος 

οὐδὲ οὐδὲν ἄλλο δένδρον, 
ἀλλὰ ἅπασα À χώρα 

ἣν Li” 

οἱ δὲ ἐνοιχοῦντες 
ὀρύττοντες χαὶ ποιοῦντες 
ὄνους ἀλέτας 

παρὰ τὸν ποταμὸν 

ἤγουν εἰς Βαθυλῶνα 

χαὶ ἐπώλουν 


᾿ > 1 


καὶ ἀνταγοράζοντες σῖτον 


car elles volent court, 
comme des perdrix, 
et se fatiguent vite; 
et les chairs d’elles 
étaient très-agréables. 
Et cheminant 
à travers cette contrée 
ils arrivent 
au fleuve Mascas, 
d’un-plèthre en largeur. 
Là était une ville déserte, 
grande, 
et le nom à elle était Corsote ; 
et celle-ci était baignée-autour 
en-cercle 
par le Mascas. 
Là ils restèrent 
trois jours 
et s’approvisionnèrent. 
De là il pousse 
trois et dix (treize) étapes 
désertes, 
quatre-vingt-dix parasanges, 
ayant à droite 
le fleuve Euphrate, 
et arrive aux Pyles. 
Dans ces étapes 
beaucoup des bêtes-de-somme 
périrent par (de) faim; 
car il n'y avait pas de fourrage 
ui aucun autre arbre, 
mais toute la contrée 
était nue; 
et ceux y-habitant 
déterrant et faconnant 
des pierres meulhères 
le-long du fleuve 
les conduisaient à Babylone 
et les vendaient 
et achetant-en-échange du blé 
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80 ANABASENZ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
τευμα ὃ σῖτος ἐπέλιπε, καὶ πρίασθαι οὐχ ἦν, εἰ μὴ ἐν τῇ Λυδία 
«ὦ. τ r Ὁ ͵ ,ὔ Ci 
ἀγορχ" ἐν τῷ Κύρου βαρϑαρικῷ, τὴν χαπίθην" ἀλεύρων À ἀλφίτων 
τεττάρων σίγλων". Ὃ δὲ σίγλος δύναται ἑπτὰ ὀδολοὺς χαὶ ἥμιω- 
δόλιον ᾿Αττικούς" * ἢ δὲ χαπίθη δύο χοίνικας" ᾿Αττιχὰς ἐχώρει. 
“- € - ᾿ LS , 
Κρέα οὖν ἐσθίυντες οἱ στρατιωται διεγίγνοντο. Ἣν δὲ τούτων 
ΠΡ LS A , \ 4 € ’ A \ LAN 
τῶν σταθμῶν οὺς πάνυ μαχροὺς ἤλαυνεν, ὅποτε ἡ πρὸς VOWP 
᾿ 
\ 
ϑούλοιτο διατελέσαι à πρὸς χιλόν. Καὶ δή ποτε στενοχωρίας xai 
- CU > LA # es \ 
πηλοῦ ψανέντος ταῖς ἁμάξαις δυσπορεύτου, ἐπέστη ὁ Κῦρος σὺν 
-Ὁ“ \ D AN VV \ 9. , Ve -Ὁ- 
τοῖς περὶ αὐτὸν ἀρίστοις χαὶ εὐδαιμονεστάτοις, χαὶ ἔταξε Γλοῦν 
καὶ Πίγρητα λαθόντας τοῦ βαρδαριχοῦ στρατοῦ συνεχθιθάζειν τὰς 


ἁμάξας. “Ἐπεὶ δ᾽ ἐδόχουν αὐτῷ σχολαίως ποιεῖν, ὥσπερ ὀργῇ 


échange achètent du blé, dont ils vivent. L'armée manqua de 
vivres et ne put en acheter qu’au marché lydien, dans le camp 
barbare de Cyrus. La capithe de farine de froment ou d’orge coû- 
tait quatre sigles. Or, le sigle vaut sept oboles attiques et demie, 
et la capithe contient deux chénices attiques. Les soldats ne se 
soutenaient donc qu'en mangeant de la viande. On faisait de ces 
longues marches, quand on voulait camper à la portée de l’eau et 
du fourrage. On arrive un jour à un passage resserré, plein de 
boue, impraticable aux charroïs. Cyrus s’y arrête avec les premiers 
et les plus riches de sa suite, et charge Glos et Pigrès de prendre 
avec eux un détachement de barbares pour faire avancer les cha- 


riots. Comme ils lui semblent agir avec lenteur , il ordonne d’un 
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ἔζων. - vivaient ainsi. 

Ὃ δὲ σῖτος Mais le blé 

ἐπέλιπε TO στράτευμα, manqua à l’armée, 

χαὶ οὐχ ἣν πρίασθαι, etil n’était pas possible d’enacheter, 
εἰ μὴ ἐν τῇ ἀγορᾷ Λυδία sinon dans le marché lydien 

ἐν τῷ βαρδαριχῷ Küpov, dansle corps de-barbares de Cyrus, 
τὴν χαπίθην ἀλεύρων la capithe de farines-de-froment 
ἢ ἀλφίτων ou de farines-d’orge 

τεττάρων σίγλων- pour quatre sigles. 

Ὃ δὲ σίγλος Or le sigle 

δύναται ἑπτὰ 0B0)OÙS vaut sept oboles 

χαὶ ἡυιωθόλιον Ἀττιχούς * et une demi obole attiques; 

ἡ δὲ χαπίθη et la capithe 

ἐχώρει δύο χοίνιχας Ἀττικχάς. contenait deux chénices altiques. 
Οἱ οὖν στρατιῶται Les soldats donc 

διεγίγνοντο soutenaient-leur-vie 

ἐσθίοντες χρέα. en mangeant des viandes. 

Ἢν δὲ Et il y avait quelques-unes 
τούτων τῶν σταθμῶν de ces étapes 

οὕς ἤλαυνε πάνν μαχροὺς, qu'il poussait tout-à-fait longues, 
ὁπότε βούλοιτο διατελέσαι lorsqu il voulait continuer 

ἢ πρὸς ὕδωρ ou jusqu’à l’eau - 

ἢ πρὸς χιλόν. ou jusqu’au fourrage. 

Καὶ δή ποτε Εἰ à-savoir un jour 

στενοχωρίας un passage étroit 

γαὶ πηλοῦ φανέντος et un bourbier ayant paru 
δυσπορεύτον difficilement-praticable 

ταῖς ἁμάξαις, aux chariots, 

ὁ Κῦρος ἐπέστη Cyrus s'arrêta 

σὺν τοῖς ἀρίστοις avec les plus distingués 

καὶ εὐδαιμονεστάτοις et les plus opulents 

περὶ αὐτὸν, de ceux qui étaient autour de lui, 
χαὶ ἔταξε et ordonna 

"λοῦν καὶ Πίγρητα Glos et Pigrès 

λαδόντας τοῦ ayant pris 

στρατοῦ βαρδαριχοῦ une partie de l’armée barbare 
συνεχθιθάζειν faire-ersemble-sortir-par-force 

τὰς ἁμάξας. les chariots. 

’Enet δὲ ἐδόχουν αὐτῷ Mais comme ils paraissaient à lui 
ποιεῖν σχολαίως, le faire avec-lenteur, 
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Le 1 \ EE LA \ 1 3 
ἐχέλευσε τοὺς περὶ αὐτὸν Πέρσας τοὺς χρατίστους συνεπισπευσαι 
\ ς 7 LA , - / Sy / 
τὰς ἁμάξας. Ἔνθα δὴ μέρος τι τῆς εὐταξίας. ἦν θεάσασθαι, 
€ , \ \ Li AUS [24 
Pébavres γὰρ τοὺς πορφυροὺς χάνδυς ὅπου ἔτυχεν ἕχαστος ἑἕστη- 
\ c ("4 A # \ 4 \ Li \ 
κὼς, ἵεντο ὥσπερ ἂν δράμοι τις περὶ νίκης χαὶ μάλα χατὰ πρα- 
LU ΤᾺ A Τὰ \ = Ὁ \ 
γνοὺς γηλόφου, ἔχοντες τούτους TE τοὺς πολυτελεῖς χιτῶνας χαὶ 
\ , ΕῚ το 19 “ \ \ \ \ sv 
τὰς ποιχίλας ἀναξυρίδας, ἔνιοι δὲ καὶ στρεπτοὺς περὶ τοῖς τρα- 
al 
χήλοις χαὶ ψέλλια περὶ ταῖς yepotv' εὐθὺς δὲ σὺν τούτοις eio- 
πηδήσαντες εἷς τὸν πηλὸν, θᾶττον ἢ ὥς τις ἂν ᾧετο μετεώρους 
ἐξεχόμισαν τὰς ἁυάξα 
EGEXOUIT ς ἀυα-ᾶς. 
Τὸ δὲ σύμπαν δῆλος ἠν Κῦρος ὡς σπεύδων πᾶσαν τὴν ὁδὸν 
καὶ οὐ διατρίδων, ὅπου μὴ ἐπισιτισμοῦ ἕνεχα À τινος ἄλλου 


ἀναγκαίου ἐχαθέζετο, νομίζων, ὅσῳ μὲν ἂν θᾶττον ἔλθοι, το- 


σούτῳ ἀπαρασχευχστοτέρῳ βασιλεῖ μαχεῖσθαι, ὅσῳ δὲ σχο- 


air de colère aux seigneurs perses qui l’entourent de se mettre 
aussi aux chariots. On vit alors un bel exemple de discipline. 
Chacun à l'instant jette son surtout de pourpre, à la place où il se 
trouve, se met à courir comme s’il s’agissait d’un prix, et descend 
un coteau rapide, malgré les riches tuniques et les hauts-de- 
chausses brodés ; quelques-uns avaient des colliers au cou, des 
anneaux aux doigts; en un clin d’œil ils sautent tous dans la 
boue, plus vite qu'on ne peut sele figurer, enlèvent les chariots et 
les dégagent. 

En somme on voyait que Cyrus pressait sa marche et ne s’arrê- 
tait que pour prendre des vivres ou pour tout autre motif urgent. 


ΤΙ pensait que plus il se presserait, moins le roi serait préparé à 
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ἐχέλευσεν ὥσπερ ὀργῇ 
τοὺς Πέρσας περὶ αὐτὸν 
τοὺς κρατίστους 
συνεπισπεῦσαι τὰς ἁμάξας. 
Ἔνθα δὴ ἦν θεάσασθαι 
τὶ μέρος 
τῆς εὐταξίας. 
“Ῥίψαντες γὰρ 
τοὺς: χάνδυς πορφυροῦς 
ὅπου ἕχαστος 
ἔτυχεν ἑστηχὼς, 
ἵεντο 
ὥσπερ ἄν τις δράμωοι 
περὶ νίχης 
καὶ μάλα 
κατὰ γηλόφον πρανοῦς, 
ἔχοντες 
τούτους τε τοὺς χιτῶνας 
πολυτελεῖς 
χαὶ τὰς ἀναξυρίδας ποιχίλας, 
ἔνιοι dE χαὶ 
στρεπτοὺς περὶ τοῖς τραχήλοις 
χαὶ ψέλλια περὶ ταῖς χερσίν ‘ 
εὐθὺς δὲ σὺν τούτοις 
εἰσπηδήσαντες εἷς τὸν πηλὸν 
θᾶττον ἢ ὡς ἄν τις ᾧετο 
ἐξεχόμισαν τὰς ἁμάξας 
μετεώρους: 

Τὸ δὲ σύμπαν 
Κῦρος ἣν δῆλος 
ὡς σπεύδων 
πᾶσαν τὴν ὁδὸν 
χαὶ οὐ διατρίδων, 
ὅπου μὴ ἐκαθέζετο 
ἕνεχα ἐπισιτισμοῦ 
ἢ τινο: ἄλλον 
ἀναγχαίου, 
νομίζων, 
ὅσῳ μεν ἂν ἔλθοι θᾶττον, 
μαχεῖσθαι βασιλεῖ 


il ordonna comme par colère 
les Perses autour de lui 
les plus robustes 
aider-à-fuire-avancer les chariots. 
Là donc il fut à voir (on put voir) 
quelque partie (un exemple) 
de la bonne-discipline, 
En effet ayant jeté 
les surtouts de-pourpre 
là où chacun 
se trouva se tenant (étant), 
ils s’élancèrent 
comme quelqu'un aurait couru 
pour la victoire 
et tout à fait 
en-descendant une colline inclinée, 
ayant 
et ces tuniques 
somptueuses 
et les hauts-de-chausses brodés, 
et quelques-uns aussi 
des colliers autour des cous 
et des anneaux autour des mains; 
et aussitôt avec ceux-ci 
ayant sauté dans la boue 
plus vite que comme on croirait 
ils retirèrent les chariots 
enlevés. 

Mais dans le tout (en somme) 
Cyrus était manifeste 
comme se, hâtant 
en toute la route 
etne perdant-pas-temps, [tait) pas 
là où (quand) ilnes'asseyait (s'arrê- 
en-vue d’approvisionnement 
ou de quelque autre chose 
nécessaire, 
jugeant, 
d'autant il serait allé plus vite, 
devoir combattre contre le roi 


ÿ4 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄, 
λαιότερον, τοσούτῳ πλέον συναγείρεσθαι βασιλεῖ στράτευμα. Καὶ 
συνιδεῖν δ᾽ ἦν τῷ προσέχοντι τὸν νοῦν À βασιλέως ἀρχὴ πλήθει 
μὲν χώρας καὶ ἀνθρώπων ἰσχυρὰ οὖσα, τοῖς δὲ μήχεσι τῶν ὁδῶν 
καὶ τῷ διεσπάσθαι τὰς δυνάμεις ἀσθενὴς, εἴ τις διὰ ταχέων τὸν 
πόλεμον ἐποιεῖτο, 

Πέραν δὲ τοῦ Εὐφράτου ποταμοῦ χατὰ τοὺς ἐρήμους σταθμοὺς 
ἦν πόλις εὐδαίμων χαὶ μεγάλη, ὄνομα δὲ Χαρμάνδη. "Ex ταύτης 


« “- sr Ne JS ᾿ S L 
οι στρατιωται ἠγόραζον τὰ επιτηοειᾶ, σχεδίαις διαδαίνοντες 


En 


ἣΝ , A " , DE / , 
ὃε, Διφθέρας, ἃς εἰχον στεγάσματα, ἐπίμπλασαν χόρτου XOU= 


5 - 4 “- / 4 
υ, εἶτα συνῆγον καὶ συνέσπων, ὡς μὴ ἅπτεσθαι τῆς χάρφης τὸ 


-6 
ΘΟ 


, 


ΠῚ 


, \ CH à 
δωρ᾽ ἐπὶ τουτων διέδαινον χαὶ ἐλάμόανον τὰ ἐπιτήδεια, οἶνόν 


combattre, et que plus il irait lentement, plus l’armée du roi se 
renforcerait; car tout homme qui réfléchit voit que l'empire du 
grand roi est puissant par l'étendue du pays et par la population, 
mais que la longueur des distances et la dispersion des forces le 
rendent faible contre quiconque lui ferait la guerre avec prompti- 
tude. 

Sur l’autre rive de l’Euphrate, et vis-à-vis du camp établi dans 
le désert, était une ville riche et grande, nommée Karmande. Les 
soldats y allaient acheter des vivres en se faisant des radeaux de la 
manière suivante : ils prenaient les peaux qui leur servaient de 
couvertures, les remplissaient de foin léger, puis les joignaient et 
les cousaient si serré que l’eau ne pouvait mouiller l'herbe sèche : 


ils traversaient là-dessus, et se procuraient des vivres, du vin fait 
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τοσούτῳ ἀπαρασχευαστοτέορῳ, 


ὅσῳ δὲ σχολαιότερον, 
τοσούτῳ πλέον στράτευμα 
συναγείΐίρεσθαι βασιλεῖ. 
Καὶ ἡ δὲ ἀρχὴ βασιλέως 
ἣν συνιδεῖν 

τῷ προσέχοντι τὸν νοῦν 
οὖσα μὲν ἰσχυρὰ 

πλήθει χώρας 

χαὶ ἀνθρώπων, 

ἀσθενὴ: δὲ, 

εἴ τις ἐποιεῖτο τὸν πόλεμον 
διὰ ταχέων, 


«πα 


τοῖς μήχεσι τῶν ὁδῶν 
χαὶ τῷ τὰς δυνάμεις 
διεσπάσθαι. 

ἸΠέραν δὲ 
τοῦ ποταμοῦ Εὐφράτου 
χατὰ 
τοὺς σταθμοὺς ἐρήμους 
ἣν πόλις εὐδαίμων 
χαὶ μεγάλη, 
ὄνομα δὲ Χαρυάνδη. 
Ex ταύτης οἱ στρατιῶται 
ἠγόραζον τὰ ἐπιτήδεια, 
διχθαίνοντες σχεδίαις 
ὧδε. 
᾿ῬἘπίυπλασαν 
χόρτου χούφον 
διφθέρας, 
ἃς εἶχον στεγάσματα, 
εἶτα συνῆγον 
χαὶ συνέσπων, 
ὡς τὸ ὕδωρ 
μὴ ἅπτεσθαι 
τῆς κάρφης" 
διέδαινον ἐπὶ τούτων 
χαὶ ἐλάμόανον 
τὰ ἐπιτήδεια, 
οἶνόν τε 


d'autant moins préparé, [ment, 
et d'autant τ serait allé plus lente- 
d'autant plus nombreuse une armée 
être réunie au (par le) roi. 
Et d’autre part l’empire du roi 
était possible à voir 
à celui appliquant son esprit 
étant fort 
par le nombre du territoire 
et des hommes, 
mais faible, 
si quelqu’un faisait la guerre 
par des moyens prompts, 
par les longueurs des chemins 
et par ceci, les forces 
avoir été disséminées. 
Mais au delà 
du fleuve Euphrate 
vis-à-vis [désert) 
les étapes désertes (le camp dans le 
était une ville opulente 
et grande, 
et de nom (appelée) Karmande. 
De celle-ci les soldats 
achetaient les choses nécessaires, 
traversant sur des radeaux 
de-la-manière-suivante. 
Ils remplissaient 
de foin léger 
les peaux, 
qu'ils avaient pour couvertures, 
puis ils Les réunissaient 
et les resserraient, 
de-facon-que l’eau 
ne pas toucher (ne touchât pas) 
la paille-sèche; 
ils traversaient sur ces peaux 
et prenaient 
les choses nécessaires, 
et du vin 


86 ANABASEQE ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
3 LU LA LA - ΣΤᾺΣ ο ͵ \ Lg 
τε x τῆς βαλάνου πεποιημένον τῆς ἀπὸ τοῦ φοίνιχος καὶ σῖτον 
μελίνης * τοῦτο γὰρ ἦν ἐν τῇ χώρα πλεῖστον. 
᾿Αμφιλεξάντων δέ τι ἐνταῦθα τῶν τε τοῦ Μένωνος στρατιωτῶν 
χαὶ τῶν τοῦ Κλεάρχου, 6 Κλέαρχος xpivus ἀδικεῖν τὸν τοῦ Μένωνος 
πληγὰς ἐνέδαλεν. Ὃ δὲ ἐλθὼν πρὸς τὸ ἑαυτοῦ στράτευμα ἔλε-- 
SA) / ἊΣ ε Led 3 / À 3 , 
γεν᾽ ἀχούσαντες δ᾽ οἱ στρατιῶται ἐχαλέπαινον χαὶ ὠργίζοντο 
DL IE - PE τ À Sue , / = 3 \ ον 
ἰσχυρῶς τῷ Κλεάρχῳ. Τῇ δὲ αὐτῇ ἡμέρα Κλέαρχος ἐλθὼν ἐπὶ 
À ΠΥ - =, AY ΕΙΣ ἢ 7 she ᾿ 
τὴν διάδασιν τοῦ ποταμοῦ χαὶ ἐχεῖ χατασχεψάμενος τὴν ἀγορὰν 
2 LA 3. τῷ € Ὁ A! a ὃ Ὁ 7ὔ TA 
ἀφιππεύει ἐπὶ τὴν ἑχυτοῦ σχηνὴν διὰ τοῦ Μένωνος στρατεύματος 
σὺν ὀλίγοις τοῖς περὶ αὐτόν. Κῦρος δὲ οὕπω ἧχεν, ἀλλ᾽ ἔτι προσ- 
ἤλαυνε “ τῶν δὲ Μένωνος στρατιωτῶν ξύλα σχίζων τις ὡς εἰδε 


τὸν Κλέαρχον διελαύνοντα, ἵησι τῇ ἀξίνη " καὶ οὗτος μὲν αὐτοῦ 


de l'espèce de gland que produit le palmier, et de la graine de 
millet : ce pays en abonde. 

En ce lieu survint une dispute entre deux soldats, l’un à Ménon, 
Pautre à Cléarque : Cléarque , jugeant que le soldat de Ménon 
avait tort, le frappé; le soldat, de retour à son camp, raconte la 
chose : à son récit, les soldats se fâchent et deviennent furieux 
contre Cléarque. Le même jour, Cléarque, étant allé au passage 
du fleuve pour y surveiller le marché, revenait à cheval vers sa 
tente, en traversant le camp de Ménon. Il n'avait avec lui que 
quelques hommes. Cyrus n’était pas encore arrivé, mais ilétait en 
route. Un des soldats de Ménon, qui fendait du bois, voyant 


Cléarque passer, lui jette sa hache, et le manque; un autre lui 


mme 
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πεποιημένον x τῆς βαλάνου 
τῆς ἀπὸ τοῦ φοίνιχος 
καὶ σῖτον μελίνης " 
τοῦτο γὰρ ἦν πλεῖστον 
ἐν τῇ χώρα. 
Ἐνταῦθα δὲ 
τῶν τε στρατιωτῶν τοῦ Μένωνος 
χαὶ τῶν τοῦ Κλεάρχου 
ἀμφιλεξάντων τι, 
ὃ Κλέαρχος 
χρίνας τὸν τοῦ Μένωνος 
ἀδικεῖν 
ἐνέδαλε πληγάς. 
Ὁ δὲ ἐλθὼν 
πρὸς τὸ στράτευμα ἑαυτοῦ 
ἔλεγεν" 
οἱ δὲ στρατιῶται ἀχούσαντες 
ἐχαλέπαινον 
χαὶ ὠργίζοντο ἰσχυρῶς 
τῷ Κλεάρχῳ. 
Τῇ δὲ αὐτῇ ἡμέρᾳ 
Κλέαρχος 
ἐλθὼν ἐπὶ τὴν διάδασιν 
τοῦ ποταμοῦ 
χαὶ ἐχεῖ 
χατασχεψάμενος τὴν ἀγορὰν 
ἀφιππεύει 
ἐπὶ τὴν σχηνὴν ἑαυτοῦ 
διὰ τοῦ στρατεύματος Μένωνος 
σὺν ὀλίγοις 
τοῖς περὶ αὐτόν. 
Κῦρος δὲ οὔπω ἧχεν, 
ἀλλὰ προσήλαυνεν ἔτι" 
τίς δὲ 
τῶν στρατιωτῶν Μένωνος 
σχίζων ξύλα 
ὡς εἶδε τὸν Κλέαρχον 
διελαύνοντα, 
ἵησι τῇ ἀξίνη" 
χαὶ οὗτος μὲν ἥμαρτεν αὐτοῦ 


fait du gland 
celui détaché du palmier 
et du grain de imillet; 
car ceci était le plus abondant 
dans la contrée. 
Et là 
et les soldats de Ménon 
et ceux de Cléarque 


ayant eu-querelle en quelquechose, 


Cléarque 

ayant jugé celui de Ménon 
avoir-tort 

lui donna des coups. 

Et celui-ci étant allé 

vers le corps de lui-même 
le disait (le dit); 

et les soldats l’ayant entendu 
se fâächaient 

et étaient irrités fortement 
contre Cléarque. 

Or le même jour 

Cléarque 

étant allé au passage 

du fleuve 

et à 

ayant surveillé le marché 
s’en-va-à-cheval 

à la tente de lui-même 

à travers le corps de Ménon 
avec de peu-nombreux 
ceux autour de lui. 


Et Cyrus n'était pas encore arrivé, 


mais était-en-marche encore; 
et quelqu'un 

des soldats de Ménon 
fendant du bois 

comme il vit Cléarque 
passant, 


le lance avec (lui lance) sa hache; 


et celui-ci manqua lui; 


88 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A’. 
ἥμαρτεν ἄλλος δὲ λίθῳ χαὶ ἄλλος, εἶτα πολλοὶ, χραυγῆς 1:- 
νομένης. Ὁ δὲ χαταἀφεύγει εἰς τὸ ἑαυτοῦ στράτευμα, καὶ εὐθὺς 


ee 3. / 


παραγγέλλει εἰς τὰ ὅπλα᾽ χαὶ τοὺς μὲν ὁπλίτας αὐτοῦ ἐχέλευσ 


τ 


- \ ΕῚ Ὁ \ \ / LA Vs ai \ 
μεῖναι τὰς ἀσπίδας πρὸς τὰ γόνατα θέντας, αὖτος δὲ λαδὼν 
ΣΝ Θ es \ Ἀν νὴ - ΓΤ ss ES , 
τοὺς Θρᾶχας χαὶ τοὺς ἱππεῖς, οἱ ἤσαν αὐτῷ ἐν τῷ στρατεύματι 
20 3 J 2 ΙΑ e “ ΡῈ "“" 
πλείους À τετταράχοντα, τούτων DE οἱ πλεῖστοι: Θρᾶχες, ἥλαυ- 
CE \ , νυ be / ΕῚ se A ES) 
νεν ἐπὶ τοὺς Μένωνος, ὥστ᾽ ἐχείνους ἐχπεπλῆλθαι χα! αὕτον 
τ / \ : 
Μένωνα, καὶ τρέχειν ἐπὶ τὰ ὅπλα: οἱ δὲ χαὶ ἕστασαν ἄἅπο- 
a ce 4 Ξ ΝΗ + LR A Dre ASC TE 
οοὔντες τῷ πράγματι. O δὲ Πρόξενος, ἔτυχε γὰρ Vo rep: προσ- 
ἃ A LA sw e ! € ) - 2 AA 5 τ x 
ἰὼν χαὶ τάξις αὐτῷ ἑπομένη τῶν ὁπλιτῶν, EUJUS OUV εἰς τὸ 


΄ 3 ΄ Υ A ἌΝ \ 99” ONE ent 
μέσον ἄμφοτερων ἀγὼν ἔθετο τὰ ὅπλα χαὶ ἐδεῖτο του Ιλλεάργχου 


μὴ ποιεῖν ταῦτα, Ὃ δ᾽ ἐγαλέπαινεν, ὅτι αὐτοῦ ὀλίγου δεήσαν- 


lance une pierre; un troisième en fait autant; puis un grand 
nombre attirés par les cris. Cléarque se sauve dans son quartier, 
crie sur-le-champ aux armes, ordonne aux hoplites de rester en 
bataille, les boucliers placés devant leurs genoux; pour lui, suivi 
des Thraces et des cavaliers qui étaient dans son Camp, au nombre 
de plus de quarante, Thraces aussi pour la plupart, il marche 
droit ἃ la troupe de Ménon, qui, frappée d’étonnement, ainsi que 
Ménon lui-même, court aux armes; quelques-uns restent en place, 
ne sachant que résoudre. Alors Proxène, qui finit par arriver à la 
tète d’une compagnie d’hoplites, fait avancer ses hommes entre les 
deux partis, commande de mettre bas les armes, et supplie 


Cléarque de ne pas agir comme il allait le faire. Cléarque , qui avait 
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ἄλλος δὲ λίθῳ 

χαὶ ἄλλος, 

εἶτα πολλοὶ, 

χραυγής γενομένης. 

Ὁ δὲ χαταφεύγει 

εἰς τὸ στράτευμα ἑαντοῦ, 
χαὶ εὐθὺς 


΄ 


θέντας τὰς ἀσπίξας 
πρὸς τὰ γώνατα, 
αὐτὸς δὲ λαθὼν τοὺς Θρᾷκας 
χαὶ τοὺς ἱππεῖς. 
οἱ ἦσαν αὐτῷ 
ἐν τῷ στρατεύματι 
πλείους ἣ τετταράχοντα, 

ἱ δὲ πλεῖστοι τούτων 
ἴ ς, 
ἥλαυν:ν ἐπὶ τοὺς Μένωνος. 
ὥστε ἐσείνους 
ἐχπεπὺ)ῦχθαι 
χαὶ Μένωνα αὐτὸν, 
χαὶ τρέχειν ἐπὶ τὰ ὅπλα’ 
οἱ δὲ χαὶ 
ἕστασαν 

ἀποροῦντες τῷ πράγματι. 
‘O CE Ποόξενος, 

ἔτυχε γὰρ προσιὼν ὕστερος 
καὶ τάξις τῶν ὁπλιτῶν 
ἑπομένη αὐτῷ, 
εὐθὺς οὖν ἄγων 

εἰς τὸ μέσον ἀμφοτέρων, 


αἱὴ ποιεῖν ταῦτα. 

Ὁ δὲ ἐχαλέπαινεν, 

ὅτι αὐτοῦ δεήσαντος ὀλίγου 
χαταλευσθῆναι 


mais un autre l’assaille d’unepierre 
et un autre encore, 

ensuite de nombreux, 

des cris ayant eu lieu. 

Et celui-ci (Cléarque) se réfugie 
dans le corps de lui-même, 

et aussitôt 

il appelle aux armes; 

et il ordonna 

les hoplites de lui 

rester 

ayant mis leurs boucliers 

contre leurs genoux, 

et lui-même ayant pris les Thraces 
et les cavaliers, 

qui étaient à lui 

dans le corps-d'armée 

plus nombreux que quarante, 

et la plupart de ceux-ci 

Thraces, 

poussait contre ceux de Ménon, 
de-facon-que ceux-là 

avoir été frappés-de-surprise 

et aussi Ménon lui-même, 

et courir aux armes: 

et d’autres aussi 
restaient-immobiles 

embarrassés par l’affaire. 

Mais Proxène, 

car il se trouva arrivant le dernier 
et la compagnie des hoplites 

qui suivait lui, 

aussitôt donc l’amenant 

au milieu des deux partis, 

y posa ses armes 

et priait Cléarque 

de ne pas faire ces choses. 

Mais celui-ci se fâchait, 

de ce que lui ayant manqué de peu 
d’être lapidé 


90 ΑΝΑΒΑΣΕῺΣ BIBAION À’. 
τὸς χαταλευσθῆναι πράως λέγοι τὸ αὐτοῦ πάθος, ἐκέλευέ τε 
αὐτὸν ἐχ τοῦ μέσου ἐξίστασθαι. Ἔν τούτῳ δὲ ἐπήει καὶ Κῦρος 
1 ΄- “ 
καὶ ἐπύθετο τὸ πρᾶγμα εὐθὺς δ᾽ ἔλαδε τὰ παλτὰ εἰς τὰς “χεῖρας 
\ A » “τη LA œ À La ΕἸ , 3 \ / 
χαὶ σὺν τοῖς παροῦσι τῶν πιστῶν. ἧχεν ἐλαύνων εἰς τὸ μέσον, 
χαὶ λέγει τάδε " «Κλέαρχε χαὶ Πρόξενε χαὶ οἱ ἄλλοι of παρόντες 
[74 = 
Ἕλληνες, oùx ἴστε 8 τι ποιεῖτε. Εἰ γὰρ τινα ἀλλήλοις μάχην 
συνάψετε, γομίζετε ἐν τῇδε τῇ ἡμέρα ἐμέ τε χαταχεχόψεσθαι χαὶ 
€, ω 3 NS € . “ \ - LA ER 
ὑμᾶς où πολὺ ἐμοῦ ὕστερον" χακῶς γὰρ τῶν ἡμετέρων ἐχόντων, 
πᾶντες οὗτοι οὺς δρᾶτε βάρδαροι πολεμιώτεροι ἥμῖν ἔσονται 
τῶν παρὰ βασιλεῖ ὄντων. » ᾿Αχούσας ταῦτα ὁ Κλέαρχος ἐν ἑαυτῷ 
s17 ἜΘ τὴ ΄ > , ν᾽ y \ og + 
ἐγένετο" χαὶ παυσάμενοι ἀμφότεροι χατὰ χώραν ἔθεντο τὰ ὅπλα. 


VI. ᾿Εντεῦθεν προϊόντων ἐφαίνετο ἴχνια ἵππων χαὶ κόπρος" 


failli être lapidé, est furieux d'entendre Proxène parler si tranquil- 
lement de son affront. Il le presse de lui laisser le champ libre. 
Cependant Cyrus arrive, apprend la nouvelle, saisit ses armes, 
arrive entre les deux troupes, suivi de quelques-uns de ses fidèles, 
et s’écrie : « Cléarque, Proxène, et vous Grecs ici présents, vous 
ne savez pas ce que vous faites, si vous vous battez entre vous; 
songez-y, dès ce jour ma perte est décidée, et la vôtre suivra de 
près la mienne. Nos affaires tournant mal, tous les barbares que 
vous voyez ici seront pour nous des ennemis plus dangereux 
que ceux qui sont auprès du roi. » En entendant ces mots, 
Cléarque revient à lui ; les deux partis s’apaisent, et l’on met bas 
les armes. 


VI. En avançant, on trouve des pas de chevaux et du fumier, et 
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λέγοι πράως 

τὸ πάθος αὐτοῦ, 

ἐχέλευξ τε αὐτὸν 
ἐξίστασθαι ἐχ τοῦ μέσου. 
Ἐν τούτῳ δὲ 

χοὶ Κῦρος ἐπῆει 

χαὶ ἐπύθετο τὸ πρᾶγμα᾽ 
εὐθὺς δὲ 


ἔλαδε τὰ παλτὰ εἰς τὰς χεῖρας 


χαὶ σὺν τοῖς παροῦσι 

τῶν πιστῶν 

ἦχεν 

ἐλαύνων εἰς τὸ μέσον, 

χαὶ λέγει τάδε" 

« Κλέαρχε καὶ Πρόξενε 

χαὶ οἱ ἄλλοι Ἕλληνες 

οἵ παρόντες, 

οὖν. ἴστε ὅ τι ποιεῖτε. 

Εἰ TE συνάψετε 

τινὰ μάχην 

ἀλλήλοις, 

νομίζετε ἐν τῇδε τῇ ἡμέρᾳ 

ἐμέ τε χαταχεχόψεσθαι 

χαὶ ὑμᾶς 

οὐ πολὺ ὕστερον ἐμοῦ " 

τῶν γὰρ ἡμετέρων 

ἐχόντων 42205 

πάντες οὗτοι βάρδαροι 

οὃς ὁρᾶτε 

ἔσονται πολεμιώτεροι ἡμῖν 

τῶν ὄντων παρὰ βασιλεῖ. » 

Ὃ Κλέαρχος 

ἀχούσας τοῦτα 

ἐγένετο ἐν ἑαυτῷ " 

χαὶ ἀμφότεροι παυσάμενο: 

ἔθεντο τὰ ὅπλα χατὰ χώραν. 
VI. Προϊόντων ἐντεῦθεν, 

ἴχνια ἵππων χαὶ κόπρος 

ἐφαίνετο" 

ὃ δὲ στίδος 


il disait (parlait) doucement 
laccident (de l’accident) de lui, 
et ordonnait lui 

se retirer du milieu, 

Et dans ce moment 

aussi Cyrus survenait 

et apprit l’affaire; 

et aussitôt 

il prit les javelots dans les mains 
et avec ceux présents 

de ses fidèles 

il arriva 

poussant au milieu, 

et il dit ces choses : 

« Cléarque et Proxène 

et les autres Grecs 

ceux présents, 

vous ne savez pas 66 que vous faites. 
Car si vous engagerez (engagez) 
quelque bataille 

les uns avec les autres, 

croyez en ce jour 

et moi avoir dû être abattu 

et vous aussi 

pas beaucoup plus tard que moi; 
car nos affaires 

étant en-situation-mauvaise 

tous ces barbares 

que vous voyez 

seront plus ennemis à nous 

que ceux qui sont auprès du roi. » 
Cléarque 

ayant entendu ces choses 

fut (rentra) en lui-même; 

et les-uns-et-les-autres ayant cessé 
posèrent les armes en place. 

VI. Eux allant-en-avant de là, 
des traces de chevaux et du fumier 
paraïssaient; 
et la trace 
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εἰκάζετο δ᾽ εἶναι ὃ στίφος ὡς δισχιλίων ἵππων. Οὗτοι προϊόντες 
\ ν πῇ 

ἔχαιον χαὶ χιλὸν καὶ εἴ τι ἄλλο χρήσιμον ἦν. ᾿Ορόντης δὲ, 

Πέρσης ἀνὴρ, γένει τε προσήχων βασιλεῖ καὶ τὰ πολέμια λε- 

Ὑόμιενος ἐν τοῖς ἀρίστοις Περσῶν, ἐπιδουλεύει Κύρῳ, καὶ πρό- 

σθεν πολεμήσας, χαταλλαγεὶς δέ. Οὗτος Κύρῳ εἰπεν, εἰ αὐτῷ 

δοίη ἱππέας χιλίους, ὅτι τοὺς προκαταχαίοντας ἱππέας ἢ χατα- 

χάνοι ἂν ἐνεδρεύσας ἢ ζῶντας πολλοὺς αὐτῶν ἕλοι χαὶ χωλύσειε 
τ , » , \\ 4 [74 LA o/ «ἢ 

τοῦ χαίειν ἐπιόντας, χαὶ ποιήσειν ὥστε μήποτε δύνασθαι αὖ- 

τοὺς ἰδόντας τὸ Κύρου στράτευμα βασιλεῖ διαγγεῖλαι. Τῷ δὲ 

Κύρῳ ἀκούσαντι ταῦτα ἐδόχει ὠφέλιμα εἶναι, χαὶ ἐχέλευσεν 
En, ) 6 ΄ »" LA » € LA ee τ , « 

αὐτὸν λαμόάνειν μέρος παρ’ ἑκάστου τῶν ἡγεμόνων. 


€ 3 » / s .- \ ε 
Ὁ δ᾽ ᾿Ορόντης, νομίσας ἑτοίμους εἰναι αὑτῷ τοὺς ἱππέας, 


l’on conjecture qu’il a passé par là près de deux mille chevaux. 
Ce détachement prenait les devants, brûlant les fourrages et tout 
ce qui pouvait être de quelque utilité. Orontas, Perse du sang 
royal, qui passait pour un des plus habiles guerriers de sa na- 
tion, et qui jadis avait pris les armes contre Cyrus, mais s'était 
réconcilié avec lui, forme le projet de le trahir. Il lui dit que, s’il 
veut lui donner mille chevaux, il se fait fort de surprendre et de 
massacrer le corps de troupes qui brûle le pays, ou d’en ramener 
de nombreux prisonniers, d'empêcher les incendies, et de faire 
que l'ennemi ne puisse rapporter au roi ce qu’il aura vu de l’armée 
de Cyrus. Cyrus, l’entendant ainsi parler, juge le projet avanta- 
geux, et lui ordonne de prendre un détachement de chaque troupe 
placée sous les ordres d’un chef. 

Orontas, croyant les cavaliers tout prêts à marcher, écrit au 
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εἰχκάζετο εἶναι 

ὡς δισχιλίων ἵππων, 
Οὗτο: προϊόντες 

ἔχαιον χαὶ χιλὸν 

χαὶ εἴ τι ἄλλο χρήσιμον 
ἦν. 

᾿Ορόντης δὲ, ἀνὴρ Πέρσης, 
προσήχων τε βασιλεῖ 
γένει 

χαὶ λεγόμενος 

τὰ πολέυια 

ἐν τοῖς ἀρίστοις Περσῶν, 
ἐπιδουλεύει Κύρῳ, 

χαὶ πρόσθεν 
πολεμήσας, 
χαταλλαγεὶς δέ, 

Οὗτος εἶπε Κύρῳ, 

εἰ δοίη αὐτῷ 

χιλίους ἱππέας, 

ὅτι À χαταχάνοι ἂν 

ἐ 


τοὺς ἱππέας προχαταχαίοντας, 


À ἕλοι ζῶντας 
πολλοὺς αὐτῶν 

χαὶ χωλύσειξ 

τοῦ καίειν ἐπιόντας, 
καὶ ποιήσειν 

ὥστε αὐτοὺς 

μήποτε δύνασθαι 
ἰδόντας τὸ στράτευμα Kücou 
διαγγεῖλαι βασιλεῖ. 
Ταῦτα δὲ 

ἐδόχει εἶνα! ὠφέλιμα 
τῷ Κύρῳ ἀχούσαντι, 
χαὶ ἐχέλευσεν αὐτὸν 
λαμόάνειν μέρος 


παρὰ ἑκάστου τῶν ἡγεμόνων. 


Ὃ δὲ ᾿Ορόντης, 
νομίσας τοὺς ἱππέας 
εἶναι ἑτοίμους αὐτῷ, 


était conjecturee être 
environ de deux-mille chevaux. 
Ceux-ci prenant-les-devants 
brûlaient et le fourrage 
et si quelque autre chose utile 
était dans le pays. 
Or Orontas, homme perse, 
et appartenant au roi 
par la naissance 
et étant dit (cité) 
pour les closes deé-la-gu2rre 
parmi les meilleurs des Perses 
tend-des-embüches à Cyrus, 
aussi précédemment 
lui ayant fait-la-guerre, 
mais s’étant réconcilié. 
Celui-ci dit à Cyrus, 
s’il avait donné à lui 
mille cavaliers, 
que ou bien il tuerait 
ayant tendu-des-embüûches 
les cavaliers brûlant-en-avant, 
ou ii prendrait vivants 
beaucoup d’eux 
et les empêcherait 
de brûler s’avançant, 
et lui devoir faire 
de-sorie-que eux 
ne-jamais pouvoir 
ayant vu l’armée de Cyrus 
faire-rapport au roi, 
Et ces choses 
paraissaient être utiles 
à Cyrus Les ayant entendues, 
et il ordonna jui 
prendre une partie 
de chacun des chefs. 

Et Orontas, 
ayant pensé les cavaliers 
être prêts à lui, 


94, ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Α'. 


dr 


ypdger ἐπιστολὴν παρὰ βασιλέα, ὅτι ἥξοι ἔχων ἱππέας ὡς ἂν 
δύνηται πλείστους" ἀλλὰ φράσαι τοῖς ἑαυτοῦ ἱππεῦσιν ἐκέλευεν 
ὡς φίλον αὐτὸν ὑποδέχεσθαι. ᾿Ἔνῆν δὲ ἐν τῇ ἐπιστολῇ καὶ τῆς 
πρόσθεν φιλίας ὑπομνήματα χαὶ πίστεως. Ταύτην τὴν ἐπιστολὴν 
δίδωσι πιστῷ ἀνδρὶ, ὡς ᾧετο᾽ ὃ δὲ λαδὼν Κύρῳ δίδωσιν. Ἄνα- 
γνοὺς δὲ αὐτὴν ὃ Κῦρος συλλαμδάνει ᾿Ορόντην, καὶ συγκαλεῖ εἰς 
τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴν Περσῶν τοὺς ἀρίστους τῶν περὶ αὐτὸν ἑπτὰ, 
χαὶ τοὺς τῶν “Ἑλλήνων στρατηγοὺς ἐχέλευεν ὁπλίτας ἀγαγεῖν, 
τούτους δὲ θέσθαι τὰ ὅπλα περὶ τὴν αὐτοῦ σχηνήν. Οἱ δὲ ταῦτα 
ἐποίησαν, ἀγαγόντες ὡς τρισχιλίους ὁπλίτας. Κλέχρχον δὲ nai 
clou παρεχάλεσε σύμδουλον, ὅς γε καὶ αὐτῷ χαὶ τοῖς ἄλλοις 


ἐδόχει προτιμηθῆναι μάλιστα τῶν Ἑλλήνων. ᾿Επεὶ δ᾽ ἐξὴλ- 


roi qu’il vient à lui avec le plus de cavaliers possible, et le prie 
d’ordonner aux siens de le recevoir en ami. Il lui rappelait dans 
la lettre le souvenir de son ancien attachement et de sa fidélité. 
11] donne cette lettre à un homme sùr, il le croyait du moins; 
mais celui-ci ne l’a pas plus tôt entre les mains qu’il la commu- 
nique à Cyrus. Cyrus la lit, fait arrêter Orontas, mande dans sa 
tente sept des principaux seigneurs de Perse, et ordonne aux 
généraux grecs de convoquer leurs hoplites et de venir en armes 
autour de sa tente. Ainsi font-ils, amenant près de trois mille 
hoplites. Il appelle également au conseil Cléarque, qui lui paraïs- 
sait, ainsi qu’à tous les autres, celui des Grecs qui jouissait de la 


plus grande considération. Au sortir du conseil, Cléarque racont: 
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γράφε: ἐπιστολὴν 

παρὰ βασιλέα, 

ὅτι ἥξοι 

ἔχων ἱππέας 

πλείστους ὡς ἂν δύνηται" 
ἀλλὰ ἐχέλενε φράσαι 

τοῖς ἱππεῦσιν ἑαυτοῦ 
ὑποδέχεσθαι αὐτὸν 

ὡς φίλον. 

Ὑπουνήματα δὲ 

χαὶ tn: φιλίας πρόσθεν 
χαὶ πίστεως 

ἐνῆν ἐν τῇ ἐπιστολῇ. 
Δίδωσι ταύτην τὴν ἐπιστολὴν 
ἀνδρὶ πιστῷ, 


Ὁ δὲ Κῦρος ἀναγνοὺς αὐτὴν 
συλλαμθάνε. ᾿Ορόντην, 
χαὶ συγκαλεῖ 

εἰς τὴν σχηνὴν ἑαυτοῦ 
τοὺς ἀρίστους 

Περσῶν τῶν περὶ αὐτὸν 
ἕπτα, 

χαὶ ἐχέλευς 

τοὺς στρατηγοὺς τῶν “Ἑλλήνων 
ἀγαγεῖν ὁπλίτας, 
τούτους δὲ 

θέσθαι τὰ ὅπλα 

περὶ τὴν σχηνὴν αὐτοῦ. 
Οἱ 5: ἐποίησαν ταῦτα, 
ἀγαγόντες 

ὡς τρισχιλίους ὁπλίτας. 
Tspsrdrece δὲ Lai εἴσω 
Κλεαρχον σύμέουλον, 
ὅς γε ἐδόκει: 

χα! αὐτῷ χαὶ τοῖς ἄλλοις 
προτιμηθῆναι 

μάλιστα τῶν Ἑλλήνων. 


écrit une lettre 

au roi, 

qu'il arriverait 
ayant des cavaliers 
le plus nombreux qu'il pourrait, 
mais il l’invitait à dire 

aux cavaliers de lui-même 

de recevoir lui 

comme ami. 

Et des souvenirs 

et de l'amitié d’auparayant 

et de Ja foi 

étaient dans la lettre. 

1] donne cette lettre 

à un homme de-confiance, 
comme il croyait; 

mais celui-ci l’ayant prise 

la donne à Cyrus. 

Et Cyrus ayant lu elle 

arrête Orontas, 

et convoque 

dans la tente de lui-même 
les meilleurs 

des Perses ceux autour de lui 
au nombre de sept, 

et il ordonnait 

les généraux des Grecs 
amener des hoplites, 

et ceux-ci 

poser leurs armes 

autour de la tente de lui. 

Et ceux-ci firent ces chcses, 
ayant amené 

environ trois-mille hoplites. 
Et il appela aussi au-dedans 
Ciéarque pour conseiller, 
lequel certes paraissait 

et à lui et aux autres 

avoir été honoré-de-préférence 
le plus des Grecs. 
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θεν, ἐξήγγειλε τοῖς φίλοις τὴν χρίσιν τοῦ Ὀρόντου ὡς ἐγένετο. 
2 Χ 2/25 ET 

οὐ γὰρ ἀπόῤῥητον ἦν. 

Ἔφη δὲ Κῦρον ἄρχειν τοῦ λόγου ὧδε" « Παρεχάλεσα ὑμᾶς, 
ἄνδρες φίλοι, ὅπως σὺν ὑμῖν βουλευόμενος ὅ τι δίκαιόν ἐστι χαὶ 
Al LA \ \ “ ᾿ς _ LA \ 3 À 
πρὸς θεῶν χαὶ πρὸς ἀνθρώπων, τοῦτο πράξω περὶ Ὀρόντου 
JL ο \ - À DA \ ν € 4 
τουτουΐ. Tobrov γὰρ πρῶτον μὲν ὃ ἐμὸς πατὴρ ἔδωχεν ὑπήκοον 
εἶναι ἐμοί" ἐπεὶ δὲ ταχθεὶς, ὡς ἔφη αὐτὸς, ὑπὸ τοῦ ἐμοῦ ἀδελ- 
φοῦ οὗτος ἐπολέμησεν ἐμοὶ, ἔχων τὴν ἐν Σάρδεσιν ἀχρόπολιν, 

20 CE τὶ - 3 , e! /> A CS 
χαὶ ἐγὼ αὐτὸν προσπολεμῶν ἐποίησα, ὥστε δόξαι τούτῳ τοῦ 
πρὸς ἐμὲ πολέμου παύσασθαι, χαὶ δεξιὰν ἔλαδον χαὶ ἔδωχα, 


Li 


μετὰ ταῦτα, ἔφη, ὦ Ὀρόντα, ἔστιν ὃ τί σε ἠδίχησα; » Ἀπ- 
εχρίνατο ὅτι οὔ. Πάλιν δὲ Κῦρος ἠρώτα" « Οὐχοῦν ὕστερον, 


ὡς αὐτὸς σὺ ὁμολογεῖς, οὐδὲν ὕπ᾽ ἐμοὺ ἀδικούμενος ἀποστὰς 


à ses amis comment s'était passé le jugement d'Orontas, car on 
n’en faisait pas mystère. 

Cyrus, dit-il, commença par ce discours : « Je vous ai convo- 
qués, mes amis, pour délibérer avec vous et pour traiter de la 
manière la plus juste aux yeux des dieux et des hommes Orontas 
que voici. Et d’abord, mon père me l’a donné jadis pour être 
soumis à mes ordres. Mais lui, obéissant, dit-il, aux injonctions 
de mon frère, il a pris les armes contre moi, et s’est emparé de 
la citadelle de Sardes. Alors je lui ai fait la guerre de manière à 
lui faire désirer la fin des hostilités. Je pris sa main et lui donnai 
la mienne. Depuis ce temps-là, Orontas, continua Cyrus, t'ai-je 
fait quelque tort? — Aucun tort, » répondit Orontas. Alors 
Cyrus : « Cependant, plus tard, comme tu l’avoues toi-même, 
sans avoir eu à te plaindre de moi, ne v’es-tu pas ligué avec les 
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Ἐπεὶ δὲ ἐξῆλθεν, 
ἐξήγγειλε τοῖς φίλοις 
τὴν χρίσιν τοῦ ᾿Ορόντου 
ὡς ἐγένετο᾽ 
οὐ γὰρ ἣν ἀπόῤῥητον. 
Ἔφη δὲ Κῦρον 
ἄρχειν τοῦ λόγον ὧδε᾽ 
« Παρεχάλεσα ὑμᾶς, 
ἄνδρες φίλοι, 
ὅπως βουλευόμενος σὺν ὑμῖν 
ὃ τι ἐστὶ δίχαιον 
χαὶ πρὸς θεῶν 
χαὶ πρὸς ἀνθρώπων, 
πράξω τοῦτο 
περὶ ᾿Ορόντον τοντονΐ᾽ 
πρῶτον μὲν γὰρ ὁ ἐμὸς πατὴρ 
ἔδωχε τοῦτον 
εἶναι ὑπήχοων ἐμοί" 


τ Σ ΄ τὰ « 
OÙTOG ἐπολέμησεν ἐμοὶ, 
χων τὴν ἀχρόπολιν 

Σάρδ 
ν Σάρδεσι, 


«ἢν ονε 


χαὶ ἐγὼ προσπολεμῶν 
ἐποίησα αὐτὸν 

ὥστε δόξαι τούτῳ 
παύσασθαι 

τοῦ πολέμου πρὸς ἐμὲ, 
χαὶ ἔλαθον δεξιὰν 

χαὶ ἔδωχα, 

μετὰ ταῦτα, ἔφη, 

ὦ "Ὀρόντα, 

ἔστιν ὅ τι 

ἠδίχησά σε; » 
Ἀπεχρίνατο ὅτι οὔ. 

Ὃ δὲ Κῦρος 

ἠρώτα πάλιν" 

« Οὐχοῦν ὕστερον, 

ὡς σὺ αὐτὸς ὁμολογεῖς, 


Et après que Cléarque fut sorti 

il rapporta à ses amis 

le jugement d'Orontas 

comme il avait eu lieu : 

car ce n’était pas mystérieux. 
Or il dit Cyrus 

commencer le discours ainsi : 

« J'ai convoqué vous, 

hommes amis, 

afin que délibérant avec vous 

ce qui est juste 

et du côté des dieux 

et du côté des hommes, 

je fasse cela 

sur Orontas que voici : 

car d’abord mon père 

ma donné celui-ci 

pour être obéissant à moi; 
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mais après qu'ayant été préposé, 


comme il a dit lui-même, 
par mon frère 

celui-ci a fait-la-guerre à moi, 
ayant la citadelle 

dans Sardes, 

et que moi faisant-la guerre 
j'ai fait (disposé) lui 


de-manière-àsembler-bon à celui-ci 


de cesser 

la guerre contre moi, 

et que j'ai pris sa droite 

et lui ai donné la mienne, 
après cela, dit-il, 

à Orontas, 

est-il quelque chose en quoi 
j'ai fait tort à toi? » 

Il répondit que non. 

Et Cyrus 

interrogeait de-nouveau : 

« Donc plus tard, 

comme toi-même tu conviens, 


" 
{ 
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εἰς Μυσοὺς κακῶς ἐποίεις τὴν ἐμὴν χώραν 6 τι ἐδύνω"; » Ἔφη 
& ᾿Ορόντης. ΐ 

a Οὐκοῦν, ἔφη δ Κῦρος, ὁπότ᾽ αὖ ἔγνως τὴν σεαυτοῦ δύνα- 
μιν, ἐλθὼν ἐπὶ τὸν τῆς: Ἀοτέμιδος βωμὸν ᾿ μεταμέλειν. τέ σοι 
ἔφησθα καὶ πείσας ἐμὲ πιστὰ πάλιν ἔδωχάς. μοι χαὶ ἔλαθες 
παρ᾽ ἐμοῦ; » Καὶ ταῦθ᾽ ὡμολόγει ὃ Ὀρόντης. « Τί οὖν; ἔφη 
ὃ Κῦρος, ἀδικηθεὶς ὕπ᾽ ἐμοῦ νῦν τὸ τρίτον ἐπιβουλεύων μοι 
φανερὸς γέγονας ;.» Εἰπόντος δὲ τοῦ Ὀρόντου, ὅτι οὐδὲν ἀδικη- 
θεὶς, ἠρώτησεν 5 Κῦρος αὖτόν - “Ὃμολογεῖς οὖν περὶ ἐμὲ ἄδι- 
χος γεγενῆσθαι; — Ἤ! γὰρ ἀνάγχη, » ἔφη; δ' Ὀρόντης. Ἔχ 
τούτου πάλιν ἠρώτησεν ὃ. Κῦρος" « Ἔτι οὖν ἂν γένοιο. τῷ ἐμῷ 
ἀδελφῷ “πολέμιος; ἐμοὶ δὲ φίλος χαὶ πιστός ; » Ὃ δὲ ἀπεκρί- 


vuro ὅτι" « Οὐδ᾽ εἰ γενοίμην, ὦ Κῦρε, σοί γ᾽ ἄν ποτε. ἔτι 


δόξαιμι. » 


Mysiens, οἵ n’as-tu pas ravagé mon pays autant que tu l'as pu? » 
Orontas en convint. 

«Et quand tu eus reconnu ton impuissance, reprit Cyrus, n’es- 
tu pas venu à l’autel de Diane m’assurer de ton repentir? Puis, 
après m'avoir attendri, ne m’as-tu pas donné ta foi, et n’as-tu pas 
recu la mienne? » Orontas en convint également. « Quel tort t’ai-je 
donc fait, continua Cyrus, pour qu’on te prenne une troisième fois 
à tramer contre moi? » Orontas avouant qu’il n’avait éprouvé 
aucun tort : « Tu avoues donc, lui demanda Cyrus, que tu es in- 
juste envers moi? —11 le faut bien, dit Orontas. — Mais pourrais-tu, 
demanda Cyrus, devenant l’ennemi de mon frère, rester pour moi 
un ami fidèle? — Je le resterais, Cyrus, répondit Orontas, que tu 
ne Je’croirais pas: » 
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ἀδικούμενος οὐδὲν. ὑπὸ. ἐμοῦ 
ἀποστὰς εἰς Μυσοὺς 
L1 A 


ἐποίει: χαχῶς τὴν ἐμὴν 


᾿ ὅ,τι ἐδύνω; » 


ὋὍ Ὀρόντης ἔφη. 

« Oùxoüv, ἔφη ὁ Κῦρος, 
ὁπότε αὖ ἔγνως 
τὴν δύναμιν σεαυτοῦ, 
ἐλθὼν 
ἐπὶ τὸν βωμὸν τῆς Ἀρτέμιδος 
ἔφησθά τε μεταμέλειν. σοι 
χαὶ πείσας ἐμὲ 
ἔδωχας πάλιν 
πιστά μοι 
χαὶ ἔλαδες παρὰ ἐμοῦ ; » 
‘O - Ὀρόντης 
ὡμολόγει καὶ ταῦτα. 
«Τί οὖν, ἔφη ὁ Κῦρος, 
ἀδιχηθεὶς ὑπὸ ἐμοῦ 
γέγονας φανερὸς 
ἐπιδουλεύων μοι 
νῦν τὸ τρίτον; » 
Τοῦ. δὲ ᾿Ορόντον: εἰπόντος 
ὅτι ἀδιχηθεὶς οὐδὲν, 
ὃ Κῦρος ἠρώτησεν αὐτόν᾽ 
«' Ὁμολογεῖς οὖν 
γεγενῆσθαι ἀδιχος περὶ ἐμέ: 
—"H γὰρ 
ἀνάγκη, > 
ἔφη ὁ ᾿Ορόντης. 
?Ex τούτου 
ὃ Κῦρος ἠρώτησε πάλιν" 
« Γένοιο ἂν οὖν ἔτι 
πολέμιος τῷ ἐμῷ ἀδελφῷ, 
φίλος δὲ 
χαὶ πιστὸς ἐμοί: »- 
Ὁ δὲ ἀπεχρίνατο ὅτι" 
« Οὐδὲ εἰ γενοίμην, 
ὦ Κῦρε, 
ἂν δόξαιμι ἔτι ποτέ σοι. » 


χώραν 


Universitas 
BIBLIOTHECA : 


Ottavier is 


n'étant lésé en rien par moi 
ayant fait défection versles Mysiers 
tu faisais du mal à mon territoire 
en ce que tu pouyais? » 
Orontas dit-oui. 
« Donc, dit Cyrus, 
quand de-nouveau tu eus reconnu 
la puissance de toi-même, 
étant allé 
vers l’autel de Diane 
et tu as dit repentir-être à toi 
et ayant persuadé moi 
tu.as donné de-nouveau 
des gages à moi 
et tu en as recu de moi? » 
Orontas 
ayouait aussi ces choses. 
«Ἐπ quoi donc, dit Cyrus, 
ayant été lésé par moi 
es-tu devenu manifeste 
tendant-des-embüûches à moi 
maintenant la troisième fois ? » 
Et Orontas ayant dit 
que c'était n'ayant été 1656 en rien 
Cyrus interrogea lui : 
«Τὰ conviens donc 
avoir été injuste envers moi ? 
— Certes en effet 
il y anécessité que j’en convienne,x 
dit Orontas. 
A-la-suite-de ceci 
Cyrus l’interrogea de nouveau : 
« Deviendrais-tu donc encore 
ennemi à (de) mon frère, 
mais ami 
et fidèle à moi? » 
Et celui-ci répondit que : 
« Pas même si je le devenais, 
ὃ Cyrus, 
je ne le paraîtrais plus jamais àtoi.» 
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Πρὸς ταῦτα Κῦρος εἰπε τοῖς παροῦσιν᾽ « Ὁ μὲν ἀνὴρ 
τὸ \ / τω s\ , ere \ \ -" 
τοιαῦτα μὲν πεποίηχε, τοιαῦτα δὲ λέγει" ὅμῶν δὲ σὺ πρῶτος, 

> , J - 

ὦ Κλέαρχε, ἀπόφηνα! γνώμην δ᾽ τι σοι δοχεῖ. » Κλέαρχος δὲ 
εἰπε τάδε" « Συμδουλεύω ἐγὼ τὸν ἄνδρα τοῦτον ἐχποδὼν ποιεῖ- 
σθυι ὡς τάχιστα, ὡς μηχέτι δέη τοῦτον φυλάττεσθαι, ἀλλὰ 


- \ Ὁ 5 \ / 
ἵν τὸ χατὰ τοῦτον εἰναι τοὺς ἐθελοντὰς φίλους τού-- 


a 
δε 
9, 
= 
SA 
S 
TE 


Ν 


ποὺς εὐ RP ΔΕ εν PR ge ΕΣ 

τους εὖ ποιεῖν. » Ταύτῃ δὲ τῇ γνώμη ἔφη καὶ τοὺς ἄλλους προσ- 
2 \ + 7 7 Ὁ -»" 

θέσθαι. Μετὰ ταῦτα χελεύοντος Κύρου ἐλάῤοντο τῆς ζώνης τὸν 

2 , 54 ΄ 2! 5 Ne CORAME 5 
Ὀρόντην ἐπὶ θανάτῳ ἅπαντες ἀναστάντες χαὶ οἱ συγγενεῖς " εἶτα 


- 
= 


\ Σου τ “ 3 \ d 
δὲ ἐξῆγον αὐτὸν οἷς προσετάχθη. ᾿Επεὶ δὲ εἰδον αὐτὸν οἵπερ 
, LA \ , LA LA 29/ 
πρόσθεν προσεχύνουν, χαὶ τότε προσεχύνησαν, χαΐπερ εἰδότες 


c DEN “ “ 
ὅτι ἐπὶ θανάτῳ ἀγοιτο. 


Alors Cyrus s’adressant à ceux qui étaient présents : « Ce que 
cet homme a fait, dit-il, il l'avoue. A toi donc, Cléarque, de parler 
le premier : dis-nous, que t’en semble? » Alors Cléarque : « Mon 
avis, dit-il, c'est de nous défaire de cet homme le plus tôt pos- 
sible, afin de n’avoir plus à nous en défier, et de pouvoir à notre 
aise, lui puni, faire du bien à ceux qui veulent être nos amis. » 
Cléarque racontait que les autres s'étaient rangés à son opinion. 
Alors, sur un ordre de Cyrus, tout le monde et les parents Ἐπ 
d’Orontas se lèvent et Le prennent par la ceinture : c'était le con- 
damner à mort; puis il est emmené par ceux qui en avaient l’ordre. 
En le voyant partir, les gens qui avaient coutume de se prosterner 
au-devant de lui le firent encore, bien que sachant qu’il allait au 


supplice. 
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Πρὸς ταῦτα 
Κῦρος eine τοῖς παροῦσιν᾽ 
« ‘O μὲν ἀνὴρ 
πεποίηχε μὲν τοιαῦτα, 
λέγει δὲ τοιαῦτα " 
σὺ δὲ πρῶτος ὑμῶν, 
ὦ Κλέαρχε, 
ἀπόφηναι γνώμην 
ὅ τι δοχεῖ σοι.» 
Κλέαρχος δὲ εἶπε τάδε᾽ 
« Ἐγὼ συμδουλεύω 
ποιεῖσθαι ἐχποδὼν 
τοῦτον τὸν ἄνδρα 
ὡς τάχιστα, 
ὡς μηχέτι δέῃ 
φυλάττεσθαι τοῦτον, 
ἀλλὰ σχολὴ ἢ ἡυῖν 
τὸ εἶναι χατὰ τοῦτον 
ποιεῖν εὖ 
τούτους τοὺς φίλους ἐθελοντάς.» 
Ἔφη δὲ 
χαὶ τοὺς ἄλλους 
προσθέσθαι ταύτῃ τῇ γνώμῃ. 
Μετὰ ταῦτα. 
Κύρου χελεύοντος, 
ἅπαντες ἀναστάντες 
χαὶ οἱ συγγενεῖς 
ἐλάῤδοντο τὸν Ορόντην τῆς ζώνης 
ἐπὶ θανάτῳ" 


=. 


εἶδον αὐτὸν, 
χαὶ τότε προσεχύνησαν, 


ὅτι ἄγοιτο 
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Sur cela 
Cyrus dit à ceux présents : 
« L'homme 
a fait de telles choses, 
et dit de telles choses; 
mais toi le premier de vous, 
ὃ Cléarque, 
exprime {on avis 
en ce qui semble-bon à toi.» 
Et Cléarque dit ces paroles : 
« Moi je conseille 
de faire à-l’écart (de se défaire) 
cet homme (de cet homme) 
comme 1 est possible le plus vite, 
afin qu’il ne faille plus 
nous garder de celui-ci, 
mais que loisir soit à nous [de lui) 
en le être de celui-ci (pource quiest 
de faire du bien 
à ces amis de-plein-gré, » 
Or il dit 
aussi les autres 
s’être ajoutés (rangés) à cet avis. 
Après cela, 
Cyrus l’ordonnant, 
tous s'étant levés 
et aussi ses parents 
saisirent Orontas par la ceinture 
pour la mort; 
et ensuite 
ceux à qui cela fut enjoint 
faisaient-sortir lui. 
et après que 
ceux quise-prosternaient-devant lui 
auparavant 
eurent vu lui, 
même alors ils se-prosternèrent, 
quoique sachant 
qu’il était emmené 
pour être mis à mort. 
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Ἐπεὶ δὲ εἷς τὴν ᾿Αρταπάτου σχηνὴν εἰσήχθη τοῦ πιστοτάτου 
Ex Κύ; ν 1. 1 \ - 4 Co 0 L4 
τῶν Κύρου σχηπτούχων!, μετὰ ταῦτα οὔτε ζῶντα ᾿Ορόντην 
οὔτε τεθνηχότα οὐδεὶς εἰδε πώποτε, οὐδὲ ὅπως ἀπέθανεν «οὐδεὶς 
εἰδὼς ἔλεγεν εἴκαζον δὲ ἄλλοι ἄλλως" τάφος δὲ οὐδεὶς πώ- 
ποτε αὐτοῦ ἐφάνη. 

ἊΣ , = | 

VIT. Ἐντεῦθεν ἐξελαύνει διὰ τῆς Βαδυλωνίας σταθμοὺς 

- \ .- -Ὁ ΩΣ 
τρεῖς, παρασάγγας δώδεχα. Ἔν δὲ τῷ τρίτῳ “σταθμῷ «Κῦρος 
ἐξέτασιν ποιεῖται τῶν “Ἑλλήνων χαὶ τῶν βαρδάρων ἐν τῷ 
πεδίω περὶ μέσας νύχτας ἐδόχει γὰρ εἰς τὴν ἐπιοῦσαν ἕω 

côte pt μέσας ς (ει γὰρ εἰς τὴν. ἐπ. fe 
J YZ \ - , ͵ = \ 3 4 

ἥξειν βασιλέα σὺν τῷ στρατεύματι μαχούμενον " χαὶ ἐχέλευε 
Κλέαρχον μὲν τοῦ δεξιοῦ χέρως ἡγεῖσθαι, Μένωνα δὲ τὸν Θετ- 
ταλὸν τοῦ εὐωνύμου, αὐτὸς δὲ τοὺς ἑαυτοῦ διέταξε. “Μετὰ δὲ 
Ν ἌΡ, 4 - .53 4 Là cJ D \ 
τὴν ἐξέτασιν ἅμα τῇ ἐπιούση ἡμέρα HXOVTES αὐτόμολοι παρὰ 


μεγάλου βασιλέως ἀπήγγελλον Κύρῳ περὶ τῆς βασιλέως στρα- 


On le conduisit à la tente d’Artapatès, le plus dévoué des porte- 
sceptres de Cyrus, et depuis, jamais personne -ne revit Orontas, 
ni vivant, ni mort. Personne ne put dire, pour lavoir vu, com- 
ment il avait péri. Chacun fit ses conjectures : nulle part on ne vit 
trace de son tombeau. 

VII. De Ἰὰ on fait à travers la Babylonie douze parasanges en trois 
étapes. A la troisième étape, vers minuit, Cyrus passe au milieu 
de la plaine une revue des Grecs et des barbares. 11] présumait 
que le lendemain, au point du jour, le roi viendrait, avec son 
armée, lui présenter la bataille. Il charge Cléarque du comman- 
dement de l’aile droite, et Ménon le Thessalien de l’aile gauche : 
pour lui, il range ses propres troupes. Après la revue, au petit 
jour, des transfuges venant de l’armée royale apportent à Cyrus 
des nouvelles de la situation militaire du roi. Cyrus convoque les 
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Ἐπεὶ δὲ εἰσήχϑη 
εἰς τὴν σχηνὴν ᾿Αοταπάτου, 
τοῦ πιστοτάτον 
τῶν σχηπτούχων Κύρου, 
μετὰ ταῦτα 
οὐδεὶς εἶδε πώποτε ᾿Ορόντην 
οὔτε ζῶντα οὔτε τεθνηκχότα, 
οὐδὲ οὐδεὶς εἰδὼς 
ἔλεγεν ὅπως ἀπέθανεν " 
εἴχαζον δὲ 
ἄλλοι ἄλλως" 
οὐδεὶς δὲ τάφος αὐτοῦ 
ἐφάνη πώποτε. 

VII. Ἐντεῦθεν 
ἐξελαύνει διὰ τῆς: Βαδυλωνίας 
τρεῖς σταθμοὺς, 
δώδεχα παρασάγγας. 
Ἐν δὲ τῷ τρίτῳ σταθμῷ 
Κῦρος ποιεῖται ἐξέτασιν 
τῶν Ἑλλήνων χαὶ τῶν βαρδάρων 
ἐν τῷ πεδίῳ 
περὶ μέσας νύχτας" 
ἐδόκει γὰρ 
εἰς τὴν ἕω ἐπιοῦσαν 
βασιλέα ἥξειν 
σὺν τῷ στρατεύματι 
μαχούμενον * 
χαὶ ἐχελευε Κλέαρχον μὲν 
ἡγεῖσϑαι τοῦ χέρως δεξιοῦ, 
Μένωνα δὲ τὸν Θετταλὸν 
τοῦ εὐωνύμου, 
αὐτὸς δὲ διέταξε 
τοὺς ἑαυτοῦ. 
Μετὰ δὲ τὴν ἐξέτασιν 
ἅμα τῇ ἡμέρᾳ ἐπιούσῃ 
αὐτόμολοι ἥκοντες 
παρὰ μεγάλου βασιλέως 
ἀπήγγελον Κύρῳ 
περὶ τῆς στρατιᾶς βασιλέως. 
"Κῦρος δὲ 
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Et après qu’il eut été introduit 
dans la tente d’Aitapatès, 
le plus dévoué 


des porte-sceptres de Cyrus, 


après cela 

personne-ne:vit jamais Orontas 
ni vivant ni mort, 

ni personne le sachant 

ne disait comment il était mort; 


mais ils corjecturaient lesuns d’une 


d’autres d’autre-facon; [facon, 


et-aucun tombeau de lui 


ne parut (fut vu) jamais. 
VII De là 
ilpousse à travers la Babylonie 
trois étapes, 
douze parasanges. 


Et à la troisième étape 


Cyrus fait une revue 

des Grecs et des barbares 

dans la plaine 

vers le milieu-de la nuit; 

car il croyait 

à laurore:sunvenant, (prochaine) 
le roi devoir arriver 

avec son armée 

devant combattre; 


-etikordonnait Cléarque 


commander [4116 droite, 
et Ménon le thessalien 
Parle gauche, 

et lui-même rangea 

les soldats de lui-même. 
Et après la revue 

avec le jour survenant 
des transfugesiarrivant 
d’auprès du grand roi 
donnaient-des-nourvelles à Cyrus 
sur l’armée du roi. 

Et Cyrus 
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τιᾶς. Κῦρος δὲ συγκαλέσας τοὺς στρατηγοὺς χαὶ λοχαγοὺς τῶν 
“Ἑλλήνων συνεθουλεύετό τε, πῶς ἂν τὴν μάχην ποιοῖτο, χαὶ 
αὐτὸς παρήνει θαῤῥύνων τοιάδε" « Ὦ ἄνδρες “Ἕλληνες, οὐχ 
ἀνθρώπων ἀπορῶν βαρόάρων συμμάχους ὑμᾶς ἄγω, ἀλλὰ vo- 
μίζων ἀμείνονας καὶ χρείττους πολλῶν Bapédomv ὑμᾶς εἶναι, 
διὰ τοῦτο προσέλαδον. “Ὅπως οὖν ἔσεσθε ἄνδρες ἀξιοι τῆς ἐλευ- 
θερίας ἧς χέχτησθε χαὶ ὑπὲρ ἧς ὑμᾶς ἐγὼ εὐδαιμονίζω. Εὖ 
γὰρ ἴστε ὅτι τὴν ἐλευθερίαν ἑλοίμην ἂν ἀντὶ ὧν ἔχω πάντων 


σ Ὁ T 
χαὶ ἄλλων πολλαπλασίων. “Ὅπως δὲ χαὶ εἰδῆτε εἰς οἷον ἔρ- 


χεσθε ἀγῶνα, ἐγὼ ὑμᾶς εἰδὼς διδάξω. Τὸ μὲν γὰρ πλῆθος 
\ 4 τὸ Le το 
πολὺ χαὶ χραυγὴ πολλὴ ἐπίασιν " ἂν δὲ ταῦτα ἀνάσγησθε, τὰ 
Je 7 - Ξ 

ἄλλα nat αἰσχύνεσθαί μοι δοχῶ, οἵους ἡμῖν γνώσεσθε τοὺς ἐν 


τὴ χώρᾳ ὄντας ἀνθρώπους. Ὑμῶν δὲ ἀνδρῶν ὄντων καὶ εὐτόλ- 


stratéges et les lochages grecs, délibère avec eux sur le plan de 
la bataille, et les exhorte par ces paroles encourageantes : « Grecs, 
si je vous prends à mon service, ce n’est pas que je manque de 
barbares prêts à combattre pour moi; mais je crois que vous valez 
mieux, que vous êtes plus forts qu’une grande quantité de barbares, 
et voilà pourquoi je vous ai pris pour cette affaire. Montrez donc que 
vous êtes des hommes dignes de la liberté que vous possédez, et 
que je vous trouve heureux d’avoir. Car, sachez-le bien, pour cette 
liberté je donnerais toutes mes richesses et bien d’autres encore. 
Pour que vous connaissiez à quel combat vous marchez, je vais 
vous le dire. Une foule nombreuse, de grands cris, voilà comment 
vos ennemis se présentent. Si contre cela vous tenez fermes, je 
rougirai, j'en suis sûr, quand vous verrez quels hommes produit 
mon pays. Pour vous qui êtes des hommes, conduisez-vous en gens 








L'ANABASE. LIVRE 1. 105 


συγχαλέσας τοὺς στρατηγοὺς 
χαὶ λοχαγοὺς τῶν “Ἑλλήνων 
συνεθουλεύετό τε 

πῶς ἂν ποιοῖτο τὴν μάχην, 
Ha αὐτὸς παρήνει 
θαῤῥύνων τοιάδε * 

« Ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 

οὖν. ἄγω ὑμᾶς συμμάχους 
ἀπορῶν 

ἀνδρώπων βαρδάρων, 

ἀλλὰ νομίζων 

ὑμᾶς εἶναι ἀμείνονας 

χαὶ χρείττους 

πολλῶν βαρδάρων, 

διὰ τοῦτο προσέλαδον. 
Ὅπως οὖν ἔσεσθε 

ἄνδρες ἀξιοι τῆς ἐλευθερίας 
ἧς χέχτησθε 

χαὶ ὑπὲρ ἧς 

ἐγὼ εὐδαιμονίζω ὑμᾶς. 
Ἴστε γὰρ εὖ 

τι ἑλοίμην ἂν τὴν ἐλευθερίαν 
ἀντὶ πάντων 

ὧν ἔχω 

χαὶ ἄλλων πολλαπλασίων. 
Ὅπως δὲ χαὶ εἰδῆτε 

εἰς οἷον ἀγῶνα ἔρχεσθε, 

ἐγὼ εἰδὼς 

διδάξω ὑμᾶς. 

Τὸ μὲν γὰρ πλῆθος πολὺ 

χαὶ ἐπίασι 

πολλῇ κραυγῇ * 

ἂν δὲ ἀνάσχησθε ταῦτα, 
δοχῶ χαί μοι αἰσχύνεσθαι 
τὰ ἄλλα, 

οἵους γνώσεσθε 

τοὺς ἀνθρώπους ὄντας ἡμῖν 
ἐν τῇ χώρα. 

Ὑμῶν δὲ ὄντων ἀνδρῶν 

χαὶ γενομένων εὐτόλμων, 


ayant convoqué les généraux. 

et les lochages des Grecs 

et délibérait avec- eux 

comment il ferait la bataille, 

et lui-même les exhortait 

les rassurant en de tels termes 

a O hommes grecs, 

je n’emmène pas vous pour alliés 
manquant (parce que je manque) 
d'hommes barbares, 

mais estimant 

vous être meilleurs 

et plus forts 

que beaucoup-de barbares, 

pour cela je vous ai adjoints à mot. 
Voyez donc comment vous serez 
hommes dignes de la liberté 

que vous avez acquise (possédez) 
et pour laquelle 

moi je trouve-heureux (je félicite) 
Car sachez bien [vous. 
que je prendrais la liberté 
en-échange-de toutes les choses 
que jai [breuses. 
et d’autres beaucoup-plus-nom- 
Mais afin que aussi vous sachiez 

à quelle lutte vous allez, 

moi le sachant 

j'en instruirai vous. 

En effet la multitude estnombreuse 
et ils s’avancent 

avec de nombreux (grands) cris; 
mais si vous supportez ces choses, 
je paraïs aussi à moi avoir-honte 
pour les autres choses, 

songeant quels vous reconnaîitrez 
les hommes étant à nous 

dans le pays. 

Mais vous étant hommes de cœur 
et ayant été de-bon-courage, 
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΄ ιν, νὸν Αι. ἃ # St Xd 2 2 
ψὼν γενομένων, ἐγὼ ὕμωῶων "τὸν μὲν οἴχαδε᾿ βουλόμενον ἀπιέναι 


- 
Ε 


τοῖς οἴκοι ζηλωτὸν ποιήσω ἀπελθεῖν, πολλοὺς δὲ vimat “πονή-- 


σειν τὰ παρ᾽ ἐμοὶ ἐλέσϑαι ἀντὶ τῶν οἴχοι. » 

Ἐνταῦθα Τ᾽ αυλίτης παρὼν φυγὰς Σάμιος, πιστὸς δὲ Κύρῳ, 
εἶπε" « Kai μὴν, ὦ Κῦρε, λέγουσί τινες ὅτι πολλὰ δπισχνὴ 
νῦν διὰ τὸ ἐν “τοιούτῳ εἶναι τοῦ χινδύνου προσιόντος * ἂν δὲ εὖ 


J LA 3 Ὁ ΄, Ft 2 ἈΝᾺ 3 D 2 Ὡς 
γένηταί τι, οὐ μεμνῆσθαι. σέ φασιν " ἔνιοι δὲ οὐδ᾽ εἰ “μεμνῷό 
τε χαὶ βούλοιο, δύνασθαι ἂν ἀποδοῦναι ὅσά ὑπισχνῆ. » Ἀχού- 
σας ταῦτα ἔλεξεν 6 Κῦρος᾽ « Ἀλλ᾽ ἔστι μὲν ἥμἵν, ὦ ἄνδρες, 

2 u 4 \ 7 ΄ ταν Ὁ 
À ἀρχὴ À πατρῴα πρὸς μὲν μεσημόρίαν μέχρι où διὰ καῦμα 


= 


où δύνανται οἰχεῖν «ἄνθρωποι, πρὸς δὲ ἄρχτον μέχρι οὗ διὰ χει- 
de cœur, et je renverrai dans.votre patrie ceux qui le voudront, 
en leur faisant un sort que chacun enviera : mais j'espère faire en 
sorte que bon nombre préfèrent ce que je leur offriraiici à.ce qu’ils 
trouveraient chez eux. 

A ces mots Gaulitès, banni deSamos, et dévoué à Cyrus : « Ce- 
pendant, Cyrus, dit-il, il y en a qui prétendent que tu fais beau- 
coup de promesses aujourd’hui, parce que tu es dans un-danger 
imminent, mais que, si tout va bien, tu n’auras plus de mémoire. 
D’autres disent que, quand même tu aurais souvenance et: bonne 
volonté, tu ne pourrais donner tout ce que tu promets. » Alors 
Cyrus répondit : « L'empire de’mes pères's’étend, vers le-midi, 
jusqu’à des pays que la chaleur rend inhabitables aux hommes; 


du côté de l’ourse, jusqu’à des terres glacées; tout ce qui est au 
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ἐγὼ ποΐησω μὲν 

τὸν ὑμῶν βουλόμενον 

ἀπιένα: οἴκαδε 

ἀπελθεῖν 

ζηλωτὸν τοῖς οἴχοι, 

οἴμαι δὲ-“ποιήσειν 

πολλοὺς 

ἑλέσθαι τὰ παρὰ ἐμοὶ 

ἀντὶ τῶν οἴχοι. » 
Ἐνταῦθα 

Γαυλίτης παρὼν, 

φυγὰς Σάμιος, 

πιστὸς δὲ Κύρῳ, 

εἶπε" 

« Καὶ υὴν, ὦ Κῦρε, 

τινὲς λέγουσιν 

ὅτι ὑπισχνή νῦν 

πολλὰ 

διὰ τὸ εἶναι 

ἐν τοιούτῳ 

τοῦ χινδύνου προσιόντος" 

ἂν δέ τι γένηται εὖ, 

φασὶ σὲ οὐ μεμνῆσθαν" 

ἔντοι δὲ, 

οὐδὲ εἰ μεμνῷό τε 

χαὶ βούλοιο, 

δύνασθα: ἂν ἀποδοῦνα: 

ὅσα ὑπισχνῆ. 

Ὃ Κῦρος 

ἀχούσα- ταῦτα ἔλεξεν 

« ᾿Αλλὰ, ὦ ἄνδρες, 

À μὲν ἀρχὴ À πατρῷα 

ἔστιν ἡμῖν, 

πρὸς μὲν μεσημιόρίαν 

μέχρι οὗ ἄνθοωποι 

οὐ δύνανται οἰχέῖν 

διὰ καῦμα, 

πρὸς δὲ ἄρχτον 

μεχρὶ οὗ 

διὰ χειμῶνα " 


moi je ferai 

celui de vous voulant 

s’en aller à la maison 

s’en être retourné 

digne-d’envie pour ceuxà la maison, 

et je crois devoir faire 

de. nombreux 

préférer les choses auprès de moi 

en-échange de celles ἃ la-maison.» 
Alors 

Gaulitès étant-présent, 

banni de-Samos, 

mais dévoué à Cyrus, 

dit : 

« Et assurément, ὃ Cyrus, 

certains disent 

que tu promets maintenant 

beaucoup de choses 

pour être (parce que tu es) 

dans une telle situation 

le danger approchant; 

mais si quelque chose arrive bien, 

ils disentitoi ne pas tesouvenir; 

et quelques-uns prétendent, 

pas même si et tu te souvenais 

et tu voulais, 

toi pouvoir rendre FARM 

tout-ce-que tu promets. » 

Cyrus 

ayant entendu ces choses dit : 

« Mais, Ô hommes, 

l'empire celui paternel 

est à nous, 

du-côté-du-midi 

jusqu'où des hommes 

ne peuvent pas habiter 

à-cause-de la chaleur, 

et du-côté-de l’ourse (du nord) 

jusqu'où on ne peut habiter 


à-cause-de l’hiver (duifroid) ; 
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τ7ὦο s "4 Ὁ 
μῶνα τὰ δ᾽ ἐν μέσῳ τούτων πάντα σατραπεύουσιν οἱ τοῦ ἐμοῦ 


ἀδελφοῦ φίλοι, Ἢν δ᾽ ἡμεῖς νικήσωμεν, ἡμᾶς δεῖ τοὺς ἥμετέ- 


0 


“ 


“ Ὁ συ ο . 
ρους φίλους τούτων ἐγκρατεῖς ποιῆσαι. Ὥστε où τοῦτο δέδοικα, 
τ ᾿οτ-Ό.ὖὉ = CN 4 LI 
μὴ οὐχ ἔχω ὅ τι δῶ ἑκάστῳ τῶν φίλων, ἂν εὖ γένηται, ἀλλὰ 
-ν- ΡΞ € PO EU € 
μὴ οὐκ ἔχω ἱκανοὺς οἷς δῶ. Ὑμῶν δὲ τῶν Ἑλλήνων χαὶ στε- 
X « # C9 a’ 

GAVOV EXAGTU) χρύυσουν ouow, » 
| e κι .- > / ᾿ ᾽ὔ 5» \ , 

Οἱ δὲ ταῦτα ἀχούσαντες αὐτοί τε ἦσαν πολὺ προθυμότεροι 

CA Ν LA 

χαὶ τοῖς ἄλλοις ἐξήγγελλον. Εἰσήεσαν δὲ παρ᾽ αὐτὸν οἵ τε στρα- 
τηγοὶ xat τῶν ἄλλων Ἑλλήνων τινὲς ἀξιοῦντες εἰδέναι τί σφ'σιν 
# 21 lé c } AY 2 λὰ € 4 \ 7 
ἔσται, ἐὰν χρατήσωσιν. Ὃ δὲ ἐμπιπλὰς ἁπάντων τὴν γνώμην, 
3 Ψ. Ἅ , at = PSC , cl ni ΄ 
ἀπέπεμπε. Παρεχελεύοντο δὲ αὐτῷ πάντες ὅσοιπερ διελέγοντο 


μὴ μάχεσθαι, ἀλλ᾽ ὄπισθεν ἑαυτῶν τάττεσθαι. Ἐν δὲ τῷ καιρῷ 


τούτ Κλέαρχος ὧδέ πως ἤρετο τὸν Κῦρον * « Οἴει γάρ σοι 


milieu a pour satrapes les amis de mon frère. Si nous sommes 
vainqueurs, il faut bien que vous, qui êtes nos amis, en deveniez 
les maîtres; si bien que j'ai moins peur, en cas de succès, de 
w’avoir pas assez à donner à chacun de mes amis, que de manquer 
d'amis à qui je donne. En outre, à vous, Grecs, je donnerai à 
chacun une couronne d’or. » 

Ceux qui entendirent ces paroles sentirent redoubler leur ardeur 
et racontèrent le fait aux autres. Les généraux et même quelques 
Grecs vont trouver Cyrus, désirant savoir ce qu'ils auraient au cas 
où ils seraient vainqueurs. Il les renvoie tous, le cœur rempli 
d’espérances. Tous ceux qui s’entretenaient avec lui, quels qu’ils 
fussent, l'engageaient à ne pas combattre, mais à se tenir à l’ar- 
rière-garde. Ce fut dans cette circonstance que Cléarque lui fit à 
peu près cette question : « Penses-tu, Cyrus, que ton frère veuille 
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οἱ δὲ φίλοι τοῦ ἐμοῦ ἀδελφοῦ 

σατραπεύουσι πάντα 

τὰ ἐν μέσῳ τούτων. 

Ἢν δὲ ἡμεῖς νικήσωμεν, 

δεῖ ἡμᾶς 

ποιῆσαι ἐγχρατεῖς τούτων 

τοὺς ἡμετέρους φίλους. 

“Ὥστε οὐ δέδοιχα τοῦτο, 

μὴ οὐχ ἔχω 

ὅ τι δῶ 

ἑχάστῳ τῶν φίλων, 

ἂν γένηται εὖ, 

ἀλλὰ μὴ οὖχ ἔχω 

ἱχανοὺς 

οἷς δῶ. 

Δώσω δὲ χαὶ 

στέφανον χρυσοῦν 

ἑχάστῳ ὑμῶν τῶν “Ελλήνων. » 
Οἱ δὲ ἀχούσαντες ταῦτα 

ἦσάν τε αὐτοὶ 

πολὺ προθυμότεροι 

χαὶ ἐξήγγελλον τοῖς ἄλλοις. 

Οἵ τε δὲ στρατηγοὶ 

χαΐ τινες τῶν ἄλλων Ἑλλήνων 

εἰσήεσαν παρὰ αὐτὸν, 

ἀξιοῦντες εἰδέναι 

τί ἔσται σφίσιν, 

ἐὰν χρατήσωσιν. 

Ὁ δὲ ἀπέπεμπεν 

ἐμπιπλὰς τὴν γνώμην ἁπάντων. 

Πάντες ce 

ὅσοιπερ διελέγοντο 

παρεκελεύοντο αὐτῷ 

μὴ μάχεσθαι, 

ἀλλὰ τάττεσθαι 

ὄπισθεν ἑαυτῶν. 

Ἔν δὲ τούτῳ τῷ χαιρῷ 

Κλέαρχος ἤρετο τὸν Κῦρον 

ὧδέ πω:- 


« Oïer γὰρ, ὦ Κῦρε, 
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et les amis de mon frère 
sont-satrapes-de toutes les contrées 
celles au milieu de ces points ex- 
Or si nous vainquons, [trêmes, 
il faut nous 
faire maîtres de ces co?,trées 
nos amis. 
De-sorte-que je ne crains pas ceci, 
que je n’aie pas 
quoi je donne (de quoi donner) 
à chacun des amis, 
si l'affaire est arrivée bien, 
mais que je n’aie pas 
assez-nombreux 
des gens à quije donne (à qui don- 
Mais je donnerai aussi [ner). 
une Couronne d’-0r 
à chacun de vous les Grecs. » 

Et ceux ayant entendu cela 
et étaient eux-mêmes 
beaucoup plus ardents 
et le rapportaient aux autres. 
Mais et les généraux 
et quelques-uns des autres Grecs 
entrèrent auprès de lui, 
demandant à savoir 
quoi sera à eux, 
s'ils ont été vainqueurs. 
Et celui-ci les renvoyait 
remplissant la pensée de tous. 
Et tous, [lui 
tous ceux qui s’entretenaient avec 
conseiilaient à lui 
de ne pas combattre, 
mais de se ranger 
derrière eux-mêmes. 
Et dans cette circonstance 
Cléarque interrogea Cyrus 
ainsi à-peu-près : 
« Crois-tu en effet, ὃ Cyrus, 
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μαχεῖσθαι; ὦ Κῦρε, τὸν. ἀδελφόν ; — Nr Δί᾽, ἔφη: 6 Κῦρος, 
εἴπερ, γε Δαρείου χαὶ. Παρυσάτιδός ἐστι παῖς, ἐμὸς δὲ ἀδελφὸς, 
οὖχ' ἀμαχεὶ ταῦτ᾽ ἐγὼ λήψομαι. » 

Ἐνταῦθα δὴ ἐν τῇ ἐξοπλισίᾳ ἀριθμὸς ἐγένετο. τῶν μὲν Ἕλ- 
λήνων ἀσπὶς΄ μυρία καὶ τετραχυσία, πελτασταὶ δὲ δισχίλιοι καὶ 


πενταχόσιοι, τῶν δὲ μετὰ. Κύρου βαρδάρων δέκα μυριάδες. καὶ 


ἅρματα δῥεπανηφόρα ἀμφὶ τὰ εἴχοσι. Τῶν δὲ πολεμίων ἐλέ- 


γόντο εἶναι ἑκατὸν χαὶ εἴχοσι μυριάδες xal ἅρματα δρεπανη- 
φόρα διακόσια. Ἄλλοι δὲ ἦσαν ἑξαχισχίλιοι ἱππεῖς; ὧν Ἄρτα- 
Ω 5» τ AS, x 2 ϑρυ ! , 
γέρσης. ἦρχεν" οὗτοι δ᾽ αὖ πρὸ αὐτοῦ βασιλέως τεταγμένοι 
ἦσαν. Τοῦ δὲ βασιλέως στρατεύματος ἦσαν ἄρχοντες χαὶ στρα- 
τηγοὶ χαὶ ἡγεμόνες τέτταρες, τριάκοντα. μυριάδων ἕχαστος; 


Ἀῤροχόμας, Τισσαφέρνης, Γωδρύας, Ἀρθάχης. Τούτων δὲ 
ρ μ ᾽ i ρ P is 


παρεγένοντο ἐν τῇ μάχη ἐννενήκοντα μυριάδες χαὶ ἅρματα ὃρε-" 


combattre? — Par Jupiter, dit Cyrus, s’il est fils de Darius et de 


Parysatis et mon frère, ce n’est pas sans coup férir que je pren- 
drai sa place. » 

Pendant que les’ soldats s’armaient, on fit le recensement des 
Grecs : dix. mille quatre cents hoplites et deux mille cinq cents 
peltästes; avec Cyrus, dix myriades de barbares et environ vingt 
chars armés de faux. L’armée des ennemis était, dit-on, de cent 
vingt myriades, avec deux cents chars armés de faux, sans compter 
six mille cavaliers commandés par Artagersès et rangés devant.le 
roi. À la tête des corps de l’ärmée royale étaient quatre chefs, 
stratéges ou généraux, ayant chacun sous ses ordres trente my- 
riades, Abrocomas, Tissapherne, Gobryas, Arbacès. Mais il ne se 
trouva à la bataille que quatre-vingt-dix myriades et cent cinquante 


pe. 
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τὸν ἀδελφὸν LATE CAGE. σοι ; 
— Νὴ Διὰ, ἔφη ὁ Κῦρος, 
εἴπερ γέ ἔστι παῖς 
Δαρείου χαὶ Παρυσάτιδος, 
ἐμὸς δὲ ἀδε)φὸς, 
ἐγὼ οὐ λήψομαν ταῦτα 
ἀμαχεί. » 

Ἐνταῦθα δὴ 
ἐν τῇ ἐξοπλισία 
ἀριθμὸς ἐγένετο 
τῶν μὲν Ἕλλήνων 
«υρία καὶ τετραχοσία ἀσπὶς, 
δισχίλιοι δὲ 
«αἱ πενταχόσιοι πελτασταὶ. 
τῶν δὲ βαρδάρων μετὰ Κύρου 
δέχο μυριάδες 
χαὶ ἄρυατα. δρεπανηφόρα 
ἀμφὶ τὰ εἴχοσι. 
Τῶν δὲ: πολεμίων 
ἐλέγοντο εἶναι 
ἑχατὸν χαὶ εἴκοσι ψυυρτάδες 
χαὶ διαχόσια ἅρματα 
δρεπανηφόρα. 
ΓΑλλοι δὲ ἱππεῖς ἧσαν 
ἑξαχισχίλιοι, 
ὧν ᾿Ἀρταγέρσης ἦρχεν 
οὗτου δὲ αὖ 
σαν τεταγμένο: 
πρὸ βασιλέως αὐτοῦ. ; 
Τὸν δὲ στρατεύματος βασιλέως 
ἦσαν ἄρχοντες 
χαὶ στρατηγοὶ χαὶ ἡγεμόνες 
τέτταρες, 
ἕχαστος τριάχοντα μυριάδων. 
Ἀδροχόμας, Τισσαφέρνης, 
Γωῤρύας, Ἀρδάχης. 
Τούτων -δὲ 
παρεγένοντο ἐν τῇ μάχῃ 
ἐννενήχοντα μυριάδες 
χαὶ ἑχατὸν 
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le-frère ἀθυοῖν combattre toi? 
— Oui par Jupiter, dit Cyrus, 
si du moins il est fils 
de Darius et de Parysatis, 
et mon frère, 
moi je ne prendrai pas ces choses 
sans-combat. » 

Là donc 
dansl’armement (quand.on s’arma) 
le nombre fut 
des Grecs d’une-part 
dix-mille et quatre-cents boucliers, 
et deux-mille 
et cinq-cents peltastes, 
d’autre-part des barbaresavec Cyrus 
dix myriades 
et des chars portant-faux 
vers les vingt (environ vingt). 
Mais desennemi 
étaient dites être 
cent'et-vingt myriades 
et deux-cents chars 
portant-faux. 
Et d’autres cavaliers étaient 
au nombre de six-mille, 
qu’Artagersès commandait ; 
et ceux:ei d'autre-part : 
étaient rangés 
devant le roi lui-même. 
Et de-l’armée du roi 
étaient commandants. 
et généraux et chefs 
quatre officiers, 
chacun de trente myriades, 
Abrocomas, Tissapherne, 
Gobryas, Arbacès. 
Et de ceux-ci 
furent-présents dans la bataille 
quatre-vingt-dix myriades 
et cent 
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πανηφόρα ἑχατὸν χαὶ πεντήκοντα * Ἄδροκόμας δὲ ὑστέρησε τῆς 
μάχης ἡμέρας πέντε, ἐκ Φοινίκης ἐλαύνων. Ταῦτα δὲ ἤγγελ- 
λον πρὸς Κῦρον οἱ αὐτομολήσαντες ἐκ τῶν πολεμίων παρὰ 
μεγάλου βασιλέως πρὸ τῆς μάχης, καὶ μετὰ τὴν μάχην, οἵ 
ὕστερον ἐλήφθησαν τῶν πολεμίων, ταὐτὰ ἤγγελλον. 

᾿Εντεῦθεν δὲ Κῦρος ἐξελαύνει σταθμὸν ἕνα, παρασάγγα 

ρ ; 1 T 6 

- , HE ὶ \ ὡς ἢ “Ελλ; “Ὁ 

τρεῖς, συντεταγμένῳ τῷ στρατεύματι παντὶ χαὶ τῷ ἡνιχῷ 
\ 6 RD EE \ τ το ñ , ue θ 

καὶ τῷ βαρδαριχῷ " ᾧετο γὰρ ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ μαχεῖσθαι βασι- 

AE \ \ / \ \ - / Ψ 2 \ 

λέα' χατὰ γὰρ μέσον τὸν σταθμὸν τοῦτον τάφρος ἦν ὀρυχτὴ 

βαθεῖα, τὸ μὲν εὐρος ὀργυιαὶ; πέντε, τὸ δὲ βάθος ὀργυιαὶ τρεῖς. 


CS 


Παρετέτατο δὲ à τάφρος ἄνω διὰ τοῦ πεδίου ἐπὶ δώδεχα παρα- 
ἘΞ , Μ} {.- 
σάγγας μέχρι τοῦ Μηδίας τείχους". Ἔνθα δή εἶσιν ai διώ- 


υ" 3 χπὸὶ τοῦ {ΠῚ τος ποτα Ὁ ἔου œL° εἰσὶ δὲ τέττα € 
ἐς“ ἄπο ς μου σ ς 
ρυχ Y ρες, 


chars armés de faux, Abrocomas n’étant arrivé de la Phénicie que 
cinq jours après l’action. Cyrus, avant la bataille, apprit tous ces 
détails des transfuges ennemis, venus de l’armée du grand roi; et, 
après le combat, ils furent confirmés par les prisonniers. 

Cyrus fait ensuite trois parasanges en une étape, marchant en 
ordre de bataille avec toutes ses troupes, grecques et barbares : 
il pensait, en effet, que le roi l’attaquerait ce jour-là. Vers le mi- 
lieu de cette marche, il rencontra un fossé creusé de main d'homme, 
fossé profond, d’une largeur de cinq brasses et d’une profondeur 
de trois. Il s’'étendait, en remontant dans la plaine d’une longueur 
de douze parasanges, jusqu’au mur de la Médie. Il y ἃ dans cette 


plaine quatre canaux qui dérivent du Tigre : ils sont très-profonds, 
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χαὶ πεντήχοντα ἅρματα 

δρεπανηφόρα" 

Ἀῤροχόμας δὲ 

ὑστέρησε τῆς μάχης 

πέντε ἡυέρας, 

ἐλαύνων ἐχ Φοινίχης. 

Οἱ δὲ αὐτομολήσαντες 

ἐκ τῶν πολεμίων 

ταρὰ μεγάλου βασιλέως 

πρὸς Κῦρον 

ἤγγελλον ταῦτα 

πρὸ τῆς μάχης, 

χαὶ μετὰ τὴν μάχην, 

οἱ ὕστερον ἐλήφθησαν 

τῶν πολεμίων, 

ἤγγελλον τὰ αὐτά. 

Ἐντεῦθεν δὲ 

Κῦρος. ἐξελαύνει ἕνα σταθμὸν, 

τρεῖς παρασάγγας, 

παντὶ τῷ στρατεύματι 

συντεταγμένῳ 

χαὶ τῷ Ἑλληνιχῷ 

χαὶ τῷ βαρύαριχῷ " 

ὦετο γὰρ 

βασιλέα μαχεῖσθα: 

ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ" 

χατὰ γὰρ μέσον 

τοῦτον τὸν σταθμὸν 

ἣν τάφρος ὀρυχτὴ βαθεῖα, 

τὸ μὲν εὗρος πέντε ὀργυιαὶ; 

τὸ δὲ βάθος τρεῖς ὀργυιαί. 
Ἢ δὲ τάφρος παρετέτατο 
νὼ διὰ τοῦ πεδίου 

πὶ δώδεχα παρασάγγας 
εχρὶ τοῦ τείχους Μηδίας. 

ἔνθα δή εἰσιν ai διώρυχες 

οξοῦσαι 

ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ Τίγρητος" 

εἰσὶ δὲ τέτταρες, 


KA 


τὸ μὲν εὖρος πλεθριοῖα!:, 


τ 


τ» x 
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et cinquante chars 

portant-faux ; 

mais Abrocomas 

fut-en-retard de la bataille 

de cinq jours, 

poussant (venant) de Phénicie. 

Et ceux ayant déserté 

d’entre les ennemis 

d’auprès du grand roi 

vers Cyrus 

annoncaient ces choses 

avant la bataille, 

et après la bataille, 

ceux qui plus tard furent.pris 

d’entre les ennemis, 

annoncaient les mêmes choses. 
Et de là 

Cyrus pousse une étape, 

trois parasanges, 

avec toute l’armée 

rangée 

et la grecque 

et la barbare; 

car il croyait 

le roi devoir combattre 

ce jour même ; 

car au milieu 

de cette étape-ci 

était un fossé creusé et profond, 

en largeur cinq brasses, 

et en profondeur trois brasses. 

Et le fossé avait été élendu (poussé) 

en haut à travers la plaine 

à douze parasanges 

jusqu’au mur de Médie. 

Là donc sont les canaux 

coulant (dérivés) 

du fleuve le Tigre; 

et ils sont quatre, 

en largeur d’un-plèthre, 


ἃ 
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τὸ μὲν εὖρος πλεθριαῖαι, βαθεῖαι δὲ ἰσχυρῶς, καὶ πλοῖα πλεῖ ἐν 
αὐταῖς σιταγωγά - εἰσέάλλουσι δὲ εἰς τὸν Εὐφράτην, διαλεί- 


᾽ 


No ,ξ. - , ΄ 5 Y > Ν \ 
πουσι δ᾽ ἑκάστη παρασαάγγην, γέφυραι δ᾽ ἔπεισιν. *Hv δὲ παρὰ 
A 5 , / s \ FA -Ὁ τω \ τ LA 
τὸν Ἐὐφράτην πάροδος στενὴ μεταξὺ τοῦ ποταμοῦ χαὶ τῆς τά- 
φρου ὡς εἴκοσι ποδῶν “τὸ εὖρος. Ταύτην δὲ τὴν τάφρον βασιλεὺς 
μέγας ποιεῖ ἀντὶ ἐρύματος, ἐπειδὴ πυνθάνεται Κῦρον προσελαύ- 


σι 


νοντα. Ταύτην δὲ τὴν πάροδον Κῦρός τε χαὶ ἣ στρατιὰ παρ- 


- 


CU ἀν 77 “ - , 2 À - - , 
ἦλθε χαι ξγένοντο εισὼ τῆς ταφοου. Ταύτῃ μεν OUV TA ἡμέρᾳ 


æ 


2 \ 


οὐχ ἐμαχέσατο βασιλεὺς, ἀλλ᾽ ὅποχωρούντων φανερὰ ἦσαν χαὶ 
ἵππων χαὶ ἀνθρώπων ἴχνη πολλά. ᾿Ενταῦθα Κῦρος Σιλανὸν 
χαλέσας τὸν Ἀμέόραχιώτην; μάντιν ἔδωχεν αὐτῷ δαρεικοὺς 'τρισ- 
, c τω eo ΄ DE 2 , -Ὁ € LA 4 
χιλίους, ὅτι τῇ ἑνδεκάτη, ἀπ᾽ ἐχείνης τῆς ἥμέρας “πρότερον 


F1 “ \ - - 
θυόμενος εἶπεν αὐτῷ, ὅτι βασιλεὺς οὐ μαχεῖται δέχα ἡμερῶν. 


larges d’un plèthre, et portent des bateaux chargés de blé. Ils se 
jettent dans l'Euphrate et ont de l’un à l’autre la distance: d'un 
parasange : on les passe sur des ponts. Près de l’Euphrate, entre 
le fleuve et le fossé, était un passage étroit d'environ vingt pieds. 
Le grand roi avait fait creuser ce fossé pour se retrancher, lors- 
qu’il avait appris que Cyrus marchait contre lui. Cyrus et 505 
armée passent le défilé et se trouvent au delà du fossé. Le roi ne 
se présente point ce jour-là pour combattre; mais on remarque 
beaucoup ‘de traces de chevaux et d'hommes battant en retraite. 
Cyrus alors fait venir le devin Silanus d’Ambracie, et lui donne 
trois mille dariques, parce que, onze jours auparavant, il lui avait 


annoncé, pendant qu’il sacrifiait, que le roi ne combattrait pas de 
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βαθεῖαι δὲ ἰσχυρῶς, 

χαὶ πλοῖα σιταγωγὰ 

πλεῖ ἐν. αὐταῖς " 
εἰσδάλλουσι δὲ εἰςτὸν Εὐφράτην; 
διαλείπουσι 

ἑχάστη παρασάγγην, 
γέφυραι δὲ ἔπεισιν. 

ἮΝν δὲ παρὰ τὸν Εὐφράτην 
πάροδος στενὴ 

μεταξὺ τοῦ ποταμοῦ 

χαὶ τῆς τάφρου 

ὡς εἴχοσι ποδῶν 

τὸ εὖρος. 

Μέγας δὲ βασιλεὺς 

ποιεῖ ταύτην τὴν τάφρον 
ἀντὶ ἐρύματος, 

ἐπειδὴ πυνθάνεται 

᾿Κῦρον προσελαύνοντα. 
Κῦρός τε δὲ χαὶ ἢ στρατιὰ 
παρῆλθε ταύτην τὴν πάροδον 
χαὶ ἐγένοντο εἴσω τῆς τάφρον. 
Ταύτη μὲν οὖν τῇ ἡμέρα 
βασιλεὺς οὐκ ἐμαχέσατο, 
ἀλλὰ πολλὰ ἴχνη 

καὶ ἵππων χαὶ ἀνθρώπων 
ὑποχωρούντων 

ἦσαν φανερά. 

Ἐνταῦθα Κῦρος 

χαλέσας Σιλανὸν 

τὸν μάντιν ᾿Αμόροαχιώτην 
ἔδωχεν αὐτῷ 

τρισχιλίους δαρειχοὺς, 

ὅτι πρότερον 

τῇ ἑνδεχάτῃ 

ἀπὸ ἐκείνης τῆς ἡμέρας 
θνόμενος εἶπεν αὐτῷ 

ὅτι βασιλεὺς 

οὗ μαχεῖται 

δέχα ἡμερῶν. 

Κῦρος δὲ εἶπεν 
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et profonds fortement, 

et des bateaux conduisant-du-blé 
naviguent dans eux’; 

et ils. se jettent dans l’Euphrate, 
et laissent-d’intervalle 

chacun un parasange, 


et des ponts sont-dessus. 


Et il y avait près de l’Euphrate 
un passage étroit 

entre le fleuve 

et le fossé 

environ de vingt pieds 

en largeur. 

Or le grand roi 

fait (avait fait) ce fossé 
en-guise-de retranchement, 
après qu’il apprend (avait. appris) 
Cyrus s’avançant. 

Mais et Cyrus et l’armée 
franchit (franchirent) ce passage 
et se trouvèrent en-dedans du fossé. 
Ce jour donc 

le roi ne combattit pas, 

mais de nombreuses traces 

et de chevaux et. d'hommes 

se retirant 
étaient visibles. 

Là Cyrus 

ayant appelé Silanus 

le devin d’-Ambracie 

donna à lui 

trois-mille dariques, 

parce que précédemment 

le onzième jour 

à-partir-de ce jour-là 

sacrifiant 11 avait dit à lui 

que le roi 

ne combattra (combattrait) pas 
de dix jours. 

Et Cyrus‘dit (avait dit) : 
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Κῦρος δ᾽ εἶπεν" α Οὐχ ἄρα ἔτι μαχεῖται, εἰ ἐν ταύταις οὐ μα- 
χεῖται ταῖς ἡμέραις " ἐὰν δ᾽ ἀληθεύσης, ὑπισχνοῦμαί σοι δέκα 
τάλαντα. » Τοῦτο τὸ χρυσίον τότε ἀπέδωχεν, ἐπεὶ παρῆλθον αἱ 


δέχα ἡμέραι. 


᾿Επεὶ δ᾽ ἐπὶ τῇ τάφρῳ οὐχ ἐχώλυε βασιλεὺς τὸ Κύρου στρά-- 


1, ἔδοξε xat Κύρῳ καὶ τοῖς ἄλλοις ἀπεγνω- 


τευμα διαδαίνειν 
, Ce er = 7 - 

χέναι τοῦ μάχεσθαι" ὥστε τῇ ὑὕστεραία Κῦρος ἐπορεύετο ἦμε- 

λημένως μᾶλλον. ΤῊ δὲ τρίτη ἐπί τε τοῦ ἅρματος καθήμενος 

τὴν πορείαν ἐποιεῖτο καὶ ὀλίγους ἐν τάξει ἔχων πρὸ αὑτοῦ, τὸ 

\ De La 09 

δὲ πολὺ αὐτῷ ἀνατεταραγωένον ἐπορεύετο χαὶ τῶν ὅπλων τοῖς 


ἂν E) 


στρατιώταις πολλὰ ἐπὶ ἁμαξῶν ἤγοντο xal ὑποζυγίων. 


VIIL. Καὶ ἤδη τε ἦν ἀμφὶ ἀγορὰν πλήθουσαν ", καὶ πλησίον 
ἦν 6 σταϑμὸς ἔνθα ἔμελλε καταλύειν, ἡνίκα Πατηγύας, ἀνὴρ 


Πέρσης, τῶν ἀμφὶ Κῦρον πιστῶν, προφαίνεται ἐλαύνων ἀνὰ 


dix jours. Or Cyrus lui avait dit : « Il n’y aura pas du tout de com- 
bat, s’il n’y en a pas dans l’espace de ces dix jours; si donc tu dis 
vrai, je te promets dix talents. » C’était cet or qu'il lui comptait, 
les dix jours étant expirés. 

Comme le roi ne s'était point opposé à ce que l’armée de Cyrus 
passât Le fossé, Cyrus crut, ainsi que beaucoup d’autres, qu’il ne 
pensait plus à combattre; aussi, le lendemain, marcha-t-il avec 
moins de précaution. Le troisième jour, Cyrus s'avance, assis sur 
son char, avec peu de soldats devant lui, la plupart des troupes 
marchant en désordre, et beaucoup de soldats faisant porter leurs 
armes sur des chariots et sur des bêtes de somme. 

VIII. C'était environ l'heure où l’agora est remplie, et l’on ap- 
prochait du lieu où l’on voulait asseoir le camp, lorsque Patégyas, 
seigneur perse, un des fidèles de Cyrus, paraît arrivant bride 
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« Οὐ μαχεῖται ἄρα ἔτι, 
εἰ OÙ μαχεῖται 
ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις" 
ἐὰν δὲ ἀληθεύσῃς, 
ὑπισχνοῦμαί σοι δέκα τάλαντα.» 
᾿Απέδωχε τότε 
τοῦτο τὸ χρυσίον, 
ἐπεὶ αἱ δέχα ἡμέραι παρῆλθον. 
Ἐπεὶ δὲ βασιλεὺς 
ἐπὶ τῇ τάφρῳ 
οὐχ ἐκώλυε τὸ στράτευμα Κύρου 
διαθαίνειν, 
ἔδοξε χαὶ Κύρω 
καὶ τοῖς ἄλλοις 
ἀπεγνωχέναι τοῦ μάχεσθαι" 
ὥστε τῇ ὑστεραίᾳ 
Κῦρος ἐπορεύετο 
μᾶλλον ἠμελημένως. 
Τῇ δὲ τρίτῃ 
ἐποιεῖτο τὴν πορείαν 
χαθήυενός τε ἐπὶ τοῦ ἅρματος 
καὶ ἔχων πρὸ αὑτοῦ 
ὀλίγονς ἐν τάξει, 
τὸ δὲ πολὺ 
ἐπορεύετο αὐτῷ 
ἀνατεταραγμένον, 
χαὶ πολλὰ τῶν ὅπλων 
ἤγοντο τοῖς στρατιώταις 
ἐπὶ ἁμαξῶν 
χαὶ ὑποζυγίων. 
VIII. Καὶ ἤδη τε ἦν 
ἀμφὶ ἀγορὰν πλήθουσαν, 
χαὶ ὁ σταθμὸς 
ἔνθα ἔμελλε χαταλύειν 
ἣν πλησίον. 
ἡνίχα Πατηγύας, ἀνὴρ Πέρσης, 
τῶν πιστῶν ἀμφὶ Κῦρον, 
προφαίνεται 
ἐλαύνων ἀνὰ κράτος 
τῷ ἵππῳ ἱδροῦντι, 


« Il ne combattra donc plus, 
s’il ne combattra (combat) pas 
dans ces dix jours; 
et si tu as dit-vrai, 
je promets à toi dix talents. » 
Il lui donna alors 
cet or, 
après quelesdix jours furent passés. 
Mais après que le roi 
auprès du fossé 
n’empêchait pas l’armée de Cyrus 
de passer, 
il parut et à Cyrus 
et aux autres 
avoir renoncé à combattre ; 
en-sorte-que le jour suivant 
Cyrus marchait 
plus négligemment. 
Mais le troisième jour 
il faisait la route 
et assis sur le char 
et ayant devant lui-même 
peu-de soldats en rang, 
mais la plupart 
marchait à lui 
débandée, 
et beaucoup des armes 
étaient menées pour les soldats 
sur des chariots 
et des bêtes-de-somme. 
VIII. Et déjà c'était 
vers l’heure de l’agora remplie, 
et l'étape 
où il devait dételer (faire halte) 
était près, 
quand Patégyas, homme perse, 
un des fidèles autour de Cyrus, 
paraït-en-avant 
poussant à foute force {vitesse) 
avec le cheval suant, 
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χράτος ἱδροῦντι τῷ ἵππῳ, χαὶ εὐθὺς πᾶσιν οἷς ἐνετύγχανεν ἐξόὰ 
χαὶ βαρδαρικῶς καὶ ἑλληνικῶς, ὅτι βασιλεὺς σὺν στρατεύματι 
πολλῷ προσέρχεται ὡς εἰς μάχην παρεσκευασμένος. Ἔνθα δὴ 
πολὺς τάραχος ἐγένετο" αὐτίχα γὰρ ἐδόκουν οἱ Ἕλληνες. καὶ 
πάντες δὲ ἁτάχτοις σφίσιν ἐπιπεσεῖσθαι, Κῦρός de χαταπηδήσας 
ἀπὸ τοῦ ἅρματος τὸν θώραχα ἐνέδυ καὶ ἀναδὰς ἐπὶ: row ἵππον 
τὰ παλτὰ εἷς τὰς χεῖρας ἔλαθε, τοῖς τε ἄλλοις πᾶσι παρήγ- 
γελλεν ἐξοπλίζεσθαι χαὶ χαθίστασθαι εἰς τὴν ἑαυτοῦ τάξιν 
ἕχαστον. 

Ἔνθα δὴ σὺν πολλῇ σπουδῇ καθίσταντο, Κλέαρχος" μὲν Ta 
δεξιὰ τοῦ χέρατος ἔχων πρὸς τῷ Εὐφράτη ποταμῷ, Πρόξενος 
δὲ ἐχόμενος, οἱ δ᾽ ἄλλοι μετὰ τοῦτον, Μένων δὲ καὶ τὸ στρά- 
τευμα τὸ εὐώνυμον "κέρας ἔσχε τοῦ “Ἑλληνικοῦ. Τοῦ δὲ βαρόα- 
ριχοῦ ἱππεῖς μὲν ΠΙχφλαγόνες εἰς χιλίους παρὰ Κλέαρχον ἔστη-- 


σαν ἐν τῷ δεξιζ xak τὸ “Ἑλληνιχὸν πελταστιχὸν,. ἐν δὲ τῷ 


abattue, le cheval en sueur, et criant aussitôt à tous ceux qu'il 
rencontre, en langue barbareet grecque, que le roi s’avance avec. 
une nombreuse armée, tout prêt à engager le combat. De là, 
grand tumulte : les Grecs et tous les autres s’aitendent à être 
chargés avant de: s'être formés. Cyrus saute de son char, endosse 
sa cuirasse, monte à cheval, saisit en main des javelots, et ordonne 
à tous de s’armer et de prendre chacun son rang. 

On se forme à la hâte : Cléarque a laile droite appuyée à.l’Eu- 
phrate : Proxène le joint, suivi des autres généraux; Ménon et 
son corps sont à l’aile gauche. Dans l’armée barbare, les cavaliers 
paphlagoniens, au nombre de mille environ, se placent à.la droite 
auprès de Cléarque. Ariée, lieutenant général de Cyrus, occupe la 
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καὶ εὐθὺς 2660 
πᾶσιν οἷς ἐτύγχανε 
χαὶ βαρθαριχῶς χαὶ ἑλληνιχῶς, 
ὅτι βασιλεὺς προσέρχεται: 
σὺν στρατεύματι πολλῷ, 
παρεσχευασμένος ὡς εἰς μάχην. 
Ἔνθα δὴ: 
πολὺς τάραχος ἐγένετο" 
οἱ γὰρ Ἕλληνες 
χαὶ πάντες δὲ 
ἐδόχουν ἐπιπεσεῖσθαι 
σφίσιν ἀτάκτοις. 
Κῦρος δὲ 
χαταπηδήσας ἀπὸ τοῦ. ἅρματος 
ἐνέδυ τὸν θώραχα 
Lai ἀναδὰς ἐπὶ τὸν ἵππον 
ἔλαθε τὰ παλτὰ εἰς τὰς χεῖρας, 
παρήγγελλέ τε πᾶσι τοῖς ἄλλοις 
ἐξοπλίζεσθαι 
ra χαθίστασθα: ἕχαστον 
εἰς τὴν τάξιν ἑαυτοῦ. 
Ἔνθα δὴ χαθίσταντο 
σὺν πολλῇ σπουδῇ, 
Κλέαρχος μὲν 
ἔχων τὰ δεξιὰ τοῦ χέρατος 
πρὸς τῷ ποταμῷ Εὐφράτῃ; 
Πρόξενος δὲ 
ἐχόμενος, 
οἱ δὲ ἄλλοι μετὰ τοῦτον, 
Μένων δὲ χαὶ τὸ στράτευμα 
ἔσχε τὸ χέρας εὐώνυμον 
τοῦ Ἑλληνιχοῦ. 
Τοῦ δὲ βαρδαριχοῦ 
ἱππεῖς μὲν Παφλαγόνες 
εἰς χιλίους 
ἔστησαν παρὰ Κλέαρχον 
ἐν τῷ δεξιῷ 
χαὶ τὸ πελταστιχὸν Ἑλληνιχὸν, 
ἐν δὲ τῷ εὐωνύμῳ 
Ἂριαϊός τε ὃ ὕπαρχος Κύρου 
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et aussitôt criait 
à tous ceux qu’il rencontrait 
et en-langue-barbare-et en-grec, 
que le roi s'approche 
ayec une armée nombreuse, 
disposé comme pour une bataille. 
Là donc 
un grand tumulte se fit; 
en effet les Grecs 
et tous d’autre-part 
croyaient le roi devoir tomber 
sur eux non-rangés. 
Mäis Cyrus 
ayant sauté-en-bas du char 
revêtit la cuirasse 
et étant monté sur le cheval 
prit les javelots dans les mains, 
et il ordonnait à tous.les autres 
de s’armer 
et de se placer chacun 
dans le rang de lui-même. 

Là donc ils se plaçaient 
avec grande hâte, 
Cléarque 
ayant la droite de l’aile 
contre le fleuve Euphrate, 
et Proxène 
tenant à lui (le joignant), 
etles autres après celui-ci, 
et Ménon et son corps-d’armée 
eut l’aile gauche 
de l’armée grecque. 
Mais de l’armée barbare 
les cavaliers paphlagoniens 
jusqu’à (au nombre d’environ) mille 
se tmrent auprès de Cléarque 
à l'aile droite 
et le corps-de-peltastes grec, 
et à la gauche 
et Ariée le lieutenant de Cyrus 
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εὐωνύμῳ ᾿Αριαῖός τε ὃ Κύρου ὕπαρχος χαὶ τὸ ἄλλο βαρδαριχόν- 
Κῦρος δὲ καὶ of ἱππεῖς τούτου ὅσον ἑξαχόσιοι ὡπλισμένοι 
0 LA Ἑ x -} \ \ δί \ [1 7 + 

ὥραξι μὲν αὐτοὶ καὶ παραμιηριδίοις χαὶ χράνεσι πάντες πλὴν 
Κύρου " Κῦρος δὲ ψιλὴν ἔχων τὴν χεφαλὴν εἰς τὴν μάχην χαθ- 


ίστατο" λέγεται δὲ καὶ τοὺς ἄλλους Πέρσας ψιλαῖς ταῖς χεφα- 


ω LU 14 ἣν οι 
λαῖς ἐν τῷ πολέμῳ διακινδυνεύειν. Οἱ δ᾽ ἵπποι πάντες οἱ μετὰ 


Z ἐπ \ DS \ NE a \ \ 
Κύρου εἰχον χαὶ προμετωπίδια χαὶ προστερνίδια * εἰχον δὲ χαὶ 
μαχαίρας οἱ ἱππεῖς “Ἑλληνιχάς, 

Κ \ δ À ! / ΔΝ CRE) 

αἱ ἤδη τε ἦν μέσον ἡμέρας χαὶ οὔπω καταφανεῖς ἦσαν 01 

΄ e 
πολέμιοι" fvixax δὲ δείλη ἐγίγνετο, ἐφάνη χονιορτὸς ὥσπεο 

7, “τ Ν 
vepéAn λευκὴ, χρόνῳ δὲ οὐ συχνῷ ὕστερον ὥσπερ μελανία τις ἐν 

ΩΣ 2 σ Ν 
τῷ πεδίῳ ἐπὶ πολύ. “Ὅτε δὲ ἐγγύτερον ἐγίγνοντο, τύχα δὴ χαὶ 
χαλκός τις ἤστραπτε χαὶ αἱ λόγχα! χαὶ αἵ τάξεις καταφανεῖς 
CL) NES € C9 \ , DEN mn ἢ ΄ 
ἐγίγνοντο. Kat ἦσαν ἱππεῖς μὲν λευχοθώραχες ἐπὶ τοῦ εὐωνύμου 


τῶν πολεμίων Τισσαφέονης ἐλέγετο τούτων ἄοχειν" ἐχόμενο 
πολει ἰσσαφέρνης ἐλέγετο TOUT ρχειν" ἐχόμενοι 


gauche avec le reste des -barbares. Cyrus se place au centre avec 
six cents cavaliers environ, tous revêtus de grandes cuirasses et de 
cuissards, le casque en tête, à l'exception de Cyrus. Cyrus, tête 
nue, se tient prêt au combat. On dit, en effet, que l’usage des 
Perses est d’avoir la tête nue quand ils affrontent les dangers de la 
guerre. Tous les chevaux de la troupe de Cyrus ont la tête et 
le poitrail bardés de fer; les cavaliers sont armés de sabres à la 
grecque. 

Cependant arrive le milieu du jour, et les ennemis ne se mon- 
trent pas; mais quand survient l'après-midi, on aperçoit une 
poussière semblable à un nuage blanc, qui bientôt se noircit et 
couvre la plaine. Lorsqu'ils sont plus près, on voit briller lairain, 
puis les piques et les rangs se dessinent. C'était la cavalerie à cui- 
rasses blanches appartenant à l'aile gauche de l’ennemi. Tissa- 


pherne était, disait-on, à la tête. Viennent ensuite les gerrophores, 
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χαὶ τὸ ἄλλο βαρθαριχόν. 

Κῦρος δὲ χαὶ οἱ ἱππεῖς τούτου 

ὅσον ἑξακόσιοι 

ὡπλισμένο! θώραξι μὲν αὐτοὶ 

χαὶ παραμιηριδίοις καὶ χράνεσ! 

πάντες πλὴν Κύρον᾽ 

Κύροςδὲ χαθίστατο εἰς τὴν μάχην 

ἔχων τὴν κεφαλὴν Ψιλήν " 

λέγεται: δὲ 

χαὶ τοὺς ἄλλους Πέρσας 

διακινδυνεύειν ἐν τῷ πολέμῳ 

ταῖς χεφαλαῖς ψιλαῖς. 

Πάντες δὲ ἵπποι 

οἱ μετὰ Κύρου 

εἶχον καὶ προμετωπίδια 

χαὶ προστερνίδια" 

οἱ δὲ ἱππεῖς 

ξῖχον χαὶ μαχαίρας Ἕλληνιχάς. 
Καὶ ἤδη τε 

ἦν μέσον ἡυέρας 

καὶ οἱ πολέμιοι 

οὔπω ἦσαν χαταφανεῖς᾽ 

ἡνίχα δὲ δείλη ἐγίγνετο, 

χονιοοτὸς ἐφάνη 

ὥσπερ νεφέλη λευχὴ, 

χρόνῳ δὲ οὐ συχνῷ ὕστερον 

ὥσπερ τι: μελανία 

ἐν τῷ πεδίῳ 

ἐπὶ πολύ. 

Ὅτε δὲ ἐγίγνοντο ἐγγύτερον, 

τάχα δὴ 

χαί τις χαλχὸς ἤστραπτε 

χαὶ ai λόγχα! χαὶ αἱ τάξεις 

ἐγίγνοντο καταφανεῖς. 

Καὶ ἱππεῖς μὲν λευκοθώραχες 

ἦσαν ἐπὶ τοῦ εὐωνύμου 

τῶν πολεμίων" 

Τισσαφέρνης ἐλέγετο 

ἄρχειν τούτων " 

ἐχόμενο! δὲ τούτων 


et le reste-de l’armée barbare. 

Mais Cyrusetlescaraliersde celui-ci 

autant-que (au nombre de) six-cents 

armés de cuirasses eux-mêmes 

et de cuissards et de casques 

tous excepté Cyrus; 

mais Cyrusse plaçait pour la bataille 

ayant la tête nue ; 

et il est dit 

aussi les autres Perses 

courir-les-dangers dans la guerre 

avec les têtes nues. 

Et tous les chevaux 

ceux avec Cyrus 

avaient et des armures-de-front 

et des armures-de-poitrail] ; 

et les cavaliers 

avaient aussi des sabres grecs. 
Et déjà 

était le milieu du jour 

et les ennemis 

p’étaient pas encore en-vue ;: 

mais quand l'après-midi se faisait, 

de la poussière parut 

comme une nuée blanche, 

et un temps non long après (noir) 

comme quelque noirceur (nuage 

dans la plaine 

sur une grande partie. 

Etquandils se trouvaient plus près, 

aussitôt donc 

et quelque airain brillait 

et les lances et les rangs 

devenaient visibles. iches 

Et les cavaliers à-cuirasses-blan- 

étaient à la gauche 

des ennemis; 

Tissapherne était dit 

commander ceux-ci; 

et tenant (faisant suite) à ceux-ci 
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δὲ τούτων γεῤῥοφόροι, ἐχόμενοι: δὲ ὁπλῖται σὺν. ποδήρεσι ξυλί- 
ναις. ἀσπίσιν, Αἰγύπτιοι. δ᾽ οὗτοι ἐλέγοντο εἶναι " ἄλλοι δ᾽ ἵπ- 
πεῖς, ἄλλοι τοξόται. Πάντες δ᾽ οὗτοι κατὰ ἔθνη ἐν πλαισίῳ 
πλήρει ἀνθρώπων ἕκαστον τὸ ἔθνος ἐπορεύετο ἢ Πρὸ δὲ: αὐτῶν 
ἅρματα διαλείποντα συχνὸν’ ἀπ᾿ ἀλλήλων. τὰ: δὴ δρεπανηφόρα 


1 ἐχ τῶν ἀξόνων εἰς πλάγιον 


χαλούμενα εἶχον δὲ τὰ δρέπανα 
ἀποτεταμένα χαὶ ὑπὸ τοῖς δίφροις εἷς: γὴν βλέποντα, ὥς διαχό- 
πτειν ὅτῳ ἐντυγχάνοιεν. Ἢ δὲ γνώμη ἦν ὡς εἰς τὰς τάξεις τῶν 
“Ἑλλήνων ἐλῶντα χαὶ διαχόψοντα. 

Ὃ μέντοι Κῦρος εἶπεν, ὅτε καλέσας παρεχελεύετο τοῖς “Ελ- 
λησε τὴν χραυγὴν τῶν βαρδάρων ἀνέχεσθαι, ἐψεύσθη τοῦτο" où 


γὰρ χραυγῇ,. ἀλλὰ σιγῇ; ὡς ἀνυστὸν καὶ ἡσυχῆ ἐν ἴσῳ χαὶ βρα- 


puis les hoplites, ayant des boucliers de bois tombant jusqu'aux 
pieds. On..disait que.c’étaient des. Égyptiens. Après eux, viennent 
d’autres cavaliers, d’autres archers, rangés tous par nation, et 
chaque nation marchant formée en colonne pleine. En avant, à de 
grandes distances, étaient des chars armés de faux attachées à 
l'essieu, les unes s'étendant obliquement à droite, à gauche; les 
autres placées sous le siége, dirigées vers la’ terre, pour couper 
tout sur leur passage. Le plan était de se précipiter sur Les batail- 
lons grecs et de les rompre. 

Ce que Cyrus avait dit aux Grecs, dans son allocution, de.ne pas 
s'effrayer des cris des barbares, se trouva démenti. Point de cris, 


mais le plus profond silence; une marche tranquille, égale et 
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γεῤῥοφόῤοι, 

ἐχόμενοι δὲ 

δπλῖτα: 

σὺν. ἀσπίσι ξυλίναις 
ποδήρεσιν, 

οὗτοι δὲ ἐλέγοντο' 

εἶναι Αἰγύπτιοι" 

ἄγοι δὲ ἱππεῖς, 

ἄλλωι τοξόται... 

Πάντες δὲ οὗτο: χατὰ ἔθνη 
ἐν πλαισίῳ 

πλήρει: ἀνθρώπων 

ἕχαστον τὸ ἔθνος ἐπορεύετο. 
Πρὸ δὲ αὐτῶν 

ἅρματα 

διαλείποντα “συχνὸν 

ἀπὸ ἀλλήλων, 


τὰ δὴ χαλούμενα δρεπανηφόρα" 


εἴχον dE τὰ δρέπανα. 
ἀποτεταμένα εἰς πλάγιον 
ἐκ τῶν ἀξόνων 
καὶ βλέποντα εἰς γῆν 
ὑπὸ τοῖς δίφροις, 
ὡς διαχόπτειν 
ὅτῳ ἐντυγχάνοιεν. 
Ἧ δὲ γνώμη ἦν 
ὡς ἐλῶντα 
εἷς: τὰς τάξεις τῶν. Ἑλλήνων 
γαὶ διαχόψοντα. 
Ὃ μέντοι Κῦρος εἶπεν, 
ὅτε χαλέσας 
παρεκελεύετο τοῖς. Ἕλλησιν 
ἀνέχεσθαι 
τὴν χραυγὴν τῶν βαρθάἄρων, 
τοῦτο ἐψεύσθη’ 
οὐ γὰρ προσήεσαν χραυγῆῇ, 
ἀλλὰ σιγῇ 
ὡς ἀνυστὸν 
χαὶ ἡσυχῆ 
ἐν ἴσῳ 
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les gerrophores, 

et tenant à eux (leur faisant suite) 

les hoplites 

avec des boucliers de-bois 

descendant-aux-pieds, 

et ceux-ci étaient dits 

être Égyptiens; 

et d’autres cavaliers, 

d’autres archers. 

Et tous ceux-ci par nations 

en carré-long 

rempli d'hommes 

chaque nation marchait: 

Et en-avant d’eux 

des chars 

laissant-un-intervalle considérable 

des uns aux autres, 

ceux donc appelés porte-faux ; 

et ils avaient Les faux 

étendues en direction obrique 

des-essieux 

et regardant (dirigées) vers la terre 

sous les siéges, 

pour couper-de-part-en-part 

quoi qu’ils rencontrassent. 

Et le plan était | 

comme devant pousser (être lancés) 

sur les rangs des Grecs 

et devant couper-de-part-en-part. 
Toutefois ce que Cyrus avait dit; 

lorsque ayant convoqué 

il recommandait aux Grecs 

de supporter 

le cri des barbares, 

cela fut démenti; 

carils ne s’avancèrent pas avec cri 

mais en silence 

autant-que cela était praticable 

et paisiblement 

dans une marche égale 
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δέως προσήεσαν. Καὶ ἐν τούτῳ Κῦρος παρελαύνων αὐτὸς σὺν 
Πίγρητι τῷ ἑρμηνεῖ καὶ ἄλλοις τρισὶν ἢ τέτταρσι τῷ Κλέαρχῳ 
ἐδόα ἄγειν τὸ στράτευμα χατὰ μέσον τὸ τῶν πολεμίων, ὅτι ἐχεῖ 
βασιλεὺς εἴη" « Κἂν τοῦτ᾽, ἔφη, νικῶμεν, πάνθ᾽ ἡμῖν πεποίης- 
ται. b Ὁρῶν δὲ ὁ Κλέαρχος τὸ μέσον στῖφος καὶ ἀκούων Κύρου 
ἔξω ὄντα τοῦ “Ἑλληνικοῦ εὐωνύμου βασιλέα " τοσοῦτον γὰρ πλή- 
θει περιῆν βασιλεὺς ὥστε μέσον τὸ ἑαυτοῦ ἔχων τοῦ Κύρου εὖ- 
ὠνύμου ἔξω ἦν " ἀλλ᾽ ὅμως ὃ Κλέαρχος oùx ἤθελεν ἀποσπάσαι 
ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ τὸ δεξιὸν κέρας, φοβούμενος μὴ χυχλωθείη 
ἑχατέρωθεν, τῷ δὲ Κύρῳ ἀπεχρίνατο, ὅτι αὐτῷ μέλοι ὅπως χα- 
λῶς ἔχοι. 

Καὶ ἐν τούτῳ τῷ καιρῷ τὸ μὲν βαρδαριχὸν στράτευμα ὅμα- 


- 74 \c ee CL 
λῶς προήει, τὸ δὲ Ἑλληνιχὸν ἔτι ἐν τῷ αὐτῷ μένον συνετάττετο 


lente. Alors Cyrus, passant le long de la ligne avec Pigrès, son 
interprète, et trois ou quatre officiers, crie à Cléarque de conduire 
sa troupe au centre même des ennemis, où devait être le roi. a Si 
nous y sommes vainqueurs, dit-il, tout est à nous. » Cléarque, 
voyant le corps placé au centre, et apprenant de Cyrus que le roi 
était au delà de la gauche des Grecs, attendu que ses troupes 
étaient si nombreuses que son centre dépassait l'aile gauche de 
Cyrus, Cléarque, dis-je, ne voulut pas détacher son aile droite des 
bords du fleuve, de peur d’être enveloppé par les deux flancs; mais 
il répondit à Cyrus qu’il veillerait à ce que tout allàt bien. 
Cependant l’armée barbare s’avance en bon ordre. Le COrps des 


Grecs, demeurant à la même place, se complète de soldats arri- 
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χαὶ ὕραδέως. 

τ ρα ἐν τούτῳ Κῦ 
οξλαύνων ne 

σὺν , Πίγρητι τῷ ἑ 


χαὶ à ἄλλοις, 


τὸ τῶν πολεμίων, 
ὅτι βασιλεὺς εἴη ἐκεῖ" 
« Καὶ ἂν νιχῶμεν τοῦτο, 
ἔφη. 
πάντα πεποίηται ἡμῖν. D 
Ὁ δὲ Κλέαρχος 
ὁρῶν τὸ στῖφος μέσον 
χαὶ ἀχούων Κύρου 
βασιλέα ὄντα 
ἔξω τοῦ Ἑ λληνιχοῦ 
εὐωνύμου, 
βασιλεὺς γὰρ 

ἘΣ τοσοῦτον πλήθει 


τοῦ εὐωνύμου Κύρου : 
ἀλλὰ ὅμως ὁ Κλέαρχος 
οὖν. ἔθελεν 


ἀποσπάσαι ἀπὸ τοῦ ποτ αμοῦ 


τὸ γέρας δεξιὸν, 
φοθούμενος μὴ χυχλωϑείη 
ἑχατέρωθεν, 
ἀπεχρίνατο δὲ τῷ Κύρῳ 
ὅτι μέλοι αὐτῷ 
ὅπως: ἔχοι χαλῶς. 

Καὶ ἐν τούτῳ τῷ χαιρῷ 


τὸ μ μὲν στράτευμα βαρθαριχὸν 


- ὁμαλῶς, 
᾿ς κΕχχηνυκὸν 
ἐν ἐν τῷ αὐτῷ 


et lentement, 

Et dans ce moment Cyrus 
poussant-devant-la-ligne lui-même 
avec Pigrès l'interprète 

et d’autres 

trois ou quatre 

criait à Cléarque 

de conduire son corps-d’armée 
contre le centre 

celui des ennemis, 

parce que le roi était là : 

a Et si nous vainquons ce centre, 
dit-il, 

tout a été fait à (par) nous. » 

Et Cléarque 

voyant la troupe du-milieu 

et entendant de Cyrus 

le roi étant (que le roi était) 
en-dehors-de la troupe grecque 
de-gauche, 

car le roi 

surpassait tant par la multitude 
qu'ayant (occupant) le centre 
celui de lui-même 

il était en-dehors 

de la gauche de Cyrus; 

mais cependant Cléarque 

ne voulait pas 

détacher du fleuve 

son aile droite, 

craignant qu’il ne fût enveloppé 
de-l’un-et-l’autre-côté, 

et il répondit à Cyrus [drait soin) 


. qu’il serait-soin à lui (qu’il pren- 


que tout fût (allât) bien. 
Et dans ce moment 
l’armée barbare 
s’avançait également (en ordre), 
et l’armée grecque 
restant à la même place 
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ëx τῶν ἔτι προσιόντων. Καὶ 6 Κῦρος παρελαύνων οὐ πάνυ πρὸς 
"αὐτῷ τῷ -στρατεύματι χατεθεᾶτο ἑκατέρωσε ἀπούδλέπων εἴς τε 
τοὺς πολεμίους χαὶ τοὺς φίλους. ᾿Ιδὼν δὲ αὐτὸν ἀπὸ τοῦ ‘EAr- 
γιχοῦ Ξενοφῶν ᾿Αθηναῖος", ὑπελάσας ὡς συναντῆσαι, ἤρετο εἴ τι 
παραγγέλλοι " ὃ δ᾽ ἐπιστήσας εἶπε χαὶ λέγειν ἐχέλευε πᾶσιν ὅτι 
χαὶ τὰ ἱερὰ καλὰ χαὶ τὰ σφάγια καλά. Ταῦτα δὲ λέγων, θορύ- 
6ou ἤκουσε διὰ τῶν τάξεων ἰόντος, καὶ ἤρετο τίς 6 θόρυδος 
εἴη. Ὃ δὲ Κλέαρχος εἶπεν, ὅτι τὸ σύνθηνκα περιέρχεται δεύ- 
τερον ἤδη. Καὶ ὃς ἐθαύμασε, τίς παραγγέλλει, xal ἤρετο ὃ τι 
εἴη τὸ σύνθημα. Ὁ δ᾽ ἀπεχρίνατο ὅτι Ζεὺς σωτὴρ καὶ νίκη. Ὁ 


δὲ Κῦρος ἀκούσας * « Ἀλλὰ δέχομαί τε, ἔφη, καὶ τοῦτο ἔστω. » 


vant encore ἃ leurs rangs. Cyrus, passant à cheval le long de la 
ligne et à peu de distance du front, regardait de loin les deux 
armées, les yeux dirigés tantôt sur les ennemis, tantôt sur ses 
troupes, lorsqu'un des soldats de l’armée grecque, Xénophon 
d'Athènes, pique pour 1e rejoindre et lui demande s’il a quelque 
ordre à donner. Cyrus s'arrête , et lui commande de publier 486 
les entrailles des victimes présagent un heureux succès. Cela dit, 
il entend un bruit qui court par les rangs et demande ce que c'est. 
Xénophon lui dit que c’est le mot d'ordre qui passe pour la seconde 
fois. Cyrus s’étonne qu’on l’ait donné, et demande quel est ce mot 
d'ordre. Xénophon répond : « Jupiter sauveur et Victoire,» Cyrus 


l'entendant : « Eh bien! je l’accepte, dit-il; que cela soit! » 1] se 
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συνετάττετο ἔτι 

ἐχ τῶν -προσιόντων ἔτι. 
Καὶ ὁ Κῦρος 
παρελαύνων 

οὐ πάνυ 

πρὸς τῷ στρατεύματι αὐτῷ, 
χατεθεᾶτο 

ἀποδλέπων ἑχατέρωσε 
εἴς τε τοὺς πολεμίους 
χαὶ τοὺς φίλους. 
Ξενοφῶν δὲ ᾿Αθηναῖος 
ἰδὼν αὐτὸν 

ἀπὸ τοῦ Ἑλληνιχοῦ, 
ὑπελάσας ὡς “συναντῆσαι 
ἤρετο 

εἰ παραγγέλλοι τι " 


ὁ δὲ ἐπιστήσας 


εἶπε χαὶ ἐκέλευε 

λέγειν πᾶσιν 

ὅτι καὶ τὰ ἱερὰ 

χαλὰ 

χαὶ τὰ σφάγια χαλά. 
Λέγων δὲ ταῦτα, 
ἤχουσε θορύδου 

ἰόντος διὰ τῶν τάξεων, 
χαὶ ἤρετο 

τίς εἴη ὁ θόρυδος. 

Ὃ δὲ Κλέαρχος εἶπεν 
ὅτι τὸ σύνθημα περιέρχεται 


Καὶ ὃς ἐθούμασε, 

τίς παραγγέλλει, 

χαὶ ἤρετο 

ὅ τι εἴη τὸ σύνθημα. 

Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο 

ὅτι LES σωτὴρ 

χαὶ νίχη. 

Ὃ δὲ Κῦρος. ἀκούσας" 
« Ἀλλὰ δέχομαί τε, ἔφη, 
χαὶ τοῦτο ἔστω.» 


se rangezit encore 


avec les soldats arrivant encore. 


Et Cyrus 

poussant-le-long de la; ligne 
pas tout-à-fait 

auprès de l’armée même, 
contemplait 

regardant de-l’un-et-l’autre-côté 
et vers les ennemis 

et vers les amis. 

Et Xénophon l'Athénien 

ayant vu lui 

depuis l’armée grecque, 

ayant poussé pour le rencontrer 
lui demanda 

s’il commandait quelque chose; 
et celui-ci s'étant arrêté 

dit et ordonnait 


‘de dire à tous 


que et les cérémonies sacrées 
étaient belles (bonnes) 

et les victimes belles (bonnes). 
Et disant ces choses, 
il-entendit un bruit 

allant à travers les rangs, 

et demanda 

quel était le (ce) bruit. 

Et Cléarque dit 

que le mot-d’ordre passe 

la seconde fois déjà. 

Et celui-ci s’étonna, 

qui donne-le-mot, 

et demanda 

quel était le mot-d’ordre. 

Et celui-ià répondit 

que c'était Jupiter sauveur 
et victoire. 

Et Cyrus ayant entendu : 

« Eh-bien et j'accepte, dit-il, 
et que ce soit. » 


1! 


198 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ a’. 
ἤ 
Ῥαῦτχ δ᾽ εἰπὼν εἰς τὴν ἑαυτοῦ χώραν ἀπ à οὐχέτι 
τρία ἢ τέτταρα στάδια διειχέτην τὼ φάλαγγε ἀπ᾽ ἀλλήλων, 
“ 
ἡνίκα ἐπαιάνιζόν τε οἱ “ἕλληνες καὶ προήρχοντο ἀντίοι ἰέναι 
τοῖς πολεμίοις. 
Ὥ,, δὲ πορευομένων ἐξεχύμαινέ τι τὴς φάλαγγος, τὸ ἐπιλει- 
Ὺ μ. ] A 2 
πόμενον ἤρξατο δρόμῳ θεῖν " χαὶ ἅμα ἐφθέγξαντο πάντες οἷόν- 
πὲρ τῷ ᾿Ενυαλίῳ ἐλελίζουσι, χαὶ πάντες δὲ ἔθεον. Λέγουσι δέ 
€ \ = 3 , \ \ δό 2922 12 
τινες ὡς καὶ ταῖς ἀσπίσι πρὸς τὰ δόρατα ἐδούπησαν φόθον 


ποιοῦντες τοῖς ἵπποις. Πρὶν δὲ τόξευμα ἐξιχνεῖσθαι ἐχχλίνουσιν 


οἱ βάρδαροι καὶ φεύγουσι. Καὶ ἐνταῦθα δὴ ἐδίωχον μὲν χατὰ 


χράτος οἱ “Ἕλληνες, ἐδόων δὲ ἀλλήλοις μὴ θεῖν δρόμῳ, ἀλλ᾽ ἐν 


τάξει ἕπεσθαι. Τὰ δ᾽ ἅρματα ἐφέρετο τὰ μὲν δι’ αὐτῶν τῶν πο- 


porte ensuite au poste qu’il a choisi. 11 n’y avait plus que trois ou 
quatre stades entre le front des deux armées, lorsque les Grecs 
chantent un péan et s’ébranlent pour aller à l'ennemi. 

Une partie de la phalange s’avance comme une mer houleuse ; 
le reste suit au pas de course pour s’aligner, et bientôt tous les 
Grecs, faisant retentir leur cri ordinaire : « Héléleu! » en l’hon- 
neur d’Ényalius, arrivent en courant.(On dit qu'en même temps 
ils frappaient leurs boucliers de leurs piques) afin d’effrayer les 
chevaux. Avant qu’on soit à la portée du trait, la cavalerie barbare 
détourne ses chevaux et s'enfuit ; les Grecsla poursuivent de toutes 
leurs forces, et se crient les uns aux autres de ne pas courir en 
désordre, mais de suivre en rang. D’autre part, les chars sont 


entraînés les uns au travers des ennemis, les autres à travers la 
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Εἰπὼν δὲ ταῦτα 

ἀπήλαυνεν 

εἰς τὴν χώραν ἑαυτοῦ" 

καὶ τὼ φάλαγγε 

οὐχέτι διειχέτην 

ἀλλήλων 

τρία ἢ τέτταρα στάδια, 
ἡνίκα où Ἕλληνας 
ἐπαιάνιζόν τε 

χαὶ προήρχοντο 

ἰέναι ἀντίοι τοῖς πολεμίοις. 

Ὡς δὲ 

πορευουένων 

τὶ τῆς φάλαγγος 
ἐξεχύμαινε, 

τὸ ἐπιλειπόμενον 

ἤρξατο θεῖν δρόμῳ" 

χαὶ ἅμα πάντες ἐφθέγξαντο 
οἵόνπερ ἐλελίζουσι 

τῷ Ἐνυαλίῳ, 

χαὶ πάντες δὲ ἔθεον. 
{Τινὲς δὲ λέγουσι 

ὡς καὶ ἐδούπησαν 
ταῖς ἀσπίσι τρὸς τὰ 
ποιοῦντες φόδον 
τοῖς ἵπποι-} 

Πρὶν δὲ ἐξιχνεῖσθα!: 
τόξευμα 

οἱ βάρδαρο. ἐχχλίνουσι 
καὶ φεύγουσι. 

Καὶ ἐνταῦθα δὴ 

οἱ μὲν Ἕλληνες ἐδίωχον 
χατὰ χράτος, 

260wY δὲ ἀλλήλοις 

uñ θεῖν δρόμῳ, 

ἀλλὰ ἕπεσθαι: ἐν τάξει. 


S 


δόρατα 


διὰ τῶν πολεμίων αὐτῶν, 
τὰ δὲ χαὶ 


Et ayant dit ces choses 

il poussait 

vers la place de lui-même 

et les-deux phalanges (armées) 

n'étaient plus éloignées 

l’une de l'autre 

de trois ou quatre stades, 

quand les Grecs 

et chantaient-le-péan 

et s’avançaient [nemis. 

pour aller à-la-rencontre aux en- 
Et comme 

eux marchant [phalauge 

quelque chose (une partie) de la 

était agitée-comme-les-flots, 

la partie laissée (ie reste) 

commença à courir à la course; 

et en-même-temps tous crièrent 

comme ils poussent-des-cris 

pour Mars, 

et tous d’autre part couraient. 

Et quelques-uns disent 

que aussi ils-firent-du-bruit 

avec les boucliers contre les piques 

faisant (μοῦ faire) peur 

aux chevaux. 

Mais avant d'arriver 

à portée-de-trait 

les barbares se détournent 

et fuient. 

Et alors certes 

les Grecs poursuivaient 

à toute force (vitesse), 

et criaient les uns aux autres 

de ne pas courir à la course, 

mais de suivre en bon ordre. 

Et les chars étaient emportés 

les uns 

à travers les ennemis mêmes, 

les autres aussi 
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λεμίων, τὰ δὲ καὶ διὰ τῶν “Ἑλλήνων, κενὰ ἡνιόχων. Οἱ δὲ ἐπεὶ 
προΐδοιεν, διίσταντο᾽ ἔστι δ᾽ ὅστις χαὶ χατελήφθη ὥσπερ ἐν 
f τοΘ 
ἱπποδρόμῳ ἐχπλαγείς:" καὶ οὐδὲν μέντοι οὐδὲ τοῦτον πα- 
- , 


θεῖν ἔφασαν, οὐδ’ ἄλλος δὲ τῶν “Ἑλλήνων ἐν ταύτῃ τῇ μάχη, 


ab, Ὁ 


5 91 À Se - - , ΤῚΣ - 1 
ς οὐδεν, πλὴν ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ τοξευθῆναί τις 


=: ETC = 

δρῶν τοὺς EAnvas νιχῶντας τὸ χαθ᾽ αὐτοὺς χαὶ 
/ 

διώχοντας, ἡδόμενος καὶ προσχυνούμενος ἤδη ὡς βασιλεὺς ὑπὰ 


- 2 , 3 3 No ἃ DE NEA 3 \ , 
τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν, οὐδ᾽ ὡς ἐξήχθη διώχειν, ἀλλὰ συνεσπειραυένην 


- 


LA A - \ € cr LA e , AA > - [1 
£7 OV τὴν τῶν GUV EXUTU) εςαχοσίων ππεὼν ταςιν ἐπεμελεῖτο Le) 


i 
τι ποιήσει βασιλεύς. Καὶ γὰρ ἤδει αὐτὸν ὅτι μέσον. ἔχοι. τοῦ 
Περσικοῦ στρατεύματος, Kat πάντες δ᾽ οἱ τῶν βαρόδάρων. ἄρ- 


γοντες μέσον ἔχοντες τὸ ἑαυτῶν ἡγοῦνται, νομίζοντες οὕτω χαὶ 


ligne des Grecs : ils sont νἱά65. 48 conducteurs. Les Grecs, les 
voyant venir de loin, ouvrent leurs rangs : il ΠὟ eut qu’un soldat 
qui, regardant avec étonnement, comme dans un hippodrome, se 
laissa heurter; et même, dit-on, il n’en reçut aucun mal. Pas un 
seul autre Grec ne fut blessé dans cette bataille, si ce n’est un 
soldat de l’aile gauche, atteint d’une flèche, dit-on. 

Cyrus, voyant les Grecs vaincre et poursuivre tout ce qui était 
devant eux, se sent plein de joie : déjà il est salué roi par ceux 
qui l’entourent; cependant il ne s’emporte point à poursuivre; 
mais il tient serrée sa troupe de six cents cavaliers et observe les 
mourements du roi. 11 savait qu’il était au milieu de l’armée perse. 


Tous les chefs des barbares occupent ainsi le centre ue leurs 
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διὰ τῶν “Ἑλλήνων. 
χενὰ ἡνιόχων. 
᾿ῬἘπεὶ δὲ oi 
προΐδοιεν, 
διίσταντο * 
ἔστι δὲ ὅστις χαὶ κατελήφθη, 
ὥσπερ ἐν ἱπποδρόμῳ 
ἐχπλαγείς " 
χαὶ ἔφασαν μέντοι 
οὐδὲ τοῦτον 
παθεῖν οὐδὲν, 
οὐδὲ οὐδεὶς. δὲ ἄλλος 
τῶν Ἑλλήνων 
ἔπαθεν οὐδὲν 
ἐν ταύτῃ τῇ μάχῃ, 
πλήν τις ἐλέγετο 
τοξευθῆναι 
ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ. 
Κῦρος δὲ 
ὁρῶν τοὺς “Ἕλληνας νιχῶντας 
τὸ κατὰ αὐτοὺς 
χαὶ διώχοντας, 
ἡδόμενος, καὶ ἤδη , 
προσκχυνούμενος ὡς βασιλεὺς 
ὑπὸ τῶν ἀμφὶ αὐτὸν, 
οὐδὲ ὡς ἐξήχθη 
διώχειν, 
ἀλλὰ ἔχων συνεσπειραμένην 
τὴν τάξιν ἑξαχοσίων ἱππέων 
τῶν σὺν ἑαυτῷ, 
ἐπεμελεῖτο 
ὅ τι βασιλεὺς ποιήσε!:. 
Καὶ γὰρ ἤδει αὐτὸν 
ὅτι ἔχοι μέσον 
τοῦ στρατεύματος Περσιχοῦ. 
Καὶ πάντες δὲ οἵ ἄρχοντες 
τῶν βαρδάρων 
ἔχοντες μέσον 
τὸ ἑαυτῶν 
ἡγοῦνται, 


[Je 
per 


à travers les Crecs, 
vides de conducteurs. 
Et après que ceux-ci 
avaient vu-d'avance, 
ils s’écartaient ; [surpris 
et il y ἃ un soldat qui aussi-fut 
comme dans un hippodrome 
ayant été frappé-d étonnement; 
et ils disaient (on disait) toutefois 
non plus celui-ci 
n’ayoir souffert rien, 
ni d’auire-part aucun autre 
des Grecs 
ne souffrit rien 
dans cette bataille, 
excepté que quelqu'un était dit 
avoir été atteint-d’une flèche 
à l'aile gauche. 
Et Cyrus 
voyant les Grecs vainquant 
ce qui était en-face d’eux 
et poursuivant, 
charmé et déjà 
salué comme roi 
par ceux autour de lui, 
pas même ainsi ne fut entraîné 
à poursuivre, 
mais ayant (maintenant) serrée 
la troupe de six-cents cavaliers 
ceux avec lui-même, 
il observait 
ce que le roi fera (ferait). 
Et en effet il savait lui 
qu’il avait (tenait) le centre 
de l’armée persane. [dants 
Et d’autre-part tous les comman- 
des barbares 
ayant (tenant) le milieu 
celui d'eux-mêmes 
exercent-le-commandement, 
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3 5 ANS: “- 
ἐν ἀσφαλεστάτῳ εἶναι, ἣν ἡ À ἰσχὺς αὐτῶν ἑκατέρωθεν, χαὶ εἴ 


ν 


τι παραγγεῖλαι χρήζοιεν, ἡμίσει ἂν χρόνῳ αἰσθάνεσθα: τὸ στρά- 


4 , ΩΝ 


τευμα. Καὶ βασιλεὺς δὴ τότε μέσον ἔχων τῆς αὑτοῦ στρατιᾶς 


᾿ 


c - ,ὔ 
ὅμως ἔξω ἐγένετο τοῦ Κύρου εὐωνύμου κέρατος. ᾿Επεὶ δὲ οὐδεὶς 


ι 
LESC | LA = 2 τ 43 , 5. Χ - 3 τ L =} ἈΞ 
αὐτῷ ἐμάχετο ἐκ τοῦ ἀντίου οὐδὲ τοῖς αὐτοῦ τεταγμένοις ἔμ. 
πρόσθεν, ἐπέχαμπτεν ὡς εἰς χύχλωσιν, Γἔνθα δὴ Κῦρος δείσας, 
μὴ ὄπισθεν γενόμενος χαταχόψη τὸ Ἑλληνικὸν, ἐλαύνει ἀντίος 
2 6 \ \ LU € ! LU \ \ ΨΙΣ 
χαὶ ἐμθαλὼν σὺν τοῖς ἑξακοσίοις νιχᾷ τοὺς πρὸ βασιλέως τεταγ- 
/ \ \ 
μένους χαὶ εἰς φυγὴν ἔτρεψε τοὺς ἑξακισχιλίους, καὶ ἄπο- 


χτεῖναι λέγεται αὐτὸς τῇ ἑαυτοῦ χειρὶ Aprayéponv τὸν ἄρχοντα 
αὐτῶν. 
᾿ Ὥς δ᾽ à τροπὴ ἐγένετο, διασπείρονται χαὶ ot Κύρου ἑξαχόσιοι 


2 A LA € , \ A4 FEU 2 , EN 
εἰς τὸ διώκειν Gpuñsavres, πλὴν πάνυ ὀλίγοι ἀμφ᾽ αὐτὸν χατ-- 


troupes, croyant qu'ils y sont plus en sûreté, parce qu’ils sont 
couverts des deux côtés, et que, s’ils ont à donner un ordre, il 
ne leur faut que la moitié du temps pour le transmettre à l’armée. 
Le roi donc, placé ainsi au centre de son armée, dépassait pour- 
tant la gauche de Cyrus. Aussi, ne voyant d’ennemis ni en face 
de lui, ni devant ceux qui le couvraient, il fait un mouvement de 
conversion comme pour envelopper l’autre armée. Cyrus, crai- 
gnant qu’il ne prenne les Grecs à dos et ne les taille en pièces, 
pique à lui, et, chargeant avec ses six cents cavaliers, replie tout 
ce qui est devant le roi et met en fuite les six mille hommes : on 
dit même qu’il tue de sa propre main Artagersès, qui les com- 
mandait. 

La déroute une fois commencée, les six cents cavaliers de 
Cyrus se dispersent et s’élancent à la poursuite, sauf quelques- 
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νομίζοντες οὕτω 

χαὶ εἶναι ἐν ἀσφαλεστάτῳ, 

ἣν ἡ ἰσχὺς ἢ 

ἑχατέρωθεν αὐτῶν, 

χαὶ εἰ χρήζοιεν 

παραγγεῖλαί τι, 

τὸ στράτευμα αἰσθάνεσθαι ἂν 

ἡμίσει χρόνῳ. 

Καὶ βασιλεὺς δὴ τότε 

ἔχων μέσον 

τῆς στρατιᾶς αὑτοῦ 

ἐγένετο ὅμως ἔξω 

τοῦ χέρατος εὐωνύμου Κύρου. 

Ἐπεὶ δὲ οὐδεὶς 

ἐμάχετο αὐτῷ ἐχ τοῦ ἀντίον 

οὐδὲ τοῖς τεταγμένοις 

ἔμπροσθεν αὐτοῦ, 

ἐπέχαμπτεν 

ὡς εἰς χύχλωσιν. 

Ἔνθα δὴ Κῦρος δείσας 

μὴ γενόμενος ὄπισθεν 

χαταχόψῃ τὸ Ἑ λληνιχὸν, 

ἐλαύνει ἀντίος" 

χαὶ ἐμθαλὼν σὺν τοῖς ἑξακοσίοις 

νιχᾷ τοὺς τεταγμένους 

πρὸ βασιλέως 

καὶ ἔτρεψεν εἰς φυγὴν 

τοὺς ἑξαχισχιλίους, 

χαὶ λέγεται αὐτὸς ἀποχτεῖναι 

τῇ χειρὶ ἑαυτοῦ 

Ἀρταγέρσην τὸν ἄρχοντα αὐτῶν. 
Ὥς δὲ ἢ τροπὴ ἐγένετο, 

καὶ οἱ ἑξαχόσιοι Κύρου 

διασπείρονται 

ὁρμήσαντες 

εἰς τὸ διώχειν, 

πλὴν 

πᾶνν ὀλίγοι 

χατελείφθησαν 

ἀμφὶ αὐτὸν, 


133 


pensant ainsi 

et être dans le lieu le plus sûr, 

si la force est 

de-l’un-et-l’autre-côté d'eux, 

et 515 désiraient 

ordonner quelque chose, 

l’armée pouvoir le savoir 

dans la moitié-du temps. 

Aussi le roi donc alors 

ayant (tenant) le centre 

de l’armée de lui-même 

se trouva cependant en dehors 

de l’aile gauche de Cyrus. 

Et comme personne 

ne combattait lui de face 

ni ceux rangés 

au-devant de lui, [version 

il faisait-un -mouvement-de-con- 

comme pour un enveloppement. 

Là donc Cyrus ayant craint 

que s’étant trouvé derrière 

il ne coupât le corps grec, 

pousse en-face; 

et ayant chargé avec les six-cents 

il vainc ceux rangés 

devant le roi 

et tourna (mit) en fuite 

les six-mille, 

et il est dit lui-même avoir tué 

de la main de lui-même 

Artagersès le commandant d’eux. 
Mais comme la déroute se fit, 

aussi les six-cents de Cyrus 

se dispersent 

s'étant élancés 

au poursuivre (à la poursuite), 

excepté que 

tout-à-fait de peu-nombreux 

furent laissés (restèrent) 

autour de lui, 
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ἐλείφθησαν, σχεδὸν οἱ ὁμοτράπεζοι χαλούμενοι. Σὺν τούτοις δὲ 
ὧν χαθορᾷ βασιλέα χαὶ τὸ ἀμφ’ ἐχεῖνον στῖφος" καὶ εὐθὺς οὖχ 
ἠνέσχετο, ἀλλ᾽ εἰπών ᾿ « Τὸν ἄνδρα δρῶ, » ἵετο ἐπ᾽ αὐτὸν καὶ 


[4 \ à! LA \ LA \ τ LA ("4 
TOLEL κατὰ TO στέρνον χαὶ τιτρώσχει διὰ τοῦ θώραχος, ὡς φησι 


Κτησίας: 6 ἰατρὸς χαὶ ἰᾶσθαι αὐτὸς τὸ τραῦμα φησι. Παίοντα 
δ᾽ αὐτὸν ἀχοντίζει τις παλτῷ ὑπὸ τὸν ὀφθαλμὸν βιαίως" καὶ 
ἐνταῦθα μαχόμενοι χαὶ βασιλεὺς καὶ Κῦρος χαὶ οἵ ἀμφ᾽ αὐτοὺς 
ὑπὲρ ἑχατέρου, ὅπόσοι μὲν τῶν ἀμφὶ βασιλέα ἀπέθνησχον Κτη- 
σίας λέγει" παρ᾽ ἐκείνῳ γὰρ ἦν" Κῦρος δὲ αὐτός τε ἀπέθανε χαὶ 
ὀχτὼ où ἄριστοι τῶν περὶ αὐτὸν ἔχειντο ἐπ’ αὐτῷ Ἀρταπάτης 
δ᾽ ὃ πιστότατος αὐτῷ τῶν σχηπτούχων θεράπων λέγεται, 
ἐπειδὴ πεπτωχότα εἶδε Κῦρον, καταπηδήσας ἀπὸ τοῦ ἵππου 


περιπεσεῖν αὐτῷ. Καὶ οἵ μέν φασι βασιλέα χελεῦσαί τινα ἐπι- 


uns qui demeurent auprès de lui, presque tous uniquement ceux 
qu’on appelle commensaux, Étant au milieu d'eux, il aperçoit le 
roi et le groupe qui l’entoure; il ne peut se contenir : « Je vois 
Phomme, » s’écrie-t-il; il se précipite sur lui, le frappe à la poi- 
trine et le blesse à travers sa cuirasse, comme l’atteste le médecin 
Ctésias, qui prétend avoir guéri la blessure; mais au moment 
même où il porte le coup, on ne sait qui l’atteint au-dessous de 
l'œil d'un javelot lancé avec force. Dans ce combat entre le roi, 
Cyrus et ceux de leur suite, on sait combien il périt de monde 
autour du roi, par le témoignage de Ctésias, qui était auprès de 
lui. Cyrus y fut tué, et, sur son corps, huit de ses premiers offi- 
ciers/ Artapatès, dit-on, le plus dévoué de ses porte-sceptres, 


voyant Cyrus à terre, saute de son cheval et se jette sur Le corps 
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σχεδὸν οἱ χαλούμιενο! 
ὁμοτράπεζοι. 

Ὧν δὲ σὺν τούτοις 

χαθορᾷ βασιλέα 

χαὶ τὸ στῖφος ἀμφὶ ἐκεῖνον ᾿ 
χαὶ εὐθὺς οὐχ ἠνέσχετο, 
ἀλλὰ εἰπών " 

« Ορῶ τὸν ἄνδρα,» 

150 ἐπὶ αὐτὸν 

παίει χατὰ τὸ στέρνον 
τιτρώσχει διὰ τοῦ θώραχος, 
ὥς φησι Κτησία: 6 ἰατρὸς 
χαί φησιν αὐτὸς ἰᾶσθαι 

τὸ τραῦμα. 

Tic δὲ 

ἀκοντίζει βιαίως 

παλτῷ 

ὑπὸ τὸν ὀφθαλμὸν 

αὐτὸν παίοντα" 

χαὶ ἐνταῦθα μαχόμενοι 

χαὶ βασιλεὺς καὶ Κῦρος 

χαὶ οἱ ἀμοὶ αὐτοὺς 

ὑπὲρ. ἑκατέρον, 

Κτησίας λέγει μὲν 

ὁπόσοι τῶν ἀμφὶ βασιλέα 
ἀπέθνησχον " 

ἣν γὰρ παρὰ ἐχείνῳ " 

Κῦρος δὲ αὐτός τε ἀπέθανε 
χαὶ ὀχτὼ οἱ proto! 

τῶν περὶ αὐτὸν 

ἔχειντο ἐπὶ αὐτῷ. 
᾿Ἀρταπάτης δὲ 

ὁ θεράπων πιστότατος αὐτῷ 
τῶν σκηπτούχων 

λέγεται. 

ἐπειδὴ εἰὸς Κῦρον πεπτωχότα, 
χαταπηδήσας ἀπὸ τοῦ ἵππου 
περιπεσεῖν αὐτῷ. 

Καὶ οἱ μέν φασι 

βασιλέα χελεῦσαι 


à-peu-près seulement ceux appelés 
commensaux. 

Et étant avec ceux-ci 

il apercoit le roi 

et le bataillon autour de celui-là; 
et aussitôt.il.ne se contint pas, 
mais ayant dit : 

« Je vois l'homme, » 

il s’élanca vers lui 

et le frappe à la poitrine 

et le blesse à travers la cuirasse, 
comme dit Ctésias le médecin 

et il dit lui-même guérir (avoir 
la blessure. [guéri) 
Mais quelqu'un 

atteint-d’un-trait violemment 
avec un javelat 

au-dessous de Pœil 

lui frappant; 

et ià combattant 

et le roi et Cyrus 

et ceux autour d’eux 

pour l’un et autre, 

Ctésias dit 

combien de ceux autour du roi 
mouraient; ; 

car il était auprès de celui-là ; 
mais Cyrus et lui-même mourut 
et huit les meilleurs 

de ceux autour de lui 

gisaient sur lui. 

Et Artapatès 

le serviteur le plus dévoué à lui 
des porte-sceptres 

est dit, 

après qu’il eut vu Cyrus tombé, 
ayant sauté-en-bas du cheval 

être tombé-autour-de (avoir em- 
Et les uns disent [brassé) lui. 
le roi avoir commandé 
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, \ 2 


σφάζαι αὐτὸν Κύρῳ, οἱ δ᾽ ἑαυτὸν ἐπισφάξασθαι σπασάμενον τὸν 
2 ΄ βατῶν \ Ὁ A Ἀν και 5, “ἢ A , 
ἀχινάχην" εἶχε γὰρ χρυσοῦν, καὶ στρεπτὸν δὲ ἐφόρει χαὶ ψέλια 
(C4 - 
χαὶ τἄλλα ὥσπερ οἱ ἄριστοι Περσῶν * ἐτετίμιητο γὰρ ὑπὸ Κύρου 
δι᾿ εὔνοιάν τε χαὶ πιστότητα. 
IX. Κῦρος μὲν οὖν οὕτως ἐτελεύτησεν, ἀνὴρ ὧν Περσῶν τῶν 
\ - HE “ , , , \ + 
μετὰ Κῦρον τὸν ἀρχαῖον γενομένων βασιλιχώτατός τε χαὶ ἄρχειν 
LA C9 “Ὁ 
ἀξιώτατος, ὡς παρὰ πάντων ὁμολογεῖται τῶν Κύρου δοχούντων 
LA , “᾽ 4 y “Ὁ 
ἐν πείρᾳ γενέσθαι. Πρῶτον μὲν γὰρ ἔτι παῖς ὦν, ὅτ᾽ ἐπαιδεύετο 
χαὶ σὺν τῷ ἀδελφῷ χαὶ σὺν τοῖς ἄλλοις παισὶ", πάντων πάντα 
χράτιστος ἐνομίζετο. Πάντες γὰρ οἵ τῶν ἀρίστων Περσῶν παῖ- 
δες ἐπὶ ταῖς βασιλέως θύραις" παιδεύονται" ἔνθα πολλὴν μὲν 
σωφροσύνην καταμάθοι ἄν τις, αἰσχρὸν δ᾽ οὐδὲν οὔτ᾽ ἀχοῦσαι 


“- Ε 


“ Υ -Ὁ - 
οὔτ᾽ ἰδεῖν ἔστι. Θεῶνται δ᾽ of παῖδες χαὶ τοὺς τιμωμένους 


de son maître : le roi, assure-t-on, l'y fait égorger; d’autres disent 
qu’il s’'égorgea lui-même, après avoir tiré son cimeterre : car il 
en avait un à poignée d’or, et portait un collier, des bracelets et 
autres ornements, ainsi que les premiers des Perses : Cyrus l'avait 
en estime pour son dévouement et sa fidélité. | 

IX. Ainsi finit Cyrus, de tous les Perses qui vécurent après Cyrus 
l’ancien, le cœur le plus loyal, le plus digne de régner, de l’aveu 
de ceux qui le pratiquèrent. Dès son enfance, élevé avec son 
frère et les autres enfants, il eut sur tous une supériorité incontes- 
table; car tous les fils des Perses de distinction sont élevés aux 
portes du roi : là jamais on n’entend, jamais on ne voit rien de 
honteux : les enfants remarquent ou ils entendent dire que tels 
sont honorés par le roi, et que tels autres encourent sa disgrâce, 
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τινὰ ἐπισφάξαι αὐτὸν Κύρῳ, 
οἱ δὲ 
ἐπισφάξασθαι ἑαυτὸν 
σπασάμενον τὸν ἀχινάχην * 
εἶχε γὰρ χρυσοῦν, 
χαὶ ἐφόρει δὲ στρεπτὸν 
γχαὶ ψέλια χαὶ τὰ ἄλλα 
ὥσπερ οἱ ἄριστοι Περσῶν" 
ἐτετίμητο γὰρ ὑπὸ Κύρου 
διὰ εὔνοιάν τε 
χαὶ πιστότητα. 

IX. Κῦρος μὲν οὖν 
ἐτελεύτησεν οὕτως, 
ὧν ἀνὴρ 
βασιλικώτατός τε 
χαὶ ἀξιώτατος ἄρχειν 
Περσῶν τῶν γενομένων 
μετὰ Κῦρον τὸν ἀρχαῖον, 
ὡς ὁμολογεῖται 
παρὰ πάντων τῶν δοχούντων 
γενέσθαι ἐν πείρα Κύρον. 
Πρῶτον μὲν γὰρ 
ὧν ἔτι παῖς, 
ὅτε ἐπαιδεύετο 
χαὶ σὺν τῷ ἀδελφῷ 
χαὶ σὺν τοῖς ἄλλοις παισὶν, 
ἐνομίζετο 
χράτιστος πάντων πάντα. 
Πάντες γὰρ οἱ παῖδες 
τῶν ἀρίστων Περσῶν 
παιδεύονται 
ἐπὶ ταῖς θύραις βασιλέως" 
ἔνθα ἄν τις καταμάθοι μὲν 
πολλὴν σωφροσύνην, 
ἔστι δὲ οὐδὲν αἰσχρὸν 
οὔτε ἀκοῦσαι οὔτε ἰδεῖν. 
Οἱ δὲ παῖδες θεῶνται 
χαὶ ἀχούουσι 
χαὶ τοὺς τιμωμένους 
ὑπὸ βασιλέως 


quelqu'un égorger lui sur Cyrus, 
les autres 
lui avoir égorgé lui-même 
ayant tiré le cimeterre; 
car il en avait un d’-or, 
et il portait d’autre-part un collier 
et des bracelets, et les autres bijoux 
comme les plus nobles des Perses; 
car il avait été honcré par Cyrus 
à- cause-de et son dévouement 
et sa fidélité. 
IX. Cyrus donc 
finit ainsi, 
étant l’homme 
et 16 plus royal 
et [6 plus digne de commander 
des Perses ceux ayant existé 
après Cyrus l’ancien, 
comme il est avoué 
de tous ceux paraissant 
avoir été en pratique de (avoir pra- 
Car d’abord [tiqué) Cyrus. 
étant encore enfant, 
lorsqu'il était élevé 
et avec son frère 
et avec les autres enfants, 
il était estimé 
le meilleur de tous en toutes choses, 
Car tous les fils 
des plus nobles Perses 
sont élevés 
aux portes du roi; 
là quelqu'un apercevrait 
une grande réserve, 
et il n'y a rien de honteux 
ni à entendre ni à voir. 
Et les enfants voient 
et entendent dire 
et ceux honorés 
par le roi 
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ὑπὸ βασιλέως "καὶ ἀκούουσι, χαὶ ἄλλους ἀτιμαζομένους ᾿" ὥστε 
ἄν CES Ν᾽ , ", A ΕΣ 
εὐθὺς παῖδες ὄντες μανθάνουσιν ἄρχειν τε χαὶ ἄρχεσθαι. 
Ν LT ’ LU -Ὁ τ 
Ἔνθα Κῦρος αἰδημονέστατος μὲν πρῶτον τῶν ἡλιχιωτῶν 
597 - “ , \ LU € € S / 
ἐδόχει εἶναι, τοῖς τε πρεσδυτέροις καὶ τῶν ἑαυτοῦ ὑποδεεστέρων 
- NN ” cd 3 
μᾶλλον πείθεσθαι, ἔπειτα δὲ φιλιππότατος καὶ τοῖς ἵπποις ἄρι- 


nn 


> Y δ᾽ 3 _\ \ + 2 à , # 
GTX χρῆσθαι" εχρινον ὁ ŒUTOV XXL τῶν εἰς τον πόλεμον εργῶν, 


τοξικῆς τε καὶ ἀχοντίσεως, φιλομαθέστατον εἶναι καὶ μελετης 


’ > s\ nd 
ρότατον. ᾿Επεὶ δὲ τῇ ἡλικία ἔπρεπε, καὶ φιλοθηρότατος à ἦν χαὶ 
Ν \ , δ / \ 7 X £a 
πρὸς τὰ θηρία μέντοι φιλοχινδυνότατος. Καὶ Goxtov ποτὲ ἐπι- 
LA 5 τὰ ΕῚ \ \ SAN τω 
φερομένην οὐχ ἔτρεσεν, ἀλλὰ συμπεσὼν χατεσπάσθη ἀπὸ τοῦ 
e \ 5 
ἵππου, καὶ τὰ μὲν ἔπαθεν, ὧν χαὶ τὰς ὠτειλὰς φανερὰς εἰχε, 
\ A - L "2 - 
τέλος δὲ χατέχανε" χαὶ τὸν πρῶτον μέντοι βοηθήσαντα πολλοῖς 
μαχαριστὸν ἐποίησεν. 


Ἐπεὶ δὲ κατεπέμῳθη ὑπὸ τοῦ πατρὸς σατράπης Λυδίας τε 
\ 


χαὶ Φρυγίας τῆς μεγάλης καὶ Καππαδοχίας, στρατηγὸς δὲ χαὶ 


de sorte que dès leur enfance ils apprennent à commander et 
à obéir. 

Cyrus parut avoir plus de disposition à s’instruire que tous ceux 
de son âge : les gens d’une naissance inférieure n’obéissaient pas 
aussi scrupuleusement que lui aux vieillards : il aimait beaucoup 
les chevaux et les maniait avec la plus grande adresse : on le 
regardait dans les exercices guerriers, le tir à l'arc et le jet du 
javelot, comme un jouteur passionné et infatigable. Quand son 
âge le lui permit, il devint grand amateur de chasse et avide des 
dangers que l’on court à la poursuite des bêtes fauves. Un ours, 
un jour, s’étant jété sur lui, il n’en fut point effrayé; il le com- 
battit, et l'ours layant fait tomber de cheval, il en reçut des 
blessures, dont ï lui resta des cicatrices; mais il finit par le tuer, 
et combla de faveurs celui qui le premier vint à son secours. 

Envoyé par son père en qualité de satrape dans la Lydie, la 
grande Phrygie et la Cappadoce, et de commandant général de 
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χαὶ ἄλλους ἀτιμαζομένους" 
ὥστε εὐθὺς ὄντες παῖδες 
μανθάνουσιν ἄρχειν τε 
χαὶ ἄρχεσθαι. 
Ἔνθα Κῦρος 
ἐδόκει μὲν πρῶτον εἶναι 
αἰδημονέστατος 
τῶν ἡλιχιωτῶν, 
πείθεσθαί τε τοῖς πρεσόντέροις 
μᾶλλον 
χαὶ τῶν ὑποδεεστέρων ἑαυτοῦ, 
ἔπειτα δὲ 
φιλιππότατος 
χαὶ χρῆσθαι ἄριστα τοῖς ἵπποις. 
ἔχρινον δὲ αὐτὸν 
εἶναι φιλομαθέστατον 
καὶ μελετηρότατον 
χαὶ τῶν ἔργων εἰς τὸν πόλεμον, 
τοξιχῆς TE χαὶ ἀκοντίσεως. 
Ἐπεὶ δὲ ἔπρεπε τῇ ἡλιχίᾳ, 
ἦν χαὶ φιλοθηρότατος 
χαὶ φιλοχινδυνότατος WÉVTOL 
πρὸς τὰ θηρία. 
Καί ποτε οὐχ ἔτρεσεν 
ἄρχτον ἐπιφερομένην, 
ἀλλὰ συμπεσὼν 
χατεσπάσθῃη ἀπὸ τοῦ ἵππον, 
χαὶ ἔπαθε μὲν τὰ, 
ὧν χαὶ εἶχε 
τὰς ὠτειλὰς φανερὰς, 
τέλος δὲ χατέχανε᾽ 
χαὶ ἐποίησε μέντοι 
μαχαριστὸν 
πολλοῖς 
τὸν πρῶτον βοηθήσαντα. 
᾿Επεὶ δὲ χατεπέμφθη 
ὑπὸ τοῦ πατρὸς 
σατράπης Λυδίας τε 
χαὶ Φρυγίας τῆς μεγάλης 
καὶ Καππαδοχίας, 


et d’autres non-honorés; 
de-sorte-que aussitôt étant enfants 
ils apprennent et à commander 
et à être commandés. 

Là Cyrus 
semblait d’abord être 
le plus respectueux 
de ceux-de-son-âge, 
et obéir à ceux plus âgés 
mieux [même, 
même que ceux inférieurs .à lui- 
et ensuite 
être le plus ami-des-chevaux 
et se servir le mieux des chevaux; 
et ils jugeaient lui 
être le plus disposé-à-apprendre 
et le plus disposé-à-pratiquer 
aussi les travaux pour la guerre, 
et le tir-à-l’arc et le tir-au-javelot. 
Et lorsque cela convenait à son àge, 
il était et le plus ami-de-la-chasse 
et le plus ami-du-danger certes 
contre les bêtes (le gibier). 
Et.un jour il ne craignit pas 
un ours se-portant-contre lui, 


mais étant venu-aux-prises 


il fut tiré-en-bas du cheval, 
et souffrit à la vérité les (des) choses, 
dont aussi il avait 
les cicatrices visibles, 
mais à la fin il tua l'ours; 
et il fit assurément 
digne-d’être-jugé-heureux 
à (par) beaucoup 
le premier l’ayant secouru. 

Et après qu’il eut été envoyé 
par son père 
comme satrape et de la Lydie 
et de la Phrygie celle grande 
et de la Cappadoce, 
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πάντων ἀπεδείχθη, οἷς χαθήχει εἰς Καστωλοῦ πεδίον ἀθροίζε - 


“Ὁ \ - 
σθαι, πρῶτον μὲν ἐπέδειξεν αὑτὸν ὅτι περὶ πλείστου ποιοῖτο, 


τὰ ΄ \ Ὗ “- # € 4 4 
{τῷ σπείσαιτο XL EL τῷ συνθοῖτο χαὶ ει τῷ υποσχοιτο τι, 


ῃ 
JE / 


μηδὲν ψεύδεσθαι. Καὶ γὰρ οὖν ἐπίστευον μὲν αὐτῷ αἱ πόλεις 


2 L sr ns δι Y. ὃ = À αἵ, , 
ETITOETOUEVOL, ÉTIGTEUOY ὁ OÙ ἂν pes χαὶ EL τις πολέμιος 
ΐ 


νυ 


Ζ ΄, Κύρ 5. ἢ ἈΝ, À SE 
γένετο, σπεισαμένου Κύρου ἐπίστευε μηδὲν ἂν παρὰ τὰς σπον- 


O2 


ἃς παθεῖν. Τοιγαροῦν ἐπεὶ Τισσαφέρνει ἐπολέμησε, πᾶσαι αἱ 
πόλεις ἑχοῦσαι Κῦρον εἵλοντο ἀντὶ Τισσαφέρνους πλὴν Μιλη- 
σίων. Οὗτοι δέ, ὅτι οὐχ ἤθελε τοὺς φεύγοντας προέσθαι, ἐφο- 
Gobvro αὐτόν. Kat γὰρ ἔργῳ ἐπεδείχνυτο καὶ ἔλεγεν ὅτι oÙx ἄν 
τω ἘΝ 


ποτε προοῖτο, ἐπεὶ ἅπαξ φίλος αὐτοῖς ἐγένετο, οὐδ᾽ εἰ ἔτι μὲν 


, LA LA ἊΝ , »» 
μείους γένοιντο, ἔτι ὁε XAXLOY TONGELXV, 


toutes 165 troupes qui doivent s’assembler dans le Castole, il mon- 
tra d’abord qu’il se faisait un devoir sacré de ne jamais tromper 
dans les traités, les contrats, les simples promesses. Aussi avait-il 
la confiance des villes qui lui étaient soumises, la confiance des 
particuliers ; aussi, quand un ennemi traitait avec Cyrus, avait-il 
l'assurance de n’éprouver de lui aucuns mauvais traitements. En 
conséquence, lorsqu'il fit la guerre à Tissapherne, toutes les villes, 
sauf Milet, aimèrent mieux obéir à Cyrus qu’au satrape ; et 
encore les Milésiens ne le craignaient-ils que parce qu’il ne vou- 
lait point abandonner les bannis. En effet, il prouva, comme il 
l'avait dit, qu’il ne les livrerait point, ayant été leur ami, et cela 
lors même que leur nombre diminuerait et que leurs affaires 


iraient plus mal. 
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ἀπεδείχθη δὲ nai 
στρατηγὸς πάντων, 

οἷς χαθήχει ἀθροίζεσθα: 
εἰς πεδίον Καστωλοῦ. 
πρῶτον μὲν ἐπέδειξεν αὖ τὸν 
ὅτι ποιοῖτο περὶ πλείστου, 
εἴ σπείσαιτό τῳ 

χαὶ εἰ συνθοῖτό τῳ 

χαὶ εἰ ὑπόσχοιτό τί 

τῳ, 

ψεύδεσθαι μιηδέν. 

Καὶ γὰρ οὖν 

αἱ μὲν πόλεις ἐπιτρεπόμενα: 
ἐπίστενον αὐτῷ, 

οἱ dE ἄνδρες ἐπίστενον ᾿" 
χαὶ, εἴ τις 

ἐγένετο πολέμιος, 

Κύρου σπεισαμένου 
ἐπίστευε 

παθεῖν ἂν μηδὲν 

παρὰ τὰς σπονδάς. 
Τοιγαροῦν 

ἐπεὶ ἐπολέυησε 
Τισσαφέρνει, 

πᾶσαι αἱ πόλεις ἑχοῦσα: 
εἵλοντο Κῦρον 

ἀντὶ Τισσαφέρνους 

πλὴν Μιλησίων. 

Οὗτοι à: ἐφοδοῦντο αὐτὸν 
ὅτι οὐκ ἤθελε 

προέσθαι: τοὺς φεύγοντας. 
Καὶ γὰρ ἐπεδείχνυτο ἔργῳ 
χαὶ ἔλεγεν 

ὅτι οὐχ ἂν προοῖτό ποτε, 
ἐπεὶ ἅπαξ 

ἐγένετο φίλος αὐτοῖς, 
οὐδὲ εἰ γένοιντο μὲν 

ἔτι μείους, 

πράξειαν δὲ ἔτ, 

AIO. 


et qu’il eut été déclaré aussi 
général de tous ceux, 
auxquelsilest-devoir des’assembler 
dans la plaine du Castole, 

d’abord il montra lui-même 

qu’il mettait à très-haut prix, 

s’il traitait avec quelqu'un 

et s’il faisait-contrat avec quelqu'un 
et s’il promettait quelque chose 

à quelqu’un, 

de ne tromper en rien. 

Et en effet donc 

les villes remises à son autorité 
avaient-confiance en lui, 

et les hommes avaient-confiance: 
et, si quelqu'un 

était devenu ennemi, 

Cyrus ayant traité 

il avait-confiance 

ne devoir souffrir rien 

contre les traités. 

En conséquence 

après qu'il eut fait-la-guerre 

à Tissapherne, 

toutes les villes de-bon-gré 
choisirent Cyrus 

au-lieu-de Tissapherne 

excepté les Milésiens. 

Mais ceux-ci craignaient lui 

parce qu'il ne voulait pas 
abandonner les bannis. 

Et en effet il prouvait par l’action 
et il disait 

qu'il ne les abandonnerait jamais, 
après que une-fois 

il était devenu ami à eux, 

pas même s'ils devenaient 

encore moins nombreux, 

et faisaient leurs affaires 

encore plus mal. 
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Φανερὸς δ᾽ ἦν καὶ εἴ τίς τι ἀγαθὸν À χαχὸν ποιήσειεν αὐτὸν, 
νικᾶν πειρώμενος " καὶ εὐχὴν δέ. τινες αὐτοῦ ἐξέφερον, ὡς ed 
χοιτο τοσοῦτον χρόνον ζῆν, ἔστε νικῴγ, καὶ τοὺς εὖ χαὶ τοὺς χα- 
χῶς ποιοῦντας ἀλεξόμενος. Καὶ γὰρ οὖν πλεῖστοι δὴ αὐτῷ ἕνί 
γε. ἀνδρὶ τῶν ἐφ᾽ ἡμῶν ἐπεθύμησαν καὶ χρήματα χαὶ πόλεις 
χαὶ τὰ ἑαυτῶν σώματα προέσθαι. Οὐ μὲν δὴ οὐδὲ τοῦτ᾽ ἄν τις 
εἴποι, ὡς τοὺς χαχούργους χαὶ ἀδίχους εἴα χαταγελᾶν,. ἀλλ᾽ 


9 ὦν \ 


ἀφειδέστατα πάντων ἐτιμωρεῖτο. Πολλάκις δ᾽ ἦν ἰδεῖν παρὰ 
τὰς στειδομένας δδοὺς χαὶ ποδῶν χαὶ χειρῶν καὶ ὀφθαλμῶν 
στερομένους ἀνθρώπους " ὥστ᾽ ἐν τὴ Κύρου ἀρχῇ ἐγένετο nai 
Ἕλληνι χαὶ βαρδάρῳ μηδὲν ἀδιχοῦντι ἀδεῶς πορεύεσθαι ὅποι 


τις ἤθελεν, ἔχοντι δ᾽ τι προχωροίη. Τούς γε μέντοι ἀγαθοὺς εἷς 


Ori le-voyait toujours, après un ben on un mauvais procédé, 
essayer d’avoir le dessus, et l’on rapportait de lui ce souhait, qu'il 
désirait vivre assez longtemps pour surpasser en bienfaits et en 
vengeance ses amis ou ses ennemis. Aussi tout le monde voulait-il 
lui confier, à lui plutôt qu’à tel autre homme de notre temps, sa 
fortune, sa ville, sa personne. On ne pourra pas dire non plus 
qu’il se soit laissé duper par les scélérats et les malfaiteurs’; il 185 
punissait avec la dernière sévérité. On voyait souvent sur les 
grandes routes des hommes auxquels il manquait les: pieds, les 
mains, les yeux ; de sorte que, dans le gouvernement de Cyrus, 
tout Grec ou barbare qui ne faisait de tort à personne pouvait 
voyager sans crainte, aller où il voulait, et porter ce qu'il lui 


plaisait, C’est un fait reconnu: qu’il honorait tout particulièrement 
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ἮΝ δὲ χαὶ φανερὸς; 
εἴ τις ποιήσειεν αὐτὸν 
τὸ διαθὸν ἢ χαχὸν, 
πειρώμενος νιχᾷν " 
τινὲς δὰ καὶ 
ἐξέφερον αὐτοῦ εὐχὴν, 
ὡς εὔχοιτο. ζῇν 
τοσοῦτον χρόνον, 
ἔστε νιχῴη 
χαὶ τοὺς ποιοῦντα: εὖ 
χαὶ τοὺς χαχῶς 
ἀλεξόμενος. 
Καὶ γὰρ οὖν 
πλεῖστοι δὴ 
ἐπεθύμησον προέσθαι αὐτῷ 
ἑνί γε ἀνδρὶ 
τῶν ἐπὶ ἡμῶν 
χαὶ χρήματα χαὶ πόλεις 
χαὶ τὰ σώματα ἑαυτῶν. 
Οὐ μὲν δὴ οὐδὲ 
τὶς ἂν εἴποι τοῦτο, 
ὡς εἴα τοὺς χαχούργους 
χαὶ τοὺς ἀδίχους- 
χαταγελᾶν. 
ἀλλὰ ἐτιμωρεῖτο 
ἀφε:ιδέστατα πάντων 
Πολλάχις δὲ ἢ" ἰδεῖν 
παρὰ τὰς Stade στειδομένας 
ἀνθρώπους 
στερομένους: χαὶ ποδῶν 
χαὶ χειρῶν χαὶ ὀφθαλμῶν » 
ὥστε ἐγένετο 
ἐν τῇ ἀρχῇ, Κύρου 
χαὶ Ἕλληνι χαὶ βαρό 
ἀδικοῦντι μη δὲν 
πορεύεσθαι ἀδεῶς 
ὅποι τις ἤθελεν, 
ἔχοντ! ὅ τι προχωροΐ 
Ὡμολόγητό γε μέντο 
τιμᾶν δυχφερόντως 


€ 


Et il était aussi visible, 
si quelqu'un avait fait à lui 
quelque bien ou mal, 
s’eflorçant de vaincre; 
et quelques-uns aussi 
rapportaient de lui ce souhait, 
qu'il souhaitait de vivre 
assez-de temps, 
jusqu’à. ce qu’il vainquit 
et ceux lui faisant du bien 
et ceux lui faisant du mal 
en se-défendant d’eux. 
Et en effet donc 
les plus nombreux assurément 
désirèrent remettre à lui 
le seul homme du moins 
de ceux du-temps-de nous 
et richesses et villes 
et les corps d'eux-mêmes. 
Et assurément nou plus 
quelqu’un ne pourrait dire ceci, 
qu’il laissait les malfaiteurs 
et les injustes 
rire de lui, 
mais il les punissait 
le-plus-sans-ménagement de tous. 
Et souvent il était possible de voir 
le long aes voies foulées (des grandes 
des hommes [routes) 
privés et de pieds 
et de mains et d’yeux; 
de-sorte-qu’il fut possible 
dans le gouvernement de Cyrus 
et à Grec et à barbare 
ne faisant-tort en rien 
de cheminer sans-crainte 
où quelqu'un (chacun) voulait, 
ayant ce qui lui était-commode. 
Il avait été reconnu certes toutefois 
honorer d’une-fäcon-particulière 
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14h ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Α΄. 
τὖ A “- A ἘΣ 
πόλεμον ὡμολόγητο διαφερόντως τιμᾶν. Kai πρῶτον μὲν ἦν 
- , ; “" 
αὐτῷ πόλεμος πρὸς Πισίδας καὶ Μυσούς - στρατευόμενος οὖν 
\ LC JON τ LA A / à er sf a ,ὕ 
χαὶ αὐτὸς εἰς ταύτας τὰς χώρας, OÙ; ἑώρα ἐθέλοντας κινδυνεύειν, 
0 # ὶ CNE > LEE La α AL 4 y δὲ 
τούτους καὶ ἄρχοντας ἐποίει ἣς κατεστρέφετο χώρας, ἔπειτα δὲ 
χαὶ ἄλλῃ δώροις ἐτίμα. “Ὥστε φαίνεσθαι τοὺς μὲν ἀγαθοὺς εὐ- 
o / \ \ A ν» 7 / 3 ΩΝ CG? 
δχιμονεστάτους, τοὺς δὲ χαχοὺς δούλους τούτων ἀξιοῦν εἰναι. 
τ S ο CU , 
Τοιγαροῦν πολλὴ ἦν ἀφθονία αὐτῷ τῶν θελόντων χινδυνεύειν, 
ὅπου τις οἴοιτο Κῦρον αἰσθήσεσθαι. 
Εὶ δὴ S / # Ἔ 9. Ὁ \ ΄ 0 2 ὃ / 
le γε μὴν δικαιοσύνην, εἴ τις αὐτῷ φανερὸς γένοιτο ἐπιδεί- 
ὦ \ Ἂ el ” [ Ἅ Pa 
χνυσθαι βουλόμενος, περὶ παντὸς ἐποιεῖτο τούτους πλουσιωτέ- 
- .-» - τ 5.7 ,ὔ \ \ s 
ρους ποιεῖν τῶν Ex τοῦ ἀδίχου φιλοχερδούντων. Καὶ γὰρ οὖν 
ἄλλα τε πολλὰ δικαίως αὐτῷ διεχειρίζετο, χαὶ στρατεύματι 


ἀληθινῷ ἐχρήσατο. Καὶ γὰρ στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ οὐ χρηυά- 


ceux qui se montraient braves à la guerre. La premiè:e qu’il sou- 
tint fut contre les Pisidiens et les Mysiens; il dirigeait l’armée en 
personne dans ce pays; ceux qu'il vit affronter résolûment les 
dangers, il leur donna le gouvernement des provinces conquises, 
et les honora d’autres préserits; de sorte qu'on regarda la bra- 
voure comme un moyen d’être très-heureux, et la lächeté comme 
un titre à l’esclavage. Aussi était-ce à qui courrait au danger, dès 
qu'on espérait être vu de Cyrus. 

En fait de justice, si quelqu'un lui paraissait vouloir se distin- 
guer par la sienne, il faisait tout pour le rendre plus riche que 
ceux qui recherchaient d’injustes profits. C’est ainsi que toute son 
administration était dirigée par l'équité et qu’il avait une véri- 


ble armée. En effet, les stratéges et les lochages venaient à lui 


“y 


τοὺς ἀγαθοὺς εἰς πόλεμον. 
Καὶ πρῶτον μὲν 


- 


πόλεμος ἣν αὐτῷ 
πρὸς Πισίδας χαὶ Μυσούς᾽ 
στρατενόμενος οὖν 
χαὶ αὐτὸς 
εἰς ταύτας τὰς χώρας, 
οὺς ἑώρα 
ἐθέλοντας χινδυνεύειν, 
καὶ ἐποίει τούτους ἄρχοντος 
χώρας ἧς χατεστρέφετο, 
ἔπειτα δὲ χαὶ ἄλλη 
ἐτίμα δώροις. 
Ὥστε φαίνεσθαι ἀξιοῦν 
τοὺς μὲν ἀγαθοὺς 
εἶναι εὐδαιμονεστάτους, 
τοὺς δὲ χαχοὺς 
δούλους τούτων. 
Τοιγαροῦν 
πολλὴ ἀφθονία 
τῶν θελόντων χινδυνεύειν 
ἦν αὐτῷ, 
ὅπου τις οἴοιτο 
Κῦρον αἰσθήσεσθαι. 

Εἴς γε μὴν διχαιοσύνην, 
εἴ τις 
γένοιτο φανερὸς αὐτῷ 
βουλόμενος ἐπιδείχνυσθαι, 
ἐποιεῖτο περὶ παντὸς 
ποιεῖν τούτους πλουσιωτέρους 
τῶν φιλοχερδούντων 
ἐκ τοῦ ἀδίχου. 
Καὶ γὰρ οὖν 
ἄλ)α τε πολλὰ 
διεχειρίζετο αὐτῷ 
δικαίως, 
χαὶ ἐχρήσατο 
στρατεύματι ἀληθινῷ, 
Καὶ γὰρ στρατηγοὶ 
καὶ λοχαγοὶ 
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ceux bons pour la guerre. 

Et d’abord 

une guerre fut à lui 

contré les Pisidiens et les Mysiens; 
faisant-expédition donc 

aussi lui-même 

dans ces contrées, 

ceux qu’il voyait 

voulant courir-des-dangers, 

et il faisait ceux-ci commandants 
du territoire qu’il soumettait, 

et ensuite aussi d’ailleurs 

il les honorait par des présents. 


De-facon-que lui paraître prétendre 


les braves 

être les plus heureux, 
et les lâches 

être esclaves de ceux-ci, 
En-conséquence 

une grande abondance 


de ceux voulant courir-des-dangers 


était à lui, [ser) 


là-où quelqu'un pensàt (pouvait pen- 


Cyrus devoir s’en apercevoir. 

Et assurément pour la justice, 
si quelqu’un 
devenait manifes'e à lui 
voulant se-mettre-en vue, 
il mettait au-dessus de tout 
de faire ceux-ci plus riches 
que ceux aimant-le-gain 
par-suite de l’injuste (l'injustice), 
Et en effet donc 
et d’autres choses nombreuses 
étaient administrées à (par) lui 
justement, 
et il se servit de (ileut) 
une armée véritab'e. 
Eteneffet des stratéges 
et des lochages 
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τῶν ἕνεχα πρὸς ἐχεῖνον ἔπλευσαν, ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἔγνωσαν χερδαλεώ- 
Ὴ ’ E PA ne CR \ et œ , 
τερον εἰναι Κύρῳ χαλῶς πειθαρχεῖν À τὸ κατὰ μῆνα κέρδος. 
3 la \ » / LA Θ᾽ εκ A4 - € LA 
Ἀλλὰ μὴν εἴ τίς γέ τι αὐτῷ προστάξαντι χαλῶς ὑπηρετή- 
᾽ς ἐπ , 5» f Ν \ / 
getev, οὐδενὶ πώποτε ἀχάριστον εἴασε τὴν προθυμίαν. Tor- 
γαροῦν χράτιστοι δὴ ὑπηρέται παντὸς ἔργου Κύρῳ ἐλέχθησαν 
᾽,ὔ 
γενέσθαι. 
Εἰ δέ τινα δρῴη δεινὸν ὄντα οἰχονόμον ἐκ τοῦ διχαίου καὶ 
, Ὁ Μ , \ EN «υ 
χατασχευάζοντά τε ἧς ἄρχοι χώρας χαὶ προσόδους ποιοῦντα, 
οὐδένα ἂν πώποτε ἀφείλετο, ἀλλ᾽ ἀεὶ πλείω προσεδίδου " ὥστε 
χαὶ ἡδέως ἐπόνουν καὶ θαῤῥαλέως ἐχτῶντο, χαὶ ὃ ἐπέπατο αὖ 
4 es F4 ΕἸ \ - C9 .- 
τις, ἥκιστα Κῦρον ἔχρυπτεν : οὐ γὰρ φθονῶν τοῖς φανερῶς 
Ὁ 5 ,ὔ - \ # - - - - 
πλουτοῦσιν ἐφαίνετο, ἀλλὰ πειρώμενος χρῆσθαι τοῖς τῶν ἀπο- 


χρυπτομένων χρήμασι. Φίλους γε μὴν ὅσους ποιήσαιτο χαὶ 


par mer, non point en vue du gain, mais parce qu’ils savaient 
qu’il était plus avantageux d’obéir bravement à Cyrus que de tou- 
cher une solde mensuelle. Quand on exécutait ponctuellement ses 
ordres, il ne laissait jamais ce zèle sans récompense : aussi dit-on 
que Cyrus eut en tout les meilleurs agents. 

Quand il voyait un intendant se distinguer par son économie et 
sa justice, améliorant le pays qui était confié, en augmentant les 
revenus, loin de lui rien enlever, il lui donnait plus encore; de 
sorte qu’on travaillait avec joie, qu’on acquérait avec sécurité, «et 
qu’on ne cachait point à Cyrus ce qu’on avait acquis. On ne remar- 
quait point qu'il enviât les richesses avouées, mais il essayait de 
faire main-basse sur les trésors cachés. Tous les amis.qu’il s’é- 


tait créés, dont il connaissait l'affection et qu’il regardait comme 
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ἔπλευσαν πρὸς ἐκεῖνον 

οὖχ ἕνεχα χρημάτων, 

ἀλλὰ ἐπεὶ ἔγνωσαν 

πειθαρχεῖν χαλῶς Κύρῳ 

εἶναι κερδαλεώτερον 

À τὸ χέρδος χατὰ μῆνα. 

Ἀλλὰ μὴν 

εἴ τίς γε 

ὑπηρετήσειέ τι χαλῶς 

αὐτῷ προστάξαντι, 

εἴασεν οὐδενὶ πώποτε 

τὴν προθυμίαν ἀχάριστον. 

Τοιγαροῦν δὴ 

χράτιστοι ὑπηρέται 

παντὸς ἔργου 

ἐλέχθησαν γενέσθα: Κύρῳ. 
Ei δὲ ὁρῴη τινὰ 

ὄντα δεινὸν οἰχονόμιον 

ἐχ τοῦ διχαίον, 

χαὶ χατασχευάζοντό, τε 

ἧς χώρα- ἄρχοι, 

χαὶ ποιοῦντα προσόδους, 

ἂν ἀφείλετο οὐδένα πώποτε, 

ἀλλὰ ἀεὶ 

προσεδίδου 

πλείω * 

ὥστε 

χαὶ ἐπόνουν ἡδέως 

χαὶ ἐχτῶντο θαῤῥαλέως, 

χαὶ αὖ 

ὅ τις ἐπέπατο, 

ἔχρυπτεν ἥχιστα Κῦρον : 

οὐ γὰρ ἐφαίνετο φθονῶν 

τοῖς πλουτοῦσι φανερῶς, 

ἀλλὰ πειρώμενος χρῆσθα: 

τοῖς χρήμασι 

τῶν ἀποχρυπτομένων. 

“Ὅσους γε μὴν φίλους 

πονήσαιτο 

χαὶ γνοίη 


naviguèrent vers celui-là 
non à-cause-de l'argent, 
mais après qu'ils eurent reconnu 
obéir bien à Cyrus 
être plus profitable 
que le profit (la solde) par mois. 
Mais en vérité 
si quelqu'un du moins 
servait en quelque chose bien 
lui ayant enjoint, 
il ne laissa à personne jamais 
la bonne-volonté sans-reconnais- 
En-conséquence certes [sance. 
les meilleurs serviteurs 
de toute action (en toute chose) 
furent dits avoir été à Cyrus. 

Et s’il voyait quelqu'un 
étant habile intendant 
par-suite-de la (avec) justice, 
et aussi ordonnant [mandait, 
auquel pays (le pays auquel) ilcom- 
et faisant des-revenus, 
il n'aurait ôté à aucun jamais, 
mais toujours 
il donnait-en-outre 
des biens plus considérables; 
en-sorte-que 
et ils travaillaient avec-plaisir 
et ils acquéraient avec-confiance, 
et d’autre-part 
ce que quelqu'un avait acquis, 
il ne Le cachait nullement à Cyrus; 
car il ne paraissait pas enviant 
ceux étant-riches ouvertement, 
mais tâchant de se servir 
des biens 
de ceux {es cachant. 
Certes en vérité tous les amis 
qu'il s’était-faits 
et qu’il avait reconnus 
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" ἘΣ Ne \ / À CRE 
εὔνους γνοίη ὄντας χαὶ ἱκανοὺς χρίνειε συνεργοὺς εἶναι ὅ τι τυγ- 
4 , “- 
χᾶνοι βουλόμενος χατεργάζεσθαι, ὁμολογεῖται πρὸς πάντων 
, , ἄγ - 
χράτιστος δὴ γενέσθαι θεραπεύειν. Καὶ γὰρ αὐτὸ τοῦτο οὗπερ 
4 , # - 
αὐτὸς ἕνεκα φίλων ᾧετο δεῖσθαι, ὡς συνεργοὺς ἔχοι, χαὶ αὐτὸς 
- A - [2 C9 
ἐπειρᾶτο συνεργὸς τοῖς φίλοις χράτιστος εἶναι τούτου, ὅτου 
©, 9 Le 2 2 
ἔχαστον αἰσθάνοιτο ἐπιθυμοῦντα. 

Δῶρα δὲ πλεῖστα μὲν, οἶμαι, εἷς γε ὧν ἀνὴρ ἐλάμδανε διὰ 
πολλά" ταῦτα δὲ πάντων δὴ μάλιστα τοῖς φίλοις διεδίδου, 
\ A , # Ὁ Vue V4 € , 
πρὸς τοὺς τρόπους ἑκάστου σχοπῶν χαὶ ὅτου μάλιστα δρῴη 

c 4 AT fe -- f 9 Ὁ , , 

ἕχαστον δεόμενον. Καὶ ὅσα τῷ σώματι αὐτοῦ χόσμον πέμποι 
τις À ὡς εἰς πόλεμον À ὡς εἰς χαλλωπισμὸν, χαὶ περὶ τούτων 
λέγειν αὐτὸν ἔφασαν, ὅτι τὸ μὲν ἑαυτοῦ σῶμα οὐχ ἂν δύναιτο 


΄ .- Ὁ / À - , ΄ 
τούτοις πᾶσι χοσμηθῆναι, φίλους δὲ χαλῶς χεχοσμημένους μέ- 


des auxiliaires capables pour ce qu’il voulait entreprendre, il 
excellait, de l’aveu de.tous, à se les ménager par de bons offices; 
et, comme il y avait des cas où il pensait avoir besoin lui-même 
de l’aide de ses amis, il essayait d’être pour ses amis un aide 
excellent dès qu’il leur connaissait un désir. 

Il n’est pas un homme, je pense, qui ait reçu plus de présents 
que lui, et pour plusieurs raisons : personne aussi ne les ἃ mieux 
distribués à ses amis, consultant les goûts et les besoins urgents 
de chacun. Lui envoyait-on de riches habillements qui servissent 
à la guerre ou à la parure, il disait que son corps ne pouvait les 


porter tous, mais que des amis bien parés étaient 18 plus bel or- 
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ὄντας εὔνους 

χαὶ χρίνειεν 

εἶναι συνεργοὺς ἱκανοὺς 

χατεργάζεσθαι 

ὅ τι τυγχάνοι βουλόμενος, 

ὁμολογεῖται πρὸς πάντων 

γενέσθαι δὴ χράτιστος 

θεραπεύειν. 

Καὶ γὰρ τοῦτο αὐτὸ 

ἕνεχα οὗπερ αὐτὸς 

ᾧετο δεῖσθαι φίλων, 

ὡς ἔχοι συνεργοὺς, 

χαὶ αὐτὸς ἐπειρᾶτο 

εἶναι τοῖς φίλοις 

χράτιστος συνεργὸς τούτον, 

ὅτου αἰσθάνοιτο 

ἕχαστον ἐπιθυμοῦντα. 
Οἷμαι δὲ μὲν, 

ὧν γε εἷς ἀνὴρ 

ἐλάμδανε 

δῶρα πλεῖστα 

διὰ πολλά" 

μάλιστα δὲ δὴ πάντων 

διεδίδου ταῦτα τοῖς φίλοις, 

σχοπῶν 

πρὸς τοὺς τρόπους ἑκάστου 

χαὶ ὅτου ὁρῴη ἕκαστον 

δεόμενον μάλιστα. 

Καὶ ὅσα τις 

πέμποι χόσμον 

τῷ σώματι αὐτοῦ 

À ὡς εἰς πόλεμον 

À ὡς εἰς καλλωπισμὸν, 

ἔφασαν αὐτὸν λέγειν 

χαὶ περὶ τούτων, 

ὅτι τὸ μὲν σῶμα ἑχυτοῦ 

οὖκχ ἂν δύναιτο χοσμιηθῆναι 

πᾶσι τούτοις, 

νόμιζοι δὲ 

φίλους καλῶς χεχοσμημένους 


étant bienveillants 
et qu'il avait jugés 
être des auxiliaires capables 
pour accomplir 
ce qu'il se trouvait voulant, 
il est avoué par tous [habile) 
avoir été certes le meilleur (le plus 
à les ménager. 
Et en effet cela même 
à-cause-de quoi lui-même 
croyait avoir-besoin d’amis, 
pour qu’il eût des auxiliaires, 
aussi lui-même s’eiorçait 
d’être pour ses amis 
le meilleur auxiliaire de cela, 
qu’il remarquait 
chacun désirant, 

Et je crois, 
étant du moins un seul homme 
il recevait 
les présents les plus nombreux 
pour de nombreuses raisons: 
mais le plus certes de tous 
ildistribuait cesprésents à ses amis, 
examinant | 
seion les goûts de chacun 
et de quoi il voyait chacun 
ayant-besoin le plus. 
Et toutes les choses que quelqu'un 
envoyait comme ornement 
pour le corps de lui 
soit comme pour la guerre 
soit comme pour la parure, 
on disait lui dire 
aussi sur ces choses, 
que le corps de lui-même 
ne pourrait pas être paré 
par tous ces objets, 
mais qu’il jugeait 
des amis bien parés 
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4 πὶ \ / \ \ \ \ / φ à 
γιστον χόσμον ἀνδρὶ νομίζοι. Kat τὸ μὲν τὰ μεγάλα vexüiv τοὺς 
φίλους εὖ ποιοῦντα οὐδὲν θαυμαστὸν, ἐπειδή γε καὶ δυνατώτερος 
7. \ A Ὁ 5 / ci “- A Ων 
ἦν" τὸ δὲ τῇ ἐπιμελείᾳ περιεῖναι τῶν φίλων καὶ τῷ προθυ- 
μεῖσθαι. χαρίζεσθαι, ταῦτα ἔμοιγε μᾶλλον δοκεῖ, ἀγαστὰ εἶναι. 
Κῦρος γὰρ ἔπεμπε βίχους οἴνου ἡμιδεεῖς πολλάκις, ὁπότε πάνυ 
ἡδὺν λάθοι, λέγων ὅτι οὔπω δὴ. πολλοῦ χρόνου τούτου Ado 
οἴνῳ ἐπιτύχοι * τοῦτον οὖν σοὶ ἔπεμψε χαὶ δεῖταί σου τήμερον 
τοῦτον ἐχπιεῖν σὺν οἷς μάλιστα φιλεῖς. Πολλάχις δὲ χῆνας fut 
ὀρώτους ἔπεμπε χαὶ ἄρτων. ἡμίσεα καὶ ἄλλα τοιαῦτα, ἐπιλέ-- 
veu χελεύων τὸν φέροντα " « Τούτοις ἥσθη Κῦρος βούλεται 
οὖν καὶ σὲ τούτων γεύσασθαι. » “Ὅπου δὲ χιλὸς σπάνιος πάνυ 


᾿ ἐδύνατο παρασχευάσασθαι διὰ τὸ πολλοὺς ἔχειν 


εἴη, αὐτὸς. ὃ 
nement d’un homme. Qu'il ait vaincu ses amis en munificence, 
cela n’est point étonnant, puisqu'il était plus puissant qu'eux; 
mais qu’en attentions, en désir d’obliger, il les ait surpassés, c’est 
ce qui me semble plus admirable. Souvent Cyrus leur envoyait 
des vases à demi pleins de vin, quand 1] en recevait de bon, 
disant que depuis longtemps il n’en avait bu de meilleur. « Je t'en 
envoie donc et te prie de le boire aujourd’hui avec tes meilleurs 
amis. » Souvent il envoyait des moitiés d’oie, de pain et d’autres 
mets pareils, et chargeait le porteur de dire : « Cyrus les à 
trouvés excellents ; aussi veut-il que tu en goûtes. » Quand le 


fourrage était rare, et qu'à force de valets etide soins il avait pu 
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μέγιστον χόσμον 
ἀνδρί. 


Καὶ τὸ μὲν νιχᾷν τοὺς φίλους 


» LA 
τὰ μεγάλα 
ποιοῦντα εὖ 
θαυμαστὸν οὐδὲν, 
ἐπειδή, γε 
=: x LA » 
ἣν χαὶ δυνατώτερος 
τὸ δὲ περιεῖναι τῶν φίλων 
τῇ ἐπιμελείᾳ 


χαὶ τῷ προθυμεῖσθαιχαρίζεσθαι, 


ταῦτα δοχεῖ ἔμοιγε 
μον τ“ 2 LA 
εἶναι μᾶλλον ἀγαστά. 


Κῦρος γὰρ ἔπεμπε πολλάχις 


βίχους οἴνον 

ἡμιδεεῖς 

ὁπότε λάθοι 

πάνυ ἡδὺν, 

λέγων ὅτι οὔπω δὴ 
πολλοῦ χοόνου 
ἐπιτύχοι οἴνῳ 

ἡδίονι τούτον " 

ἔπεμψεν οὖν σοὶ τοῦτον, 
χαὶ δεῖταί σου 

ἐχπιεῖν τοῦτον τήμερον 
σὺν οἷς φιλεῖς μάλιστα. 
Πολλάκις δὲ ἔπεμπε 
χῆνας ἡ ιδρώτους 

χαὶ ἡυίσεα ἄρτων 

χαὶ ἄλλα τοιαῦτα, 
χελεύων τὸν φέροντα 
ἐπιλέγειν " 

« Κῦρος ἥσθη τούτοις" 
βούλεται οὖν 


χαὶ σὲ γεύσασθαι τούτων. » 


“Ὅπου δὲ χιλὸς 

εἴη πάνυ σπάνιος, 

αὐτὸς δὲ 

ἐδύνατο παρασχενάσασθαι 
διὰ τὸ ἔχειν 


étre la plus grande parure 

pour un homme 

Et le vaincre ses amis 

dans les grandes choses 

en faisant du bien 

nest étonnant en rien, 

puisque du moins 

il était aussi plus puissant ; 
mais le surpasser ses amis 

par l'attention 

et par le s’empresser à faire-plaisir, 
ceschosessemblentà-moi-du-moins 
être plus admirables. 

Car Cyrus envoyait souvent 

des vases-de-vin 
manquant-de-moitié 

lorsqu'il en avait recu 

de tout-à-fait agréable, 

disant que pas-encore certes 
depuis un long temps 

il n'avait rencontré un vin 

plus agréable que celui-ci : 

il ἃ donc envoyé à toi celui-ci; 
et il prie toi 

de boire celui-ci aujourd’hui 
avec ceux que tu aimes le plus. 
Et souvent il envoyait 

des oies à-demi-mangées 

et des moitiés de pains 

et d’autres choses telles, 
ordonnant celui qui les portait 
dire-en-outre : 

« Cyrus ἃ étécharmé de ces choses; 
il veut donc 

aussi toi goûter à ces choses. » 
Et où (quand) le fourrage 

était tout-à-fait rare, 

et que lui-même 

pouvait s’en procurer 

à-cause du ayoir (qu’il avait) 
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ὑπηρέτας χαὶ διὰ τὴν ἐπιμέλειαν, διαπέμπων ἐχέλευε τοὺς 
φίλους τοῖς τὰ ἑαυτῶν σώματα ἄγουσιν ἵπποις ἐμύάλλειν 

“Ὁ " \ € \ .- \ € Ὁ , 
τοῦτον τὸν χιλὸν, ὡς μὴ πεινῶντες τοὺς ἑαυτοῦ φίλους 
ἄγωσιν. 

Εἰ δὲ δή ποτε πορεύοιτο καὶ πλεῖστοι μέλλοιεν ὄψεσθαι, 
προσχαλῶν τοὺς φίλους ἐσπουδαιολογεῖτο, ὡς δηλοίη οὺς τιμᾷ " 
“ Ε se ee LS , "Ὁ / CEE , = 
ὥστε ἔγωγε ἐξ ὧν ἀχούω οὐδένα χρίνω ὕπὸ πλειόνων πεφιλῇ- 
σθαι οὔτε Ἑλλήνων οὔτε βαρδάρων. Τεχμήριον δὲ τούτου χαὶ 
τόδε. Παρὰ μὲν Κύρου δούλου ὄντος οὐδεὶς ἀπήει πρὸς βασι- 


, 


λέα, πλὴν ᾿Ορόντας ἐπεχείρησε" χαὶ οὗτος δὴ ὃν ᾧετο πιστόν 
3 ll Ρ L 2 1 ῃ 

> = τ δ ὲ 
οἱ εἶναι, ταχὺ τοῦτον εὗρε Κύρῳ φιλαίτερον ἢ ἑαυτῷ " παρὰ δὲ 
βασιλέως πολλοὶ πρὸς Κῦρον ἀπῆλθον, ἐπειδὴ πολέμιοι ἀλλή-: 


λοις ἐγένοντο, καὶ οὗτοι μέντοι οἵ μάλιστα ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀγαπώ- 


s’en procurer, il faisait dire ἃ ses amis d’envoyer prendre de ce 
fourrage pour leurs chevaux de monture, afin que le jeûne ne les 
empêchât pas de porter ses amis. 

Quand il se présentait quelque part, et que beaucoup de regards 
devaient se fixer sur lui, il appelait ses amis et s’entretenait gra- 
vement avec eux, afin de montrer ceux qu’il avait en estime. Pour 
ma part, d’après ce que j'entends dire, je juge que personne n’a 
jamais été l’objet d’une affection plus vive parmi les Grecs et les 
barbares. En voici une preuve. Quoique Cyrus fût sujet du roi, 
personne ne le quitta pour Artaxerxès. Orontas seul l’essaya, et il 
reconnut bientôt que l’homme qu'il avait pris pour confident lui 
était moins dévoué qu'à Cyrus. Au contraire, quand les deux 
princes devinrent ennemis, beaucoup de gens du roi passèrent du 
oGté de Cyrus; et parmi eux des hommes que le roi aimait réelle- 
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ὑπηρέτας πολλοὺς 
χαὶ διὰ τὴν ἐπιμέλειαν, 
διαπέμπων 
ἐχέλενε τοὺς φίλους 
ἐμδάλλειν τοῦτον τὸν χιλὸν 
τοῖς ἵπποις 
ἄγουσι τὰ σώματα ἑαντῶν, 
ὡς μὴ ἄγωσι 
τοὺς φίλους ἑαυτοῦ 
πεινῶντες. 

Εἰ δὲ δή ποτε 
πορεύοιτο 
καὶ πλεῖστοι 
μέλλοιεν ὄψεσθα:, 
προσχαλῶν τοὺς φίλους 
ἐσπουδαιολογεῖτο, 
ὡς δηλοίη 
oÙc τιμᾷ * 
ὥστε ἔγωγε 
ἐξ ὧν ἀχούω 
χρίνω οὐδένα πεφιλῆσθαι 
ὑπὸ πλειόνων 


οὔτε Ἑλλήνων οὔτε βαρθάρων. 


Τόδε δὲ ai 

τεχμήριον τούτου. 

Οὐδεὶς μὲν ἀπήε: 

παρὰ Κύρου ὄντος δούλον 
πρὸς βασιλέα, 

πλὴν ᾿Ορόντας ἐπεχείρησε" 
χαὶ οὗτος δὴ 

ταχὺ εὗρε τοῦτον 

ὃν ᾧετο εἶναι πιστόν οἵ 
φιλαίτερον Κύρῳ ἢ ἑαντῷ " 
πολλοὶ δὲ ἀπῆλθον 

παρὰ βασιλέως πρὸς Κῦρον, 
ἐπειδὴ ἐγένοντο πολέμιοι 
ἀλλήλοις, 

χαὶ οὗτοι μέντοι 

οἱ μάλιστα ἀγαπώμενοι 
ὑπὸ αὐτοῦ, 


des serviteurs nombreux 
et à-cause du soin, 
envoyant-de-tous-côtés 
il ordonnait ses amis 
présenter ce fourrage 
aux chevaux [mèmes, 
qui cunduisaient les corps d’eux- 
afin qu’ils ne conduisissent pas 
les amis de lui-même 
ayant-faim. 

Et si donc parfois 
il marchait 
et que de très-nombreux 
dussent le voir, 
appelant ses amis 
il s’entretenait-sérieusement, 
afin qu’il fit-voir 
ceux qu’il honore (honorait); 
en-sorte-que moi-du moins 
d’après Les choses que j'entends 
je juge aucun n’avoir été aimé 
par de plus nombreux 
ni Grecs ni barbares. 
Et ceci aussi 
est une preuve de cela. 
Personne ne s’en allait 60) 
d’auprès de Cyrus étant esclave (su- 
vers le roi, 
excepté qu’Orontas l’essaya ; 
et celui-ci assurément, 
bientôt trouva celui 
qu’il croyait être fidèle à lui 
plus ami à Cyrus qu'à lui-même: 
mais beaucoup s’en vinrent 
d’auprès du roi vers Cyrus, 
après qu’ils devinrent ennemis 
Pun de l’autre 
et ceux-ci toutefois 
les plus aimés 
par lui, 


154 ANABAËZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ΄. 

μένοι, νομίζοντες παρὰ Κύρῳ ὄντες ἀγαθοὶ ἀξιωτέρας ἂν τιμῆς 
τυγχάνειν À, παρὰ βασιλεῖ. Μέγα δὲ τεχμήριον χαὶ τὸ ἐν τῇ 
τελευτῇ τοῦ βίου αὐτῷ γενόμενον, ὅτι xat αὐτὸς ἦν ἀγαθὸς χαὶ 
χρίνειν ὀρθῶς ἐδύνατο τοὺς πιστοὺς χαὶ εὔνους χαὶ βεδαίους. 
᾿Ἀποθνήσχοντος γὰρ αὐτοῦ πάντες οἱ περὶ αὐτὸν φίλοι χαὶ συν-- 
τράπεζοι ἀπέθανον μαχόμενοι ὑπὲρ Κύρου πλὴν Ἀριαίου " οὗτος 
δὲ τεταγμένος ἐτύγχανεν ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ τοῦ ἱππιχοῦ ἄρχων : 
ὡς δ᾽ ἤσθετο Κῦρον πεπτωχότα, ἔφυγεν, ἔχων καὶ τὸ στρά- 
τευμα πᾶν οὗ ἡγεῖτο. 

X. Ἐνταῦθα δὴ Κύρου. ἀποτέμνεται ἣ χεφαλὴ καὶ χεὶρ ἣ δε- 
ξιά. Βασιλεὺς Dean) αὐτῷ διώχων εἰσπίπτει εἰς τὸ Κύρειον 
στρατόπεδον " χαὶ οἱ μὲν μετὰ. Apuatou οὐχέτι ἵστανται, ἀλλὰ 
φεύγουσι διὰ τοῦ αὑτῶν στρατοπέδου εἰς τὸν σταθμὸν ἔνθεν ὥρ- 


ντο᾽ τέτταρες δ᾽ ἐλέγοντο παρασάγγαι εἶναι τῆς ὁδοῦ. Βασι-- 
w l 


ment, mais qui croyaient que: leur bravoure serait mieux récom- 
pensée par Cyrus que par le roi. La mort de Cyrus fournit encore 
une plus grande preuve et qu’il était personnellement bon, et 
qu'il savait distinguer sûrement les hommes fidèles, dévoués, 
constants. Quand Cyrus fut tué, tous ses commensaux périrent en 
combattant à ses côtés. Ariée seul lui survécut, parce qu’il com- 
mandait alors la cavalerie de l’aile gauche. Dès qu’il apprit que 
Cyrus était tombé, il s'enfuit avec les troupes: barbares placées 
sous ses ordres. 

X. On coupa, sur le lieumême, la tête et la main droite de Cyrus. 
Le roi et sa troupe, poursuivant les fuyards, entrent dans le camp 
de Cyrus. Ariée et ses gens ne font aucune résistance : ils s’en- 
fuient du camp à l'étape d’où ils étaient partis, et qui était, dit- 
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νομίζοντες» 
ὄντες ἀγαθοὶ, 
τυγχάνειν ἂν παρὰ Κύρῳ 
τιμῆς ἀξιωτέρας 
ἢ παρὰ βασιλεῖ- 
Τὸ δὲ καὶ γενόμενον αὐτῷ 
ἐν τῇ τελευτῇ τοῦ βίου 
μέγα τεκμήριον 
ὅτι χαὶ αὐτὸς ἦν ἀγαθὸς 
χαὶ ἐδύνατο χρίνειν ὀρθῶς 
τοὺς πιστοὺς 
χαὶ εὔνους χαὶ βεθαίους. 
Αὐτοῦ γὰρ ἀποθνήσχοντος, 
πάντες οἱ φίλοι περὶ αὐτὸν 
χαὶ συντράπεζοι 
ἀπέθανον 
μαχόμενοι ὑπὲρ Κύρον, 
πλὴν ᾿Ἀριαίου " 
οὗτος δὲ ἐτύγχανε 
τεταγμένος ἐπὶ τῷ εὐωνύμῳ, 
ἄρχων τοῦ ἱππιχοῦ᾽ 
ὡς δὲ ἤσθετο 
Κῦρον πεπτωχότα, 
ἔφυγεν, 
ἔχων χαὶ πᾶν τὸ στράτευμα 
οὗ ἡγεῖτο. 

X. Ἐνταῦθα δὴ 
ἢ χεφαλὴ Κύρου ἀποτέμνεται 
χαὶ à χεὶρ ἣ δεξιά. 
Βασιλεὺς dE διώκων 
χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ 
εἰσπίπτει 
εἰς τὸ στρατόπεδον Κύρου ᾽ 
χαὶ οἱ μὲν μετὰ ᾿Αριαίου 
οὐχέτι ἵστανται, 
ἀλλὰ φεύγουσι 
διὰ τοῦ στρατοπέδου αὑτῶν 
εἰς τὸν σταθμὸν 
ἔνθεν ὥρμηντο᾽ 
τέτταρες δὲ παρασάγγαι 


pensant, 
étant (5118 étaient) braves, 
pouvoir obtenir auprès de Cyrus 
un.honneur plus digne 
qu’auprès du roi. 
Et aussi ce qui arriva à lui 
dans la fin de sa vie 
est une grande preuve 
que et lui-même était bon 
et pouvait juger droitement (bien) 
ceux dévoués 
et bienveillants et solides. 
Car lui mourant, 
tous les amis autour de lui 
et les commensaux 
moururent 
combattant pour Cyrus, 
excepté Ariée; 
or celui-ci se trouvait 
posté à la gauche, 
commandant la cavalerie ; 
mais dès qu’il eut appris 
Cyrus tombé, 
il s'enfuit, [mée 
ayantaussi (avec) toutle corps-d’ar- 
qu’il commandait, 
X. Là donc 
la tête de Cyrus est coupée 
et la main la droite. 
Et le roi poursuivant 
et ceux avec lui 
tombe 
sur le camp de Cyrus; 
et ceux avec Ariée 
ne tiennent plus, 
mais fuient 
à travers Le camp d'eux-mêmes 
à l'étape 
d’où ils étaient partis; 
or quatre parasanges 
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λεὺς δὲ χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ τά τε ἄλλα πολλὰ διαρπάζουσι χαὶ τὴν 
Φωκαΐδα ' τὴν Κύρου παλλακίδα τὴν σοφὴν χαὶ καλὴν λεγο- 
μένην εἶναι λαμδάνει. Ἢ δὲ Μιλησία À νεωτέρα ληφθεῖσα ὑπὸ 
τῶν ἀμφὶ βασιλέα ἐχφεύγει γυμνὴ πρὸς τῶν “Ἑλλήνων, οὗ ἔτυ- 
χον ἐν τοῖς σχευοφόροις ὅπλα ἔχοντες, καὶ ἀντιταχθέντες πολ- 
λοὺς μὲν τῶν ἁρπαζόντων ἀπέχτειναν, οἵ δὲ χαὶ αὐτῶν ἀπέθα- 
γον où μὴν ἔφυγόν γε, ἀλλὰ καὶ ταύτην ἔσωσαν xul ἄλλα 
« , 5 \ CE \ 12 \ y sep. 4 
ὁπόσα ἐντὸς αὐτῶν καὶ χρήματα χαὶ ἄνθρωποι ἐγένοντο πάντα 
ἔσωσαν. 

Ἔνταῦθα διέσχον ἀλλήλων βασιλεύς τε καὶ οἵ “Ἕλληνες ὡς 

, “ \ Ὁ 4 A ᾽ « A € # 
τριάχοντα στάδια, οἱ μὲν διώχοντες τοὺς χαθ᾽ αὑτοὺς ὡς πάντας 


δ᾿ Sas 


ιὦ 


, 


ee Ὁ, ν᾽ Ὁ / € LAN , Ὁ 5 
νικῶντες, οἱ ὃ ἁρπάζοντες ὡς ἤδη πάντες νιχῶντες. Eme 


“ EU 
ἤσθοντο of μὲν “Ελληνες ὅτι βασιλεὺς σὺν τῷ στρατεύματι ἐν 


on, à quatre parasanges. Le roi et sa troupe mettent tout au 
pillage et prennent la maîtresse de Cyrus, une Phocéenne que 
lon disait sage et belle. Une Milésienne, plus jeune que lautre, 
prise par les soldats du roi, s’enfuit nue du côté des Grecs armés, 
qui gardaient les bagages ; ils se forment pour résister, tuent bon 
nombre des pillarüs, et perdent aussi quelques-uns des leurs ; 
mais ils ne quittent point leur poste, et sauvent non-seulement la 
jeune femme, mais tout ce qui se trouve dans leur quartier, 
hommes et bagages. 

Il y avait alors entre le roi et les Grecs une distance d’environ 
trente stades : les uns poursuivant ce qui était devant eux comme 
s'ils avaient tout vaincu; les autres pillant, comme s'ils étaient 


tous vainqueurs. Mais les Grecs s’aperçoivent que 16 roi avec sa 
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ἐλέγοντο εἶναι τῆς ὁδοῦ. 
Βασιλεὺς δὲ 

χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ 
διαρπάζουσί τε 

τὰ ἄλλα πολλὰ 


χαὶ λαμδάνει τὴν Φωχαΐδα 


τὴν παλλαχίδα Κύρον 
τὴν λεγομένην εἶναι σοφὴν 
χαὶ χαλήν. 

Ἧ δὲ Μιλησία À νεωτέρα 
ληφθεῖσα 

ὑπὸ τῶν ἀμφὶ βασιλέα 
ἐχφεύγει γυμνὴ 

πρὸς τῶν Ἑλλήνων, 

οἱ ἔτυχον ἔχοντες ὅπλα 
ἐν τοῖς σχευοφόροις, 

AA ἀντιταχθέντες 
ἀπέχτειναν μὲν πολλοὺς 
τῶν ἁρπαζόντων, 

οἱ δὲ χαὶ αὐτῶν 
ἀπέθανον" 

οὐ μὴν ἔφυγόν γε, 

ἀλλὰ χαὶ ἔσωσαν ταύτην 
χαὶ ὄσωσαν ὄλλα 

πάντα ὁπόσα ἐγένοντο 
ἐντὸς αὐτῶν 


καὶ χρήματα καὶ ἄνθρωποι. 


Ἐνταῦθα βασιλεύς τε 
χαὶ οἱ “Ἕλληνες 
διέσχον ἀλλήλων 
ὡς τριάχοντα στάδια, 
οἱ μὲν διώκοντες 
τοὺς κατὰ αὑτοὺς 
ὡς νικῶντες πάντας, 
οἱ δὲ ἁρπάζοντες 
ὡς πάντες ἤδη νιχῶντες. 
Ἐπεὶ δὲ 
οἱ μὲν “ἔλληνες ἤσθοντο 
ὅτι βασιλεὺς 
σὺν τῷ στρατεύματι 


étaient dits être de la route. 

Mais le roi 

et ceux avec lui 

et pillent 

les autres choses nombreuses 

et il prend la Phocéenne 

la concubine de Cyrus 

celle dite être sage 

et belle. 

Et la Milésienne celle plus jeune 

prise 

par ceux autour du roi 

se sauve nue 

du côté des Grecs, 

qui se trouvaient ayant des armes 

parmi les bagages, 

et qui s'étant rangés-pour-faire-face 

tuèrent de nombreux 

de ceux qui pillaient, 

et les autres (une partie) aussi d’eux 

moururent ; [moins, 

cependant ils ne s’enfuirent pas du 

mais et sauvèrent celle-ci 

et sauvèrent d’autres choses 

toutes celles qui se trouvèrent 3 

au-dedans d’eux 

et effets et hommes. : 
Là et le roi Ε 

et les Grecs 

furent-distants les uns des autres 

environ de trente stades, 

les uns poursuivant 

ceux vis-à-vis d'eux-mêmes 

comme étant-vainqueurs de tous, 

et les autres pillant 

comme tous déjà étant-vainqueurs. 

Mais après que 

les Grecs se furent aperçus 

que le roi 

avec son corps-d’armée 
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τοῖς σχευοφόροις εἴη, βασιλεὺς δ᾽ αὖ ἤχουσε Τισσαφέρνους, ὅτι 
- # 
οἱ “Ἕλληνες νιχῷεν τὸ χαθ᾽ αὑτοὺς χαὶ εἰς τὸ πρόσθεν οἴχονται 
διώχοντες, ἐνταῦθα δὴ βασιλεὺς μὲν ἀθροίζει τε τοὺς ἑαυτοῦ 
χαὶ συντάττεται, 6 δὲ Κλέαρχος ἐδουλεύετο Πρόξενον καλέσας, 
πλησιαίτατος γὰρ ἦν, εἰ πέμποιέν τινας ἢ πάντες ἴοιεν ἐπὶ τὸ 
! po 
στρατόπεδον ἀρήξοντες. 
Ἔν τούτῳ χαὶ βασιλεὺς δῆλος ἦν προσιὼν πάλιν, ὡς ἐδόχει 
g 
ὄπισθεν. Kat of μὲν “λληνες στραφέντες παρεσχευάζοντο ὡς 
ταύτῃ προσιόντος καὶ δεξόμενοι, 6 δὲ βασιλεὺς ταύτῃ μὲν oùx 
5 - S\ Ὁ F4 RO 4 7 7 \ 
ἦγεν, À δὲ παρῆλθεν ἔξω τοῦ εὐωνύμου κέρατος, ταύτῃ xai 
΄ ΩΣ d 
ἀπήγαγεν, ἀναλαδὼν χαὶ τοὺς ἐν τῇ μάχη κατὰ τοὺς “Ἑλληνας 
αὐτομολήσαντας καὶ Τισσαφέρνην χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ. Ὃ γὰρ 
Τισσαφέρνης ἐν τῇ πρώτῃ συνόδῳ οὐχ ἔφυγεν, ἀλλὰ διήλασε 


troupe tombait sur les bagages, et le roi appprenant par Tis- 
sapherne que les Grecs, après avoir repoussé laile qui était en face 
d'eux, s’avançaient à la poursuite des fuyards, rallie ses gens et 
reforme sa troupe. Cléarque, de son côté, appelle Proxène, qui se 
trouvait le plus près de lui, et ils délibèrent s’ils enverront un 
détachement, ou bien s’ils iront tous défendre le camp. 

Sur ce point, le roi se montre prêt à tomber sur leurs derrières. 
Les Grecs font volte-face, disposés à le recevoir, s’il s’avance de 
ce côté. Mais le roi prend une autre direction et revient sur ses 
pas par le chemin qu’il ἃ suivi, quand il dépassait l’aile gauche. 
Il emmenait avec lui et les déserteurs qui avaient passé aux Grecs 
pendant la bataille, et Tissapherne avec ses troupes. Ce Tissapherne 


n'avait pas fui à la première rencontre : au contraire, il avait pé- 


εἴη ἐν τοῖς σχενοφόροις, 
βασιλεὺς δὲ αὖ 
ἤχουσε Τισσαφέρνους, 
ὅτι où Ἕλληνες νιχῷεν 
τὸ χατὰ αὑτοὺς 
χαὶ οἴχονται διώχοντες 
εἰς τὸ πρόσθεν, 
ἐνταῦθα δὴ βασιλεὺς μὲν 
ἀθροίζει τε τοὺς ἑαυτοῦ 
χαὶ συντάττεται, 
ὁ δὲ Κλέαρχος 
χαλέσας Ποοξένον, 
AY γὰρ πλησιαίτατος, 
ἐθουλεύετο 
εἰ πέμποιέν τινας 
ἢ ἴοιεν πάντες 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον 
ἀρήξοντες. 

Ἐν τούτῳ 
χαὶ βασιλεὺς ἣν δῆλος 
προσιὼν πάλιν ὄπισθεν, 
ὡς ἐδόχει. 


Καὶ οἱ μὲν Ἕλληνες στραφέντες 


παρεσχευάζοντο 

ὡς προσιόντος ταύτῃ 

καὶ δεξόμενοι, 

ὁ δὲ βασιλεὺς 

οὐχ ἦγε μὲν ταύτῃ, 

ἢ δὲ παρῆλθεν 

ἔξω τοῦ χέρατος εὐωνύμου, 
ταύτῃ καὶ ἀπήγαγεν, 
ἀναλαδὼν 

χαὶ τοὺς αὐτομολήσαντας 
ἐν τῇ υἅχῃ 

χατὰ τοὺς Ἕλληνας 

χαὶ Τισσαφέρνην 

χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ. 


Ὁ γὰρ Τισσαφέρνης οὐχ ἔφυγεν 


ἐν τῇ πρώτῃ συνόδῳ, 
ἀλλὰ διήλασε 
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‘étaitparmi les bagages 

et que le roi d’autre-part 
eutentendu (apprisde) Tissapherne, 
que les Grecs étaient vainqueurs 
de ce qui était en face d'eux-mêmes 
et sont partis poursuivant 

vers l’espace en-avant, 

là donc le roi 

et rassemble ceux de lui-même 

et les range, 

et Cléarque 

ayant appelé Proxène, 

car il était le plus proche, 
délibérait 

s'ils enverraient quelques-uns 

ou iraient tous 

vers le camp 


‘devant porter-secours. 


En ce moment 
aussi le roi étant visible 
s’avançant de nouveau par-derrière, 
comme il paraissait. 
Etles Grecs s'étant retournés 
se disposaient 
comme lui s’avançant par-là 
et comme devant le recevoir, 
mais le roi 
ne conduisait pas par-là, 
mais par où il avait dépassé 
en-dehors-de l'aile gauche, 
par là aussi 1] emmena ses troupes, 
ayant repris 
et ceux ayant déserté 
dans la bataille 
du côté des Grecs 
et Tissapherne 
et ceux avec lui. 
Car Tissapherne n’avait pas fui 
dans la première rencontre, 
mais avait traversé 
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παρὰ τὸν ποταμὸν χατὰ τοὺς “λληνας πελταστάς" διελαύνων 
δὲ χατέχανε μὲν οὐδένα, διαστάντες δ᾽ οἱ “Ἕλληνες ἔπαιον καὶ 
ἠκόντιζον αὐτούς * ᾿Επισθένης δὲ Augimohirnç! ἦρχε τῶν πελ- 
ταστῶν χαὶ ἐλέγετο φρόνιμος γενέσθαι. Ὁ δ᾽ οὖν Τισσαφέρ- 
vas ὡς μεῖον ἔχων ἀπηλλάγη, πάλιν μὲν οὐχ ἀναστρέφει, εἰς 
δὲ τὸ στρατόπεδον ἀφιχόμενος τὸ τῶν Ἑλλήνων ἐχεῖ συντυγ- 
χάνει βασιλεῖ, καὶ ὁμοῦ δὴ πάλιν συνταξάμενοι ἐπορεύοντο. 
᾿Επεὶ δ᾽ ἦσαν κατὰ τὸ εὐώνυμον τῶν “Ἑλλήνων χέρας, ἔδει- 
σὰν οἱ “Ἕλληνες μὴ προσάγοιεν πρὸς τὸ χέρας, καὶ περιπτύ-- 
ξαντες ἀμφοτέρωθεν αὐτοὺς χαταχόψειαν" χαὶ ἐδόχει αὐτοῖς 
ἀναπτύσσειν τὸ χέρας χαὶ ποιήσασθαι ὄπισθεν τὸν ποταμόν. 
Ἔν ᾧ δὲ ταῦτα ἐδουλεύοντο χαὶ δὴ βασιλεὺς παραμειψάμενος 
ι 


\ - ΄ 


εἷς τὸ αὐτὸ σχῆμα κατέστησεν ἀντίαν τὴν φάλαγγα, ὥσπερ τὸ 


πόϊτό le long du fleuve, à travers les peltastes grecs, sans y tuer 
personne, tandis que les Grecs, qui s'étaient ouverts, frappaient 
et dardaient sa cavalerie. A la tête de ces peltastes était Épisthène 
d'Amphipolis, qui passait pour un homme de prudence. Tissa- 
pherne donc, ayant le dessous, s’était retiré, mais sans retourner 
à son premier poste, et, parvenu au camp des Grecs, il y avait 
rencontré le roi; de sorte qu’ils revenaient avec leurs troupes 
réunies. 

Quand ils furent à la hauteur de laile gauche des Grecs, ceux- 
ci, craignant qu’on ne les prit en flanc, et qu’enveloppés de toutes 
parts on ne les taillät en pièces, voulurent replier leur aile et 
l'adosser au fleuve. Tandis qu’ils délibèrent, le roi, reprenant la 


même position, vient se placer devant eux, comme il était au 


L’'ANABASE. LIVRE I 


παρὰ τὸν ποταμὸν 
χατὰ τοὺς Ἕλληνας πελταστάς᾽ 
διελαύνων δὲ 
χατέχανε μὲν οὐδένα, 
οἱ δὲ Ἕλληνες διαστάντες 
ἔπαιον χαὶ ἐκόντιζον αὐτούς" 
᾿ἘἘπισθένης δὲ ᾿μφιπολίτης 
ἦρχε τῶν πελταστῶν 
χαὶ ἐλέγετο γενέσθαι φρόνιμος. 
Ὃ δὲ οὖν Τισσαφέρνης 
ὡς ἀπηλλάγη 
ἔχων μεῖον. 
οὖχ ἀναστρέφει μὲν πάλιν, 
ἀφιχόμενος δὲ 
εἰς τὸ στρατόπεδον 
τὸ τῶν Ἑλλήνων, 
ἐχεῖ συντυχάνει βασιλεῖ, 
χαὶ ὁμοῦ δὴ 
συνταξάμενοι 
ἐπορεύοντο πάλιν. 

Ἐπεὶ δὲ ἦσαν 
χατὰ τὸ χέρας εὐώνυμον 
τῶν Ἑλλήνων, 
οἵ Ἕλληνες ἔδεισαν 
μὴ προσάγοιεν πρὸς τὸ χέρας, 
χαὶ περιπτύξαντες αὐτοὺς 
ἀμφοτέρωθεν 
χαταχόψειαν " 
χαὶ ἐδόκει αὐτοῖς 
ἀναπτύσσειν τὸ χέρας 
χαὶ ποιήσασθαι ὄπισθεν 
τὸν ποταμόν. 
Ἐν ᾧ δὲ 
ἐδουλεύοντο ταῦτα, 
χαὶ δὴ βασιλεὺς 
παραμειψάμενος 
εἰς τὸ αὐτὸ σχῆμα 
τὴν φάλαγγα 
χατέστησεν ἀντίαν, 
ὥσπερ συνήει τὸ πρῶτον 
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le-long du fleuve 

à-travers les Grecs peltastes; 

et traversant 

il n’avait tué personne, 

mais les Grecs s’étant ouverts 

frappaient et dardaient eux; 

or Épisthène d’-Amphipolis 

commandait les peltastes 

et était dit avoir été prudent. 

Tissapherne donc 

comme il se retira 

ayant moins (le dessous), 

ne s’en retourne pas en arrière, 

mais étant arrivé 

au camp 

celui des Grecs, 

là il rencontre le roi, 

et ensemble donc 

s'étant rangés [(s’en allaient). 

ils marchaient en-sens-contraire 
Et comme ils étaient 

en-face-de l’aile gauche 

des Grecs, 

les Grecs craignirent 

qu’ils ne poussassent contre l'aile, 

et qu'ayant enveloppé eux 

des-deux-côtés 

ils ne les taillassent-en-pièces; 

et il paraissait-bon à eux 

de replier l'aile 

et de mettre derrière soi 

le fleuve. 

Mais dans le temps dans lequel 

ils délibéraient ces choses, 

aussi précisément le roi 

ayant changé 

pour la ramener à la même forme 

la phalange 

l’établit en-face, 

comme il venait-ensemble d’abord 

11 
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- ,ὔ ͵, δ Se “ 
πρῶτον μαχούμενος συνήει. Ὥς δὲ εἶδον of 


Ἑλληνες ἐγγύς τε 
y 4 \ ! 5: / F Pal" A 
ὄντας καὶ παρατεταγμένους, αὖθις παιανίσαντες ἔπήεσαν πολὺ 
ἔτι προθυμότερον ἢ τὸ πρόσθεν. Οἱ δ᾽ αὐ βάρδαροι οὐκ ἐδέχοντο, 
ἀλλ᾽ ἐκ πλέονος À τὸ πρόσθεν ἔφευγον - οἵ δ᾽ ἐπεδίωχον μέχρι 
χώμης τινός" ἐνταῦθα δ᾽ ἔστησαν οἱ "Elnves. Ὑπὲρ γὰρ τῆς 


L 


΄ 7 D: > 
χώμης γήλοφος ἦν, ÉD 0 


En 


ἀνεστράφησαν οἵ ἀμφὶ βασιλέα, 
πεζοὶ μὲν οὐκέτι, τῶν δὲ ἱππέων 6 λόφος ἐνεπλήσθη, ὥστε τὸ 
4 \ 4 1 - .-- 
ποιούμενον μὴ γιγνώσχειν. Καὶ τὸ βασίλειον σημεῖον δοδῖν 
Y 3 , .-Ὁ DEN Le DEAN A 2 
ἔφασαν, ἄετόν τινα χρυσοῦν ἐπὶ πέλτης ἐπὶ ξύλου ἀνατε- 
ταμιένον. 
ca “ 
Ἐπεὶ δὲ καὶ ἐνταῦθ᾽ ἐχώρουν οἵ “Ἕλληνες, λείπουσι δὴ καὶ 
τὸν λόφον of ἱππεῖς " οὐ μὴν ἔτι ἀθρόοι, ἀλλ’ ἄλλοι ἄλλοθεν " 


ἐψιλοῦτο δ’ ὃ λόφος τῶν ἱππέων" τέλος δὲ χαὶ πάντες ἀπεχώ- 


commencement de la bataille. Les Grecs, voyant les barbares près 
d'eux et rangés en ligne, chantent de nouveau le péan, et char- 
gent avec encore plus d’ardeur qu'auparavant. De leur côté, les 
barbares ne les attendent pas et s’enfuient plus vite encore que la 
première fois ; les Grecs les poursuivent jusqu’à un village où ils 
s'arrêtent : ce village était dominé par une colline sur laquelle la 
troupe du roi avait fait volte-face ; il n’y avait pas d'infanterie, 
mais la colline était pleine de cavaliers, à ne pouvoir distinguer 
ce qui se passait : on prétendait voir l’étendard du roi, une aigle 
d’or au haut d’une pique, les ailes éployées. 

Les Grecs s’étant dirigés sur cette position, les cavaliers aban- 
donnent la colline, non pas en masse, mais, les uns d’un 
côté, les autres d’un autre “ la colline se dégarnit peu à peu; 


do tea dd) 
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μαχούμενος. 

Ὡς δὲ οἱ Ἕλληνες εἶδον 
ὄντας τε ἐγγὺς 

χαὶ παρατεταγμένους, 
αὖθις παιανίσαντες 
ἐπήεσαν 

ἔτι προθυμότερον 

ἢ τὸ πρόσθεν. 

Οἱ δὲ βάρδαρο: αὖ 

οὖχ ἐδέχοντο, 

, ἀλλὰ ἔφευγον 

ἐχ πλέονος ἢ τὸ πρόσθεν᾽ 
οἱ δὲ 

ἐπεδίωχον 

μεχρί τινος χώμης " 
ἐνταῦθα δὲ οἱ Ἕλληνες ἔστησαν. 
Ὑπὲρ γὰρ τῆς χώμης 
ἦν γήλοφος, 

ἐπὶ οὗ οἱ ἀμφὶ βασιλέα 
ἀνεστράφησαν, 

πεζοὶ μὲν οὐχέτι, 

ὃ δὲ λόφος 

ἐνεπλήσθη τῶν ἱππέων, 
ὥστε μὴ γιγνώσχειν 

τὸ ποιούμενον. 

Καὶ ἔφασαν ὁρᾷν 

τὸ σημεῖον βασίλειον, 
τινὰ ἀετὸν χρυσοῦν 
ἀνατεταμένον ἐπὶ πέλτης 
ἐπὶ ξύλου. 

Ἐπεὶ δὲ οἱ “Ἑλληνες 
ἐχώρουν za ἐνταῦθα, 
οἱ ἱππεῖς δὴ 
λείπουσι χαὶ τὸν λόφον" 
οὐ μὴν ἔτι ἀθρόοι, 
ἀλλὰ 
ἄλλοι: ἄλλοθεν " 

ὃ δὲ λόφος 
ἐψιλοῦτο τῶν ἱππέων" 
τέλος δὲ 
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deyantcombattre (avant la bataille). 
Et comme les Grecs Les virent 
et étant près 
et rangés-en-bataille, 
de-nouveau ayant chanté-le-péan 
ils marchèrent-contre eux 
encore avec-plus-d’ardeur 
qu'auparavant. 
Et les barbares de-nouveau 
ne Les recevaient pas, 
mais fuyaient (demment; 
deplus (plus vite encore) que précé- 
et les autres (les Grecs) 
les poursuivaient 
jusqu’à un certain village; 
et là les Grecs s’arrêtèrent. 
Car au-dessus du village 
était une colline, 
sur laquelle ceux autour du roi 
se retournèrent, 
les fantassins pas-encore, 
mais la colline 
fut remplie des cavaliers, 
de-facon-à ne pas reconnaître 
ce qui se faisait. 
Et ils disaient voir 
l’étendard royal, 
un aigle d’or 
déployé sur une pique 
sur le bois. 
Mais après que les Grecs 
s’avançaient aussi là, 
les cavaliers donc 
quittent aussi la colline ; 
non plus à la vérité en-masse, 
mais les uns d'un côté 
et d’autres d’autres-côtés; 
et la colline 
se dégarnissait des cavaliers; 
et à la fin - 
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ρησαν. Ὁ οὖν Κλέαρχος οὐκ ἀνεδίδαζεν ἐπὶ τὸν λόφον, ἀλλ᾽ 
ὑπὸ αὐτὸν στήσας τὸ στράτευμα πέμπει Λύχιον τὸν Συραχό- 
σιον χαὶ ἄλλον ἐπὶ τὸν λόφον χαὶ χελεύει χατιδόντας τὰ ὑπὲρ 
τοῦ λόφου τί ἐστιν ἀπαγγεῖλαι. Καὶ ὃ Λύχιος ἤλασέ τε χαὶ 
ἰδὼν ἀπαγγέλλει ὅτι φεύγουσιν ἀνὰ χράτος. Σχεδὸν δ᾽ ὅτε 
ταῦτα ἦν καὶ ἥλιος ἐδύετο. Ἐνταῦθα δ’ ἔστησαν οἱ Ἕλληνες 
καὶ θέμενοι τὰ ὅπλα ἀνεπαύοντο" χαὶ ἅμα μὲν ἐθαύμαζον, ὅτι 
οὐδαμοὺ Κῦρος φαίνοιτο οὐδ᾽ ἄλλος ἀπ᾽ αὐτοῦ οὐδεὶς παρείη" 
où γὰρ ἤδεσαν αὐτὸν τεθνηχότα, ἀλλ᾽ εἴχαζον À διώχοντα οἴχε- 
σθαι ἢ προχαταληψόμενόν τι προεληλαχέναι. Καὶ αὐτοὶ ἐόου- 


λεύοντο. εἰ αὐτοῦ μεί ὰ φόρα ἐνταῦθα ἄ δ 
μείναντες τὰ σχευοφόρα ἐνταῦθα ἄγοιντο ἢ 


enfin tout disparaît. Aussi Cléarque ne gravit-il point la colline 
avec sa troupe; il fait halte au pied et il envoie sur la colline 
Lycius de Syracuse et un autre chef, avec ordre de voir ce qui 
s'y passe et de Île lui rapporter. Lycius y fait une pointe et 
revient rapporter que l’ennemi fuit à toutes brides. Or, ceci se 
passait presque au coucher du soleil. Les Grecs s’arrêtent et posent 
leurs armes à terre pour prendre du repos. Cependant ils s’éton- 
nent de ne pas voir du tout Cyrus, ni personne de sa part, car ils 
ignoraient qu'il fût mort; ils conjecturaient qu’il était à la pour- 
suite de l'ennemi ou qu’il s'était avancé pour prendre quelque 
position. Ils délibérèrent donc entre eux si l’on ferait vemr les 


équipages pour rester où ils étaient, ou si l’on retournerait au 
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χαὶ πάντες ἀπεχώρησαν. 
Ὁ οὖν Κλέαρχος 

OÙ ἀνεδίδαζεν 

ἐπὶ τὸν λόφον, 


ἀλλὰ στήσας τὸ στράτευμα 


ὑπὸ αὐτὸν 


πέμπει Λύχιον τον Συραχόσιον 


χαὶ ἄλλον 

ἐπὶ τὸν λόφον 

χαὶ χελεύει χατιδόντας 
τὰ ὑπὲρ τοῦ λόφου 
ἀπαγγεῖλαι τί ἐστιν. 
Καὶ ὃ Λύχιος ἤλασέ τε 
χαὶ ἰδὼν 


» Là “΄ ’ 
ἀπαγγέλλει ὅτι φεύγουσιν 


ἀνὰ χράτος. 

Σχεδὸν δὲ 

ὅτε ταῦτα ἦν 

χαὶ ἥλιος ἐδύετο. 
Ἐνταῦθα δὲ 

οἱ “Ἕλληνες ἔστησαν 
χαὶ θέμενοι τὰ ὅπλα 
ἀνεπαύοντο" 

καὶ ἅμα μὲν 
ἐθαύμαζον, 

ὅτι Κῦρος 

φαίνοιτο οὐδαμοῦ 
οὐδὲ οὐδεὶς ἄλλος παρεΐη 
παρὰ αὐτοῦ" 

οὐ γὰρ ἤδεσαν 
αὐτὸν τεθνηχότα, 
ἀλλὰ εἴχαζον 

ἢ οἴχεσθαι διώκοντα 
À προεληλαχένα: 
προχαταληψόμιενόν τι. 
Καὶ αὐτοὶ 
ἐδουλεύοντο, 

εἶ μείναντες αὐτοῦ 
ἄγοιντο ἐνταῦθα 
τὰ σχενοφόρα 


aussi tous se retirèrent. 

Cléarque donc 

ne faisait-pas-monter 

sur la colline, 

mais ayant arrêté le corps-d’armée 
au-pied d’elle 

il envoie Lycius le Syracusain 

et un autre 

sur la colline 

et ordonne eux ayant examiné 
les choses sur la colline 

rapporter quoi c’est. 

Et Lycius et poussa 

et ayant vu 

rapporte qu’ils fuient 

à toute furce. 

Et à peu près [saient) 
lorsque ces choses étaient (se pas- 
aussi le soleil se couchait. 

Et là (alors) 

les Grecs s’arrêtèrent 

et ayant déposé les armes 

ils se reposaient ; 

et en-même-temps 

ils s’étonnaient, 

que Cyrus 

ne se montrât nulle-part 

et que nul autre ne se présentât 
de-la-part de lui; 

car ils ne savaient pas 

lui mort, 

mais conjecturaient lui 

ou être parti poursuivant 

ou avoir poussé-en-avant 

devant s’emparer-d’avance de quel- 
Et eux-mêmes [que point. 
délibéraient, 

si ayant resté là-même 

ils feraient-avancer là 

les bagages 
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\ LA S CO 
ἀπίοιεν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. "EdoËev οὖν αὐτοῖς ἀπιέναι" καὶ 
5 τω 2 \ o7 JEN A r 
ἀφιχνοῦνται ἀμφὶ δόρπηστον ἐπὶ τὰς σχηνάς. 
Ἐν A D € ΄, - \ L Ὁ 
Ταύτης μὲν τῆς ἡμέρας τοῦτο τὸ τέλος ἐγένετο. Καταλαμ- 
, NY - “ \ % Ν ΄ 
θάνουσι ὃὲ τῶν τε ἄλλων χρηυάτων τὰ πλεῖστα διηρπασμένα 
δὲ 


\ 7 Où \ ‘5: À \ Ἐ- κ \ 3 / 
χαὶ εἰ TL σιτίον ἢ ποτὸν ἣν, XL τᾶς ἁμάξας, εστας ἀλεύρων 


δ (4 Ze 
χαὶ οἴνου, ὃς παρεσχευάσατο Κῦρος, ἵνα εἴ ποτε σφοδρὰ τὸ 
4 SA Ὁ 50᾽ > τῷ 
στράτευμα λάδοι ἔνδεια, διχδοίη τοῖς “Ἑλλησιν " ἦσαν δ᾽ αὗται 
͵ € 29 / cf 12 F \ , , en LA 
τετραχόσιαι ὡς ἐλέγοντο ἅμαξαι " χαὶ ταύτας τότε οἵ σὺν βασι- 
C9 CA TS - x 2 
λεῖ διήρπασαν: ὥστε ἄδειπνοι ἦσαν οἵ πλεῖστοι τῶν “Ελλή- 
5 Ni VUS PE à \ ἢ δος ΩΝ A ΄ 
vov- ἦσαν δὲ χαὶ ἀνάριστοι " πρὶν γὰρ δὴ καταλῦσαι τὸ στρά-- 
s! 


\ ἧς τη 5 δ ἢ ΄ \ LT \ / 
τευμα πρὸς ἄριστον βασιλεὺς ἐφάνη. "Ταύτην μὲν οὖν τὴν νύχτα 


Ων ͵, 
οὕτω Οιἰεγένοντο. 


camp. Ils résoiurent d'y retourner, et l’on arriva aux tentes vers 
l'heure du souper. 

Telle fut la fin de cette journée. Les Grecs trouvèrent la plupart 
de leurs effets pillés, ainsi que les provisions de manger et de 
boire. Les caissons pleins de farine et de vin dont Cyrus s'était 
pourvu, afin de les distribuer aux Grecs s’il survenait une grande 
disette dans leur armée, et qu’on évaluait au nombre de trois cents, 
avaient été également pillés par les troupes du roi : cela fit que la 
plupart des Grecs ne purent souper, et ils n’avaient pas diné ; car, 
avant qu’on envoyât le soldat prendre son repas, le roi avait paru. 
C’est donc ainsi qu’ils passèrent la nuit. 
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» 


ἢ ἀπίοιεν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 
Ἔδοξεν οὖν αὐτοῖς 
ἀπιέναι" 
ai ἀφιχνοῦνται ἐπὶ τὰς σχηνὰς 
ἀμφὶ δόρπηστον. 

Τοῦτο μὲν ἐγένετο 
τὸ τέλος ταύτης τῆς ἡμερᾶς. 
Καταλαμόθάνουσι δὲ 
τά τε πλεῖστα 
τῶν ἄλλων χρημάτων 
διηρπασμένα 
χαὶ εἴ τι σιτίον 
ἢ ποτὸν ἦν, 
χαὶ τὰς ἁμάξας, 
μεστὰς ἀλεύρων χαὶ οἴνον, 
ἃς Κῦρος παρεσχευάσατο, 
ἵνα εἴ ποτε ἔνδεια 
λάθοι σφόδρα τὸ στράτευμα, 
διαδοίη τοῖς Ἕλλησιν 
αὗται δὲ ἦσαν, 
ὡς ἐλέγοντο, 
τετραχόσιαι ἅμαξαι" 
χαὶ οἱ σὺν βασιλεῖ 
διήρπασαν τότε ταύτας᾽ 
ὥστε οἱ πλεῖστοι τῶν Ἑλλήνων 
ἦσαν ἄδειπνοι" 
ἦσαν δὲ χαὶ ἀνάριστοι" 
βασιλεὺς γὰρ δὴ ἐφάνη 
πρὶν τὸ στράτευμα 
χαταλῦσαι 
πρὸς ἄριστον. 
Διεγένοντο μὲν οὖν οὕτω 
ταύτην τὴν νύχτα. 
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ou s’en iraient vers le camp. 
Donc il parut bon à eux 


_de s’en aller; 


et ils arrivent aux tentes 
vers l’heure-du-souper. 
Cette (telle) fut 
la fin de cette journée. 
Or ils trouvent 
et la plupart 
des autres objets 
pillés 
et si quelque nourriture 
ou quelque boïsson était, 
et les chariots, 
pleins de farines et de vin, 
que Cyrus avait préparés, 
afin que si un-jour la disette 
prenait fortement l’armée, 
il les distribuât aux Grecs; 
or ces chariots étaient, [sait) 
commeilsétaientdits (àcequ’on di- 
quatre-cents chariots; 
et ceux avec le roi 
pillèrent alors ces chariots ; 
de-sorte-que la plupart des Grecs 
étaient privés-de-souper; 
et ils étaient aussi privés-de-diner ; 
car le roi certes avait paru 
avant que l’armée 
avoir dételé (se fût arrêtée) 
pour le diner. 
Ils furent-jusqu’au-bout donc ainsi 
cette nuit-là. 


QE 





NOTES 


DU PREMIER LIVRE DE L’'ANABASE. 


Page 2 : 1. Avabaoic (de ἀνά et βαίνω) signifie proprement 
action de marcher en haut; et, en effet, les Grecs, partant de 
PHellespont, s’élevaient à mesure qu’ils s’avancaient vers la 
haute Asie. 

— 2. Καστωλοῦ πεδίον. Les Lydiens appelaient les Doriens 
Castoles. Ainsi la plaine du Castole n’est autre que la plaine des 
Doriens. 

— 3. Παῤῥάσιον. Parrhasie, ville d’Arcadie. Voyez Pline 
VAncien, IV, v. 

Page 4 : 1. Ἐτελεύτησε Δαρεῖος. Darius mourut à Babylone, en 
40% avant J.C., après un règne de dix-neuf ans. 

— 2. ᾿Αρταξέρξης. Ctésias appelle ce prince Arsacas ou Arsace, 
et Plutarque, Artaxerrès, chap. 1, lui donne le nom d’Arsi- 
cas. Il prit, à son avénement, le nom d’Artaxerxès, auquel 
l'histoire ajoute celui de Mnémon, à cause de sa prodigieuse 
mémoire. 

— 3. Διαδάλλει. Il l’accusait d’avoir voulu assassiner Artaxerxès 
pendant la cérémonie de son couronnement. 


Page 6 : 1. Ὧν, au génitif, par attraction, à cause de l’anté- 
cédent πόλεων. 


Page 8 : 1. Χεῤῥονήσῳ. Le mot Chersonèse signifielittéralement 
presqu'’ile. 1] y avait par conséquent plusieurs contrées qui por- 
taient ce nom. Les deux plus célèbres dans l’antiquité étaient la 
Chersonèse de Thrace dont il est ici question, et la Chersonèse 
Taurique (aujourd’hui la Crimée). 

— 2. Κλέαρχος. Les Lacédémoniens l’avaient envoyé à Byzance 
pour apaiser quelques troubles qui s’y étaient élevés. Il s’y con- 
duisit de la manière la plus cruelle, et fit égorger les magistrats 
de la ville. 
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Page 8 : 3. Δίδωσιν αὐτῷ μυρίους δαρειχούς. Laïidarique, monnaie 
d’or de Perse, frappée par Darius, est évaluée à 20 drachmes 
d'argent; 1 y en avait par conséquent 309 dans un talent; les 
10000 dariques valaient donc 33 talents À. On sait que la valeur du 
talent est 5500 fr. | 


Page 10 : 1. Αἴ Ἑλλησποντιαχαὶ πόλεις. Les colonies que les 
Grecs avaient fondées sur les côtes de l’Hellespont. 

— 2. Πισίδας. La Pisidie, province peu considérable de l’Asie 
Mineure, située au sud. 


Page 12 : 1. Στυμφάλιον, de Stymphale, ville d’Arcadie. 


Page 14 : 1. Σάρδεις, Sardes, capitale de l’ancien royaume de 
Lydie, province de l’Asie Mineure. 


Page 16 : 1. Παρασάγγας. La parasange, mesure itinéraire de 
Perse, valait trente stades de dix au mille ; c’est à peu près la lon- 
gueur de notre lieue commune. 

— 9. Μαίανδρον. Le Méandre, fleuve qui prend sa source en 
Phrygie et se jette dans la mer Égée. 

— 3. Πλέθρα. Le plèthre est une mesure de 100 pieds grecs ; 
le pied grec valait 30 centimètres ou 308 millimètres. 


— 4. Κολοσσάς. Au confluent du Méandre et du Lycus. 


Page 18 : 1. Κελαινάς. Célènes, ville de Phrygie, célèbre et 
populeuse du temps de‘Xénophon, bien diminuée après Alexandre. 
Selon Quinte-Curce, le Marsyas, qui la traversait d’abord, n’en 
coulait plus qu’à une certaine distance. 

Page 20 : 1. Πέλτας. Peltes, ville de Phrygie. 

— 2. Τὰ Λύχαια. Fètes instituées par les Arcadiens en l’hon- 
neur de Jupiter Lycéen, c’est-à-dire de Pan. 

Page 22 : 1. Στλεγγίδες, en latin strigiles, sorte d’étrilles, ins- 
trument dont on se servait au bain pour la propreté. Travaillé 
avec art et enrichi d’or et d'ivoire, il devenait un objet de luxe. 

— 9, Κεραμῶν Ἀγοράν, le Forum des Céramiens. Il y avait de 
même en Italie une ville appelée Forum Appii, et une autre en 
Gaule, Forum Julii (aujourd’hui Fréjus). 

— 3. Καύστρου πεδίον. La plaine de Caystre, ou, en un seul 
mot, Caystropédium, vilie de Phrygie. 

Page 24 : 1. Asnevôtouc, d’Aspendus, ville de Pamphylie, pro- 
vince contiguë à la Cilicie. 
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— 2. Τυριαῖον, Tyriée, ville de Phrygie. 
Page 30 : 1. Περιπλεούσας. Pour aller d’Ionie en Cilicie, il faut 
faire le tour de près de la moitié de l’Asie Mineure. 


Page 32 : 1. Κύδνος. Le Cydnus, fleuve qui prend sa source 
dans le Taurus, traverse la Cïlicie et se jette dans la Méditer- 
ranée, après un cours de 15 ou 20 lieues. Ses eaux étaient gla- 
ciales. Alexandre faillit mourir pour s’y être baigné. On croit que 
c’est le Sélef, qui, par une imprudence semblable à celle 
d'Alexandre, coûta la vie à l’empereur d’Allemagne, Frédéric 
Barberousse, au commencement de ia troisième croisade. 


Page 34 : 1. Ἔν Σόλοις, ἐν Ἰσσοῖς. Soles et Issus, villes de 
Cilicie. C’est près de la seconde que se livra la bataille qui per- 
mit à Alexandre de pénétrer au centre de l’empire de Darius. 


— 2. Ayo: Le λόχος, compagnie composée de 50 hommes. 


Page 56 : 1. Téoov. Le Psarus, fleuve qui vient des montagnes 
d'Arménie et coule vers l’orient. Son nom actuel est Seihoun. 

— 2. Πύραμον. Le Pyrame, rivière de Cilicie, qui s'appelle au- 
jourd’hui Geiïhoun. 


Page 58 : 1. Il y a deux défilés qui séparent la Cilicie de la 
Syrie : le premier, plus éloigné de la mer, avait le nom de Pyles 
(portes) Amaniques; le second s'appelait Portes de la Cilicie. 
C’est de ce dernier que parle ici Xénophon. 


Page 64 : 1. Χάλον. Le Chalus, rivière de Syrie, qui passe à 
Halep, aujourd’hui le Koeir. 


Page 66 : 1. Θεοὺς ἐνόμιζον. Les Syriens avaient un profond 
respect pour les poissons et ils leur rendaient un culte public. Le 
traité de la déesse de Syrie attribué à Lucien dit qu’ils les regar- 
daient comme quelque chose de sacré, et que jamais ils n’en 
mangeaient, non plus que des pigeons. Ce culte venait du respect 
qu’ils avaient pour Derceto et Sémiramis, qui furent métamor- 
phosées, dit-on, la première en poisson, la seconde en colombe. 
Moxcourt. — Voyez Lucien, De la déesse syrienne, 14 et 45. 


— 2. Εἰς ζώνην δεδομέναι. « Cicéron contre Verrès, lv. III, 
Chäp. xxxmr, dit que les rois des Perses et des Syriens sont dans 
Pusage d’avoir plusieurs femmes, et que des villes sont attribuées à 
ces princesses pour fournir, les unes leur ceinture, redimiculum, 
d’autres leur voile, d’autres leurs colliers, d’autres les ornements 
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de leur tête. Hérodote, Euterpe, chap. xcvi, parle d’une ville 
d'Égypte donnée à perpétuité aux reines de ce pays pour leur 
chaussure. Il ajoute que cet usage subsiste depuis la conquête 
de l'Égypte par les Perses. Athénée, liv. I, chap. xxv, cite la 
même ville comme donnée successivement par tous les souverains 
de ce pays, soit Perses, soit Égyptiens, aux reines d'Égypte. Plu- 
sieurs autres nous apprennent que Xerxès fit don à Thémistocle. 
lorsqu'il se réfugia en Asie, de trois villes dont l’une devait four- 
nir le pain, une autre le vin et la troisième les mets de sa table. 
Mais le passage de Platon, Alcibiade T°", p. 123, confirme en- 
core plus positivement la conjecture de Muret et de Lengerman. 
Platon assure que l’on tenait d’un homme digne de foi, qui avait 
été à la cour de Perse, qu’il avait employé un jour presque entier 
à traverser un pays vaste et fertile, que les habitants appelaient la 
ceinture de la reine (cest probablement celui dont parle ici Xéno- 
phon, car il se trouve sur la route d’un Grec allant à Babylone); 
qu’un autre territoire s'appelait Le voile de la reine, et qu’enfin 
différents lieux, beaux et d’un grand revenu, portaient chacun 
le nom de divers ornements de cette princesse, auxquels ils 
étaient affectés. Tel était l’usage des Perses. » DE LA LUZERNE. 


Page 76 : 1. Ὄνοι ἄγριοι. L'âne sauvage ou zèbre. 


Page 78 : 1. Πύλας. Portes ou défilés par lesquels on passait de 
PArabie dans la Babylonie. D’autres croient que c’est simplement 
une ville nommée Pyles. 

Page 80 : 1. Ἔν τῇ Λυδίᾳ ἀγορᾷ. Depuis que le grand Cyrus 
avait interdit aux Lydiens de porter les armes, ce peuple ne s’ap- 
pliquait qu’au commerce et même au trafic le plus bas. Des Ly- 
diens suivaient donc l’armée de Cyrus le Jeune en qualité de vivan- 
diers ou pourvoyeurs. 

— 2. Καπίθην. Plus de deux litres. 

— 3. Σίγλων. Le sigle était d’un peu plus d’un franc. 

— 4. L’obole valait environ 15 centimes. 

— 5. La chénice contenait un peu plus d’un litre. 


Page 90 : 1. Τῶν πιστῶν. Ils sont appelés un peu plus bas ὅμο-- 
τράπεζοι et plus loin συντράπεζοι. Sur ces fidèles, dont les rois de 
Perse s’entouraient, voir la Cyropédie, VII, 1. 


Page 98 : 1. Βωμόν. Il s’agit sans doute du célèbre temple de 
Diane, à Éphèse 


Page 100 : 1. Ζώνης. En Perse, au lieu de mettre la corde au cou 
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aux condamnés, on les trainait au supplice par la ceinture. Cet 
usage est attesté par Diodore de Sicile, XVII, xxx. 


Page 102 : 1. Σχηπτούχων. Ce sont les gardes du corps; ils étaient 
armés de bâtons (σχἥπτρον), insignes des fonctions qu’ils remplis- 
saient. On voit, au huitième livre de la Cyropédie, Cyrus marcher 
au milieu d'un cortége de trois cents σχηπτοῦχοι. Ce mot, dans 
Homère, est une épithète fréquemment appliquée au rois eux- 
mêmes : Σχηπτοῦχο! βασιλῆες. 

Page 110 : 1. Ἀσπίς. Le singulier au lieu du pluriel ἀσπίδες, qui 
serait lui-même pour ἄνδρες ἀσπίσιν ὡπλισμένοι. 

— 2. Ἑχατὸν ai εἴκοσι μυριάδες. Diodore de Sicile, XIV, xxu, 
donne un chiffre plus vraisemblable : Eïye δὲ (Ἀρταξέρξης) τοὺς 
ἅπαντας στρατιώτας οὐχ ἐλάττους τετταράχοντα μυριάδων, χαθά 
φησιν Ἔφορος. — Il y ἃ dissidence entre les témoignages de Xéno- 
phon, de Ctésias et de Plutarque, sur le nombre respectif des 
deux armées mises en présence à Cunaxa. M. Duruy, dans une 
note de son Histoire grecque, page 420 de l’édition de 1851, 
semble appuyer l'assertion de Xénophon, confirmée déjà par le 
comte de la Luzerne. TALBOT. 

Page 112 : 1. Ὀργυαί. L'orgyie valait 6 pieds grecs, c’est-à-dire 
1 mètre 85 centimètres. 

— 2. Τοῦ Μηδίας τείχους. On ne trouve nulle part aucun autre 
renseignement sur ce mur de Médie, élevé sans doute, comme le 
grande muraille de la Chine, pour arrêter les invasions de bar- 
bares. 

— 3. Διώρυχες. Ce sont des canaux qui faisaient communiquer 
le Tigre et l’'Euphrate. Arrien prétend que le Tigre était le plus 
b2s de ces deux fleuves; ainsi, selon lui, ces canaux auraient 
coulé dans le sens contraire à celui qu’indique Xénophon. 

Page 114 : 1. Ἀμόδραχιώτην. Ambracie, ville d'Épire, située sur 
golfe qui portait le même nom. 

Page 116 : 1. Οὐχ ἐχώλυε.... διαθαίνειν. Plutarque, Vie d'Ar- 
taxerxès, nous apprend la cause de cette conduite d’Artaxerxès : 
il voulait se retirer dans la province de Perse, et y attendre que 
toutes ses forses fussent réunies pour combattre Cyrus. 

— 2. Ἀμςὶ ἀγορὰν πλήθουσαν, vers l'heure où la place est pleine, 
c'est-à-dire vers le milieu du jour. 

Page 122 : 1. Agérava. Quinte-Curce, IV, vin, donne une des- 
cription à peu près semblable des chars armés de faux de l’armée 
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de Darius : « Ex summo temone hastæ præfixæ ferro eminebant ; 
utrinque a jugo ternos direxerant gladios ,et inter radios rotarum 
plura spicula eminebant in adversum : aliæ deinde falces summis 
rotarum orbibus hærebant, et aliæ in terram demissæ, quidquid 
obvium concitatis equis fuisset, amputaturæ. » Xénophon, dans la 
Cyropédie, attribue à Cyrus l'invention de ces terribles machines 
de guerre. 

Page 126 : 1. Ξενοφῶν Ἀθηναῖος. L’historien lui-même. 

Page 134 : 1. Κτησίας. Ctésias, médecin célèbre, originaire 
d’Ionie. 11 passa la plus grande partie de sa vie à la cour d’Ar- 
taxerxès. Il ἃ composé sur l’histoire de ce temps un livre plein de 
renseignements d'autant plus curieux qu’il avait vu lui-même la 
plupart des choses dont il parle. Plutarque, d’après Ctésias, com- 
plète, dans la Vie d’Artaxerxès, les détails relatifs à la mort de 
Cyrus, sur laquelle Xénophon glisse avec une concision un peu 
rapide. Il est vrai que Ctésias est tombé dans une prolixité qui a 
fait dire à Plutarque que « son récit est un poignard émoussé, 
dont il tue Cyrus à grand'peine. » TALBOT. 

Page 136 : 1. Σὺν τοῖς ἄλλοις παισί. Sur cette éducation des 
jeunes Perses, voy. Le 1°" livre de la Cyropédie. 

— 2. Θύραις. La porte, pour dire la cour, expression consacrée 
dans l'Orient. On dit encore aujourd’hui la Porte ottomane. 

Page 156 : 1. Pwxatda. Une femme phocéenne, originaire de 
Phocée, ville de l’Ionie. Dans sa patrie on l’appelait Milto ou Myrto. 
Cyrus lui fit prendre le nom d’Aspasie. Elle conserva auprès d’Ar- 
taxerxès le même crédit dont elle avait joui auprès de Cyrus, et 
occasionna de grands troubles à la cour. 


Page 160 : 1. Ἀμφιπολίτης. Amphipolis, ville de Macédoine. 


FIN. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 
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I. Les Grecs n'apprennent la mort de Cyrus que le lendemain 
de la bataille de Cunaxa. — Ils offrent le trône à Ariée. — Arta- 
xercès somme les Grecs de lui livrer leurs armes. — Fière réponse 
de Cléarque. 

II. Les Grecs rejoignent Ariée. — Délibération sur la route qu'il 
faut suivre. — Le premier jour de marche, les Grecs rencontrent 
l'armée d’Artaxercès. 

III. Artaxercès propose aux Grecs un accommodement. — Cléar- 
que refuse de traiter si on ne fournit des vivres à ses soldats. — 
Le roi fait conduire les Grecs dans des villages bienapprovisionnés. 
— Entrevue de Tissapherne et de Cléarque. — Convention conclue 
avec le roi. 

IV. Les Grecs attendent Tissapherne pendant vingt jours. — Dans 
cet intervalle, Ariée leur devient suspect. —Retour de Tissapherne. 
— On se met en marche. — Défiance réciproque des Perses et des 
Grecs. — Arrivée à la muraille de Médie. — Les Grecs rencontrent 
un frère naturel du roi qui venait à son secours avec une nombreuse 
armée. — Marche à travers la Médie. 

V. Arrivée au fleuve Zapatas. — Entrevue de Cléarque et de 
Tissapherne. — Les principaux chefs des Grecs sont pris par trahi- 
son et livrés au roi. —Ariée somme les Grecs de rendre leurs armes 
à Artaxercès. — Fière réponse de Cléanor d'Orchomène. 

VI. Portrait des généraux grecs pris par trahison et livrés à 
Artaxercès. 
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I. Ὡς μὲν οὖν ἠθροίσθη Κύρῳ ? τὸ Ἑλληνιχόν, ὅτε ἐπὶ τὸν 
ἀδελφὸν Ἀρταξέρξην ἡ ἐστρατεύετο, χαὶ ὅσα ἐν τῇ ἀνόδῳ ἐπρά- 
χθη, χαὶ ὡς À μάχη" ἐγένετο, καὶ ὡς Κῦρος ἐτελεύτησε, καὶ ὡς 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον ἐλθόντες οἱ “Ἕλληνες ἐχοιμήθησαν, οἰόμιε- 
νοι τὰ πάντα νιχᾶν χαὶ Κῦρον ζῆν, ἐν τῷ ἔμπροσθεν λόγῳ dedn- 
λωται. 


Ν 


ΝΑ τῷ A7 
Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρα συνελθόντες οἱ στρατηγοὶ ἐθαύμαζον, ὅτι 


Κῦρος οὔτε ἄλλον πέμποι σημανοῦντα ὅ τι χρὴ ποιεῖν, οὔτε αὖ- 


I. La levée des troupes grecques faite pour Cyrus, quand il en- 
treprit son expédition contre son frère Artaxercès, les divers in- 
cidents de sa marche, les détails de la bataille, la mort de 
Cyrus, le retour des Grecs à leur camp pour y prendre du repos, 
persuadés qu’ils avaient remporté une victoire complète et que 
Cyrus était vivant, tels sont les faits qui ont été exposés dans le 
livre précédent. 

Au point du jour, les généraux s’assemblent, étonnés que Cyrus 
n’envoie personne ordonner ce qu’il faut faire, ou qu’il ne paraisse 


Rime. πον ον. 


XÉNOPHON. 


L'ANABASE. 


LIVRE DEUXIÈME. 


I. Ὡς μὲν οὖν 
τὸ Ἑλληνιχὸν 
ἠθροίσθη Κύρῳ, 
ὅτε ἐστρατεύετο 
ἐπὶ τὸν ἀδελφὸν 
Ἀρταξέρξην, 
χαὶ ὅσα ἐπράχθη 
ἐν τῇ ἀνόδῳ, 
χαὶ ὡς À μάχη 
ἐγένετο, 
χαὶ ὡς Κῦρος 
ἐτελεύτησε, 
χαὶ ὡς “Ἕλληνες 


ἐλθόντες ἐπὶ τὸ στρατόπεδον 


ἐχοιμήθησαν, 

οἰόμενοι 

νιχᾶν τὰ πάντα 

καὶ Κῦρον ζῆν, 

δεδήλωται 

ἐν τῷ λόγῳ ἔμπροσθεν. 
Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ 

οἱ στρατηγοὶ συνελθόντες 

ἐθαύμαζον 

ὅτι Κῦρος οὔτε πέμπο: 

ἄλλον σημανοῦντο. 





I. Comment d’une-part donc 
l'armée grecque 
fut rassemblée pour Cyrus, 
lorsqw’il faisait-une-expédition 
contre le (son) frère 
Artaxercès, 
et toutes-les choses-qui furent faites 
dans la marche-en-haut, 
et comment le combat 
eut-lieu, 
et comment Cyrus 
finit sa vie, 
et comment les Grecs 
étant allés vers le (leur) camp 
dormirent, 
pensant 
vaincre dans le tout (complétement) 
et Cyrus vivre, 
a été montré 
dans le discours d’-auparavant. 

Mais avec le jour 
les stratéges s'étant réunis 
s’étonnaient 
que Cyrus ni n’envoyât 
un autre devant signifier 


L ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 

τὸς ναίνοιτο. "EdoËsv οὖν αὐτοῖς συσχευασαμένοις ἃ εἶχον χαὶ 
ἐξοπλισαμένοις προϊέναι εἰς τὸ πρόσθεν, ἕως Κύρῳ συμμίξειαν. 
Ἤδη δὲ ἐν δρμὴ ὄντων ἅμα ἡλίῳ ἀνίσχοντι ἦλθε Προχλῆς, ὃ 


2 τοῦ Λάχωνος, 


Τευθρανίας' ἄρχων, γεγονὼς ἀπὸ Δημαράτου 
xat Γλοῦς ὃ 6 Ταμώ ". Οὗτοι ἔλεγον ὅτι Κῦρος μὲν τέθνηκεν, 
Ἀριαῖος ὅ δὲ πεφευγὼς ἐν τῷ σταθμῷ εἴη μετὰ τῶν ἄλλων βαρ- 
Édpuv, ὅθεν τῇ προτεραίᾳ ὥρμηντο, χαὶ λέγοι ὅτι ταύτην μὲν 
τὴν ἡμέραν περιμείνειεν ἂν αὐτούς, εἰ μέλλοιεν ἥχειν, τῇ δὲ 
ἄλλῃ ἀπιέναι φαίη ἐπὶ Ἰωνίας, ὅθενπερ ἦλθε. Ταῦτα ἀχούσαντες 
où στρατηγοὶ καὶ οἱ ἄλλοι “ἕλληνες πυνθανόμενοι βαρέως ἔφε- 


ρον. Κλέαρχος" δὲ τάδε εἶπεν. Ἀλλ’ ὥφελε μὲν Κῦρος Cv: 


pas lui-même. Ils se décident à plier les bagages qui leur restent, 
à prendre les armes, à se porter en avant et à rejoindre Cyrus. Ils 
se mettaient en marche, lorsque, au lever du soleil, arrivent 
Proclès, gouverneur de la Teuthranie , descendant du lacédémo- 
nien Démarate, et Glos, fils de Tamus. Ceux-ci disent que Cyrus 
est mort, et qu'Ariée, en fuite, est avec les autres barbares, au 
campement d’où ils étaient partis la veille, qu'il leur promet de 
les y attendre tout le jour, s’ils veulent s’y rendre, mais que le 
lendemain il retournera, dit-il, en Ionie d’où il est venu. En ap- 
prenant cette nouvelle, les généraux et le reste des Grecs sont 


vivement affligés. Cléarque dit : « Plût au ciel que Cyrus vécût 
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ὅ τι χρὴ ποιεῖν, 

οὔτε φάνοιτο αὐτός. 
Ἔδοξεν οὖν αὐτοῖς 
συσχευασαμένοις 

ἃ εἴχον 

χαὶ ἐξοπλισαμένοις 
προϊέναι εἰς τὸ πρόσθιν, 
ἕως.συμμίξειαν 

Κύρῳ. 

Ἤδη δὲ ὄντων ἐν ὁρμῇ 
ἅμα ἡλίῳ ἀνίσχοντι 
Προχλῆς, 

ὁ ἄρχων Τευθρανίας 
γεγονὼς ἀπὸ Δημαράτον 
τοῦ Λάχωνος, 

ἦλθε, 

χαὶ Γλοῦς ὁ Ταμώ. 

Οὗτο: ἔλεγον 

ὅτι Κῦρος μὲν 

τέθνηχεν, 

Ἀριαῖος δὲ πεφευγὼς 

εἴη μετὰ τῶν ἄλλων βαρόάρων 
ἐν τῷ σταθμῷ, 

ὅθεν τῇ προτεραίᾳ 
ὥρμηντο, 

χαὶ λέγοι 

ὅτι περιμείνειεν ἂν αὐτοὺς 
ταύτην μὲν τὴν ἡμέραν, 
εἰ μέλλοιεν ἥχειν, 

φαίη δὲ 

ἀπιέναι τῇ ἄλλῃ 

ἐπὶ Ἰωνίας, 

ὅθενπερ ἦλθε. 

Οἱ στρατηγοὶ ἀχούσαντες [vor 
χαὶ οἱ ἄλλοι Ἕλληνες πυνθανόμε- 
ταῦτα 

ἔφερον βαρέως. 

Κλέαρχος dE εἶπεν Tade” 
Ἀλλὰ Κῦρος 

ὦφελε μὲν ζῆν, 


ce qu’il faut faire, 

ni ne parût lui-même. 

Donc il parut-bon à eux 

ayant mis-en-paquet 

les choses qu’ils avaient 

et s'étant armés 

de s’avancer dans le côté d’-avant, 
jusqu’à ce qu'ils eussent rejoint 
Cyrus. 

Et déjà eux étant en mouvement 
avec le soleil levant 

Proclès, 

le commandant de la Teuthranie, 
né (descendant) de Démarate 

le Laconien, 

vint, 

et Glos, le fils de Tamus. 

Ceux-ci disaient 

que Cyrus d’une-part 

est (était) mort, 

qu’Ariée d’autre-part ayant fui 
était avec les autres barbares 
dans l’étape, 

d’où le jour précédent 

ils s'étaient élancés, 

et qu’il disait 

qu’il attendrait eux 

ce jeur-ci d’une-part, 

5.115 devaient venir, 

mais déclarait [main) 
devoir partir l’autre jour (le lende- 
vers l’Ionie, 

d’où il était venu. 

Les stratéges ayant entendu 

et les autres Grecs apprenant 

ces choses 

les supportaient avec-peine. 

Et Cléarque dit ces choses : 

Mais Cyrus 

devait (devrait) d’une-part vivre, 
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ἐπεὶ δὲ τετελεύτηκεν, ἀπαγγέλλετε Ἀριαίῳ, ὅτι ἡμεῖς νικῶμέν 
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τε βασιλέα nat, ὡς ὁρᾶτε, οὐδεὶς ἔτι ἡμῖν μάχεται, καὶ εἰ μὴ 
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ὑμεῖς ἤλθετε, ἐπορευόμεθα ἂν ἐπὶ βασιλέα " ἐπαγγελλόμεθα δὲ 
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Ἀριαίῳ, ἐὰν ἐνθάδε ἔλθη, εἰς τὸν θρόνον τὸν βασίλειον χαθιεῖν 
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αὐτόν " τῶν γὰρ μάχην νικώντων χαὶ τὸ ἄρχειν ἐστί. Ταῦτ᾽ εἰ- 
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πὼν ἀποστέλλει τοὺς ἀγγέλους χαὶ σὺν αὐτοῖς Χειρίσοφον᾽ τὸν 
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Λάχωνα καὶ Mévova? τὸν Θετταλόν * χαὶ γὰρ αὐτὸς Μένων 
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&6ovhEto” ἦν γὰρ φίλος χαὶ ξένος Ἀριαίου. OÙ μὲν ᾧχοντο, 
Κλέαρχος δὲ περιέμενε. 
Τὸ δὲ στράτευμα ἐπορίζετο σῖτον ὅπως ἐδύνατο x τῶν ὕπο- 
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ζυγίων, χόπτοντες τοὺς βοῦς καὶ ὄνους " ξύλοις δ᾽ ἐχρῶντο, μι- 


χρὸν προϊόντες ἀπὸ τῆς φάλαγγος οὗ À μάχη. ἐγένετο, τοῖς τε 


encore !mais puisqu'il n’est plus, annoncez ἃ Ariée que nous avons 
vaincu le roi, que personne, comme vous voyez, ne nous résiste, 
et que, si vous ne fussiez survenus, nous marchions contre le roi. 
Nous promettons à Ariée que, s’il vient ici, nous le ferons monter 
sur le trône royal, puisque c’est aux vainqueurs à disposer de l’em- 
pire. » Cela dit, il congédie les envoyés, et les fait accompagner 
de Chirisophe de Lacédémone, et de Ménon de Thessalie. Ménon 
lui-même l'avait demandé, étant l’ami et l’hôte d’Ariée. Les envoyés 
partent, et Cléarque les attend. 

L'armée se procure des vivres comme elle peut : on prend aux 
équipages des bœufs et des ânes qu’on égorge; quant au bois, 
voici comment on en a: en s’avançant à peu de distance de la 


phalange, à l’endroit où s'était livrée la bataille, on trouve quan- 
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ἐπεὶ δὲ τετελεύτηχεν, 
ἀπαγγέλλετε Ἀριαίῳ 

ὅτι ἡμεῖς 

νιχῶμέν τε βασιλέα 
Hal, ὡς ὁρᾶτε, 

οὐδεὶς μάχεται ἔτι 

ἡμῖν, 

χαὶ εἰ ὑμεῖς 

μὴ ἤλθετε 

ἐπορευόμεθα ἂν 

ἐπὶ βασιλέα * 
ἐπαγγελλόμεθα δὲ ᾿Ἀριαίῳ, 
ἐὰν ἔλθῃ ἐνθάδε, 

χαθιεῖν αὐτὸν 

εἰς τὸν θρόνον 

τὸν βασίλειον * 

τὸ γὰρ χαὶ ἄρχειν ἐστὶ 
τῶν νιχώντων μάχην. 
Εἰπὼν ταῦτα 
ἀποστέλλει τοὺς ἀγγέλους 
χαὶ σὺν αὐτοῖς 
Χειρίσοφον τὸν Λάχωνα 
καὶ Μένωνα τὸν Θετιαλόν * 
χαὶ γὰρ Μένων 

ἐθούλετο αὐτός- 

ἣν γὰρ φίλος 

χαὶ ξένος ᾿Ἀριαίου. 

Οἱ μὲν ᾧχοντο, 

Κλέαρχος δὲ περιέμενε. 
Τὸ δὲ στράτευμα 
ἐποοίζετο σἴτον 

ὅπως ἐδύνατο 

ἐχ τῶν ὑποζυγίων, 
χόπτοντες 

τοὺς βοῦς χαὶ τοὺς ὄνους" 
προϊόντες δὲ μιχρὸν 

ἀπὸ τῆς φάλαγγος, 

οὗ À μάχη 

ἐγένετο, 

ἐχρῶντο ξύλοις 


mais puisqu'il ἃ fini sa vie 
annoncez à Ariée, 

que nous 

et nous vainquons le roi, 

et, comme vous voyez, 

personne ne combat encore (plus) 
NOUS, 

et si vous 

vous n’étiez arrivés, 

nous marcherions 

vers (contre) le roi; 

or nous promettons à Ariée, 

s’il est venu ici, [asseoir) lui 
devoirfaire-asseoir (que nousferons 
sur le trône 

le royal; 

car et le comm::1'er est 

de ceux qui vainquent le combat. 
Ayant dit ces choses 

il envoie les députés 

et avec eux 

Chirisophe le Laconien 

et Ménon le Thessalien ; 

car Ménon 

le voulait lui-même; 

car il était ami 

et hôte d’Ariée. 

Ceux-ci d’une-part partaient, 
Cléarque d’autre-part attendait. 
D’autre-part l’armée 

se-procurait de la nourriture 
comme elle pouvait 

des (avec les) bêtes-de-somme, 
frappant 

les bœufs et les ânes; 

et s’'avançant un peu 

de la phalange, 

à-l'-endroit-où le combat 

avait eu-lieu, 

ils se servaient comme bois 


+ 


8 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β', 

οἰστοῖς πολλοῖς οὖσιν, οὺὃς ἠνάγκαζον of “Ελληνες ἐχόάλλειν 
τοὺς αὐτομολοῦντας παρὰ βασιλέως, χαὶ τοῖς γέῤῥοις χαὶ ταῖς 
ἀσπίσι χαὶ ταῖς ξυλίναις ταῖς Αἰγυπτίαις " πολλαὶ δὲ χαὶ 
πέλται χαὶ ἅμαξαι ἦσαν φέρεσθαι ἔρημοι " οἷς πᾶσι χρώμενοι 

/ ω 4 2 / \ € / 
χρέα ἕψοντες ἤσθιον ἐχείνην τὴν ἡμέραν. 

Καὶ ἤδη τε ἦν περὶ πλήθουσαν ἀγορὰν ' χαὶ ἔρχονται παρὰ 
βασιλέως χαὶ Τ' ισσαφέρνους ? χήρυχες οἵ μὲν ἄλλοι βάρδαροι * 
ἦν δ᾽ αὐτῶν Φαλῖνος ὃ εἷς “Ἕλλην, ὃς ἐτύγχανε παρὰ Τίισσα- 

, à or " ë ER > 5 / 
φέρνει ὧν καὶ ἐντίμως ἔχων᾽ χαὶ γὰρ προσεποιεῖτο ἐπιστήμων 
εἶναι τῶν ἀμφὶ τάξεις τε χαὶ ὁπλομαχίαν. Οὗτοι δὲ προσελθόν- 
τες καὶ χαλέσαντες τοὺς τῶν “λλήνων ἄρχοντας λέγουσιν, ὅτι 

cl τῷ 3 it 
βασιλεὺς χελεύει τοὺς “Ελληνας, ἐπεὶ νικῶν τυγχάνει χαὶ Κὺ- 


τ ον , An Ὅῇ 
ρὸν ἀπέχτονε, παραδόντας τὰ ὅπλα, ἰόντας ἐπὶ τὰς βασιλέως 


tité de traits que les Grecs avaient fait jeter aux transfuges du roi, 
puis des gerres et des boucliers d’osier égyptiens, un grand nombre 
de peltes et de chars vides; le tout sert à faire bouillir les viandes, 
et l’on vit ainsi ce jour-là. 

À l'heure où l’agora est pleine, il arrive de la part du roi et de 
Tissapherne des hérauts et d’autres barbares. Parmi eux cependant 
se trouve un Grec, Phalinus, qui servait auprès de Tissapherne, 
dont il était considéré, parce qu’il se donnait pour savant dans la 
tactique et le maniement des armes. Les hérauts s’approchent, 
appellent les chefs des Grecs, et disent que le roi, se regardant 
comme vainqueur, puisqu'il a tué Cyrus, somme les Grecs de ren- 


dre les armes et de venir aux portes du roi solliciter un bon trai- 


+ cmt 
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τοῖς TE οἰστοῖς 

οὖσι πολλοῖς, 

οὃς οἵ Ἕλληνες ἠνάγκαζον 
τοὺς αὐτομολοῦντας παρὰ βασι- 
ἐχϑάλλειν, [λέως 
χαὶ τοῖς γέῤῥοις 

χαὶ ταῖς ἀσπίσι ταῖς ξυλίναις 
ταῖς Αἰγυπτίαις * 

πολλαὶ δὲ καὶ πέλται 

χαὶ ἅμαξαι ἔρημοι 

ἧσαν φέρεσθαι" 

οἷς πᾶσι χρώμενοι 

ἕψοντες χρέα 

ἤσθιον 

ἐχείνην τὴν ἡμέραν. 

Καὶ ἤδη τε ἣν 

περὶ ἀγορὰν πλήθουσαν, 

χαὶ χήρυχες 

ἔρχονται παρὰ βασιλέως 
χαὶ Τισσαφέρνους, 

οἱ μὲν ἄλλοι βάρόαροι" 

εἷς δὲ αὐτῶν Φαλῖνος 

ἣν Ἕλλην, 

ὅς ἐτύγχανε 

ὧν παρὰ Τισσαφέρνει 

Ha ἔχων ἐντίμως * 

χαὶ γὰρ προσεποιεῖτο 

εἶναι ἐπιστήμων 

τῶν ἀμφί τε τάξεις 

χαὶ ὁπλομαχίαν. 

Οὗτοι δὲ προσελθόντες 

χαὶ χαλέσαντες 

τοὺς ἄρχοντας τῶν Ἑλλήνων 
λέγουσιν ὅτι βασιλεὺς 
χελεύειτοὺς “Ἕλληνας, 

ἐπεὶ τυγχάνει νιχῶν 

χαὶ ἀπέχτονε Κῦρον, 
παραδόντας τὰ ὅπλα 

ἰόντας ἐπὶ τὰς θύρας 
βασιλέως, 


et des traits 

étant nombreux, 

que les Grecs contraignaient 

les transfuges du roi 

jeter, 

et des gerres, 

et des boucliers les (ceux) de-bois 
les égyptiens ; 

d’autre-part beaucoup et de peltes 
et de chars vides 

étaient à être emportés (à emporter); 
desquelles choses toutes se servant 
faisant-bouillir des viandes 

ils mangeaient 

ce jour-là. 

Et déjà on était 

vers l'heure de l’'agora remplie, 

et des hérauts 

arrivent de-la-part du roi 

et de Tissapherne, 

les uns d’une-part barbares; 
d’autre-part un d’eux Phalinus 
était Grec, 

qui se trouvait 

étant auprès de Tissapherne, 

et étant en-honneur; 

car il feignait 

être connaisseur 

des choses et sur les rangs 

et sur le combat-avec-les-armes. 
Or ceux-ci s'étant approchés 

et ayant appelé 

les chefs des Grecs, 

disent que le roi 

ordonne les Grecs, 

puisqu'il se trouve vainquant 

et qu’il ἃ tué Cyrus, 

ayant livré les (leurs) armes, 
allant vers les portes 

du roi, 


10 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 

θύρας ! εὑρίσκεσθαι ἄν τι δύνωνται ἀγαθόν. 'Γαῦτα μὲν εἶπον 
οἵ βασιλέως κήρυχες᾽ οἱ δὲ “Ἕλληνες βαρέως μὲν ἤχουσαν, ὅμως 
δὲ Κλέαρχος τοσοῦτον εἶπεν, ὅτι οὐ τῶν νικώντων εἴη τὰ ὅπλα 
παραδιδόναι" Ἀλλ᾽, ἔφη, ὑμεῖς μέν, ὦ ἄνδρες στρατηγοί, τού- 
τοις ἀποχρίνασθε ὅ τι χάλλιστόν τε χαὶ ἄριστον ἔχετε * ἐγὼ δὲ 
αὐτίχα ἥξω. ᾿Εχάλεσε γάρ τις αὐτὸν τῶν ὑπηρετῶν, ὅπως ἴδοι 
τὰ ἱερὰ ἐξηρημένα " ἔτυχε γὰρ θυόμενος. Ἔνθα δὴ ἀπεχρίνατο 
Κλεάνωρ" μὲν 6 ἈΑρχάς, πρεσόύτατος ὦν, ὅτι πρόσθεν ἂν ἀποθά- 
νοιεν ἢ τὰ ὅπλα παραδοίησαν. Πρόξενος à ὃ Θηδαῖος - Ἀλλ᾽ 


ἐγώ, ἔφη, ὦ Φαλῖνε, θαυμάζω πότερα ὡς χρατῶν βασιλεὺς αἷ- 


τεῖ τὰ ὅπλα ἢ ὡς διὰ φιλίαν δῶρα" εἶ μὲν γὰρ ὥς χρατῶν, τί 


tement. Voilà ce que disent les hérauts du roi. Les Grecs sont in- 
dignés de ces paroles. Cependant Cléarque se contente de dire que 
ce n’est point aux vainqueurs à rendre les armes : « Mais vous, 
ajoute-t-il, vous, généraux, faites-leur la réponse la meilleure et 
la plus honorable; moi, je reviens à l’instant. » Et de fait, un de 
ses serviteurs l’appelait pour voir les entrailles de la victime, car 
il sacrifiait aù moment mêmeVAlors l’arcadien Cléanor, le plus 
vieux des généraux, dit qu’ils mourraient avant de rendre leurs 
armes. Puis Proxène de Thèbes prenant la parole : « Quant à moi, 


dit-il, Phalinus, je me demande avec étonnement si c’est comme 


vainqueur que le roi exige nos armes, ou comme ami, à titre de 
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εὑρίσχεσθαι 

ἂν δύνωνταί τι ἀγαθόν. 
Οἱ χήρυκες βασιλέως 
εἶπον μὲν ταῦτα" 

οἱ δὲ Ἕλληνες 
ἤχουσαν μὲν βαρέως, 
ὅμως δὲ Κλέαρχος 
εἶπεν τοσοῦτον 

ὅτι οὐχ εἴη 

τῶν νιχώντων 
παραδιδόναι τὰ ὅπλα" 
Ἀλλὰ ὑμεῖς μέν, ἔφη, 
ὦ ἄνδρες στρατηγοί, 
ἀποχρίνασθε τούτοις 
ὅ τι ἔχετε 


LA La APE 97 
χάλλιστόν τε χαὶ ἄριστον " 


ἐγὼ δὲ 

ἥξω αὐτίχα. 

Τις γὰρ τῶν ὑπηρετῶν 
ἐχάλεσεν αὐτὸν 

ὅπως ἴδοι 

τὰ ἱερὰ ἐξηρημένα * | 
ἔτυχε γὰρ θυόμενος. 
Ἔνθα δὴ 

Κλεάνωρ μὲν ὁ Ἄρχας, 
ὧν πρεσόύτατος, 
ἀπεχρίνατο 

ὅτι ἀποθάνοιεν ἄν 
πρόσθεν ἢ 
παραδοίησαν τὰ ὅπλα. 
Πρόξενος δὲ ὁ Onéaios 
ἔφη" 

᾿Αλλὰ ἐγώ, © Φαλῖνε, 
θαυμάζω πότερα 
βασιλεὺς αἰτεῖ τὰ ὅπλα 
ὡς χρατῶν, 

À ὡς δῶρα 

διὰ φιλίαν " 

εἰ μὲν γὰρ 


ὡς χρατῶν, 


trouver-pour-soi (tâcher d’obtenir) 
5115 peuvent obfenir quelque chose 
Les hérauts du roi [de bon. 
dirent d’une-part ces choses; 
d’autre-part les Grecs 

les entendirent avec-peine, 

et cependant Cléarque 

dit autant (se contenta de dire) 
qu’il n’était pas 

de ceux qui vainquent 

de livrer les (leurs) armes: 

Mais vous d’une part, dit-il, 

ὃ hommes stratéges, 

ayez répondu à ceux-ci 

ce que vous avez à répondre 

et de plus beau et de meilleur; 
moi d’autre-part [champ. 
je viendrai (reviendrai) sur--le- 
Car quelqu'un des (de ses) serviteurs 
appela lui 

afin qu’il eût vu [la victime ; 
les entrailles arrachées du cœur de 
car il se trouva sacrifiant. 

Là (alors) certes 
d’une-part Cléanor l’Arcadien, 
étant le plus vieux, 

répondit 

qu'ils seraient morts 

avant que 

ils n’eussent livré les (leurs) armes. 
D’autre-part Proxène le Béotien 
dit : 

Mais moi, ὃ Phalinus, 

je m'étonne si 

le roi demande les (nos) armes 
comme étant vainqueur, 

ou comme des présents 
à-cause-de l’amitié; 

car si d’une-part 

c’est comme étant vainqueur, 


12 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
δεῖ αὐτὸν αἰτεῖν καὶ où Aubetv ἐλθόντα ; ᾿Εἰ δὲ πείσας βούλεται 


M “ .- “ _ 
λαδεῖν, λεγέτω τί ἔσται τοῖς στρατιώταις, ἐὰν αὐτῷ ταῦτα χα- 


ρίσωνται. Πρὸς ταῦτα Φαλῖνος εἰπε" Βασιλεὺς νιχᾶν ἡγεῖται, 
5 \ σου ΕῚ , ΄"} \ δον ὑφ» "δ [ -- ΕῚ - ΕῚ 
ἐπεὶ Κῦρον ἀπέχτονε. Ti γὰρ αὐτῷ ἔστιν ὅστις τῆς ἀρχῆς ἂν- 


Ν 


δ / \ ANc IS re vw 5 ΕΣ 3 / 
TUTOLELTEL ; Νομίζει O€ χαι υμας EXUTOU εἰναι. εχὼν εν ψεσὴ 


τ ΩΣ / - 2 “Ὁ 
τῇ ἑαυτοῦ χώρᾳ χαὶ ποταμῶν ἐντὸς ἀδιαθάτων, καὶ πλῆθος ἀν- 


2€ μα. δὲ 4 2 


- « 
ὑμᾶς δυνάμενος ἀγαγεῖν ὅσον οὐὸ 


θ , 3 ΡΞ ! € “Ὁ 
ρώπων ἐφ γει παάρξεχοι ὑμῖν, 


δύναισθε ἂν ἀποχτεῖναι. Μετὰ τοῦτον Θεόπομπος Ἀθηναῖος εἰ- 
πεν" Ὦ Φαλῖνε, νῦν, ὡς σὺ δρᾷς, ἡμῖν οὐδὲν ἔστιν ἀγαθὸν ἄλλο 
εἰ μὴ ὅπλα χαὶ ἀρετή" ὅπλα μὲν οὖν ἔχοντες οἰόμεθα ἂν χαὶ 


τῇ ἀρετῇ χρῆσθαι, παραδόντες δ᾽ ἂν ταῦτα χαὶ τῶν σωμάτων 


présent. Si c’est comme vainqueur, pourquoi les demande-t-il? il 
n’a qu'à venir les prendre. S'il veut les avoir par la persuasion, 
qu'il dise ce qu’il fera pour les soldats en retour de cette gracieu- 
seté. » À cela Phalinus répond : « Le roi se croit vainqueur, puis- 
qu'il ἃ tué Cyrus. Car qui désormais lui disputerait empire? Il 
vous regarde comme sous sa dépendance, vu qu'il vous tient au 
milieu de ses États, entre des fleuves qu’il est impossible de tra- 
verser, et qu’il peut vous écraser sous une telle multitude d'hommes 
que vous ne pourriez pas les tuer, même s’il vous les abandon- 
nait. » Théopompe d'Athènes lui dit : « Phalinus, tu le vois, nous 
n'avons plus d'autre ressource que nos armes et notre courage; 


et tant que nous aurons nos armes, nous pensons bien que notre 
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τί δεῖ 

αὐτὸν αἰτεῖν 

χαὶ οὐ λαδεῖν ἐλθόντα: 
Εἰ δὲ βούλεται 

λαθεῖν πείσας, 
λεγέτω 

τί ἔσται τοῖς στρατιώταις 
ἐὰν χαρίσωνται 

ταῦτα αὐτῷ. 

Φαλῖνος: εἶπε 

πρὸς ταῦτα" 

Βασιλεὺς ἡγεῖται νιχᾶν, 
ἐπεὶ ἀπέχτονε Κῦρον" 
τίς γὰρ ἔστιν 

ὅστις ἀντιποιεῖται 
αὐτῷ τῆς ἀρχῆς: 
Νομίζει δὲ χαὶ 

ὑμᾶς εἶνα: ἑαυτοῦ 
ἔχων ἐν μέσῃ 

τῇ χώρα ἑαυτοῦ 

χαὶ ἐντὸς ποταμῶν 
ἀδιαθάτων, 

χαὶ δυνάμενος 
ἀγαγεῖν ἐφ᾽ ὑμᾶς 
πλῆθος ἀνθρώπων 
ὅσον οὐδέ, 

εἰ παρέχοι, 

δύναισθε ἂν ἀποχτεῖναι. 
Θεόπομπος ᾿Αθηναῖος 
εἶπε μετὰ τοῦτον" 

Ὦ Φαλῖνε, 

οὐδὲν ἄλλο ἀγαθὸν 
ἔστιν ἡμῖν νῦν, 

ὡς σὺ ὁρᾶς, 

εἰ μὴ ὅπλα χαὶ ἀρετή " 
ἔχοντες μὲν οὖν 

ὅπλα 

οἰόμεθα χρῆσθαι ἂν 
καὶ τῇ ἀρετῇ, 
παραδόντες δὲ ταῦτα 


en quoi est-il besoin 

lui demander 

et n’avoir pas pris étant venu? 
D’autre-part s’il veut 

avoir pris ayant persuadé, 

qu’il dise 

quelle chose sera aux soldats, 
s’ils donnent-par-faveur 

celles-ci à lui. 

Phalinus dit 

à ces choses : 

Le roi pense vaincre, 

après qu'il ἃ tué Cyrus; 

car qui est 

qui dispute 

à lui le pouvoir? 

D’autre-part il croit aussi 

vous être de lui-même (appartenir 
vous ayant au milieu [lui-même 
du pays de lui-même 

et en decà de fleuves 
ne-pouvant-être-traversés, 

et lui pouvant 

avoir conduit contre vous 

une multitude d’hommes 
si-grande que pas-même 

s’il la livrait, 

vous ne pourriez l’avoir tuée. 
Théopompe Athénien 

dit après celui-ci : 

O Phalinus, 

aucun autre bien 

n’est maintenant à nous, 

comme tu le vois, 

sinon nos armes et notre Courage ; 
ayant d’une-part donc 

nos armes, 

nous croyons pouvoir nous servir 
aussi du (de notre) courage, 
mais ayant livré celles-ci 


14 ΑΝΑΒΑΣΕΩΖ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
στερηθῆναι. Μὴ οὖν οἴου τὰ μόνα ἀγαθὰ ἡμῖν ὄντα ὑμῖν παρα- 
, A = - 
δώσειν, ἀλλὰ σὺν τούτοις χαὶ περὶ τῶν ὑμετέρων ἀγαθῶν μα- 
/ . - 5 
χούμεθα. Ἀχούσας δὲ ταῦτα ὃ Φαλῖνος ἐγέλασε καὶ εἰπεν" 
A 5 
Ἀλλὰ φιλοσόφῳ μὲν ἔοικας, ὦ νεανίσχε, καὶ λέγεις οὐχ ἀχάρι- 
στα " ἴσθι μέντοι ἀνόητος ὦν, εἶ οἴει τὴν ὑμετέραν ἀρετὴν περι- 
f À - 
γενέσθαι ἂν τῆς βασιλέως δυνάμεως. Ἄλλους δέ τινας ἔφασαν 
λέγειν ὑπομαλαχιζομένους, ὡς χαὶ Κύρῳ πιστοὶ ἐγένοντο χαὶ 
- “ὁ - 
βασιλεῖ ἂν πολλοῦ ἄξιοι γένοιντο, εἰ βούλοιτο φίλος γενέσθαι " 
Lu τ 
xat εἴτε ἄλλο τι θέλοι χρῆσθαι, εἴτ᾽ ἔπ’ Αἴγυπτον στρατεύειν; 
͵ > à 3 + ἱ 
συγχαταστρέψαιντ᾽ ἂν αὐτῷ. 
À 5 La 
Ἔν τούτῳ Κλέαρχος ἥχε, καὶ ἠρώτησεν εἰ ἤδη ἀποχεχρι- 


μένοι εἶεν. Φαλῖνος δὲ ὑπολαδὼν εἶπεν" Οὗτοι μέν, ὦ Κλέαρχε, 


courage ne nous fera point défaut; mais les livrer, ce serait livrer 
notre personne. Ne crois donc pas que nous abandonnions le seul 
bien qui nous reste; il doit nous servir à combattre même pour vos 
intérêts. » En entendant ces mots, Phalinus se prit à rire et dit : 
« Ah! jeune homme, tu m'as l'air d’un philosophe, et tu dis là des 
choses qui ne manquent pas d'agrément; sache pourtant que tu es 
fou, si tu t’imagines que votre courage puisse l'emporter sur les 
forces du roi.» D’autres, qui mollissaient, firent observer, dit-on, 
qu'après avoir été fidèles à Cyrus, ils pourraient aussi devenir très- 
utiles au roi, s’il voulait être leur ami, et que, s’il les employait 
soit à n'importe quelle entreprise, soit dans une campagne contre 
les Égyptiens, ils fondraient sur eux avec lui. 

Cependant Cléarque revient et demande si l’on a fait une réponse. 


Phalinus reprend et lui dit : « L’un dit une chose, l’autre une 
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στερηθῆναι ἂν 
καὶ τῶν σωμάτων. 
Μὴ οἵου οὖν 
παραδώσειν ὑμῖν 
τὰ μόνα ἀγαθὰ 
ὄντα ἡμῖν, 
ἀλλὰ μαχούμεθα 
σὺν τούτοις 
χαὶ περὶ τῶν ὑμετέρων ἀγαθῶν. 
Ὃὺ δὲ Φαλῖνος 
ἀκούσας ταῦτα 
ἐγέλασε χαὶ εἶπε " 
Ἀλλὰ μέν, ὦ veaviozs, 
ἔοικας φιλοσόφῳ, 
χαὶ λέγεις 
οὖχ ἀχάριστα" 
ἴσθι μέντδε 
ὧν ἀνόητος, 
εἰ οἴει 
τὴν ἀρετὴν ὑμετέραν 
περιγενέσθαι ἄν 
τῆς δυναμέως βασιλέως. 
Ἔφασαν δέ τινας ἄλλους 
ὑπομαλαχιζομένους λέγειν, 
ὡς καὶ ἐγένοντο 
πιστοὶ Κύρῳ, 
χαὶ γένοιντο ἂν βασιλεῖ 
ἄξιοι πολλοῦ, 
εἰ βούλοιτο γενέσθαι. φίλος " 
χαὶ εἴτε θέλοι 
χρῆσθαί τι ἄλλο, 
εἴτε στρατεύειν 
πὶ Αἴγυπτον, 
υγχαταστρέψαιντο ἂν αὐτῷ. 
Ἔν τούτῳ 
λέαρχος ne 
καὶ ἠρώτησεν 
εἶεν ἀποχεχριμένοι ἤδη- 
αλῖνος δὲ 
πολαδὼν εἶπεν" 









15 
pouvoir être privés 
aussi des (de nos) corps. 
Ne crois donc pas [vous 


devoir livrer (que nous livrerons) à 
les seuls biens 

étant à nous, 

mais nous combattrons 

avec celles-ci (ces armes) 

même pour vos biens. 

Or Phalinus 

ayant entendu ces choses 

rit et dit : 

Mais à-la-vérité, ὃ jeune homme, 
tu ressembles à un philosophe, 

et tu dis 

des choses non-sans-grâce; 

sache cependant 

étant (que tu es) insensé, 

si tu crois 

le courage vôtre 

pouvoir être-au-dessus 

de la puissance du roi. 

On dit d’autre-part quelques autres 
mollissant-un-peu dire, 

que et ils avaient été 

fidèles à Cyrus, 

et qu’ils seraient (au pour) le roi 
dignes d’un grand prix (précieux), 
s’il voulait être devenu ami; 

et soit qu'il voulût [chose, 
se servir d'eux en quelque autre 
soit entreprendre-une-expédition 
contre l'Égypte, [gypte). 
ils soumettraient-avec lui (lÉ- 
Sur cela 

Cléarque vint 

et demanda 

s’ils étaient ayant répondu déjà. 
Et Phalinus 

ayant repris dit : 
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ἄλλος ἄλλα λέγει, σὺ δ’ ἡμῖν εἰπὲ τί λέγεις. Ὃ δ᾽ εἶπεν ᾿Εγώ 


EU 
ΕῚ 


σε, ὦ Φαλῖνε, ἄσμενος ἑώραχα, οἶμαι δὲ καὶ οἱ ἄλλοι πάντες" 
/ \ ΤῊΝ - τ - 
σύ τε γὰρ “Ἕλλην εἰ xat ἡμεῖς, τοσοῦτοι ὄντες ὅσους σὺ ὁρᾶς " 
=: LA s\ Ν “ =.” / ,ὔ LA 
ἐν τοιούτοις δὲ ὄντες πράγμασι συμόουλευόμεθά σοι τί χρὴ 
ποιεῖν περὶ ὧν λέγεις. Σὺ oùv, πρὸς θεῶν, συμόδούλευσον uiv 
“ N CRT or \ # 5 vu \ y 
ὅ τι σοι δοχεῖ χάλλιστον χαὶ ἄριστον εἶναι, καὶ 8 σοι τιμὴν οἵ- 
σε: εἰς τὸν. ἔπειτα χρόνον ἀναλεγόμενον, ὅτι Φαλῖνός ποτε πεμ- 
φθεὶς παρὰ βασιλέως χελεύσων τοὺς “Ἕλληνας τὰ ὅπλα παρα- 
“ = -“ S 4 
δοῦναι συμόουλευομένοις συνεδούλευσεν αὐτοῖς τάδε. Οἰσύα δὲ 
ὅτι ἀνάγχη λέγεσθαι ἐν τῇ “Ἑλλάδι ἃ ἂν συμόουλεύσης. 


ὋὉ δὲ Κλέαρχος ταῦτα ὑπήγετο, βουλόμενος χαὶ αὐτὸν τὸν 


autre; mais toi, Cléarque, dis nous ce que tu penses. » Alors Cléar- 
que : « Moi, Phalinus, dit-il, c’est avec plaisir que je t'ai vu, et 
ilen est de même, je pense, de tous ceux qui sont ici. Tu es Grec, 
comme nous tous que tu vois autour de toi. Dans la position où 
nous sommes, nous te demandons ton avis sur ce que nous devons 
faire relativement à tes propositions. Toi donc, au nom des dieux, 
conseille nous ce qui te paraît le meilleur et le plus honorable, ce 
qui doit thonorer aux yeux de la postérité, quand on dira : « Ja- 
«dis Phalinus, envoyé par le roi pour sommer les Grecs de rendre 
«les armes, a été consulté par eux et a donné ce conseil; » car tu 
sais bien que de toute nécessité on parlera en Grèce du conseil, 
quel qu'il soit, que tu auras donné. » 


Par ces insinuations, Cléarque voulait amener l’envoyé même 


ue à 5 ὦ. 





Re 2 PS 








L’ANABASE. LIVRE I. 17 


Οὗτοι μέν, ὦ Κλέαρχε, 
λέγει ἄλλος ἄλλα- 


τί λέγεις, 

Ὃ δὲ εἶπεν - 

Ἐγώ, ᾧ Φαλῖνε, 
ἑώραχα σε ἄσμενος, 
οἶμαι δὲ 

χαὶ πάντες οἱ ἄλλοι " 
σύ τε γὰρ et “Ελλην 
χαὶ ἡμεῖς, 

ὄντες τοσοῦτοι 

ὅσους σὺ ὁρᾶς: 

ὄντες δὲ 

ἐν τοιούτοις πράγμασι 
συμιδουλευόμεθά σοι 

τί χρὴ ποιεῖν 

περὶ ὧν λέγεις- 

Σὺ οὖν, πρὸς θεῶν, 
συμιδούλευσον ἡμῖν 

ὅ τι δοχεῖ σοι εἶναι 
χάλλιστον χαὶ ἄριστον, 
χαὶ ὃ οἴσει σοι τιμὴν 
εἰς τὸν χρόνον ἔπειτα 
ἀναλεγόμενον 

ὅτι Φαλῖνός ποτε 
πεμφθεὶς παρὰ βασιλέως 
χελεύσων τοὺς Ἕλληνας 
παραδοῦναι τὰ ὅπλα 
συνεδούλευσεν τάδε 
αὐτοῖς συμιουλενομένοις. 
Οἶσθα δὲ 

ὅτι ἀνάγχη 

ἃ συμιδουλεύσης ἂν 
λέγεσθαι ἐν τῇ Ἕλλάδι. 
ὋὉ δὲ Κλέαρχος 
ὑπήγετο ταῦτα, 
βουλόμενος 


Ha αὐτὸν τὸν πρεσόδεύοντα 


Ceux-ci d’une-part, ὃ Cléarque, 
dit (disent) un autre d’autres choses 
(les uns une chose les autres une 
mais toi dis à nous [autre) ; 
quelle chose tu dis (tu veux-dire). 
Et lui dit : 

Moi, ὃ Phalinus, 

j'ai vu toi content (avec-plaisir) 

et je pense 

aussi tous les autres ; 

car et toi tu es Grec 

et nous aussi, 

étant aussi-nombreux 

que tu vois (nous tous que tu vois); 
Or étant 

dars de telles affaires 

nous consultons toi 

quelle chose il faut faire 

sur les choses que tu dis. 

Toi donc, au-nom des dieux, 

aie conseillé à nous 

ce qui paraît à toi être 

le plus beau et le meilleur, 

etce quiapportera à toi de l'honneur 
pour le temps ensuite 

étant dit (quand on dira) 

que Phalinus jadis 

ayant été envoyé de-la-part du roi 
devant ordonner les Grecs 

avoir livré les (leurs) armes 

a conseillé ces choses-ci 

à eux Le consultant. 

Or tu sais 

que nécessité est 

les choses que tu pourras conseiller 
être dites dans la Grèce. 

Or Cléarque 

insinuait ces choses, 

voulant [sadeur 
aussi l’homme même étant-ambas- 


2 
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παρὰ βασιλέως πρεσόδεύοντα συμθουλεῦσαι μὴ παραδοῦναι τὰ 


AR 


ὅπλα, ὅπως εὐέλπιδες νᾶλλον εἶεν οἵ “Ἕλληνες. Φαλῖνος δὲ ὕπο- 
στρέψας παρὰ τὴν δόξαν αὐτοῦ εἶπεν ὧδε" Ἔγώ, εἰ μὲν τῶν 
μυρίων ἐλπίδων μία τις δμῖν ἐστι σωθῆναι πολεμοῦντας βασι- 
λεῖ, συμδουλεύω μὴ παροδοῦναι τὰ ὅπλα εἰ δέ τοι μηδεμία 
σωτηρίας ἐστὶν ἐλπὶς ἄχοντος βασιλέως, συμόουλεύω σώζεσθαι 
ὑμῖν ὅπη δυνατόν. Κλέαρχος δὲ πρὸς ταῦτα εἶπεν " ᾿Αλλὰ ταῦτα 
μὲν δὴ σὺ λέγεις - παρ᾽ ἡμῶν δὲ ἀπάγγελλε τάδε ὅτι ἡμεῖς οἷό- 
μεθα, εἰ μὲν δέοι βασιλεῖ φίλους εἶναι, πλείονος ἂν ἄξιοι εἶναι 
φίλοι ἔχοντες τὰ ὅπλα ἢ παραδόντες ἄλλῳ * εἰ δὲ δέοι πολεμεῖν, 


ἄμεινον ἂν πολεμεῖν ἔχοντες τὰ ὅπλα ἢ ἄλλῳ παραδόντες. Ὃ 


δὲ Φαλῖνος εἰπε’ Ταῦτα μὲν δὴ ἀπαγγελοῦυεν " ἀλλὰ xat τάδε 


du roi à conseiller dene pas rendre les armes, afin de relever ainsi 
l'espérance des Grecs; mais Phalinus l’éluda, et parla en ces 
termes, contre l’attente de Cléarque : «Moi, dit-il, si, entre dix 
mille chances de salut, il en est une seule pour vous en combat- 
tant contre le roi, je vous conseille de ne pas rendre les armes; 
mais s’il n’y ἃ pas d'espoir de salut en dépit du roi, je vous con- 
seille de vous sauver comme vous pourrez. » Alors Cléarque : 
« Ainsi voilà ce que tu dis ; eh bien, va-ten dire de notre part que 
nous croyons, nous, que si nous devons être les amis du roi, nous 
vaudrons plus ayant nos armes que les rendant à un autre, et que, 
s’il faut combattre, il vaut mieux combattre avec ses armes qu’a- 


près les avoir rendues. » Phalinus répond : « Nous le dirons, mais 





-ς πο τὰ ππτἔοἐἔἐΕἜΨσστἐππἔὰ πὰἴἶππὰσσαα 
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παρὰ βασιλέως 

συυ δουλεῦσαι: 

A παραδοῦναι τὰ ὅπλα, 
ὅπως οἱ “Ἕλληνες εἶεν 
μᾶλλον εὐέλπιδες. 
Φαλῖνος δὲ ὑποστρέψας 
παρὰ τὴν δόξαν αὐτοῦ 
εἶπεν ὧδε " 

Ἐγὼ συμϑουλεύω 

μὴ παραδοῦναι τὰ ὅπλα, 
εἰ μέν τις μία 

τῶν μυρίων ἐ)πίδων 
ἐστὶν ὑμῖν σωθῆναι 
πολεμοῦντας βασιλεῖ" 
εἰ δέ τοι 

μηδεμία ἐλπὶς σωτηρίας 
ἐστὶν βασιλέως ἄχοντος 
συμιδουλεύω ὑμῖν σώζεσθαι 
ὅπη δυνατόν. 

Κλέαρχος δὲ 

εἶπεν πρὸς ταῦτα, 

Ἀλλὰ μὲν δὴ 

σὺ λέγεις ταῦτα᾽ 
ἀπάγγελλε δὲ τάδε 
παρὰ ἡμῶν, 

ὅτι ἡμεῖς οἰόμεθα, 

εἰ μὲν δέοι 

εἶναι φίλους βασιλεῖ 
εἶναι ἂν φίλοι 

ἄξιοι πλείονος 

ἔχοντες τὰ ὅπλα 

ἢ παραδόντες ἄλλῳ" 

εἶ δὲ δέοι 

πολεμεῖν, 

πολεμεῖν ἂν ἄμεινον 
ἔχοντες: τὰ ὅπλα 

ἢ παραδόντες ἄλλῳ. 

Ὃ δὲ Φαλῖνος aire” 
Ἀπαγγελοῦμεν 

μὲν δὴ ταῦτα, 


de-la-part du roi 

avoir conseillé 

de n’avoir pas livré les armes, 

afin que 165 Grecs fussent 

plus ayant-bon-espoir. 

Mais Phalinus ayant esquivé 
contre l'attente de lui 

parla ainsi : 

Moi je conseille 

de n’avoir pas livré les armes, 

si d’une-part quelqu’une ξεν ς 
des (entre) dix mille espérances 
est à vous d’avoir été sauvés 
faisant-la-guerre au roi : 

mais si certes 

aucun espoir de salut [le roi) 
n'est le roi ne-voulant-pas (malgré 
je conseille à vous d’être sauvés 
par-où 1! est possible. 

Et Cléarque 

dit à ces choses : 

Mais d’une-part certes 

toi tu dis ces choses; 

d’autre-part annonce ces choses-ci 
de la-part de nous, 

que nous nous pensons, 

si d’un-côté 1] fallait 

être amis au (du) roi, 

pouvoir être des amis 

dignesde plusde prix(plus précieux) 
ayant les (nos) armes 

que les ayant livrées à un autre: 
si d’un-autre côté il fallait 
faire-la guerre 

pouvoir faire-la-guerre mieux 
ayant les (nos) armes 

que les ayant livrées à un autre. 
Et Phalinus dit : 

Nous annoncerons 

d’une-part certes ces choses, 
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LU 3 


buiv εἰπεῖν ἐχέλευσε βασιλεύς, ὅτι μένουσι μὲν αὐτοῦ οπονδαὶ 
y ._ x At = , ν 5, \ \ 
εἴησαν, προϊοῦσι δὲ καὶ ἀπιοῦσι πόλεμος * εἴπατε οὖν χαὶ περὶ 
τούτου πότερα μενεῖτε χαὶ σπονδαί εἶσιν, À ὡς πολέμου ὄντος 
παρ᾽ ὑμῶν ἀπαγγελῶ. Κλέαρχος δ᾽ ἔλεξεν" Ἀπάγγελλε τοίνυν 
\ \ / [4 \ »"Ἥ Ni Βς “ εἴ \ - 
χαὶ περὶ τούτου, ὅτι χαὶ ἥμῖν ταὐτὰ δοχεῖ ἅπερ χαὶ βασιλεῖ. 
Τί οὖν ταῦτά ἐστιν; ἔφη 6 Φαλῖνος. Ἀπεχρίνατο Κλέαρχος " 
Ἢν μὲν μένωμεν, σπονδαί, ἀπιοῦσι ὃὲ χαὶ προϊοῦσι πόλεμος. 
᾿ Ὁ δὲ πάλιν ἠοωτησε * Σπονδὰς ἢ πόλεμον ἀπαγγελῶ ; Κλέαρ- 
a! EL 3 # MX \ 5 5 Ὁ 
χος δὲ ταὐτὰ πάλιν ἀπεχρίνατο " Σπονδαὶ μὲν μένουσιν, ἀπιοῦσι 
. ω σ 
δὲ ἢ προϊοῦσι πόλεμος. “Ὃ τι δὲ ποιήσοι οὐ διεσήμηνε. 


IT. Φαλῖνος μὲν δὴ ᾧχετο καὶ οἱ σὺν αὐτῷ ot δὲ παρὰ 


le roi m’a encore chargé de vous dire que, vous restant ici, il y 
aura trêve, et guerre si vous avancez ou reculez. Répondez sur ce 
point : Restez-vous ici avec une trêve, ou bien voulez-vous la 
guerre? Je porterai votre réponse. — Réponds donc, dit Cléarque, 
que nous acceptons les propositions du roi. — Qu’entends-tu par 
là ? dit Phalinus. — Si nous restons, dit Cléarque, il y a trêve, et 
guerre si nous ayançons ou reculons. »' Phalinus dit une seconde 
fois : « Est-ce trêve ou guerre, que je dois annoncer? Et Cléar- 
que répondit une fois encore : « rêve en restant ici, guerre en 
avançant ou en reculant. » Quant à ce qu’il ferait, il n’en laissa rien 
percer. 


IT. Phalinus repart avec ceux qui l'avaient accompagné. Proclès 
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ἄλλα βασιλεὺς ἐχέλευσε 
εἰπεῖν ὑμῖν 
χαὶ τάδε, 
ὅτι σπονδαὶ εἴησαν 
μένουσι μὲν αὐτοῦ. 
πόλεμος δὲ 
προϊοῦσι χαὶ ἀπιοῦσι" 
εἴπατε οὖν 
χαὶ περὶ τούτον 
πότερα μενεῖτε 
καὶ σπονδαί εἶσιν, 
ἢ ἀπαγγελῶ παρὰ ὑμῶν 
ὡς πολέμου ὄντος. 
Κλέαρχος δὲ ἔλεξεν " 
Ἀπάγγελλε τοίνυν 
χαὶ περὶ τούτου, 
ὅτι τὰ αὐτὰ δοχεῖ 
χαὶ ἡμῖν 
ἅπερ 
καὶ βασιλεῖ. 
Ὃ Φαλῖνος ἔφη" 
Τί οὖν ἐστι ταῦτα: 
Κλέαρχος ἀπεχρίνατο᾽ 
Ἢν μὲν μένωμεν, 
σπονδαί, 
πόλεμος δὲ 
ἀπιοῦσι χαὶ προϊοῦσι. 
Ὃ δὲ ἠρώτησε πάλιν ” 
᾿Ἀπαγγελῶ 
σπονδας ἢ πόλεμον ; 
Κλέαρχος δὲ ἀπεχρίνατο 
πάλιν τὰ αὐτά" 
Σπονδαὶ μὲν μένουσι, 
πολέυος δὲ 
ἀπιοῦσιν ἣ προϊοῦσι. 
Οὐ δὲ διεσήμηνε 
ὅ τι ποιήσοι 

II. Φαλῖνος μὲν δὴ 
ᾧχετο 
χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ. 


mais le roi ἃ ordonné 
d’avoir dit à vous 
aussi ces choses-ci, 
que trêves seraient 
à vous d’une-part restant là-même 
mais guerre 
à vous avançant et partant; 
ayez donc dit 
aussi sur cela 
si vous resterez 
et si trêves sunt, 
ousij'annonceraide-la-part de vous, 
comme la guerre étant. 
Et Cléarque dit : 
Annonce donc 
aussi sur cela, [bonnes 
que les mêmes choses paraissent- 
aussi à nous 
lesquelles paraïssent-bonnes 
aussi au roi. 
Phalinus dit : 
Quoi donc sont ces choses? 
Cléarque répondit : 
Si d’une-part nous restons, 
trêves, 
d’autre-part guerre 
à nous partant et avançant. 
Et celui-ci demanda de nouveau : 
Annoncerai-je 
trêves ou guerre? 
Et Cléarque répondit 
de-nouveau les mêmes-choses : 
Trêves d’une-part à nous restant, 
d’autre-part guerre, 
à nous partant ou avancçant. 
Mais il ne {it-pas-connaitre 
ce qu’il devait-faire. 
II. Phalinus d’une-part certes 
partait, 
et ceux étant avec lui. 


22 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 

Ἀριαίου ἦχον, Προκλῆς χαὶ Χειρίσοφος Μένων δὲ αὐτοῦ ἔμενε 
παρὰ ᾿Αριαίῳ οὗτοι δὲ ἔλεγον ὅτι πολλοὺς φαίη Ἀριαῖος εἶναι 
Πέρσας ἑαυτοῦ βελτίους, οὺς οὐκ ἂν ἀνασχέσθαι αὐτοῦ βασι- 


λεύοντος ἀλλ᾽ εἰ βούλεσθε συναπιέναι, ἥχειν ἤδη χελεύει τῆς 
νυχτός᾽ εἰ δὲ μή, αὐτὸς πρωΐ ἀπιέναι φησίν. Ὃ δὲ Κλέαρχος 
εἶπεν" Ἀλλ᾽ οὕτω χρὴ ποιεῖν ἐὰν μὲν ἥκωμεν, ὥσπερ λέγετε - 
εἰ δὲ μή, πράττετε ὁποῖον dv τι ὑμῖν οἴησθε μάλιστα συμφέ- 
ρειν. Ὅ τι δὲ ποιήσοι οὐδὲ τούτοις εἶπε. Μετὰ δὲ ταῦτα ἤδη 
ἡλίου δύνοντος συγκαλέσας τοὺς στρατηγοὺς χαὶ λοχαγούς᾽, 
ἔλεξε τοιάδε - Ἴ μοί, ὦ ἄνδρες, θυομένῳ ἰέναι ἐπὶ βασιλέα οὐχ 
ἐγίγνετο τὰ ἱερά. Καὶ εἰκότως ἄρα οὐχ ἐγίγνετο: ὡς γὰρ ἐγὼ 


νῦν πυνθάνομαι, ἐν μέσῳ uv χαὶ βασιλέως ὃ Τίγρης" ποτα-- 


et Chirisophe reviennent du camp d’Ariée. Ménon était resté. Ils 
rapportent qu’Ariée a répondu qu’il y avait beaucoup de Perses plus 
distingués que lui, et qu’ils ne le souffriraient jamais pour roi. 
« Mais si vous voulez faire retraite avec lui, il vous prie de le 
joindre cette nuit; sinon, ilpartira demain, dit-il, de grand matin.» 
Cléarquerépond : « Eh bien, faites comme vous dites, si nous vous 
joignons; sinon, prenez le parti que vous croirez le plus avanta- 
geux. » Quant à ce qu’il ferait lui-même, il ne le-leur dit pas non 
plus. Mais ensuite, au coucher du soleil, convoquant les stratéges 
et les lochages, il leur dit : « Amis, j'ai sacrifié pour savoir si je 
devais marcher contre le roi ; les entrailles n’ont pas été favorables. 


Cela devait être : car d’après mes renseignements, le Tigre, qui 
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Οἱ δὲ παρὰ Ἀριαίου, 
Προχλῆς ai Χειρίσοφος, 
ἦχον, 
Μένων δὲ ἔμενε 
αὐτοῦ παρὰ Ἀριαίῳ 
οὗτοι δὲ ἔλεγον 
ὅτι Ἀριαῖος φαίη 
πολλοὺς Περσὰς εἶναι 
βελτίους ἑαυτοῦ, 
οὺς οὐχ ἀνασχέσθαι ἂν 
αὐτοῦ βασιλεύοντος" 
Ἀλλὰ εἰ βούλεσθε 
συναπιέναι 
χελεύει ἥχειν 
ἤδη τῆς νυχτός᾽" 
εἰ δὲ μή, φησὶν 
ἀπιέναι αὐτὸς πρωΐ. 
Ὃ δὲ Κλέαρχος εἶπεν " 
ANG χρὴ ποιεῖν οὕτω" 
ἐὰν μὲν ἥχωμεν, 
ὥσπερ λέγετε " 
εἰ δὲ μή. πράττετε 
ὁποῖόν τι 
οἴησθε ἄν 
συμφέρειν μάλιστα ὑμῖν. 
Οὐδὲ δὲ eine τούτοις 
ὅ τι ποιήσοι. 
᾿ Μετὰ δὲ ταῦτα 
ἡλίου δύνοντος ἤδη 
συγκαλέσας τοὺς στρατηγοὺς 
χαὶ λοχαγούς, 
ἔλεξε τοιάδε" 
ὦ ἄνδρες, 
τὰ ἱερὰ οὖχ ἐγίγνετο 
êuot θυομένῳ 
ἰέναι ἐπὶ βασιλέα. 
Καὶ εἰχότω: ἄρα 
οὐχ ἐγίγνετο" 
ὡς γὰρ ἐγὼ πυνθάνομαι νῦν, 
ὁ ποταμὸς Τίγρης 


D’autre-part ceux d’auprès Ariée, 
Proclès et Chirisophe, 

vinrent, 

mais Ménon restait 

là-même auprès d’Ariée : 

or ceux-ci disaient 

qu’Ariée déclarait 

beaucoup de Perses être 

meilleurs que lui-même 

lesquels ne pouvoir supporter 

lui régnant; 

Mais si vous voulez 

partir-avec lui, 

il vous engage à venir 

déjà la (cette) nuit; 

sinon, il déclare 

devoir partir lui-même le matin. 
Et Cléarque dit : 

Mais il faut faire ainsi : 

si d’une-part nous venons, 

faire comme vous dites; 

sinon, faites 

la chose quelle-qu’elle-soit-que 
vous pourrez penser 
être-avantageuse le plus à vous. 
Mais il ne dit pas non-plus à ceux-ci 
ce qu'il devait-faire. 

Et après ces choses 

le soleil se couchant déjà 

ayant convoqué les stratéges 

et les lochages, 

il dit des choses telles : 

O hommes, [bles 
les entrailles n'étaient pas favora- 
à moi sacrifiant 

pour aller vers (contre) le roi. 

Et avec-raison certes 

elles n'étaient pas favorables: 

car comme moi je l’apprends main- 
le fleuve du Tigre [tenant 


24 ANABAZENZ ΒΙΒΛΙΟΝ B'. 

μός ἐστι ναυσίπορος, ὃν οὐκ ἂν δυναίμεθα ἄνευ πλοίων διαδῇ-- 
ναι" πλοῖα δὲ ἡμεῖς οὐκ ἔχομεν. Οὐ μὲν δὴ αὐτοῦ γε μένειν 
οἷόν τε" τὰ γὰρ ἐπιτήδεια οὖχ ἔστιν ἔχειν " ἰέναι δὲ παρὰ τοὺς 


/ LA , - LÉ - GC - 
Κύρου φίλους πάνυ καλὰ ἡμῖν τὰ ἱερὰ ἦν. Ωδε οὖν χρὴ ποιεῖν " 


3 4 ὮΝ “- d 2 SEE ΛΝ ΝᾺ LA .- , 
ŒTLIOVTAG OELTVELV O TL τις εχει ἐπειὸσν O€ σηυνη τῷ χερᾶτι 


« 2 f 
ὡς ἀναπαύεσθαι, συσχευάζεσθε * ἐπειδὰν δὲ τὸ δεύτερον, ἀνα- 


, \ / = . 
τίθεσθε ἐπὶ τὰ ὑποζύγια " ἐπὶ δὲ τῷ τρίτῳ ἕπεσθε τῷ ἡγουμένῳ, 
A ᾿" / -Ὡ - Σ 
τὰ μὲν ὑποζύγια ἔχοντες πρὸς τοῦ ποταμοῦ, τὰ δὲ ὅπλα ἔζω. 
ἢ τω » LA € A! \ 2 ὦ \ 

αὗτα ἀχούσαντες OÙ στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ ἀπῆλθον, καὶ 
ἐποίουν οὕτω. Καὶ τὸ λοιπὸν 6 μὲν ἦρχεν, οἱ δὲ ἐπείθοντο, οὐχ 


ἑλόμενοι, ἀλλὰ δρῶντες ὅτι μόνος ἐφρόνει οἷα ἔδει τὸν ἄρχοντα, 


est entre nous et le roi, ne se passe qu’en bateaux, et nous ne pour- 
rions le traverser sans embarcations; or nous n’en avons point. 
Rester ici, cela est impossible; nous n’avons point de vivres. Mais 
pour aller rejoindre les amis de Cyrus, les victimes sont favorables. 
Voici donc ce qu’il faut faire : séparons-nous, et que chacun soupe 
avec ce qu’il a. Quand la corne sonnera comme pour le repos, pliez 
bagage ; au second son, chargez les bêtes de somme; au troisième, 
suivez votre chef, la colonne des équipages longeant le fleuve, 
et les hoplites en dehors. » Ces ordres entendus, les stratége οἱ 
les lochages se retirent et font ce qui est convenu. De ce moment 
Cléarque commande et les autres obéissent, sans l'avoir élu, 


mais voyant bien qu'il avait seul la tête nécessaire pour com- 
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ναυσίπορός 

ἐστιν ἐν μέσῳ 
ἡμῶν χαὶ βασιλέως, 
ὃν οὐ δυναίμεθα ἂν 
διαθήναι ἄνευ πλοίων" 
ἡμεῖς δὲ 

οὖκ ἔχομεν πλοῖα. 
Οὐ μὲν δὴ οἷόν τε 
μένειν αὐτοῦ γε- 

οὗ γὰρ ἔστιν ἔχειν 
τὰ ἐπιτήδεια" 

τὰ δὲ ἱερὰ 

ἣν πάνυ χαλὰ ἡμῖν 


ἰέναι παρὰ τοὺς φίλους Κύρου. 


Χρὴ οὖν ποιεῖν ὧδε- 
ἀπιόντας δειπνεῖν 

ὅ τι τις ἔχει" 

ἐπειδὰν δὲ σημήνῃ 
τῷ χέρατι 

ὡς ἀναπαύεσθα:, 
συσχευνάζεσθε, 
ἐπειδὰν δὲ 

τὸ δεύτερον, 
ἀνατίθεσθε 

ἐπὶ τὰ ὑποζύγια, 

ἐπὶ δὲ τῷ τρίτῳ 
ἕπεσθε τῷ ἡγουμένῳ, 
ἔχοντες τὰ μὲν ὑποζύγια 
πρὸς τοῦ ποταμοῦ, 
τὰ δὲ ὅπλα 

ἔξω. 

Οἱ στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ 
ἀχούσαντε: ταῦτα 
ἀπῆλθον, 

χαὶ ἐποίουν οὕτω. 
Καὶ τὸ λοιπὸν 

ὁ μὲν ἤρχεν, 

οἱ δὲ ἐπείθοντο, 

οὐχ ἑλόμενοι, 

ἀλλὰ ὁρῶντες 


qu’-on-traverse-en-bateaux 

est au milieu 

de nous et du roi, 

lequel nous ne pourrions 

avoir traversé sans barques ; 

or nous 

nous n'avons pas de barques. 
D’une-part donc il n’est pas possible 
de rester là-même (ici) certes; 
car il n’est-pas-possible d’avoir 

les choses nécessaires; 

mais les entrailles [bles) à nous 
étaient tout-à-fait belles (favora- 
pour aller vers les amis de Cyrus. 
Il faut donc faire ainsi : 

allant souper 

de ce que quelqu’un (on) a; 

mais après qu’on aura donné-le-si- 


par la corne [gnal 
comme pour se reposer, 
faites-vos-paquets, [gnal 


et après que on aura donné-le-si- 
la deuxième fois, 

placez vos bagages 

sur les bêtes-de-somme, 

et au troisième signal, 

suivez le marchant-en-tête, 

ayant les bêtes-de-somme d’une- 
du-côté du fleuve, [part 
les armes (les hoplites) d’autre-part 
en dehors. 

Les stratéges et les lochages 
ayant entendu ces choses 
s’éloignèrent, 

et ils faisaient ainsi. 

Et pour le reste (dès lors) 

lui d’un côté commandait, 

les autres obéissaient, 

n'ayant pas élu, 

mais voyant 
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οἵ δ᾽ ἄλλοι ἄπειροι ἦσαν, ᾿Αριθμὸς δὲ τῆς ὁδοῦ, ἣν ἦλθον ἐξ 
Ἔνέ τ Ἶ 1 ΧΕ > 1 ἢ A = pe | 

pécou τῆς Ἰωνίας uéyor τῆς μάχης, σταθμοὶ τρεῖς καὶ ἐνε- 
γήχοντα, παρασάγγαι' πέντε χαὶ τριάχοντα καὶ πενταχόσιοι, 

AN 2 , οὐδ - , \ , NES AN UN - 
στάδιοι 5 πεντήχοντα χαὶ ἑξακισχίλιοι καὶ μύριοι" ἀπὸ δὲ τῆς 
μάχης ἐλέγοντο εἶναι εἷς Βαδυλῶνα στάδιοι ἑξήκοντα χαὶ 
τριαχόσιοι. 

3 Ὁ LA 

Evreb0ev δή, ἐπεὶ σχότος ἐγένετο, Μιλτοχύθης μὲν 6 Θράξ, 
Y, (4 ς 4 \ Cd = 2 ΄ὔ \ 
ἔχων τούς τε ἱππέας τοὺς μεθ᾽ ἑαυτοῦ εἰς τετταράχοντα χαὶ 
- -» - € 1 ΕῚ ," \ ΄ 
τῶν πεζῶν Θρακῶν ὡς τριχχοσίους, ηὐτομόλησε πρὸς βασιλέα. 
Κλέαρχος δὲ τοῖς ἄλλοις ἡγεῖτο κατὰ τὰ παραγγελμένα, οἵ δ᾽ 

3 


a ᾿ \ 2 εν 3 
εἴποντο᾽ καὶ ἀφιχνοῦνται εἰς τὸν πρῶτον σταθμὸν παρὰ 


» = \ \ AE ὙΤᾺ / 
Ἀριαῖον καὶ τὴν EXELVOU στρατιὰν ἀμφὶ μέσας νύκτας - χαὶ ἐν 


\ œ - 
τάξει θέμενοι τὰ ὅπλα ξυνῆλθον οἱ στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ τῶν 


mander, tandis que les autres étaient sans expérience. Voici le 
calcul du chemin qu’on avait fait depuis Éphèse, en lonie, jus- 
qu'au champ de bataille : en quatre-vingt-treize étapes, cinq cent- 
trente-cinq parasanges ou seize mille cinquante stades. Du champ 
de bataille jusqu'à Babylone, on disait qu'il y avait encore trois 
cent soixante stades. 

Quand 11 fit noir, Miltocythe de Thrace, suivi de quarante cava- 
liers thraces, et d'environ trois cents fantassins de la même na- 
tion, déserta pour passer au roi. Cléarque se met à la tête des 
autres, ainsi qu’il l'avait annoncé; les autres suivent, et l'on ar- 
rive vers minuit à l’ancien campement, où se trouve Ariée et sa 
troupe. On pose les armes devant les rangs, et les stratéges ainsi 


que les lochages se rendent auprès d'Ariée. Alors les Grecs, Ariée 
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ὅτι μόνος ἐφρόνει 
οἷα ἔδει τὸν ἄρχοντα, 
οἱ δὲ ἄλλοι 


᾿ ἧσαν ἄπειροι. 
haute δὲ τῆς 6000, 


ἣν ἦλθον ἐξ Ἐφέσου 
τῆς Ἰωνίας 
μέχρι τῆς μάχης 
τρεῖς χαὶ ἐνενήχοντα σταθμοί, 
πέντε καὶ τριάκοντα καὶ πεντα- 
παράσαγγαι, [κόσιοι 
πεντήχοντα χαὶ ἑξαχισχίλιοι καὶ 
στάδιοι. [μύριοι 
Ἑξήχοντα δὲ χαὶ τριαχόσιοι 
ἐλέγοντο εἶναι [στάδιοι 
ἀπὸ τῆς μάχης 

\ εἰς Βαθυλῶνα. 

Ἐντεῦθεν δή, 

ἐπεὶ σκότος ἐγένετο, 

Μιλτοχύθης μὲν ὁ Θρὰξ 

ἠντομόλησε πρὸς βασιλέα, 

ἔχων τούς τε ἱππέας 

τοὺς μετὰ ἑαυτοῦ 

εἰς τετταράχοντα 

χαὶ ὡς τριαχοσίους 

τῶν πεζῶν Θραχῶν. 

Κλέαρχος δὲ 

ἡγεῖτο τοῖς ἄλλοις 

χατὰ τὰ παρηγγελμένα, 

οἱ δὲ εἵποντο. 

Καὶ ἀφιχνοῦνται 

εἰς τὸν πρῶτον σταθμὸν 

παρὰ Ἀριαῖον 

χαὶ τὴν στρατιὰν ἐχείνου 

ἀμφὶ μέσας νύχτας" 

χαὶ οὗ στρατηγοὶ καὶ λοχαγοὶ 

τῶν Ἑλλήνων 

θέμενοι τὰ ὅπλα 

ἐν τάξει 

ξυνῆλθον παρὰ Ἀριαῖον, 









que seul il pensait 

des choses telles-qu’il fallait le 
et que les autres [chef (en penser), 
étaient inexpérimentés. 

Or le compte de la route, 

qu'ils avaient parcourue d’Éphèse 
de l'Ionie 

jusqu’au lieu-du-combat [étapes 
était trois et quatre-vingt-dix, 
cinq et trente et cinq-cents 


parasanges, 
cinquante et six-cents et dix-mille 
stades. [stades 


D'autre-part soixante et trois-cents 
étaient dits être 

du lieu-du-combat 

à Babylone. 

De là certes, 

après que l'obscurité fut, 
Miltocythe d’une-part le Thrace 
déserta vers le roi, 

ayant et les cavaliers 

ceux avec lui-même, 

jusqu’à quarante 
et comme (environ) trois-cents 
des fantassins thraces. 

Et Cléarque 

marchait-en-tête aux (des) autres 
selon les choses annoncées, 

et ceux-ci suivaient. 

Et ils arrivent 

à la première étape 

auprès d’Ariée 

et l’armée de celui-là 

vers le milieu des nuits (de la nuit); 
et les stratéges et les lochages 
des Grecs 

ayant fait-poser les armes 

en rang (sans rompre les rangs), 
se réunirent auprès d’Ariée. 
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Ἑλλήνων παρὰ Ἀριαῖον: xat ὥμοσαν οἵ τε “Ἕλληνες χαὶ 
Aptaïos καὶ τῶν σὺν αὐτῷ οἱ χράτιστοι μήτε προδώσειν ἀλλή- 
λους, σύμμαχοί τε ἔσεσθαι" οἱ δὲ βάρόαροι προσώμοσαν χαὶ 
ἡγήσεσθαι ἀδόλως. Ταῦτα δ᾽ ὥμοσαν, σφάξαντες ταῦρον καὶ 
λύχον χαὶ χάπρον χαὶ χριόν, εἰς ἀσπίδα οἱ μὲν Ἕλληνες βά- 
πτοντες΄ ξίφος, οἱ δὲ βάρύαροι λόγχην. 

᾿Επεὶ δὲ τὰ πιστὰ ἐγένετο, εἶπεν 6 Κλέαρχος * Ἄγε δή, ὦ 
Apuuie, ἐπείπερ 6 αὐτὸς Ouiv στόλος ἐστὶ καὶ ἡμῖν, εἰπὲ τίνα 
γνώμην ἔχεις περὶ τῆς πορείας, πότερον ἄπιμεν ἥνπερ ἤλθομεν 
ἢ ἄλλην τινὰ ἐννενοηχέναι δοκεῖς δδὸν χρείττω. Ὁ δ᾽ εἶπεν" 
ἫΝν μὲν ἤλθομεν ἀπιόντες, παντελῶς ἂν ὑπὸ λιμοῦ ἀπολοίμεθα " 
ὑπάρχει γὰρ νῦν ἡμῖν οὐδὲν τῶν ἐπιτηδείων " ἑπτακαίδεκα γὰρ 


- æ > Le 3 91 Ὁ 2! =" La g 3 S\ 
σταθμῶν τῶν ἐγγυτάτω οὐδὲ δεῦρο ἰόντες Ex τῆς χώρας οὐδὲν 


et les principaux de son armée, jurent de ne point se trahir et de 
rester alliés fidèles. Les barbares jurent, en outre, de guider loya- 
lement. En jurant, on égorge un sanglier, un taureau, un loup et 
un bélier; etl’on en reçoit le sang dans un bouclier, où les Grecs 
plongent leurs épées et les barbares leurs lances. 

Ces gages donnés, Cléarque parle ainsi : « Voyons, Ariée, puis- 
que vous et nous nous prenons la même route, dis-moi quel est 
ton avis sur la marche à suivre. Retournerons-nous par où nous 
sommes venus, ou bien connais-tu quelque autre route qui soit 
meilleure? » Ariée répond : «Si nous retournons sur nos pas, nous 
mourrons tous de faim, puisque nous n'avons plus de vivres. Dans 


les dix-sept dernières étapes faites pour arriver ici, nous n'avons 
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χαὶ οἵ τε “Ἕλληνες χαὶ Ἀριαῖος 
χαὶ οἱ χράτιστοι τῶν σὺν αὐτῷ 


ὥμοσαν 
μήτε προδώσειν 
ἀλλήλους, 
ἔσεσθαί τε σύμμαχοι. 
Οἱ δὲ βάρδαροι 
προσώμοσαν 
χαὶ ἡγήσεσθαι 
ἀδόλως. 
Ὥμοσαν δὲ ταῦτα 
σφάξαντες ταῦρον χαὶ λύχον 
χαὶ χάπρον χαὶ χριόν, 
οἵ μὲν Ἕλληνες 
βάπτοντες ξίφος 
εἰς ἀσπίδα, 
οἱ δὲ βάρδαροι 
λόγχην- 
Ἐπεὶ δὲ τὰ πιστὰ ἐγένετο 
ὁ Κλέαρχος εἶπεν * 
Ἄγε δὴ, ὦ Ἀριαῖε, 
ἔπειπερ ὃ αὐτὸς στόλος 
"ἐστὶν ὑμῖν χαὶ ἡμῖν, 
εἰπὲ τίνα γνώμην ἔχεις 
περὶ τῆς πορείας, 
«πότερον ἄπιμεν 
ἥνπερ ἤλθομεν, 
ἢ δοχεῖς ἐννενοηχέναι 
τινὰ ἄλλην ὁδὸν χρείττω. 
Ὁ δὲ εἶπεν 
ἀπιόντες μὲν 
Av ἤλθομεν, 
ἀπολοίμεθα ἂν 
παντελῶς ὑπὸ λιμοῦ " 
οὐδὲν γὰρ τῶν ἐπιτηδείων 
ὑπάρχει νῦν ἡμῖν. 
ἑπτακαίδεκα γὰρ σταθμῶν 
τῶν ἐγγυτάτω 
οὐδὲ ἰόντες δεῦρο 
εἴχομεν οὐδὲν 


Et d’une-part les Grecs et Ariée 
et les meilleurs de ceux avec lui 
jurèrent [pas se trahir) 
et de ne devoir pas se trahir (de ne 
les-uns-les-autres, 

et devoir être (d’être) alliés. 
D’autre-part les barbares 
jurèrent-en-outre [raient 
et devoir les guider (qu’ils les guide- 
sans-perfidie. 

Or ils jurèrent ces choses 
ayant égorgé un taureau‘etunloup 
et un sanglier et un bélier, 

les Grecs d’une-part 

plongeant l’épée (leurs épées) 
dans un bouclier, 

d’autre-part les barbares 

la lance (leurs lances). [lieu 
Or après que les gages eurent-eu- 
Cléarque dit : 

Eh-bien certes, ὃ Ariée, 

puisque ke même voyage 

est à vous et à nous, 

dis quel avis tu as 

sur le chemin, 

si nous nous en-irons [venus, 
par celui par lequel nous sommes 
ou si tu Crois avoir conçu 
quelque autre route meilleure. 

Et celui-ci dit : 

En nous en-allant d’une-part 

par la route par laquelle nous som- 
nous aurions péri [mes venus, 
complétement par la faim ; 

car aucune des choses nécessaires 
n’est maintenant à nous. 

Car pendant dix-sept étapes 

celles les plus près 

pas-même venant ici 

nous n’avions rien 
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εἴχομεν λαμόανειν" ἔνθα δ᾽ εἴ τι ἦν, ἡμεῖς διαπορευόμενοι 


, 


χατεδαπανήσαμεν. Νὺν δ᾽ ἐπινοοῦμεν πορεύεσθαι μαχροτέραν 
, - > 2 ὃ 2 2 / L4 ere 
μέν, τῶν δ᾽ ἐπιτηδείων οὐχ ἀπορήσομεν. Πορευτέον δ᾽ ἡμῖν 
A / \ « μ᾿ A ΄ οἵ « 
τοὺς πρώτους σταθμοὺς ὡς ἂν δυνώμεθα μαχροτάτους, ἵνα ὡς 
F3 5 ΩΝ ES ES ΄ A \ 
πλεῖστον ἀποσπασθῶμεν τοῦ βασιλικοῦ στρατεύματος " ἣν γὰρ 
ἅπαξ δύο ἢ τριῶν ἡυερῶν δδὸν ἀπόσχωμεν, οὐχέτι μὴ δύνηται 
βασιλεὺς ἡμᾶς χκαταλαύεῖν " ὀλίγῳ μὲν γὰρ στρατεύματι οὐ τολ- 
nu bi. Ἄ λὶ ῬΑ , > © 4 ς ’ 
μήσει ἐφέπεσθαι ᾿ πολὺν δ᾽ ἔχων στόλον où δυνήσεται ταχέως 
αι ἢ δὲ À ττ (5 SE Ta # 
πορεύεσθαι" ἴσως δὲ καὶ τῶν ἐπιτηδείων σπανιεῖ. "Ταύτην, ἔφη, 
\ LA LA y 
τὴν γνώμην ἔχω ἔγωγε- 
Ἢν δὲ αὕτη ἣ στρατηγία οὐδὲν ἄλλο δυναμένη ἢ ἀποδρᾶναι 
ἢ ἀποφυγεῖν" ἣ δὲ τύχη ἐστρατήγησε χάλλιον. ᾿Επεὶ γὰρ 


ἡμέρα ἐγένετο, ἐπορεύοντο ἐν δεξιᾷ ἔχοντες τὸν ἥλιον", λογι- 


rien trouvé dans le pays, ou bien nous avons consommé en passant 
le peu qu'il y avait. Nous songeons donc à une route plus longue, 
mais où nous ne manquerons point de vivres. Nous ferons les pre- ὁ 
mières étapes: aussi fortes que nous pourrons, afin de nous éloi- 
gner le plus possible de l’armée du roi. Une fois que nous serons 
en avance sur lui de deux ou trois jours de marche, le roi ne 
pourra plus nous atteindre. Il n’osera pas nous suivre avec peu de 
troupes; et, s’il en ἃ beaucoup, il ne pourra pas aller vite ; peut- 
être même aura-t-il également peu de vivres. Voilà, dit Ariée, quel 
est mon avis, à moi. » 

Ce plan stratégique ne tendait qu'à échapper au roi ou à fuir; 
le hasard se montra tactitien plus habile. Dès que 16. jour paraît, 


on se met en marche, le soleil à droite, et comptant arriver au soleil 
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λαμόάνειν ἐχ τῆς χώρας" 
εἰ δέτι ἣν ἔνθα, 

ἡμεῖς διαπορευόμενοι 
χατεδαπανήσαμεν. 

Νὺν δὲ ἐπινοοῦμεν 
πορεύεσθα: 

μαχροτέραν μέν, 

οὐ δὲ ἀπορήσομεν 

τῶν ἐπιτηδείων. 

Πορευτέον δὲ ἡμῖν 

τοὺς πρώτους σταθμοὺς 

ὡς δυνώμεθα ἄν μαχροτάτους, 
ἵνα ἀποσπασθῶμεν 

τοῦ στρατεύματος βασιλιχοῦ 
ὡς πλεῖστον " 

ἣν γὰρ ἅπαξ 

ἀποσχῶμεν ὁδὸν 

δύο ἢ τριῶν ἡμερῶν 
βασιλεὺς οὐχέτι μὴ δύνηται 
χαταλαδεῖν ἡμᾶς" 

OÙ υὲν γὰρ τολμήσε!: 
ἐφέπεσθαι στρατεύματι ὀλίγῳ " 
ἔχων δὲ 

στόλον πολὺν 

οὐ δυνήσεται 

πορεύεσθα: ταχέως, 

ἴσως δὲ χαὶ 

σπανιεῖ τῶν ἐπιτηδείων 
Ἔγωγε, ἔφη, 

ἔχω ταύτην τὴν γνώμην. 
Αὕτη δὲ ἣ στρατηγία 

ἣν δυναμένη οὐδὲν ἄλλο 

ἢ ἀποδρᾶναι 

ἢ ἀποφυγεῖν * 

ñ δὲ τύχη 

ἐστρατήγησε χάλλιον. 
Ἐπεὶ γὰρ ἡμέρα ἐγένετο, 
ἐπορεύοντο 

ἔχοντες ἐν δεξιᾷ τὸν ἥλιον, 
λογιζόμενοι ἥξειν 


à prendre du paÿs; 

et si quelque chose était là, 

nous en passant 

nous l’avons consommé. 

Et maintenant nous songeons 

à marcher 

une route plus longue d’une-part, 
mais nous ne manquerons pas 

des choses nécessaires. 

Or il est à-marcher à nous (il nous 
les premières étapes [faut marcher) 
comme nous pourrons les plus lon- 
afin que nous soyons séparés [gues, 
de l’armée royale, 

comme 1] est possible le plus; 

car si une-fois 

nous sommes éloignés d’une route 
de deux ou trois jours, 

le roi ne pourra plus 

avoir atteint nous: 

car d’une-part il n’osera pas 
suivre avec une armée peu-nom- 


d’autre-part ayant [breuse; 
une troupe-d’expédition nombreuse 
il ne pourra 


marcher vite, 

et peut-être aussi 

il manquera des choses nécessaires. 
Moi-du-moins, dit-il, 

j'ai cet avis. 

Or cette stratégie 

était ne pouvant rien autre chose 
que s'être esquivé 

ou s’être enfui; 

mais le hasard 

dirigea-l’armée mieux. 

Car après que le jour fut, 

ils marchaient 

ayant à droite le soleil, 

calculant devoir arriver 
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, “- 
ζόμενοι ἥξειν ἅμιχ ἡλίῳ δύνοντι εἰς χώμας τῆς Βαδυλωνίας χώ- 
ρας: χαὶ τοῦτο μὲν οὐχ ἐψεύσθησαν. "Ext δὲ ἀμφὶ δείλην ἔδο- 
ξαν πολεμίους δρᾶν ἱππέας " χαὶ τῶν τε “Ἑλλήνων οἱ μὴ ἔτυχον 
ἐν ταῖς τάξεσιν ὄντες εἰς τὰς τάξεις ἔθεον, καὶ Ἀριαῖος, ἐτύγ-- 
χᾶνε γὰρ ἐφ᾽ ἁμάξης πορευόμενος διότι ἐτέτρωτο, χαταδὰς ἐθω- 
ραχίζετο xat of σὺν αὐτῷ. Ἔν ᾧ δὲ ὡπλίζοντο, ἦχον λέγοντες 
οἱ προπεμφθέντες σχοποὶ ὅτι οὐχ ἱππεῖς εἰσιν, ἀλλ᾽ ὑποζύγια 
, \ ΩΝ > / c > δ 5 
νέμοιτο. Καὶ εὐθὺς ἔγνωσαν πάντες ὅτ! ἐγγύς που ἐστρατοπε-- 
ὃ 4 Ar \ A \ \ 3 0 5 LA τ 
εύετο βασιλεύς" χαὶ γὰρ καὶ καπνὸς ἐφαίνετο ἐν χώμαις οὐ 
πρόσω. Κλέαρχος δὲ ἐπὶ μὲν τοὺς πολεμίους οὐχ ἦγεν " ἤδει γὰρ 

\ 5» ω \ , \ sp Lu ΜΝ nA 
καὶ ἀπειρηκότας τοὺς στρατιώτας χαὶ ἀσίτους ὄντας" ἤδη δὲ 


΄ 


χαὶ ὀψὲ ἦν οὐ μέντοι οὐδὲ ἀπέχλινε, φυλαττόμενος μὴ δοχοίη 


couchant à des villages de la Babylonie. On ne se trompait point. 
Vers l’après-midi, on croit voir des cavaliers ennemis. Ceux des 
Grecs qui ne se trouvaient point à leurs rangs courent les repren- 
dre. Ariée, qui était monté sur un chariot à cause deses blessures, 
saute à bas et met sa cuirasse, ainsi que ceux qui étaient avec lui. 
Pendant qu'ils s’arment, les éclaireurs qu’on avait envoyés en 
avant reviennent dire que ce ne sont point des cavaliers, mais des 
bêtes de somme à la pâture. Tout le monde en conclut que le roi 
campe près de là; et, en effet, on apercevait de la fumée dans les 
villages voisins. Cependant Cléarque ne marche point à l'ennemi. 
Il voyait que les soldats étaient las, à jeun, et qu'il se faisait 


tard. Toutefois il ne se détourne point, pour n'avoir pas l’air de 
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ἅμα ἡλίῳ δύνοντι 

εἰς χώμας 

τῆς χώρα: Βαδυλωνίας" 
χαὶ οὐχ ἐψεύσθησαν 
τοῦτο μέν, 

ἔτι δὲ ἀμφὶ δείλην 
ἔδοξαν ὁρᾶν 

ἵππέας πολεμίους * 

χαὶ où te τῶν Ἑλλήνων 
μὴ ἔτυχον 

ὄντες ἐν ταῖς τάξεσιν 
ἔθεον εἰς τὰς τάξεις, 
χαὶ Ἀριαῖος, 

ἐτύγχανε γὰρ πορευόμενος 
ἐπὶ ἁμάξης 

διότι ἐτέτρωτο 

χαταδὰς ἐθωραχίζετο 
χαὶ οἵ σὺν αὐτῷ. 

Ἔν ᾧ δὲ ὡπλίζοντο, 

οἱ σχοποὶ προπεμφθέντες 
ἦχον λέγοντες 

ὅτι οὔχ εἰσιν ἱππεῖς. 
ἀλλ᾽ ὑποζυγία 

νέμοιτο. 

Καὶ πάντες ἔγνωσαν εὐθὺς 
ὅτι βασιλεὺς 
ἐστρατοπεδεύετό πον ἐγγύς᾽ 
χαὶ γὰρ καὶ χαπνὸς 
ἐφαίνετο ἐν χώμαις 

οὐ πρόσω. 

Κλέαρχος δὲ οὐχ ἣγεν 
ἐπὶ μὲν τοὺς πολεμίους, 


ς 
χαὶ ὄντας ἀσίτους" 
ἤδη dE χαὶ 
ἣν ὀψέ - 
OÙ μέντοι οὐδὲ ἀπέλλινε, 
φυλαττόμενος 
μὴ δοχοίη φεύγειν, 


στρατιώτας ἀπειρηχότας 


avec le soleil couchant 

dans des villages 

du pays babylonien; 

et ils ne furent pas trompés 

en ceci d’une-part, 

mais de plus vers l'après-midi 

ils crurent voir 

des cavaliers ennemis; 

et ceux-qui des Grecs 

ne se trouvèrent pas 

étant dans les rangs 

couraient vers les rangs, 

et Ariée, 

car il se trouvait marchant 

sur un char, 

parce qu'il avait été blessé, 

étant descendu mettait-sa-cuirasse 
et ceux avec lui. [maient, 
Mais dans Le temps qu'ils s’ar- 
les éclaireurs envoyés-en-avant 
venaient disant 

que ce ne sont point des cavaliers, 
mais que des bêtes-de-somme 
paissaient. 

Et tous reconnurent aussitôt 

que le roi | 

était campé quelque-part 

car même de la fumée 

paraissait dans des villages 

non loin. [troupes 
Or Cléarque ne conduisait pas les 
d’une-part contre les ennemis, 
car il savait 

les soldats étant las 

et étant sans-nourriture, 

et déjà aussi 

il était tard ; [plus 
ni cependant il ne se détourna non- 
prenant-garde 

qu'il ne parût fuir, 
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φεύγειν, ἀλλ᾽ εὐθύωρον ἄγων, ἅμα τῷ ἡλίῳ δυομένῳ εἰς τὰς 
3 , , \ 4 3 / SANS 
ἐγγυτάτω χώμας τοὺς πρώτους ἔχων χατεσχήνωσεν, ἐξ ὧν 
CA FRE “ΠΩ « “ὠ 7, A 4... "ἢν δεν ea 
διήρπαστο ὑπὸ τοῦ βασιλιχοῦ στρατεύματος χαὶ αὐτὰ τὰ ἀπὸ 
τῶν οἰκιῶν ξύλα, 

ἘΝ - « , ν᾿ 

Οἱ μὲν οὖν πρῶτοι ὅμως τρόπῳ τινὶ ἐστρατοπεδεύσαντο, οἱ 
αὶ ὦ " / € 77, 4 s ΄ 
δὲ ὕστεροι σχοτιαῖοι προσιόντες ὡς ἐτύγχανον ἕχαστοι ηὐλί- 
ζοντο, καὶ χραυγὴν πολλὴν ἐποίουν χαλοῦντες ἀλλήλους, ὥστε 

\ \ N , 2 / Sn € \ 2 / - 
χαὶ τοὺς πολεμίους ἄχούειν * ὥστε OÙ μὲν ἐγγύτατα τῶν πολε-- 

, \ # » Con , DU \ “ PE 
μίων χαὶ ἔφυγον ἐκ τῶν σχηννωμάτων. Δῆλον δὲ τοῦτο τὴ 
« { DER ὃ LA \ € AA # ΟΝ » / s 
ὑστεραίᾳ ἐγένετο᾽ οὔτε γὰρ ὑποζύγιον ἔτ᾽ οὐδὲν ἐφάνη οὔτε 


͵ > “ \ ὉΝ - / 21. ταν, Un + ἵν 
στρατόπεδον οὔτε χαπνὸς οὐδαμοῦ πλησίον. ᾿Εξεπλάγη δέ, ὡς 


, 


y \ \ LANDES » / 29 / ἊΝ 
ἔοιχε, καὶ βασιλεὺς τῇ ἐφόδῳ τοῦ στρατεύματος ἐδήλωσε δὲ 
ΠΝ > “ 


τοῦτο οἷς τῇ ὑστεραία ἔπραττε. 


ΠΙροϊούσης μέντοι νῆς νυχτὸς ταύτης χαὶ τοῖς “ἰίλλησι φοῦος 


fuir; mais il mène son monde droit en avant, et, au soleil couché, 
il campe avec la tête de la colonne dans les villages les plus pro- 
ches, d’où l’armée royale avait emporté tout, même le bois des 
maisons. 

Les premiers arrivés se campent avec assez d'ordre; mais les 
seconds, arrivant à la nuit close, se logent au hasard, et font grand 
bruit en s’appelant les uns les autres. Les postes les plus rappro- 
chés des ennemis les entendent et s’enfuient de leurs tentes. On 
s'en aperçut le lendemain, Car on ne vit plus aux environs ni 
bêtes de somme, ni camp, ni fumée. Le roi lui-même, à ce qu'il 
paraît, fut effrayé de l'approche de l’armée; sa conduite du lende- 
main en est la preuve. 


Vers le milieu de la nuit, une terreur pareille s'empara des Grecs : 
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ἀλλὰ ἄγων εὐθύωρον, 
χατεσχήνωσεν 

ἔχων τοὺς πρώτους, 
ἅμα τῷ ἡλίῳ δνομένῳ 
εἰς τὰς χώμας ἐγγυτάτω, 
ἐξ ὧν χαὶ τὰ ξύλα αὐτὰ 
ἀπὸ τῶν οἰχιῶν 
διήρπαστο 


ὑπὸτοῦ στρατεύματος βασιλικοῦ. 


Οἱ μὲν οὖν πρῶτοι 


ἐστρατοπεδεύσαντό τινι τρόπῳ, 


οἱ δὲ ὕστεροι 

προσιόντες σχοταῖοι 
εηὐλίζοντο 

ἕχαστοι ὡς ἐτύγχανον, 
χαὶ ἐποίουν πολλὴν χραυγὴν 
χαλοῦντες ἀλλήλους, 

ὥστε χαὶ 

τοὺς πολεμίους ἀχούειν " 
ὥστε οἱ μὲν 

τῶν πολεμίων ἐγγύτατα 
χαὶ ἔφυγον 

ἐχ τών σχηνωμάτων. 
Τοῦτο δὲ 

ἐγένετο δῆλον 

τῇ ὑστεραίᾳ" 

οὔτε γὰρ 

οὐδὲν ὑποζύγιον 

οὔτε στρατόπεδον 

οὔτε χαπνὸς 

ἐφάνη ἔτι 

οὐδαυιοῦ πλησίον. 
Βασιλεὺς δὲ χαὶ 
ἐξεπλάγη, ὡς ἔοιχε, 

τῇ ἐφόδῳ τοῦ στρατεύματος" 
ἐδήλωσε δὲ τοῦτο͵ 

οἷς ἔπραττε 

τῇ ὑστεραίᾳ. 

Ταύτης μέντοι τῆς νυχτὸς 
προτούσης 


mais conduisant les troupes tout- 
il se cantonna [droit, | 
ayant les premiers (la tête des colon- | 
avec le soleil couchant [nes 
dans les villages les plus près, 
desquels et les bois mêmes 

des maisons 

avaient été emportés 

par l’armée royale. 

D’une-part donc les premiers, 
campèrent d’une certaine manière, 
mais ceux d’-après [rite) 
s’avançant obscurs (dans l’obscu- 
passaient-la-nuit 

chacun comme ils se trouvaient, 
et faisaient un grand cri 
s’appelant les-uns-les-autres, 

de sorte que même 

les ennemis entendre; 

de sorte que ceux d’une-part 

des ennemis éfant le plus près 
même s’enfuirent 

des (de leurs) tentes. 

Et cela 

devint évident 

le jour d'-après; 

car ni 

aucune bête-de-somme 

ni camp 

ni fumée 

ne parut encore 

nulle-part auprès. 

Mais le roi aussi 

fut frappé, à ce qu’il paraît, 

de l'approche de l’armée; 

et il manifesta cela 

par les choses qu'il fit 

le jour d’-après. 

Cette nuit cependant 

s’avaniçant 


36 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ B. 
ἐμπίπτει, καὶ θόρυδος καὶ δοῦπος ἦν, οἷον εἰχὸς φόῤου ἐμπε- 
σόντος γίγνεσθαι. Κλέαρχος δὲ ᾿Γολμίδην ᾿Ηλεῖον, ὃν ἐτύγχανεν 
ἔχων παρ᾽ ἑαυτῷ χκήρυχα ἄριστον τῶν τότε, τοῦτον ἀνειπεῖν 
ΑΨ δ LA Ψ' [2 4 CNET, 
ἐκέλευσε σιγήν, καταχηρύξαντα ὅτι προαγορεύουσιν οἵ ἄρχον-- 
τες, ὃς ἂν τὸν ἀφέντα τὸν ὄνον εἰς τὰ ὅπλα μηνύσῃ, ὅτι λήψε- 
ται μισθὸν τάλαντον ! ἀργυρίου. ᾿Επεὶ δὲ ταῦτα ἐκηρύχθη, ἔγνω- 
« LA “ \ € ! Y à CES œ 
σαν οἱ στρατιῶται ὅτ' χενὸς ὃ φόόδος εἴη καὶ οἵ ἄρχοντες σῶοι. 
σ A 4 Fr 
Aqua δὲ ὄρθρῳ παρήγγειλεν ὃ Κλέαρχος εἰς τάξιν τὰ ὅπλα τίθε- 
d'a T ἘΣ τὰ 
σθαι τοὺς “ἴλληνας, ἥπερ εἶχον ὅτε ἦν ἣ μάχη. 
ἃ \ δύσιν c! SE, es / 
III. Ὃ δὲ δὴ ἔγραψα ὅτι βασιλεὺς ἐξεπλάγη τῇ ἐφόδῳ, 
TA Ge LI ΒΞ CS \ \ , / , \ ὦ 
τῷδε δῆλον ἦν τῇ μὲν γὰρ πρόσθεν ἡμέρα πέμπων τὰ ὅπλα 


παραδιδόναι ἐκέλευε, τότε δὲ ἅμα ἡλίῳ ἀνατέλλοντι κήρυχας 


grand bruit, grand tumulte, comme il arrive en ces sortes d’a- 
lertes. Cléarque avait par hasard auprès de lui Tolmide d'Élée, le 
meilleur crieur de son temps; il lui enjoint de faire faire silence et 
de proclamer ensuite, de la part des chefs, que quiconque dénon- 
cera celui qui a lâché un âne à travers les armes recevra pour 
récompense un talent d'argent. Cette proclamation fait comprendre 
aux soldats que leur alarme ἃ été vaine, qu’il n'est rien arrivé à 
leurs chefs. Au point du jour, Cléarque ordonne aux Grecs de pren- 
dre les armes et de se ranger comme un jour de bataille. 

III. Ce que j'ai écrit plus haut, que le roi avait été effrayé à l’ap- 
proche de l'ennemi, devint alors évident. Lui qui, la veille, en- 


voyait l'ordre de livrer les armes, il envoie, au lever du soleil, 
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29606 ἐμπίπτει 

χαὶ τοῖς Ἕλλησι, 

χαὶ θόρυδος 

χαὶ δοῦπος ἣν 

οἷον εἰχὸς γίγνεσθαι 
20600 ἐμπεσόντος. 
Κλέαρχος δὲ ἐχέλευσεν 
Τολμίδην "Histo, 

ὃν ἐτύγχανεν ἔχων 
παρὰ ἑαυτῷ, 

τοῦτον ἀνειπεῖν σιγήν, 
χαταχηρύξαντα 


ὅτι OÙ ἄρχοντες προαγορεύουσιν 


ὅτι ὃς υ-ηνύσῃ ἂν 
τὸν ἀφέντα τὸν ὄνον 
εἰς τὰ ὅπλα, 
λήψεται μισθὸν 
τάλαντον ἀργυρίου. 
Ἐπεὶ δὲ ταῦτα 
ἐχηρύχθη, 
οἱ στρατιῶται ἔγνωσαν 
ὅτι ὁ φόθος 
εἴη χενὸς 
χαὶ οἱ ἄρχοντες σῶοι. 
Ἅμα δὲ ὄρθρῳ 
Κλέαρχος παρήγγειλεν 
τοὺς Ἕλληνας τίθεσθαι 
τὰ ὅπλα εἷς τάξιν 
ἧπερ εἶχον 
ὅτε À μάχη nv. 

ΠΙ. Ὅ δὲ ἔγραψα 
ὅτι βασιλεὺς ἐξεπλάγη 
τῇ ἐφόδῳ, 


᾿ 


ἣν δὴ δῆλον τῷδε΄ 
πέμπων υὲν γὰρ 

τῇ ἡμέρα πρόσθεν 
ἐχέλευε 

παραδιδόναι τὰ ὅπλα, 
τότε δὲ 

ἅμα ἡλίῳ ἀνατέλλοντι 


une crainte tombe-sur 

les Grecs aussi, 

et tumulte 

et bruit était 

tel qu'il est naturel avoir-lieu 

une crainte étant tombée-sur (étant 

Εἰ Cléarque ordonna [survenue). 

Tolmide d’-Élée, 

qu'il se trouvait ayant 

auprès de lui-même, 

celui-ci avoir proclamé le silence, 

ayant publié 

que les chefs déclarent, 

que celui qui aura dénoncé 

le ayant lâché l’âne 

dans (à travers) les armes, 

recevra pour récompense 

un talent d'argent. 

Or après que ces choses 

eurent été publiées, 

les soldats connurent 

que la crainte 

était vaine 

et les chefs saufs. 

Et avec le point-du-jour 

Cléarque ordonna 

les Grecs placer 

les (leurs) armes en rang, 

comme ils étaient, 

lorsque le combat était (avait-lieu). 
III. Or ce que j'ai écrit 

que le roi fut frappé 

par l'approche de l’armée, 

était certes évident par ceci : 

car d’une-part envoyant 

le jour d’-avant 

il ordonnait 

de livrer les armes, 

mais alors 

avec le soleil se levant 
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Υ͂ \ De “ 

ἔπεμψε περὶ σπονδῶν. Οἱ δ᾽ ἐπεὶ ἦλθον πρὸς τοὺς προφύλαχας 

3 / \ LA > © 

ἐζήτουν τοὺς ἄρχοντας. "Ereuÿn δὲ ἀπήγγελλον οἵ προφύλαχες, 

Κλέαρχος, τυχὼν τότε τὰς τάξεις ἐπισχοπῶν, εἶπε τοῖς προφύ- 

λαξι κελεύειν τοὺς χήουχας περιμένειν ἄχρι ἂν σχολάση. Ἐπεὶ 

δὲ χατέστησε τὸ στράτευμα ὥστε χαλῶς ἔχειν δρᾶσθαι πάντη 

φάλαγγα πυχνήν, τῶν δὲ ἀόπλων μηδένα καταφανῆ εἶναι, ἐχά- 

λεσε τοὺς ἀγγέλους. καὶ αὐτός τε προῆλθε, τούς τε εὐοπλο- 
/ ν \ > , - ε Ce EU 

τάτους ἔχων χαὶ εὐειδεστάτους τῶν αὑτοῦ στοατιωτῶν, χαὶ 


= "“ -Ὕ IN LS) 
τοῖς ἄλλοις στρατηγοῖς ταὐτὰ ἔφρασεν. 


ΔΑ ΣΦ 


᾿Επεὶ ὃ 


A 


\ - A 

Ë ἦν πρὸς τοῖς ἀγγέλοις, ἀνηρώτα τί βούλοιντο. Οἱ 

7 »- J \ >® “ἊΝ cd ς \ y 

δ᾽ ἔλεγον ὅτι περὶ σπονδῶν ἥκοιεν, ἄνδρες οἵτινες ἱκανοὶ ἔσονται 
\ - -“ à “ 

τά τε παρὰ βασιλέως τοῖς “λλησιν ἀπαγγεῖλαι χαὶ τὰ παρὰ 


τῶν Ἑλλήνων βασιλεῖ. Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο: ᾿ἈἈπαγγέλλετε τοίνυν 


des hérauts proposer un accommodement. Ceux-ci, arrivés aux 
avant-postes, demandent les chefs. Les sentinelles ayant fait leur 
rapport, Cléarque, qui, dans ce moment, inspectait les rangs, leur 
prescrit de dire aux hérauts d'attendre qu’il fût de loisir. Il dispose 
alors ses troupes de manière à ce que la phalange offrit à l’œi 
une masse compacte et qu'aucun des soldats sans armes ne fût en 
évidence ; puis il mande les députés, va lui-même au-devant d'eux 
avec ses soldats les mieux armés, les plus beaux hommes, et invite 
les autres chefs à faire comme lui. 

Arrivé près des envoyés, il leur demande ce qu'ils veulent. Ils 
disent qu'ils viennent pour une trêve, avec mission d'annoncer aux 


Grecs les intentions du roi, el au roi celles des Grecs. Cléarque 
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ἔπεμψε χήρυχας 

περὶ σπονδῶν. 

Οἱ δὲ ἐπεὶ ἦλθον 

πρὸς τοὺς προφύλανας, 
ἐζήτουν τοὺς ἄρχοντας. 
Ἐπειδὴ δὲ 

οἱ προφύλαχες ἀπήγγελλον, 
Κλέαρχος, 

τυχὼν τότε 

ἐπισχοπῶν τὰς τάξεις, 

εἶπε τοῖς προφύλαξι 
χελεύειν τοὺς χήρυχας 
περιμένειν 

ἄχρι σχολάσῃ ἄν. 

Ἐπεὶ δὲ χατέστησε 

τὸ στράτευμα, 

ὥστε φάλανγα 

πυχνὴν πάντη 

ἔχειν χαλῶς ὁρᾶσθαι, 
μηδένα δὲ τῶν ἀόπλων 
εἶναι καταφανῆ, 

ἐχάλεσε τοὺς ἀγγέλους, 
χαὶ αὐτός τε προῆλθε, 

ἔχων τούς τε εὐοπλοτάτους 
χαὶ εὐειδεστάτους 

τῶν στρατιωτῶν αὑτοῦ, [γοῖς 
χαὶ ἔφρασεν τοῖς ἄλλοις στρατη- 
τὰ αὐτά. 

Ἐπεὶ δὲ ἦν 

πρὸς τοῖς ἀγγέλοις 
ἀνηρώτα τί βούλοιντο. 

Οἱ δὲ ἔλεγον 

ὅτι ἥχοιεν περὶ σπονδῶν 
ἄυδρες οἵτινες 

ἔσονται: ἱκανοὶ 

ἀπαγγεῖλαί τε τοῖς Ἕλλησι 
τὰ παρὰ βασιλέως 

χαὶ βασιλεῖ 

τὰ παρὰ τῶν “Ἑλλήνων. 

Ὃ δὲ ἀπεχρίνατο 
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il envoya des hérauts 

touchant des trêves. 

Et ceux-ci après qu'ils furent arrivés 
vers les sentinelles-des-avant-postes 
cherchaient (demandaient) 165 
D’autre-part après que [chefs. 
les sentinelles-des-avant-postes an- 
Cléarque, [nonçaient, 
s'étant trouvé alors 

inspectant les rangs, 

dit aux sentinelles-des-avant-postes 
d’ordonner les hérauts 

attendre 

jusqu’à ce qu'il ait-du-loisir. 

Et après qu'il eut disposé 

l’armée, 

de-manière-qu’une phalange 
épaisse partout 

être (fût) belle à être vue, 

et qu'aucun de ceux sans-armes 
être (fût) évident (en évidence), 

il appela les envoyés, 

et lui-même aussi s’avança 

ayant et les mieux-armés 

et les mieux-faits 

des soldats de lui-même, 3 

et il dit aux autres stratéges 

de faire les mêmes choses. 
D’autre-part après qu’il fut 
auprès des envoyés, [laient. 
il interrogeait quelle chose ils vou- 
et ceux-ci disaient 

qu’il venaient pour des trêves, 

eux hommes qui 

seront propres 

et à avoir annoncé aux Grecs 

les choses de-la-part du roi 

et au roi 

les choses de-la-part des Grecs. 
Mais celui-ci répondit : 


40 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Β΄. 
αὐτῷ ὅτι μάχης δεῖ πρῶτον ἄριστον γὰρ οὐχ ἔστιν, οὐδ᾽ ὃ 
τολμήσων περὶ σπονδῶν λέγειν τοῖς “λλησι μὴ πορίσας ἄρι- 


στον. 'Γαῦτα ἀχούσαντες οἱ ἄγγελοι ἀπήλαυνον, χαὶ ἧκον ταχύ" 


“- 
(a 
ῃ 


ᾧ χαὶ δῆλον ἦν ὅτι ἐγγύς που βασιλεύς ἦν À ἄλλος τις ᾧ ἐπετέ- 
taxto ταῦτα πράττειν. "Eheyov δὲ ὅτι εἰχότα δοχοῖεν λέγειν 
βασιλεῖ, καὶ ἥχοιεν ἡγεμόνας ἔχοντες, οἱ αὐτούς, ἐὰν σπονδαὶ 
γένωνται, ἄξουσιν ἔνθεν ἕξουσι τὰ ἐπιτήδεια. Ὃ δὲ ἠρώτα, εἰ 
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αὐτοῖς τοῖς ἀνδράσι σπένδοιτο ἰοῦσι χαὶ ἀπιοῦσιν, À καὶ τοῖς 
ἄλλοις ἔσοιντο σπονδαί. Οἱ δέ: Ἅπασιν, ἔφασαν, μέχρι ἂν βα- 
σιλεῖ τὰ παρ’ ὑμῶν διαγγελθῇ. ᾿πεὶ δὲ ταῦτα εἶπον, μεταστη- 


σάμενος αὐτοὺς ὃ Κλέαρχος ἐθουλεύετο" xal ἐδόχει τὰς σπονδὰς 


répond : « Annoncez-lui donc qu'il faut d’abord combattre, car 
nous n’avons pas de quoi diner : et qui donc oserait parler de trêve 
aux Grecs, s’il n’a pas de diner à leur fournir?» Ces mots enten- 
dus, les envoyés s’en retournent, mais ils reviennent bientôt; ce 
qui prouve que le roi était tout près, lui, ou quelqu'un chargé par 
lui de toute la négociation. Ils disent que le roi trouve la demande 
raisonnable, et qu'ils reviennent avec des guides chargés, au cas 
où la trêve serait conclue, de conduire les Grecs à un endroit où 
ils auraient des vivres. Cléarque leur demande si le roi ne fait 
trêve qu'avec ceux qui vont et viennent pour les négociations, 
ou si l'accommodement s'étend à toute l’armée. « A toute l’armée, 
répondent-ils, jusqu'à ce que vos propositions aient été portées au 
roi. » Après cette promesse, Cléarque les fait éloigner, et tient un 


conseil où l’on décide de conclure promptement la trêve, et de se 


Ἀπαγγέλλετε τοίνυν αὐτῷ 
ὅτι δεῖ πρῶτον μάχης " 
ἄριστον γὰρ οὐχ ἔστιν, 
οὐδὲ ὁ τολμήσων 

λέγειν τοῖς Ἕλλησι 

περὶ σπονδῶν 

μὴ πορίσας ἄριστον. 

Οἱ ἄγγελοι ἀκούσαντες ταῦτα 
ἀπήλαυνον, 

χαὶ ἦχον ταχύ" 

ᾧ χαὶ ἣν δῆλον 

ὅτι βασιλεὺς 

ἣν ἐγγύς που, 

ñ τις ἄλλος 

ᾧ ἐπέταχτο 

πράττειν ταῦτα. 
Ἔλεγον δὲ ὅτι 

dorotev βασιλεῖ 
λέγειν εἰχότα, 

χαὶ ἥκοιεν 

ἔχοντες ἡγεμόνας, 

οἱ ἄξουσιν αὐτούς, 
ἐὰν σπονδαὶ γένωνται, 
ἔνθεν ἕξουσι 

τὰ ἐπιτήδεια. 

Ὁ δὲ ἠρώτα 

εἰ σπένδοιτο 

τοῖς ἀνδράσιν αὐτοῖς 
ἰοῦσι χαὶ ἀπιοῦσι, 

À σπονδαὶ ἔσοιντο 
χαὶ τοῖς ἄλλοις. 

Οἱ δὲ ἔφασαν᾽ 
Ἅπασιν, 

μέχρι τὰ παρὰ ὑμῶν 
διαγγελθῇ ἂν βασιλεῖ. 
Ἐπεὶ δὲ εἶπον ταῦτα 


ἐδουλεύετω᾽" 
χαὶ ἐδόχει 
ποιεῖσθαι ταχὺ τὰς σπονδάς, 


ἱτοὺς 
ὁ Κλέαρχος μεταστησάμενος αὖ- 
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Annoncez donc à lui 

qu'il faut d’abord un combat; 

Car dîner n’est pas, 

ni le devant oser 

parler aux Grecs 

sur des trêves [diner. 
n'ayant pas fourni (sans fournir) un 
Les envoyés ayant entendu ces cho- 
poussaient (partaient) [ses 
et revenaient promptement; 

par quoi aussi il était évident 

que le roi 

était près quelque-part, 

ou quelque autre 

auquel il avait été enjoint 

de faire ces choses. 

Or ils disaient que - 

ils paraissaient au roi 

dire des choses raisonnables, 

et qu'ils revenaient 

ayant des guides, 

qui conduiront eux, 

si des trêves ont-lieu, 

là d’où ils auront 

les choses nécessaires. 

Mais lui (Cléarque) demandait 

si la-trêve-existait 

pourles hommeseux-mêmes (seuls) 
allant et venant, 

ou si les trêves étaient 

aussi pour les autres. 

Mais ceux-ci dirent : 

Pour tous, [de vous 
jusqu’à ce que les choses de-la-part- 
aient été annoncées au roi. 

Et après qu’ils eurent dit ces choses, 
Cléarque ayant éloigné eux 
délibérait ; 

et il paraissait-bon 

de faire promptement les trêves, 
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ποιεῖσθαι ταχὺ καὶ καθ᾽ ἡσυχίαν ἐλθεῖν τε ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια χαὶ 
- « NI Ἂν - - 
λαθεῖν. Ὃ δὲ Κλέαρχος etre” Aoxeï μὲν χἀμοὶ ταῦτα᾽ οὐ μέντοι 
A » -- « “ 
ταχύ γε ἀπαγγελῶ, ἀλλὰ διατρίψω ἔστ᾽ ἂν ὀχνήσωσιν οἱ ἄγγε- 
χ NS S " -“᾿ A o\ ΓΛ ἐξ ΄ 
οἱ μὴ ἀποδόξῃ uv τὰς σπονδὰς ποιήσασθαι" οἰναι γε μέντοι, 
Eu \ »" La LA A 2. A LA # 
ἔφη, χαὶ τοῖς ἡμετέροις στρατιώταις τὸν αὐτὸν φόδον παρέ- 
᾽ A 4 x 7 
σεσθαι. ᾿Επεὶ δὲ ἐδόκει χαιρὸς εἶναι, ἀπήγγελλεν ὅτι omév- 
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δοιτο, χαὶ εὐθὺς ἡγεῖσθαι ἐχέλευε πρὸς τἀπιτήδεια. 
\ οῸὸὦ 
Καὶ οἱ μὲν ἡγοῦντο, Κλέαρχος μέντοι ἐπορεύετο τὰς μὲν 
\ 
σπονδὰς ποιησάμενος, τὸ δὲ στράτευμα ἔχων ἐν τάξει, καὶ ad 
A 3 4 , - 
τὸς ὠπισθοφυλάχει. Καὶ ἐνετύγχανον τάφροις χαὶ αὐλῶσιν ὕδα- 
LA ΩΣ 
τος πλήρεσιν, ὡς μὴ δύνασθαι διαῤαίνειν ἄνευ γεφυρῶν᾽ ἀλλ᾽ 
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ἐποιοῦντο διαδάσεις ἐκ τῶν φοινίκων οὗ σαν ἐχπεπτωχότες, 


rendre paisiblement à l'endroit où sont les vivres et de s’en pour- 
voir. «C’est aussi mon avis, dit Cléarque; mais, au lieu de le faire 
savoir sur-le-champ, je différerai, afin que les envoyés craignent 
que nous ne rejetions la trêve; et même je ne crois pas mauvais 
que nos soldats aient la même appréhension. » Quand il croit le 
moment arrivé, il annonce aux envoyés qu'il accède à la trêve, et 
les prie de le conduire aussitôt où sont les vivres. 

Ils le conduisent. Cléarque se met donc en marche après avoir 
conclu la trêve, l’armée en ordre de bataille, et lui-même à l’ar- 
rière-garde. On rencontre des fossés et des canaux si pleins d’eau. 
qu’on ne peut les passer sans ponts; on en fait à la hâte soit avec 


des palmiers tombés d'eux-mêmes, soit avec ceux que l'on coupe. 
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χαὶ ἐλθεῖν τε 
ἐπὶ τὰ ἐπιτήδεια, 
καὶ λαθεῖν 
χατὰ ἡσυχίαν. 
O δὲ Κλέαρχος Eire” 
ταῦτα μὲν 
δοχεῖ χαὶ ἐμοί" 
οὐ μέντοι ἀπαγγελῶ 
ταχύ γε, 
ἀλλὰ διατρίψω 
ἔστε οἱ ἄγγελοι 
ὀχνήσωσιν ἂν 
μὴ ἀποδόξῃ ἡμῖν 
ποιήσασθαι τὰς σπονδάς * 
οἵμαι μέντοι γε. 
ἔφη, 
τὸν αὐτὸν φόθον παρέσεσθαι 
καὶ τοῖς ἡμετέροις στρατιώταις. 
Ἐπεὶ δὲ 
χαιρὸς ἐδόχει εἶναι, 
ἀπήγγελλεν 
ὅτι σπένδοιτο, 
χαὶ ἐχέλευε 
ἡγεῖσθαι εὐθὺς 
πρὸς τὰ ἐπιτήδεια. 
Καὶ οἱ μὲν ἡγοῦντο. 
Κλέαρχος μέντοι ἐπορεύετο 
ποιησάμενος μὲν τὰς σπονδάς, 
ἔχων δὲ τὸ στράτευμα 
ἐν τάξει, 
καὶ αὐτὸς ὠπισθοφυλάχει. 
Καὶ ἐνετύγχανον 
τάφροις χαὶ αὐλῶσιν 
πλήρεσιν ὕδατος, 
ὡς μὴ δύναπθα: 
διαθαίνειν ἄνευ γεφυρῶν᾽ 
ἀλλὰ ἐποιοῦντο διαθάσεις 
ἐχκ τῶν φοίνιχων 
οἱ ἦσαν ἐχπεπτωχότες, 
χαὶ ἐξέκοπτον τοὺς δέ. 
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et d’être allé aussi 

vers les choses nécessaires, 

et de Les avoir prises 

en tranquillité (paisiblement). 
Mais Cléarque dit : 

Ces choses d’une-part 
paraissent-bonnes aussi-à-moi ; 
cependant je n’annoncerai pas 
promptement du moins, 

mais je différerai 

jusqu’à ce que les envoyés 

aient craint 

qu'il n’ait-pas-paru-bon à nous 
d’avoir fait les trêves: 

je pense cependant certes, 

dit-il, 

la même crainte devoir être 
aussi à nos soldats. 

Et après que 

le moment-favorable paraissait être 
il annonçait 
qu’-une-trêve-existait, 

et il engageait 

à conduire aussitôt 

vers les choses nécessaires. 

Et ceux-ci d’une-part conduisaient, 
Cléarque cependant marchait 
ayant fait d’une-part les trêves, 
ayant d’autre-part l'armée, 

en rang, 

et lui-même était-à-l’arrière-garde. 
Et ils rencontraient 

des fossés et des canaux 

pleins d’eau 

au-point-de ne pouvoir 

traverser sans ponts; [passage 
mais ils faisaient des-moyens-de- 
des (avec les) palmiers 

qui étaient tombés, 

et ils coupaient les autres. 
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ὡς ἐπεστάτει, ἐν μὲν τῇ ἀριστερᾷ χειρὶ τὸ δόρυ ἔχων, ἐν δὲ τῇ 
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δεξιδ βαχτηρίαν᾽ καὶ εἴ τις αὐτῷ δοχοίη τῶν πρὸς τοῦτο τεταγ- 
μένων βλαχεύειν, ἐχλεγόμενος τὸν ἐπιτήδειον, ἔπαισεν ἄν, καὶ 
‘4 4 œ 
ἅμα αὐτὸς προσελάμόανεν εἰς τὸν πηλὸν ἐμδαίνων * ὥστε πᾶσιν 
DURE 5 A 3 , VhETe A \ 
αἰσχύνην εἰναι μὴ où συσπουδάζειν. Καὶ ἐτάχθησαν μὲν πρὸς 
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αὐτοῦ οἱ τριάχοντα ἔτη γεγονότες " ἐπεὶ δὲ καὶ Κλέαρχον ἑώρων 


σπουδάζοντα, προσελάμδανον καὶ οἱ πρεσδύτεροι. Πολὺ δὲ μᾶλ- 
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λον ὃ Κλέαρχος ἔσπευδεν, ὑποπτεύων μὴ ἀεὶ οὕτω πλήρεις εἰ- 
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ναι τὰς τάφρους ὕδατος οὐ γὰρ ἦν ὥρα οἵα τὸ πεδίον ἄρδειν" 


ἀλλ᾽ ἵνα ἤδη πολλὰ προφαίνοιτο τοῖς “ἤλλησι δεινὰ εἰς τὴν πο- 


C'est là qu'on put voir quel général était Cléarque. De la main gau- 
che il tenait une pique, de la droite un bâton. Si quelque soldat 
commandé pour cette besogne montre de la paresse, il le frappe et 
il en choisit un autre plus capable; lui-même il met la main à 
l'œuvre, en entrant dans la boue, si bien que chacun aurait rougi 
de ne pas montrer la même ardeur. 11 n'avait employé à cet ou- 
vrage que des hommes qui n'avaient pas dépassé trente ans; mais 
quand on voit l’activité de Cléarque, les plus âgés se mettent 
aussi de la partie. Cléarque d’ailleurs se hâtait d'autant plus qu'il 
soupconnait que les fossés n'étaient pas toujours aussi pleins d’eau, 
vu qu'on n’était point à l’époque où l’on arrose la campagne ; mais 


il présumait que, pour faire croire dès à présent aux Grecs qu'il y 
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Καὶ ἐνταῦθα Ἣν 
χαταμαθεῖν Κλέαρχον 
ὡς ἐπεστάτει, 

ἔχων τὸ δόρυ 

ἐν μὲν τῇ ἀριστερᾷ 
βαχτηρίαν δὲ 

ἐν τῇ δεξιᾷ" 

χαὶ εἴ τις 

τῶν τεταγμένων πρὸς τοῦτο 
δοχοίη αὐτῷ βλαχεύειν, 
ἐχλεγόμενος τὸν ἐπιτήδειον, 
ἔπαισεν ἄν, 

χαὶ αὐτὸς ἅμα 

ἐμδαίνων εἰς τὸν πηλὸν 
προσελάμδανεν" 

ὥστε αἰσχύνην εἶναι πᾶσι 
OÙ μὴ συσπουδάζειν. 
Καὶ οἱ γεγονότες 
τριάχοντα ἔτη 
ἐταχθήσαν μὲν 

πρὸς αὐτοῦ " 

ἐπεὶ δὲ οἵ πρεσθύτεροι 
ἑώρων χαὶ Κλέαρχον 
σπουδάζοντα, 

χαὶ προσελάμόανον. 
Κλέαρχος δὲ 

ἔσπευδε πολὺ μᾶλλον, 
ὑποπτεύων τὰς τάφρους 
μὴ εἶναι ἀεὶ 

οὕτω πλήρεις ὕδατος" 

οὐ γὰρ ὥρα ἣν 

οἵα ἅρδειν 

τὸ πεδίον" 

ἀλλὰ ὑπώπτενεν βασιλέα 
ἀφειχέναι τὸ ὕδωρ 

πὶ τὸ πεδίον 


« LE 

{va ἤδη 

πολλὰ δεινὰ 

εἰς τὴν πορείαν 


Et là (alors) il était-possible 
d’avoir remarqué Cléarque 
comme il commandait, 

ayant la (sa lance) 

d’une-part dans la main gauche 
d’autre-part un bäton 

dans la droite; 

et si quelqu'un 

de ceux commandés pour cela 
paraissait à lui être mou, 
choisissant le capable (un autre plus 
il frappait le premier, [capable), 
et lui-même en-même-temps 
entrant dans la boue [vre) ; 
s’appliquait (mettait la main à l’œu- 
de sorte que honte être à tous 

de ne pas faire-d’-efforts-avec lui. 
Et ceux qui-étaient âgés 

de trente ans 

avaient été commandés d’une-part 
par lui; 

mais après que les plus vieux 
voyaient même Cléarque 
s’efforçant, [à l'œuvre) aussi. 
is s’appliquaient (mettaient la main 
Cléarque d’autre-part 

se hâtait beaucoup plus, 
soupconnant les fossés 

n'être pas toujours 

tellement pleins d’eau ; 

car la saison n'était pas 
telle-qu’elle doit être pour arroser 
la plaine; 

mais il soupçonnait le roi 

avoir lâché l’eau 

vers la plaine 

à cause de ceci 

afin que déjà 

beaucoup de choses effrayantes 
pour la marche 
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ἀφειχέναι. 
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Πορευόμενοι δὲ ἀφίκοντο εἰς χώμας, ὅθεν ἀπέδειξαν οἱ ἣγε- 
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τῶν φοινίχων, οἵας ILEV EV τοῖς λλησιν ἐστιν LOELV, τοις Οἰχε- 


: 


ταις ἀπέχειντο, αἵ δὲ τοῖς δεσπόταις ἀποχείμεναι ἦσαν ἀπό- 


λεχτοι, θαυμάσιαι τὸ κάλλος χαὶ τὸ μέγεθος, À δὲ ὄψις ἠλέχτρου 


n\ Ni ΄ Σ 
οὐδὲν διέφερε" τὰς δέ τινας ξηραίνοντες τραγήματα ἀπετίθε- 
σαν" χαὶ ἦν καὶ παρὰ πότον ἡδὺ μέν, κεφαλαλγὲς δέ. ᾿Ενταῦθα 
καὶ τὸν ἐγκέφαλον ! τοῦ φοίνικος πρῶτον ἔφαγον οἱ στρατιῶται, 
χαὶ οἵ πολλοὶ ἐθαύμασαν to τε εἰδος χαὶ τὴν ἰδιότητα τῆς ἧδο- 
- 5 31 “Ὁ \ Ὁ τήν. - [ 
γῆς" ἦν δὲ σφόδρα χαὶ τοῦτο χεφαλαλγές" 6 δὲ φοῖνιξ, ὅθεν 


ἐξαιρεθείη ὃ ἐγκέφαλος, ὅλος αὐαίνετο. 


aurait de nombreux obstacles à leur marche, le roi avait fait 
lâcher cette eau dans la plaine. 

En marchant, on arrive aux villages, où les guides avaient in- 
diqué qu'on pourrait prendre des vivres : on y trouve du blé en 
abondance, du vin de palmier et une boisson acide qu’on tire des 
fruits. Quant aux dattes mêmes, celles qui ressemblent aux dattes 
qu'on voit en Grèce, on les laissait aux esclaves; sur la table des 
maîtres, on n’en servait que de choisies, remarquables par leur 
beauté et leur grosseur : leur couleur est celle de l’'ambre jaune. 
On en fait sécher aussi, qu’on réserve pour le dessert : c’est un mets 
délicieux pendant boire, mais il donne mal à la tête. C’est encore 
là que, pour la première fois, les soldats mangèrent du chou-pal- 
miste. Beaucoup en admirent la forme et le goût agréable qui 
lui est propre; mais il porte aussi violemment à la tête. Le pal- 
mier se sèche entièrement dès qu'on lui enlève le sommet de sa 
tige. 


προφαίνοιτο τοῖς Ἕλλησι. 
Πορευόμενοι ὃξὲ 

ἀφίχοντο εἰς χώμας 

ὅθεν οἱ ἡγεμόνες ἀπέδειξαν 
λαμιδάνειν 

τὰ ἐπιτήδεια" 

πολὺς δὲ σῖτος 

ἐνῆν 

χαὶ οἶνο: φοινίχων 

χαὶ ὄξος ἑψητὸν 


ν 


ἀπὸ τῶν αὐτῶν. 
Αἱ δὲ βάλανοι αὐταὶ 
τῶν φοινίχων, 

οἷας μὲν ἔστιν ἰδεῖν 
ἐν τοῖς “Ελλησὶν, 
ἀπέχειντο τοῖς οἰχέταις, re 
ai δὲ ἀποχείμεναι τοῖς δεσπό 
Ὥσαν ἀπόλεχτοι, 

θαυμάσιαι τό τε χάλλος 

χαὶ τὸ μέγεθος, 

ἡ δὲ ὄψις 

διέφερεν οὐδὲν ἠλέχτρου᾽ 
ξηραίνοντες δέ 

τινας τὰς δὲ 

ἀπετίθεσαν 

τραγήματα᾽ 

χαὶ nv ἡδὺ μὲν 

χαὶ παρὰ πότον, 

χεφαλαλγὲς δέ. 

Ἐνταῦθα οἱ στρατιῶτα!: 

ἔφαγον πρῶτον 

χαὶ τὸν ἐγχέφαλον τοῦ φοίνικος, 
χαὶ où πολλοὶ ἐθαύμασαν 

τό τε εἶδος 

χαὶ τὴν ἰδιότητα τῆς ἡδονῆς" 
χαὶ τοῦτο δὲ 

Ὧν σφόδρα χεφαλαλγές. 

Ὃ δὲ φοίνιξ, 

ὅθεν ὁ ἐγχέφαλος ἐξαιρεθείη. 
αὐαίνετο ὅλος. 
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parussent-d’-avance aux Grecs. 

Et marchant 

ils arrivèrent dans des villages, 
d’où les guides indiquèrent 

de prendre (qu’on pouvait prendre) 
les choses nécessaires; 

or beaucoup de blé 

était-dedans 

et du vin de palmiers 

et du vinaigre cuit 

des mêmes palmiers. 

Et les glands (dattes) mêmes 

des palmiers, [d’en voir 
tels-que d’une-part il est possible 
chez les Grecs, 

étaient réservés aux esclaves, 
mais celles réservées aux maîtres 
étaient choisies, 

admirables et quant à la beauté 
et quant à la grandeur, 

et l’aspect 

ne différait en-rien de l’ambre; 
d’autre-part séchant 

quelques autres 

ils les mettaient-à-part |. 

comme friandises-de-dessert; 

et c'était agréable d’une-part 
aussi pendant la boisson, 

mais faisant-mal-à-la-tête. 

Là les soldats 

mangèrent pour-la-première-fois 
aussi la tête du palmier, 

et la plupart admirèrent 


et la forme 
et la nature-particulière du plaisir ; 
or aussi cela [tête ; 


était fortement faisant-mal-à-la- 
mais le palmier, 

d’où la tête avait été arrachée, 
était desséché entier. 
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᾿Ενταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς" χαὶ παρὰ μεγάλου βασι- 
λέως ἧχε Τισσαφέρνης χαὶ ὃ τῆς βασιλέως γυναιχὸς ἀδελφὸς 
χαὶ ἄλλοι Πέρσα! τρεῖς - δοῦλοι δὲ πολλοὶ εἵποντο " ἐπεὶ δὲ ἀπήν- 
τῆσαν αὐτοῖς οἵ τῶν “Ἑλλήνων στρατηγοί, ἔλεγε πρῶτος Τισ- 
σαφέρνης δι’ ἑρμηνέως τοιάδε: Ἐγώ, ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 
γείτων οἰχῶ τῇ ᾿Ελλάδι, καὶ ἐπεὶ ὑμᾶς εἶδον εἰς πολλὰ χαχὰ 
χαὶ ἀμήχανα ἐμπεπτωχότας, εὕρημα ἐποιησάμην εἴ πως δυναί- 


ἢ LA δου me œ 
μὴν παρὰ βασιλέως αἰτήσασθαι δοῦναι ἐμοὶ ἀποσῶσαι ὑμᾶς εἰς 


τὴν “Ἑλλάδα " οἶμαι γὰρ ἂν οὐχ ἀχαρίστως μοι ἔχξιν οὔτε πρὸς 
ὑμῶν οὔτε πρὸς τῆς πάσης Ἑλλάδος. Ταῦτα δὲ γνοὺς ἠτούμην 

, ΄, Dites). Δὲ Ν LA # / q + PRE 
βασιλέα, λέγων αὐτῷ ὅτι δικαίως ἄν μοι χαρίζοιτο, ὅτι αὐτῷ 


LA , » F2 - +. Ἂ \ # LA 
Κῦρόν τε ἐπιστρατεύοντα TOUWTOS γγειλα χαὶ βοήθειαν ἔχων 


On séjourne trois jours dans cet endroit. De la part du grand roi, 
arrive Tissapherne, avec le frère de la femme du roi, trois autres 
Perses et une suite nombreuse d'esclaves. Les généraux grecs vont 
au-devant d’eux, et Tissapherne leur parle ainsi, par son inter- 
prète : « Grecs, j'habite un pays voisin de la Grèce : vous voyant 
tombés dans des malheurs sans issue, j'ai regardé comme un bon- 
heur de pouvoir obtenir du roi la permission que j'ai sollicitée de 
vous ramener sains et saufs en Grèce. Je pense que ma conduite ne 
trouvera d’ingrats ni chez vous, ni dans la Grèce entière. Dans 
cette conviction, j'ai présenté ma requête au roi, en lui disant que 
c'est justice de m'accorder cette grâce, ayant été le premier à lui 


annoncer la marche de Cyrus, età lui amener du secours avec cette 
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ἜΜμειναν ἐνταῦθα 

τρεῖς ἡμέρας, 

Καὶ Τισσαφέρνης ἦχε 

παρὰ μεγάλου βασιλέως 
χαὶ ὁ ἀδελφὸς 

τῆς γυναιχὸς βασιλέως 

χαὶ τρεῖς ἄλλοι Πέοσαι" 
πολλοὶ δὲ δοῦλοι εἵποντο. νων 
Ἐπεὶ δὲ οἱ στρατηγοὶ τῶν Ἑλλή- 
ἀπήντησαν αὐτοῖς, 
Τισσαφέρνης πρῶτος 

ἔλεγε τοιάδε 

διὰ ἑρμηνέως" 

Ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 

ἐγὼ οἰχῶ 

γείτων τῇ Ἑλλάδι 

χαὶ ἐπεὶ εἶδον ὑμᾶς 
ἐυπεπτωχότας εἰς χαχὰ 
πολλὰ χαὶ ἀμήχανα, 
ἐποιησάμην 

εὕρημα 

εἰ δυναίμην πως 
αἰτήσασθαι παρὰ βασιλέως 
δοῦναί μοι 

ἀποσῶσα: ὑμᾶς 

εἰς τὴν Ἑλλάδα" 

οἶμαι γὰρ 

οὖχ ἔχειν ἄν μοι 
ἀχαρίστως 

οὔτε πρὸς ὑμῶν 

οὔτε πρὸς πάσης τῆς Ἑλλάδος. 
Γνοὺς δὲ ταῦτα 

ζτούμην βασιλέα 

λέγων αὐτῷ ὅτι 

χαρίζοιτο ἄν μοι 

δικαίως, 

ὅτι πρῶτος ἤγγειλα αὐτῷ 
Κῦρόν τε ἐπιστρατεύοντα, 
χαὶ ἀφιχόμην 

ἅμα τῇ ἀγγελίᾳ, 
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Ils restèrent là 

trois jours, - 

et Tissapherne vint 

de-la-part-du grand roi 

et le frère 

de la femme du roi 

et trois autres Perses; 

et beaucoup d’esclaves suivaient ; 
Or après que les stratéges des Grecs 
furent-allés-à-la-rencontre à eux, 
Tissapherne le premier 

disait des choses telles 

par un interprète : 

O hommes grecs, 

moi j'habite 

voisin à (de) la Grèce, 

et après que j'ai vu vous 

étant tombés dans des maux 
nombreux et sans-issue, [comme) 
j'ai fait-pour-moi (j'ai regardé- 
une trouvaille 

si je pouvais de-quelque-manière 
avoir demandé du (au) roi 

d’avoir donné (de donner) à moi 
d’avoir sauvé (ramené-sains-et- 
dans la Grèce; [saufs) vous 
car je pense [pas) à moi 
ne devoir pas être (que cela ne serait 
sans-rapporter-de-reconnaissance 
ni de la-part-de vous, 

ni de la-part-de toute la Grèce. 
Et ayant pensé ces choses 

je demandais au roi 

disant à lui que 

il accorderait-cette-grâce à moi 
avec-justice, [à lui 
parce que le premier j’ai annoncé 
et Cyrus faisant-une-expédition- 
et je suis venu [contre, 
avec la (cette) nouvelle, 
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4 Ὁ - ὴ σ 
ἅμα τῇ ἀγγελία ἀφικόμην, καὶ μόνος τῶν κατὰ τοὺς ᾿λληνας 
τεταγμένων οὐχ ἔφυγον, ἀλλὰ διήλασα χαὶ συνέμιξα βασιλεῖ 
ἐν τῷ ὑμετέρῳ στρατοπέδῳ, ἔνθα βασιλεὺς ἀφίκετο, ἐπεὶ Κῦρον 
/ ΄ ον" = 
ἀπέχτεινε, χαὶ τοὺς ξὺν Κύρῳ βαρόάρους ἐδίωξα σὺν τοῖσδε 
- LS τ Er 5 [9 τ [} De 2 7 \ 
τοῖς παροῦσι νῦν pet” ἐμοῦ, οἵπερ αὐτῷ εἰσι πιστότατοι. Καὶ 
περὶ. μὲν τούτων ὑπέσχετό μοι βουλεύσασθαι" ἐρέσθαι δέ με 
ὑμᾶς ἐχέλευσεν ἐλθόντα, τίνος ἕνεχεν ἐστρατεύσατε ἐπ᾽ αὐτόν. 
Καὶ συμῥουλεύω ὑμῖν μετρίως ἀποχρίνασθαι, ἵνα μοι εὐπρα-- 
/ ον ΔΝ ΄ 3 \ ε» » 3 ΖΕ γος ͵ 
χτότερον ἡ, ἐάν τι δύνωμαι ἀγαθὸν ὑμῖν παρ᾽ αὐτοῦ διαπρά-- 
ξασθαι. 
Ὁ ‘4 - 
Πρὸς ταῦτα μεταστάντες οἱ “λληνες ἐδουλεύοντο χαὶ ἀπε-- 
xpivavro, Κλέαρχος δ᾽ ἔλεγεν * Ἣ μεϊς οὔτε συνήλθομεν ὡς βα- 


σιλεῖ πολεμήσοντες, οὔτ᾽ ἐπορευόμεθα ἐπὶ βασιλέα, ἀλλὰ πολλὰς 


nouvelle; que seul de tous ceux qui ont été opposés aux Grecs, je 
n'ai point pris la fuite; mais qu'après m'être frayé un passage, j'ai 
rejoint le roi dans votre camp, où il s'était porté aprèsavoir tué Cy- 
rus, et que j'ai poursuivi les barbares à la solde de Cyrus avec ces 
hommes qui sont ici avec moi et qui sont les plus dévoués à sa 
cause. Le roim’a promis d'en délibérer; mais il m'a chargé de venir 
vous demander pourquoi vous avez pris les armes contre lui. Or, 
je vous conseille de faire une réponse mesurée, afin qu'il me soit 
plus facile, si toutefois je le puis, d'agir auprès de lui dans votre 
intérêt. » 

Les Grecs s’éloignent, délibèrent, et répondent par la bouche de 
Cléarque : « Nous ne nous sommes point réunis pour faire la 


guerre au roi; nous n'avons point marché contre le roi. Mais Cy- 
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ἔχων βοήθειαν 
χαὶ μόνος 


τῶν τεταγμένων ἐπὶ τοὺς Ἑλληνας 


οὖχ ἔφυγον, 
ἀλ)ὰ διήλασα 
χαὶ συνέμιξα βασιλεῖ 


ἜΑ ΞΕ FE ss 
ἐν τῷ ὑμετέρῳ στρατοπέδῳ, 


ἔνθα βασιλεὺς ἀφίχετο 
ἐπεὶ ἀπέχτεινε Κῦρον, 
χαὶ ἐδίωξα 

τοὺς βαρύάρους σὺν Κύρω 
σὺν τοῖςῶε 

παροῦσι νῦν μετὰ ἐμοῦ, 
οἵπερ εἶσι 

πιστότατοι αὐτῷ. 

Καὶ μὲν ὑπέσχετό μοι 
βουλεύσασθαι περὶ τούτων * 
ἐχέλευσεν δέ 

με ἐλθόντα 

ἐρέσθαι ὑμᾶς 

ἕνεχεν τίνος 
ἐστρατεύσατε ἐπὶ αὐτόν. 
Καὶ συμδουλεύω ὑμῖν 
ἀποχρίνασθαι μετρίως 
ἵνα ἢ μοι 
εὐπραχτότερον, 

ἐὰν δύνωμαι διαπράξασθαί 
τι ἀγαθὸν ὑμῖν 

παρὰ αὐτοῦ. 

Οἱ Ἕλληνες 
μεταστάντες πρὸς ταῦτα 
ἐθουλεύοντο, 

χαὶ ἀπεχρίναντο, 
Κλέαρχος δὲ ἔλεγεν" 
Ἡμεῖς 

οὔτε συνήλθομεν 

ὡς πολεμήσοντες 
βασιλεῖ, 

οὔτ᾽ ἐπορευόμεθα 

ἐπὶ βασιλέα. 


ayant (amenant) du secours, 

et seul 

de ceux rangés contre les Grec 
je n'ai pas fui, 

mais j'ai poussé-à-travers 

et j'ai rejoint le roi 

dans votre camp, 

l-où le roi était allé 

après qu'il eut tué Cyrus, 

et j'ai poursuivi 

les barbares avec (de) Cyrus 
avec ceux-ci 

présents maintenant avec moi, 
qui sont 

les plus fidèles à lui. 

Et d’une-part il a promis à moi 
d’avoir délibéré sur ces choses; 
d’autre-part il a ordonné 

moi étant allé 

interroger vous 

à cause de quoi [tre lui. 
vous avez-fait-une-expédition con- 
Et je conseille à vous 

d’avoir répondu modérément 
afin qu’il soit à (pour) moi 

plus facile-à-faire, ἶ 

si je puis avoir obtenu 

quelque chose de bon à (pour) vous 
de-la-part-de lui. 

Les Grecs 

s'étant éloignés à ces choses 
délibéraient, 

et ils répondirent, 

et Cléarque disait : 

Nous 

ni nous ne nous sommes réunis 
comme devant-faire-la-guerre 
au roi, 

ni nous ne marchions 

vers (contre) le roi, 
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LEE EPA T 


προφάσεις Κῦρος εὕρισχεν, ὡς χαὶ σὺ εὖ οἶσθα, ἵνα ὑμᾶς τε 
ἀπαρασχευάστους λάύοι καὶ ἡμᾶς ἐνθάδε ἀναγάγοι. ᾿Επεὶ μέντοι 
ἤδη αὐτὸν ἑωρῶμεν ἐν δεινῷ ὄντα, ἠσχύνθημεν χαὶ θεοὺς χαὶ 
ἀνθρώπους προδοῦναι αὐτόν, ἐν τῷ πρόσθεν χρόνῳ παρέχοντες 
ἡμᾶς αὐτοὺς εὖ ποιεῖν. ᾿Επεὶ δὲ Κῦρος τέθνηκεν, οὔτε βασιλεῖ 
ἀντιποιούμεθα τῆς ἀρχῆς, οὔτ᾽ ἔστιν ὅτου ἕνεχα βουλοίμιεθ᾽ ἂν 
τὴν βασιλέως χώραν χαχῶς ποιεῖν, οὐδ᾽ αὐτὸν ἀποχτεῖναι ἂν 
ἐθέλοιμεν, πορευοίμεθα δ’ ἂν οἴκαδε, εἴ τις ἡμᾶς μὴ λυποίη" 
ἀδικοῦντα μέντοι πειρασόμεθα σὺν τοῖς θεοῖς ἀμύνασθαι" ἐὰν 
rus, tu le sais bien toi-même, ἃ trouvé mille prétextes pour vous 
prendre au dépourvu et nous amener ici. Cependant, lorsque πες 
le vimes en péril, la honte nous prit, à la face des dieux et des 
hommes, de le trahir, après nous être prêtés auparavant à tout le 
bien qu'il nous avait fait. Depuis que Cyrus est mort, nous ne 
disputons plus au roi la souveraineté, et nous n’avons aucun 
motif de ravager les États du roi. Nous n’en voulons point à 
sa vie, et nous retournerions dans notre pays, si personne ne 
nous inquiétait; seulement, si l’on nous fait tort, nous essayerons, 
avec l’aide des dieux, de nous défendre; mais si l’on se montre 


généreux à noire égard, nous ferons tout ce qui sera en notre 
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ἄλλα Κῦρος εὕρισχεν 
πολλὰς προφάσεις, 

ὡς χαὶ σὺ 

οἶσθα εὖ, 

ἵνα λάθοι τε 

ὑμᾶς ἀπαρασχευάστους, 
χαὶ ἀναγάγοι 

ἡμᾶς ἐνθάδε. 

Ἐπεὶ μέντοι 
ἑωρῶμεν ἤδη 

αὐτὸν ὄντα 

ἐν δεινῷ, 
ἠσχύνθημεν 

χαὶ θεοὺς 

χαὶ ἀνθρώπους 
προδοῦναι αὐτόν, 
παρέχοντες ἡμᾶς αὐτοὺς 
ἐν τῷ χρόνῳ πρόσθεν 
ποιεῖν εὖ. 

Ἐπεὶ δὲ 

Κῦρος τέθνηχεν, 
οὔτε ἀντιποιούμεθα 
βασιλεῖ τῆς ἀρχῆς, 
οὔτ᾽ ἔστιν 

ἕνεχα ὅτου 
βουλοίμεθα ἂν 
ποιεῖν χαχῶς 

τὴν χώραν βασιλέως, 
οὐδὲ ἐθέλοιμεν ἂν 
ἀποχτεῖναι αὐτόν, 
πορενοίμεθα δὲ ἂν 
οἴχαδε, 

εἴ τις 

μὴ λυποίη ἡμᾶς" 
πειοασόμεθα μέντοι 
ἀμύνασθαι 

σὺν τοῖς θεοῖς 
ἀδιχοῦντα" 

ἐὰν μέντοι τις 
ὑπάρχῃ 


mais Cyrus trouvait, 
beaucoup de prétextes, 
comme même loi 

tu Le sais bien, 

afin que et il eût pris 


‘ vous non-préparés 


et qu'il eût amené 

nous ici. 

Après que cependant 

nous voyions (nous vimes) déjà 
lui étant 

en danger, 

nous rougimes 

et devant les dieux 

et devant les hommes 

d’avoir livré lui, [nous-mêmes 
prêtant (nous qui nous prêtions) 
dans le temps d’-avant [bien. 
pour faire (pour qu’il nous fît) du 
Mais après que 

Cyrus est mort, 

ni nous ne disputons 

au roi l'empire, 

ni il n’est 

à cause de quoi (de motif pour que) 
nous voulions 

faire mal (du mal) 

au pays du roi, 

ni nous ne voudrions 

avoir tué lui, 

mais nous marcherions 
vers-notre-patrie, 

si quelqu'un 

n’incommodait nous; 

nous tâcherons cependant 

d’avoir repoussé 

avec (l’aide des) dieux 

celui étant-injuste; 

si cependant quelqu'un 

est 


ok ANABAZEQYZ ΒΙΒΛΙΟΝ B'. 
/ ἢ ἘΤ - 

μέντοι τις ἡμᾶς καὶ εὖ ποιῶν ὑπάρχῃ, καὶ τούτου εἴς γε δύνα-- 

Sue , 5 τ € A g D 

μιν οὐχ ἥττησόμεθα εὖ ποιοῦντες. Ὃ μὲν οὕτως eirev. 
᾽ \ νυ τᾷ » D 
Ἀχούσας δὲ 6  ᾿Ἰσσαφέρνης ἔφη " Tadra ἐγὼ ἀπαγγελῶ βα- 

- \ La 3 2 
σιλεῖ χαὶ ὑμῖν πάλιν τὰ map” ἐχείνου ᾿ μέχρι δ᾽ ἂν ἐγὼ ἥχω, 


af σπονδαὶ μενόντων " ἀγορὰν δὲ ἡμεῖς παρέξομεν. Καὶ εἷς μὲν 


(DES 


τὴν ὑστεραίαν οὐχ ἧκεν ὥστ᾽ of “Ἕλληνες ἐφρόντιζον" τῇ ὃ 
τρίτη ἥχων ἔλεγεν, ὅτι διαπεπραγμένος ἦχοι παρὰ βασιλέως 
δοθῆναι αὐτῷ σώζειν τοὺς “ἥλληνας, καίπερ πάνυ πολλῶν ἀν- 
τιλεγόντων, ὥς οὐχ ἄξιον εἴη βασιλεῖ ἀφεῖναι τοὺς ἐφ᾽ ἑαυτὸν 
στρατευσαμένους. “Γέλος δὲ εἶπε: Καὶ νῦν ἔξεστιν ὑμῖν πιστὰ 


λαδεῖν παρ᾽ ἡμῶν μὴν φιλίαν παρέξειν ὑμῖν τὴν χώραν καὶ ἀδό- 


pouvoir pour n'être pas vaincus en générosité. » Ainsi parla 
Cléarque. 

Après l'avoir entendu, Tissapherne reprend : « Je transmettrai 
ce discours au roi, et à vous ensuite ses ‘intentions. Jusqu'à mon 
retour, que la trêve subsiste; nous vous fournirons un achat de 
vivres.» Le lendemain il ne reparut point : les Grecs déjà étaient 
inquiets. Le troisième jour, il vint et dit qu’il avait obtenu du roi 
la permission de sauver les Grecs, malgré la résistance d’un grand 
nombre, qui prétendaient contraire à la dignité du roi de laisser 
aller des gens qui avaient porté les armes contre lui. « Enfin , dit-il, 


vous pouvez recevoir de nous l'assurance que notre pays ne vous 
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χαὶ ποιῶν εὖ ἡμᾶς, 
χαὶ οὐχ ἡττησσόμεθα 
τούτου 

ποιοῦντες εὖ 

εἴς γε δύναμιν. 

Ὃ μὲν 

εἶπεν οὕτως. 

Ὃ δὲ Τισσαφέρνης 
ἀχούσας ἔφη" 

Ἐγὼ ἀπαγγελῶ 
ταῦτα βασιλεῖ 

χαὶ ὑμῖν πάλιν 

τὰ παρ᾽ ἐχείνου " 
μέχρι δὲ 

ἐγὼ ἥχω ἄν, 

ai σπονδαὶ μενόντων * 
ἡμεῖς δὲ παρέξομεν 
ἀγοράν. 

Καὶ μὲν οὐχ ἦχεν 
εἰς τὴν ὑστεραίαν " 
ὥστε οἱ Ἕλληνες 
ἐφρόντιζον " 

τῇ δὲ τρίτῃ 

ἥχων ἔλεγεν 

ὅτι ἥχοι 


διαπεπραγμένος παρὰ βασιλέως 


δοθῆναι αὐτῷ 

σώζειν τοὺς Ἕλληνας, 
χαίπερ πάνυ πολλῶν 
ἀντιλεγόντων, 

ὡς οὐχ εἴη 

ἄξιον βασιλεῖ 

ἀφεῖναι 

τοὺς στρατευσαμένους 
ἐπὶ ἑαυτόν. 

Καὶ νῦν 

ἔξεστιν ὑμῖν 

λαδεῖν παρὰ ἡμῶν 
πιστὰ 

παρέξειν 


et faisant bien (du-bien) à nous, 
et nous ne serons pas inférieurs 
à celui-ci, 

faisant bien (du-bien), 

selon du moins notre pouvoir. 
Celui-ci d’une-part 

parla ainsi. 

Mais Tissapherne 

ayant entendu dit : 

Moi j’annoncerai 

ces choses au roi 

et à vous de nouveau 

les choses de-la-part-de celui-là ; 
et jusqu'-à-ce-que 

moi je sois revenu, 

que les trèves subsistent; 

et nous nous fournirons 

un marché-de-vivres. 

Et d’une part il ne revint pas 
pour le jour d’-après ; 

de sorte que les Grecs 

étaient inquiets; 

mais le troisième jour 

étant revenu il disait 

qu'il revenait 

ayant obtenu de-la-part-du roi 
être donné à lui 

de sauver les Grecs, [mes 
quoique tout à fait beaucoup d’hom- 
parlant-contre, 

sous-prétexte-qu’il n’était pas 
digne pour le roi 

d’avoir laissé-partir 

les ayant fait-une-expédition 
contre lui-même. 

Et maintenant 

il est-permis à vous 

d’avoir reçu de nous 

des gages (l'assurance) [rons) 
devoir fournir (que nous fourni- 
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λως ἀπάξειν εἰς τὴν Ῥλλάδα ἀγορὰν παρέχοντας" ὅπου δ᾽ ἂν 


μὴ À πρίασθαι, λαμύάνειν ὑμᾶς ἐκ τῆς χώρας ἐάσομεν τὰ ἐπι- 
τήδεια. Ὑμᾶς δ᾽ αὖ ἡμῖν δεήσει ὀμόσαι à μὴν πορεύεσθαι ὡς 
διὰ φιλίας ἀσινῶς, GTA χαὶ ποτὰ λαυδάνοντας, ὅπόταν μὴ 

ἀγορὰν παρέχωμεν " ἣν δὲ παρέχωμεν ἀγοράν, ὠνουμένους ἕξειν 
τὰ ἐπιτήδεια. 'Γαῦτα ἔδοξε, χαὶ ὥμοσαν καὶ δεξιὰς ἔδοσαν Vis 
σαφέρνης χαὶ ὃ τῆς βασιλέως γυναιχὸς ἀδελφὸς τοῖς τῶν λ- 


λήνων στρατηγοῖς χαὶ λοχαγοῖς xat ἔλαθον παρὰ τῶν “Ἑλλήνων. 


sera point hostile, et que nous vous guiderons loyalement vers la 
Grèce, en vous fournissant des achats de vivres. Que si nous ne 
vous en fournissons pas, nous vous permetions de prendre sur le 
‘ pays même ce qui sera nécessaire à votre subsistance. Mais vous, 
de votre côté, il faut que vous nous juriez de passer partout 
comme en pays ami, sans Coup férir, ne prenant de quoi manger 
et de quoi boire que quand nous ne vous en fournirons point 
l'achat; et, quand nous vous le fournirons, achetant ce qu’il faut 
pour vivre. » Ces conditions sont arrêtées ; on fait serment et l’on 
se donne la main, Tissapherne et le frère de la femme du roi aux 


stratéges et aux lochages des Grecs, et ceux-ci à Tissapherne. Alors 
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unv ὑμῖν 

τὴν χώραν φιλίαν, 
χαὶ ἀπάξειν 

ἀδόλως 

εἰς τὴν “Ἑλλάδα 
παρέχοντας 

ἀγοράν - 

ὅπου δὲ 

μὴ ἢ ἂν 

πρίασθαι 

ἐάσομεν ὑμᾶς 
λαμόδάνειν τὰ ἐπιτήδεια 
ἐχ τῆς χώρας. 

Αὖ δὲ 

δεήσει: ὑμᾶς 

ὀμόσαι ἡμῖν 
πορεύεσθαι ἢ μὴν 
ἀσινῶς 

ὡς διὰ φιλίας, 
λαμδάνοντας 

σῖτα χαὶ ποτά, 
ὁπόταν μὴ παρέχωμεν 
ἀγοράν, 

ἣν dE παρέχωμεν 
ἀγοράν, 

ἕξειν 

τὰ ἐπιτήδεια 
ὠνουμένους. 

Ταῦτα ἔδοξε, 

xai Τισσαφέρνης 

χαὶ ὁ ἀδελφὸς 

τῆς γυναιχὸς βασιλέως 
ὥὦὥμοσαν 

χαὶ ἔδοσαν δεξιὰς 
τοῖς στρατηγοῖς 

χαὶ λοχαγοῖς 

τῶν Ἑ, λλήνων, 

χαὶ ἔλαδον 

παρὰ τῶν “Ἑλλήνων, 
Μετὰ δὲ ταῦτα 


certes à vous 

le pays ami, [vous conduirons) 
et devoir vous conduire (que nous 
sans-perfidie 

dans la Grèce 

vous fournissant 

un marché-de-vivres; 

et là-où 

il ne serait pas-possible 
d’acheter, 

nous laisserons vous 

prendre les choses nécessaires 
du pays. 

Et d’un-autre-côté 

il faudra vous 

avoir juré à nous 

de marcher assurément 
sans-dégât 

comme à travers un pays ami, 
prenant 

des vivres et des boissons, 
lorsque nous ne fournirons pas 
de marché-de-vivres, 

mais si nous fournissons 

un marché-de-vivres, 

devoir avoir (que vous aurez) 
les choses nécessaires 

les achetant. 

Ces choses parurent-bonnes, 

et Tissapherne, 

et le frère 

de la femme du roi 

jurèrent 

et donnèrent leurs mains droites 
aux stratéges , 

et aux lochages 

des Grecs, 

et les reçurent 

de la-part des Grecs. 

Or après ces choses 
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Μετὰ δὲ ταῦτα Τισσαφέρνης εἰπε: Νῦν μὲν δὴ ἄπειμι ὡς 
βασιλέα - ἐπειδὰν δὲ διαπράξωμαι ἃ δέομαι, ἄξω συσχευασά- 
μένος ὡς ἀπάξων ὑμᾶς εἰς τὴν Ἑλλάδα χαὶ αὐτὸς ἀπιὼν ἐπὶ 
\ 2 2 7 
τὴν ἐμαυτοῦ ἀρχήν. 
λ} - ΄ d 
IV. Μετὰ ταῦτα περιέμενον 'Γισσαφέρνην οἵ τε “Ἕλληνες 
χαὶ Ἀριαΐος ἐγγὺς ἀλλήλων ἐστρατοπεδευμένοι ἡμέρας πλείους 
ἢ εἴχοσιν᾽ ἐν δὲ ταύταις ἀφικνοῦνται πρὸς Aptatov καὶ οἱ ἀδελ-- 
got χαὶ οἱ ἄλλοι ἀναγκαῖοι χαὶ πρὸς τοὺς σὺν ἐχείνῳ Περσῶν 
τινες, παρεθάῤῥυνόν τε χαὶ δεξιὰς ἔνιοι ὸ λέως ἔφερον 
ες, παρεθάῤῥυνον τε χε ξιὰς ἔνιοι παρὰ βασιλέως ἔφερ 
\ 2 2 > - - ᾿ ! a LA 
μὴ μνησικαχήσειν βασιλέα αὐτοῖς τῆς σὺν Κύρῳ ἐπιστρατείας, 
\ » IN \ - , Ἂ HA # 
μηδὲ ἄλλου μηδενὸς τῶν παρῳχημένων. Τούτων δὲ γιγνομένων 
s cs -“ - = Jp 
ἔνδηλοι ἦσαν où περὶ Ἀριαῖον ἧττον προσέχοντες τοῖς “λλησι 


\ - CA VAS X - + \ -“ - € / > 
τὸν νοῦν ὥστε χαὶ διὰ τοῦτο τοὶς μὲν πολλοῖς τῶν “Ελλήνων οὐχ 


Tissapherne leur dit : «Maintenant je retourne auprès du roi; 
quand j'aurai terminé ce que je dois faire, je reviendrai avec mes 
équipages pour vous ramener en Grèce et retourner moi-même 
dans mon gouvernement. » 

IV. Après cela, les Grecs et Ariée, campés les uns près des au- 
tres, attendent Tissapherne plus de vingt jours. Pendant ce temps, 
Ariée recoit les visites de ses frères et autres parents : des Perses 
viennent également trouver ceux qui étaient avec lui pour les ras- 
surer, et quelques-uns mêmes leur promettent sur la foi du roi que le 
roi nesesouvient plus de leur alliance avec Cyrus, ni de rien de ce 
qui s’est passé. Les choses en étant à ce point, on s’aperçoit bientôt 


qu'Ariée etses soldats ont moins d’égards pour les Grecs, si bien que 
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Τισσαφέρνης eine * 
Νὺν μὲν δὴ 
ἄπειμι ὡς βασιλέα" 
ἐπειδὰν δὲ διαπράξωμαι 
ἃ δέομαι, 
ἥξω συσχενασάμενος 
ὡς ἀπάξων ὑμᾶς 
εἰς τὴν Ἑλλάδα, 
χαὶ αὐτὸς ἀπιὼν 
ἐπὶ τὴν ἀρχὴν 
ἐμαυτοῦ. 

IV. Μετὰ ταῦτα 
οἵ τε Ἕλληνες 
χαὶ Ἀριαῖος 
ἐστρατοπεδευμένοι 
ἐγγὺς ἀλλήλων 
περιέμενον Τισσαφέρνην 
ἡμέρας πλείους ἢ εἴχοσιν * 
ἐν ὃὲ ταύταις 
χαὶ οἱ ἀδελφοὶ 
χαὶ où ἄλλοι ἀναγκαῖοι 
ἀφικνοῦνται πρὸς ᾿Δριαῖον 
καί τινες Περσῶν 
πρὸς τοὺς σὺν ἐχείνῳ, 
παρεθάῤῥυνόν τε, 
χαὶ ἔνιοι ἔφερον 
δεξιὰς 
παρὰ βασιλέως 
βασιλέα μὴ μνησικαχήσειν 
αὑτοῖς 
τῆς ἐπιστρατείας 
σὺν Κύρῳ, 
μηδὲ μηδενὸς ἄλλου 
τῶν παρῳχημένων. 
Τούτων δὲ γιγνομένων 
οἱ περὶ Ἀριαῖον 
ἦσαν ἔνδηλοι 
προσέχοντες ἧττον τὸν νοῦν 
τοῖς “Ἔλλησιν" 
ὥστε χαὶ οὐχ ἤρεσχον 


Tissapherne dit : 
Maintenant d’une-part certes 
je pars vers le roi; 
mais après que j'aurai terminé 
les choses que j’ai besoin determiner 
je reviendrai ayant-fait-mon-paquet 
comme devant emmener vous 
vers la Grèce, 
et moi-même devant partir 
vers le gouvernement 
de moi-même. 

IV. Après ces choses 
et les Grecs 
et Ariée 
étant campés 
près les-uns-des-autres 
attendaient Tissapherne 
des jours plus nombreux que vingt; 
or dans ces jours 
et les (ses) frères 
et les (ses) autres parents 
viennent vers Ariée 
et quelques-uns des Perses  f[lui, 
viennent vers ceux qui étaient avec 
et ils les rassuraient, 
et quelques-uns apportaient 
des mains droites (l'assurance) 
de-la-part-du roi 
le roi ne devoir pas conserver-un- 
à (contre) eux [mauvais-souvenir 
à cause de l’expédition 
avec Cyrus 
ni d'aucune autre 
des choses passées. 
Or ces choses ayant-lieu 
ceux autour d’Ariée 
étaient manifestes 
appliquant moins l (leur) esprit 
aux Grecs; 
de sorte que et ils ne plaisaient pas 
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ἤρεσχον, ἀλλὰ προσιόντες τῷ Κλεάρχῳ ἔλεγον καὶ τοῖς ἄλλοις 
στρατηγοῖς Τί μένομεν: ἢ οὐχ ἐπιστάμεθα ὅτι βασιλεὺς 


- 2 


€ λέ Ἄ \ \ 4 c \ - “ 
ἡμᾶς ἀπολέσαι ἂν περὶ παντὸς ποιήσαιτο, ἵνα χαὶ τοῖς ἄλλοις 
CA nb: ͵ DU Ἢ ΕῚ \ 
Ἕλλησι 90606 ἡ ἐπὶ βασιλέα μέγαν στρατεύειν ; Καὶ νῦν μὲν 
ἡμᾶς ὑπάγεται μένειν διὰ τὸ διεσπάρθαι αὐτῷ τὸ στράτευμα" 
ἐπὰν δὲ πάλιν ἁλισθῇ αὐτῷ À στρατιά, οὐχ ἔστιν ὅπως οὖχ ἐπι- 
θήσεται ἡμῖν. Ἴσως δέ που ἢ ἀποσχάπτει τι À ἀποτειχίζει, ὡς 
ΞΡ ΄ -- , 
ἄπορος ἡ ἣ δδός" οὐ γάρ ποτε ἑκών γε βουλήσεται ἡμᾶς ἐλθόν-- 
τας εἰς τὴν “Ἑλλάδα ἀπαγγεῖλαι ὡς ἡμεῖς, τοσοίδε ὄντες, ἐνι- 


Ὁ \ là 1) \ - ,ὔ LI ᾿τὩὭω \ LA 
χῶμεν τὸν βασιλέα ἐπὶ ταῖς θύραις αὐτοῦ χαὶ χαταγελάσαντες 


ἀπήλθομεν, Κλέαρχος δὲ ἀπεχρίνατο τοῖς ταῦτα λέγουσιν " 


la plupart des Grecs, mécontents de cette conduite, vont trouver 
Cléarque, ainsi que les autres généraux, et leur disent : « Pourquoi 
rester ici? Est-ce que nous ne savons pas que le roi payerait bien 
cher notre perte, afin que les τς Grecs aient peur de faire cam- 
pagne contre le grand roi? 1] nous engage à rester ici, parce que 
ses troupes sont dispersées; mais qu’il les réunisse, il n’y ἃ pas 
moyen qu’il ne fonde surnous. Peut-être creuse-t-il, élève-t-il des 
murs, pour que la route nous soit impraticable. Jamais de bon 
cœur ilne voudra que nous retournions en Grèce publier qu’étant 
si peu nous avons vaincu le roi devant ses portes, et qu’en le 


narguant nous nous sommes retirés. » Cléarque répond à ces pa- 
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διὰ τοῦτο à cause de cela 
τοῖς μὲν πολλοῖς d'un-côté à la plupart 
τῶν Ἑλλήνων, des Grecs, 
ἀλλὰ προσιόντες mais allant-vers 
ἔλεγον ils disaient 
τῷ Κλεάρχῳ à Cléarque 
χαὶ τοῖς ἄλλοις στρατηγοῖς " et aux autres stratéges : 
Τί μένομεν ; Que (pourquoi) restons-nous ? 
À οὐχ ἐπιστάμεθα ou ne savons-nous pas 
ὅτι βασιλεὺς que le τοὶ 
ποιήσαιτο ἂν περὶ παντὸς ferait (estimerait) de tout prix 
ἀπολέσαι: ἡμᾶς, d’avoir fait-périr nous, 
la φόθος ἢ afin que crainte soit 
χαὶ τοῖς ἄλλοις Ἕλλησι aussi aux autres Grecs 
στρατεύειν de faire-une-expédition 
ἐπὶ μέγαν βασιλέα : contre le grand roi? 
Kai νῦν μὲν Et maintenant d’une-part 
ὑπάγεται ἡμᾶς μένειν il engage nous-à-rester 
διὰ τὸ à cause de ceci 
τὸ στράτευμα l’armée 
διεσπάρθαι αὐτῷ᾽ avoir été dispersée à lui; 
ἐπὰν δὲ À στρατιὰ mais après que l’armée [lui, 


aura été réunie de-nouveau à (pour) 
il n’est pas comment (possible que) 
il n’attaquera (attaque) pas nous. 
Et peut-être 

ou creuse-t-il quelque chose 

ou élève-t-il-un-mur quelque-part, 
afin que la route 

soit impraticable; 

car jamais 

il ne voudra volontaire du moins 
nous étant allés dans la Grèce 
avoir annoncé que nous, 

étant en-tel-nombre, 
nousvainquions(avons vaincu) le roi 
auprès des (de ses) portes, 

et que nous sommes partis 

nous étant moqués de lui. 

Or Cléarque répondit 


ἁλισθῇ πάλιν αὐτῷ, 

οὐχ ἔστιν ὅπως 

οὐκ ἐπιθήσεται ἡμῖν. 
Ἴσως δὲ 7 

À ἀποσχάπτει τι 

ἢ ἀποτειχίζει ποῦ, 

ὡς À ὁδὸς 

ἢ ἄπορος " 

OÙ γάρ ποτε 
βουλήσεται ἑχών γε 
ἡμᾶς ἐλθόντας εἰς τὴν Ἑλλάδα 
ἀπαγγεῖλαι ὡς ἡμεῖς, 
ὄντες τοσοίδε, 

ἐνιχῶμεν τὸν βασιλέα 
ἐπὶ ταῖς θύραις, 

χαὶ ἀπήλθομεν 
χαταγελάσαντες αὐτοῦ. 
Κλέαρχος δὲ ἀπεχρίνατο 
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᾿Εγὼ ἐνθυμοῦμαι μὲν καὶ ταῦτα πάντα" ἐννοῶ δ᾽ ὅτι, εἰ νῦν 
ἄπιμεν, δόξομεν ἐπὶ πολέμῳ ἀπιέναι καὶ παρὰ τὰς σπονδὰς 
ποιεῖν. "Eneuta πρῶτον μὲν ἀγορὰν οὐδεὶς παρέξει ἥμιῖν οὐδὲ 
ὅθεν ἐπισιτιούμεθα * αὖθις δὲ ὃ ἡγησόμενος οὐδεὶς ἔσται " καὶ 
ἅμα ταῦτα ποιούντων ἥυῶν εὐθὺς ᾿Αριαῖος ἀφεστήζει᾽ ὥστε 
φίλος ἡμῖν οὐδεὶς λελείψεται, ἀλλὰ χαὶ où πρόσθεν ὄντες πολέ- 
pot ἡμῖν ἔσονται. Ποταυὸς δ᾽ εἰ μέν τις χαὶ ἄλλος ἄρα ἡμῖν 
ἐστι διαδατέος οὐχ οἶδα΄ τὸν δ᾽ οὖν Εὐφράτην " οἴδαμεν ὅτι 


LA τ 
ἀδύνατον διαύῤῆνχι χωλυόντων πολεμίων. Οὐ μὲν δή, ἂν ua- 


ni 


e 0 , 4 ε > 9 = , À - ai À , 
χεσθαί γε δέη, ἱππεῖς εἶσιν Auiv σύμμαχοι, τῶν δὲ πολεμίων 

“- - De \ 
ἱππεῖς εἶσιν οἵ πλεῖστοι καὶ πλείστου ἄξιοι " ὥστε νιχῶντες μὲν 
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/ Ἅ 9. ΄ ΄ \ τὭ 
τίνα ἂν ἀποχτείναιμεν ; ἡττωμένων δὲ οὐδένα οἷον τε σωθῆναι. 


roles : « Et moi aussi je songe à tout cela; mais je réfléchis que, 
si nous nous en allons maintenant, nous aurons l'air de nous 
en aller pour faire la guerre, et de rompre la trêve. Dès lors, per- 
sonne ne nous fournira d'achat de vivres, nous n’aurons plus 
où trouver du blé, personne ne nous servira de guide. Aussitôt que 
nous aurons fait cela, Ariée s’éloignera de nous; il ne nous res- 
tera plus un ami, et ceux même qui l’étaient auparavant devien- 
cront nos ennemis. Avons-nous quelque autre fleuve à passer, je 
ne sais; mais ce que nous savons, c’est que l'Euphrate ne peut être 
traversé quand des ennemis en défendent le passage. S'il faut se 
battre, nous n’avons pas de cavalerie alliée, tandis que les cava- 
liers ennemis sont nombreux et bien montés. Ainsi, vainqueurs, 


nous ne tuons personne ; vaincus, pas un n’en réchappe. Je ne 
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τοῖς λέγουσι ταῦτα " 
᾿ῬἘγὼ ἐνθυμοῦμαι μὲν 
καὶ πάντα ταῦτα, 

ἐννοῶ δὲ ὅτι, 

εἰ ἄπιμεν νῦν, 

δόξομεν ἀπιέναι 

ἐπὶ πολέμῳ 

χαὶ ποιεῖν 

παρὰ τὰς σπονδάς. 
Ἔπειτα μὲν πρῶτον 
οὐδεὶς παρέξει ἡμῖν 
ἀγοράν, 

οὐδὲ ὅθεν ἐπισιτιούμεθα" 
αὖθις δὲ οὐδεὶς ἔσται 

ὃ ἡγησόμενος᾽ 

χαὶ ἅμα ἡυιῶν ποιούντων ταῦτα 
Ἄριαϊῖος ἀφεστήξει εὐθύς" 
ὥστε οὐδεὶς φίλος 
λελείψεται ἡμῖν, 

ἀλλὰ χαὶ 

où ὄντες πρόσθεν 
ἔσονται πολέμιοι ἡμῖν. 
Οὐχ οἶδα δὲ 

εἴ μέν τις ποταμὸς 

χαὶ ἄλλος 

ἐστὶν ἄρα διαδατέος ἡμῖν " 
οἴδαμεν δὲ οὖν 

ὅτι ἀδύνατον 

διαδῆναι τὸν Ἐὐφράτην 
πολεμίων χωλυόντων. 
Ἵππεῖς μὲν σύμμαχοι 
οὖχ εἰσιν δὴ ἡμῖν. 

ἂν δέῃ γε μάχεσθαι 
ἱππεῖς δὲ τῶν πολεμίων 
εἰσὶν οἱ πλεῖστοι 

χαὶ ἄξιοι πλείστου " 
ὥστε νιχῶντες μὲν 

τίνα ἂν ἀποχτείναιμεν, 
οἷόν τε δὲ 

οὐδένα ἡττωμένων 
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à ceux disant ces choses : 

Moi je songe d’une-part 

aussi à toutes ces choses, 
d’autre-part je réfléchis que, 

si nous partons maintenant, 

nous paraîtrons partir 

pour la guerre 

et agir 

contre les trêves. 

Ensuite d’une-part d’abord 
personne ne fournira à nous 

un marché-de-vivres [rons; 
ni d’où nous-nous approvisionne- 
et d’un-autre-côté personne ne sera 
le devant guider ; [choses 
et en même-temps nous faisant ces 
Ariée s’éloignera aussitôt; 

de sorte qu'aucun ami 

n’aura été laissé à nous, 

mais même 

ceux étant auparavant amis 
seront ennemis à nous. 

Or je ne sais pas 

si d’une-part quelque fleuve 
autre encore 

est certes à-traverser à nous ; 
mais nous sayons donc (dis-je) 
qu'il est impossible 

d’avoir traversé l’Euphrate 

des ennemis l’empêchant. 
D'une-part des cavaliers alliés 

ne sont pas certes à nous, 

s’il faut du moins combattre, 
d’autre-part les cavaliers des enne- « 
sont les (eux) très-nombreux [mis 
et dignes d’un très-grand prix; 
de sorte que vainquant d’une-part 
qui aurions-nous tué? 

mais qu’il n’est possible 

personne de nous étant vaincus 
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> A 5 A χὰ ΄ 

Ἐγὼ μὲν οὖν βασιλέα, ᾧ οὕτω πολλά ἐστι τὰ σύμμαχα, εἴπερ 

προθυμεῖται ἡμᾶς ἀπολέσαι, oùx οἶδα ὅ τι δεῖ αὐτὸν ὀμόσαι 
NAN EE. NX So ᾿ \ 2 œ A EE - \ 

χαὶ δεξιὰν δοῦναι xat θεοὺς ἐπιορχῆσαι καὶ τὰ ἑαυτοῦ πιστὰ 

- σ ΄ x - 
ἄπιστα ποιῆσαι “Ἑλλησί τε καὶ βαρόάροις. Τοιαῦτα πολλὰ 


ἔλεγεν. 

Ἔν ὃὲ τούτῳ ἧχε 'Γισσαφέρνης, ἔχων τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν ὡς 
εἰς οἶκον ἀπιὼν χαὶ ᾿Ορόντας' τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν: ἦγε δὲ 
χαὶ τὴν θυγατέρα τὴν βασιλέως ἐπὶ γάμω. ᾿Εντεῦθεν δὲ ἤδη 
Τισσαφέρνους ἡγουμένου χαὶ ἀγορὰν παρέχοντος ἐ j - 

φέρνους ἡγουμένου χαὶ ἀγορὰν παρέχοντος ἐπορεύοντο 
ἐπορεύετο δὲ καὶ Ἀριαῖος, τὸ Κύρου βαρόαριχὸν ἔχων στρά- 

LA / A, J \ SJ 
τευμα ἅμα Τισσαφέρνει καὶ ᾿Ορόντα, χαὶ συνεστρατοπεδεύετο 


σ = τ 
σὺν ἐχείνοις. Οἱ δὲ “Ἑλληνες ὑφορῶντες τούτους αὐτοὶ ἐφ᾽ ἕαυ- 


vois pas non plus pourquoi le roi, qui a tant de moyens de 
nous perdre, s’il le veut, aurait fait un serment, donné sa 
main et pris les dieux à témoin pour rendre sa foi suspecte aux 
Grecs et aux barbares. » Il dit beaucoup d’autres choses sem- 
blables. 

Sur ce point arrive Tissapherne, ayant avec lui sa troupe, 
comme pour retourner chez lui, et Orontas également avec sa 
troupe. Ce dernier emmenait la fille du roi qu'il avait épousée. On 
part donc, guidés par Tissapherne qui fait trouver à acheter des 
vivres. Ariée, suivi des troupes barbares de Cyrus, marche avec 
Tissapherne et Orontas et campe avec eux. Les Grecs, qui se dé- 


fient d'eux, marchent de leur côté sous la conduite de leurs 
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σωθῆναι. 

Ἐγὼ μὲν οὖν 

οὐχ οἶδα βασιλέα, 

ὦ τὰ σύυμαχά 

ἐστιν οὕτω πολ)ά, 
εἴπερ προθυμεῖται 
ἀπολέσαι ἡμᾶς, 

ὅ τι ὃξῖ αὐτὸν 

ὀμόσαι 

χαὶ δοῦναι δεξιὰν 

χαὶ ἐπιορχῆσαι 

θεοὺς 

χαὶ ποιῆσαι τὰ ἑαυτοῦ 
ἄπιστα Ἕλλησί τε 

χαὶ βαρδάροις. 

Ἔλεγε πολλὰ τοιαῦτα. 
Ἔν δὲ τούτῳ 
Τισσαφέρνης ÎLE, 
ἔχων τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ, 
ὡς ἁπιὼν 

εἰς οἶχον, 

χαὶ ᾽Ορόντας 

τὴν δύναμιν ἑαντοῦ" 
ἦγε δὲ καὶ 

τὴν θυγατέρα τὴν βασιλέως 
ἐπὶ γάμῳ 


Ἐπορεύοντο δὲ ἐντεῦθεν ἤδη 


Τισσαφέρνους ἡγουμένου 
“αὶ παρέχοντος 

ἀγοράν" 

χαὶ δὲ Ἀριαῖος, 


ἔχων τὸ στράτευμα βαρθαριχόν, 


Κύρον 
ἐπορεύετο, 
ἅμα Τισσαφέρνει: 


χαὶ ᾿Ορόνταᾳ [ἐχείνοις. 


χαὶ συνεστρατοπεδεύετο 
Οἱ δὲ “Ἕλληνες 
ὑφορῶντες τούτους 
ἐχώρουν αὐτοὶ 


σὺν 


avoir été sauvé. 

Moi d’une-part donc 

je ne sais pas le roi, 

auquel les choses alliées 

sont si nombreuses, 

si-toutefois il désire 

avoir fait-périr nous 

en quoi il faut lui 

avoir juré, 

et avoir donné sa main droite 

et s'être parjuré 

par les dieux 

et avoir fait les choses de-lui-même 
non-croyables et aux Grecs 

et aux barbares. 

Il disait beaucoup de choses telles. 
Or sur-cela 

Tissapherne vint [même 
ayant la force (les troupes) de lui- 
comme devant partir 

vers sa maison (chez lui), 

et Oronte [même : 
ayant (la force) les troupes de lui- 
or il emmenait aussi 

la fille celle du roi 

en mariage. 

Or ils marchaïient de-là déjà 
Tissapherne guidant 

et fournissant 

un marché-de-vivre; 

et d’autre-part Ariée, 

ayant l’armée barbare 

de Cyrus, 

marchait, 

avec Tissapherne 

et Oronte, 

et il campait avec ceux-là. 

Mais les Grecs 

soupconnant ceux-ci 

marchaient eux-mêmes 


ox 
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SN Se tr / “ 2 , \ € 7 
τῶν ἐχώρουν ἡγεμόνας ἔχοντες ᾿ ἐστρατοπεδεύοντο δὲ ἑχάστοτε 
3 / ΕῚ ΄, , \ - ὰὶ > 4 SA 
ἀπέχοντες ἀλλήλων παρασάγγην χαὶ μεῖον" ἐφυλάττοντο δὲ 
ἀμφότεροι ὥσπερ πολεμίους ἀλλήλους, καὶ εὐθὺς τοῦτο ὑποψίαν 

“ 3 , ΝΑ \ , 2 ΩΣ > τ \ 14 
παρεῖχεν. Ἐνίοτε δὲ χαὶ ξυλιζόμενοι èx τοῦ αὐτοὺ χαὶ χόρτον 
xal ἄλλα τοιαῦτα ξυλλέγοντες πληγὰς ἐνέτεινον ἀλλήλοις " ὥστε 
χαὶ τοῦτο ἔχθραν παρεῖχε. Διελθόντες δὲ τρεῖς σταθμοὺς ἀφί-- 


xovro πρὸς τὸ Μηδίας χαλούμενον teiyoc!, καὶ παρῆλθον εἴσω 


Ν 


αὐτοῦ “ἦν δὲ ᾧχοδομιημένον πλίνθοις ὀπταῖς ἐν ἀσψάλτῳ χειμέ-- 
ναις, εὖρος εἴκοσι ποδῶν, ὕψος δὲ ἕχατόν" μῆχος δ᾽ ἐλέγετο 
εἰναι εἴχοσι παρασαγγῶν * ἀπέχει δὲ Βαῤυλῶνος οὐ πολύ. 


᾿ἸΙϊντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς δύο, παρασάγγας ὀχτώ" 


χαὶ διέδησαν διώρυχας δύο, τὴν μὲν ἐπὶ γεφύρας, τὴν δ᾽ ἐζευ- 


guides. On campe ainsi séparément, à une parasange au plus les 
uns des autres; enfin l’on s’observe mutuellement comme en- 
nemis, ce qui fait uaître aussitôt des soupçons. Parfois on se ren- 
contrait faisant du bois au même endroit, ramassant du fourrage 
ou d’autres choses semblables, et l’on se frappait des deux côtés : 
nouveau motif de haine. Après trois étapes, on arrive à la mu- 
raille qu'on nomme mur de Médie, et on passe au delà. 1] est 
construit en briques cuites au feu, liées avec de l’asphalte, 
sur une largeur de vingt pieds et une hauteur de cent : on le 
disait long de vingt parasanges : il est à une petite distance de 
Babylone. 

De là on fait huit parasanges, en deux étapes, et l’on traverse 


deux canaux, l’un sur un pont à demeure, l’autre sur un pont de 
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ἐπὶ ἑαυτῶν 

ἔχοντες ἡγεμόνας" 
ἐστρατοπεδεύοντο δὲ 
ἀπέχοντες ἑχάστοτε 
ἀλλήλων 

παρασάγγην χαὶ μεῖον " 
ἀμφότεροι δὲ 
ἐφυλάττοντο ἀλλήλους 
ὥσπερ πολεμίους, 

χαὶ τοῦτο παρεῖχεν εὐθὺς 
ὑποψίαν- 

Eviote δὲ καὶ 
ξυλιζόμιενοι 

χαὶ ξυλλέγοντες χόρτον 

ἢ ἄλλα τοιαῦτα 

ἐκ τοῦ αὐτοῦ, 

ἐνέτεινον πληγὰς 
ἀλλήλοις, 

ὥστε χαὶ τοῦτο 

παρεῖχε ἔχθραν. 
Διελθόντες δὲ τρεῖς σταθμοὺς 
ἀφίκοντο πρὸς τὸ τεῖχος 
χαλούμενον Μηδίας, 

χαὶ παρῆλθον 

εἴσω αὐτοῦ " 

Ὧν δὲ ᾧχοδομημένον 
πλίνθοις ὀπταῖς 
χειμέναις ἐν ἀσφάλτῳ, 
εἴχοσι ποδῶν εὖρος 
ἑχατὸν δὲ ὕψος" 

μῆχος δὲ ἐλέγετο 

εἶναι εἴκοσι: παρασαγγῶν " 
ἀπέχει δὲ οὐ πολὺ 
Βαδυλῶνος. 

Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
δύο σταθμούς, 

ὄχτω παρασάγγας" 

χαὶ διέθησαν 

δύο διώρυχας, 

τὴν μὲν ἐπὶ γεφύρας, 


du côté d'eux-mêmes 

ayant des guides; 

or ils campaient 

étant éloignés chaque-fois 
les-uns-des-autres 

d’une parasange et moins; 

et les-uns-et-les-autres 

se gardaient les-uns-des-autres 
comme d'ennemis, 

et cela occasionnait aussitôt 
du soupcon. 

D’autre-part quelquefois aussi 
faisant-du-bois 

et ramassant du fourrage 

ou d’autres choses telles 

du même lieu, 

ils dirigeaient des coups 

les uns-contre-les autres, 

de sorte que aussi cela 
occasionnait de l’inimitié. 

Or ayant parcouru trois étapes 
ils arrivèrent à la muraille 
appelée de Médie, 

et ils passèrent 

en-dedans d’elle; 

or elle était construite 

de briques cuites 

placées dans de l’asphalte, 

de vingt pieds quant à la largeur, 
et de cent quant à la hauteur; 
et la longueur était dite 

être de vingt parasanges; 

et elle est éloignée non beaucoup 
de Babylone. 

Et de-là ils marchèrent 

deux étapes, 

huit parasanges ; 

et ils traversèrent 

deux canaux, 

l’un sur un pont, 
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΄ / e + 
Ὑμένην πλοίοις ἕπτ᾽ αὗται δ᾽ ἦσαν ἀπὸ τοῦ Τίγρητος ποτα- 
τὸς Q SE > ὦ \ , ATEN , ε 
μου χατετετμῆντο O€ ἐξ αὐτῶν χαι ταῴροι ἐπι τὴν χωρᾶν, αι 
\ - ΄ - Ἷ 
μὲν πρῶται μεγάλαι, ἔπειτα δ᾽ ἐλάττους " τέλος δὲ χαὶ μιχροὶ 
/ (“4 3 € / x Fe. 
ὀχετοί, ὥσπερ ἐν τῇ ᾿Ιλλάδι ἐπὶ τὰς μελίνας. Kat ἀφιχνοῦνται 
VX / (A0 \ Ka , 5; / \ 
ἐπὶ τὸν Τίγρητα ποταμόν᾽ πρὸς ᾧ πόλις ἦν μεγάλη καὶ πο- 
λυάνθρωπος, à ὄνομα Σιττάχη", ἀπέχουσα τοῦ ποταμοῦ στα- 
λέει, ἢ : 
δίους πεντεκαίδεκα. OÙ μὲν οὖν “λληνες παρ᾽ αὐτὴν ἐσχήνη- 
3 \ / 4 \ LI \ S / ,ὔ 
σαν ἐγγὺς παραδείσου μεγάλου χαὶ χαλοὺ χαὶ δασέος παντοίων 
δένδρων " οἵ δὲ βάρδαροι διαδεδηχότες τὸν Τίγρητα, οὐ μέντοιγε 
χαταφανεῖς ἡσᾶν. 
Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον ἔτυχον ἐν περιπάτῳ ὄντες πρὸ τῶν ὅπλων 


Πρόξενος χαὶ Ξενοφῶν" καὶ προσελθὼν ἄνθρωπός τις ἠρώτησε 


τοὺς προφύλακας ποῦ ἂν ἴδοι Πρόξενον ἢ Κλέαρχον" Μένωνα 


sept bateaux. Ces canaux dérivaient du Tigre, et on y avait ouvert 
des tranchées pour arroser le pays, d’abord larges, puis plus pe- 
tites, et enfin de petites rigoles telles qu’on en pratique en Grèce 
dans les champs de mil. On arrive au Tigre. Près de ce fleuve est 
une ville grande et peuplée, nommée Sitace, à une distance de 
quinze stades. Les Grecs campent tout auprès, et non loin d’un 
parc, beau, vaste, planté d’arbres de toute espèce. Les barbares 
avaient passé le Tigre et ne paraissaient plus. 

Après le souper, Proxène et Xénophor se promenaient, par 
hasard, à la tête du camp en avant des armées. Arrive à eux un 
homme qui demande aux gardes avancées où il trouvera Proxène 


ou Cléarque : il ne demandait point Ménon, quoiqu'il vint de la 


τὴν δὲ ἐζευγμένην᾽ 
ἑπτὰ πλοίοις". 
αὗται δὲ ἤσαν 
- ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ Τίγρητος" 
χαὶ δὲ τάφροι ν 
χατετέτμηντο ἐξ αὐτῶν 
ἐπὶ τὴν χώραν, 
αἱ μὲν πρῶται μεγάλαι, 
ἔπειτα δὲ ἐλάττους" 
τέλος δὲ χαὶ 
μιχροὶ ὀχετοί, 
ὥσπερ ἐν τῇ “Ἑλλάδι, 
ἐπὶ τὰς μελίνας. 
"Kai ἀφικνοῦνται 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Τίγρητα " 
πρὸς ᾧ πόλις 
μεγάλη χαὶ πολυάνθρωπος ἣν 
ἡ ὄνομα Σιττάχη, 
ἀπέχουσα τοῦ ποταμοῦ 
πεντεχαίδεχα σταδίους. 
Οἱ μὲν οὖν Ἕλληνες 
ἐσχήνησαν παρὰ αὐτὴν 
ἐγγὺς παραδείσου 
μεγάλου χαὶ χαλοῦ 
χαὶ δασέος δένδρων 
παντοίων * 
οἱ δὲ βάρδαροι 
διχδεθηχότες τὸν Τίγρητα. 
οὐκ ἤσαν μέντοιγε 
καταφανεῖς. 
Μετὰ δὲ τὸ δεῖπνον 
Πρόξενος χαὶ Ξενοφῶν 
ἔτυχον ὄντες ἐν περιπάτῳ 
πρὸ τῶν ὅπ᾽ων᾽" 
χαί τις ἄνθρωπος προσελθὼν 
ἠρώτησε 
τοὺ: προφύλαχας 
ποῦ ἴδοι ἂν 
Πρόξενον ἢ Κλέαρχον * 
οὐ δὲ ἐζῆτε. Μένωνα, 
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l'autre uni. 

par sept bateaux ; 

or ceux-ci (ces canaux) étaient 
dérivant du fleuve du Tigre; 
et d’autre-part des fossés 
avaient été coupés (ouverts) d’eux 
vers le pays, 

les premiers d’un-côté grands, 
et ensuite de moindres; 

et enfin aussi 

de petits conduits, 

comme dans la Grèce, 

pour les millets. 

Et ils arrivent 

vers le fleuve du Tigre ; 
auprès duquel une ville 
grande et populeuse était, 

à laquelle nom éfait Sitace, 
étant éloignée du fleuve 

de quinze stades. 

D’une-part donc les Grecs 
campèrent auprès d’elle, 

près d’un parc 

grand et beau 

et touffu d’ (par des) arbres 

de toute-sorte; 

d’autre-part les barbares 

ayant passé le Tigre, 

n'étaient pas cependant 
visibles. 

Or après le souper 

Proxène et Xénophon 

se trouvèrent étant en promenade 
devant les armes; 

et un homme s'étant approché 
interrogea 

les sentinelles-des-avant-postes 
où il aurait vu (pourrait voir) 
Proxène ou Cléarque; 

et il ne cherchait pas Ménon, 
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δὲ οὐκ ἐζήτει, χαὶ ταῦτα παρ᾽ Ἀριαίου ὧν τοῦ Μένωνος ξένου. 
᾿Επεὶ δὲ Πρόξενος εἶπεν ὅτι αὖτός εἶμι ὃν ζητεῖς, εἶπεν ὃ ἄν-- 
θρωπος τάδε" "Eneudé με Ἀριαῖος χαὶ Ἄρτάοζος", πιστοὶ ὄν - 
τες Κύρῳ χαὶ ὑμὶν εὔνοι, καὶ χελεύουσι φυλάττεσθαι μὴ ὑμῖν 
ἐπιθῶνται τῆς νυχτὸς of βάρδαροι ἔστι δὲ στράτευμα πολὺ ἐν 
τῷ πλησίον παραδείσῳ. Καὶ παρὰ τὴν γέφυραν τοῦ Τίγρητος 


Ὁ 


“ Ν Ὁ - 
ποταμοῦ πέμψαι χελεύουσι φυλακήν, ὡς διανοεῖται αὐτὴν λῦσαι 


; 
γῇ" Me? τ , τω 
Τισσαφέονης τῆς νυχτός, ἐὰν δύνηται, ὡς μὴ διαδῆτε, ἀλλ᾽ ἐν 
7 Ν᾽ τ ΩΝ - \ Ὁ NL 2 / 
μέσῳ ἀποληφθῆτε τοῦ ποταμοῦ χαὶ τῆς διώρυχος. Ἀχούσαντες 
ταῦτα ἄγουσιν αὐτὸν παρὰ τὸν Κλέαρχον καὶ φράζουσιν ἃ λέγει" 
ὃ δὲ Κλέαρχος ἀκούσας ἐταράχθη σφόδρα καὶ ἐφοδεῖτο. Νεανί- 
NA - / ; / μεν € » 3. ὙΨΝ # 
σχος δέ τις τῶν παρόντων ἐννοήσας εἶπεν, ὡς οὐχ ἀχόλουθα εἴη 


τό τε ἐπιθήσεσθαι χαὶ λύσειν τὴν γέφυραν " δῆλον γὰρ ὅτι ἐπι- 


part d’Ariée, hôte de Ménon. Proxène s’étant nommé, cet homme 
lui dit : « Je suis envoyé d’Ariée et d’Artabaze, gens dévoués à 
Cyrus, et qui vous veulent du bien : ils vous recommandent de 
vous tenir sur vos gardes, de peur que les barbares ne vous atta- 
quent cette nuit : il y a beaucoup de troupes dans le parc voisin. 
Ils vous engagent également à envoyer une garde au pont du 
Tigre, que Tissapherne a résolu de couper cette nuit, s’il lui est 
possible, pour vous empêcher de passer et vous prendre entre le 
fleuve et le canal. » Quand ils ont entendu ce rapport, ils condui- 
sent l’homme à Cléarque et lui rendent compte de ce qu'il ἃ dit. 
Cléarque se sent troublé, épouvanté même à ce récit. Cependant 
un jeune homme de ceux qui étaient présents, après un moment 


de réflexion, fait observer qu'il y a désaccord entre l'attaque et la 
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χαὶ ταῦτα et cela 

ὧν παρὰ Ἀριαίου étant (venant) de-la-part d’Ariee 
ξένον τοῦ Μένωνος. hôte de Ménon. 

Ἐπεὶ δὲ ὁ Πρόξενος Or après que Proxène 

εἶπεν ὅτι eut dit que [cherches, 
αὐτός εἶμι Ov ζητεῖς, moi-même je suis celui-que tu 
ὃ ἄνθρωπος eine τάδε" l’homme dit ces choses : 

Ἄριαϊος ἔπεμψέ με « Ariée.a envoyé Moi 

χαὶ Ἀρτάοζος, et Artabaze, 

ὄντες πιστοὶ Κύρῳ étant fidèles à Cyrus 

χαὶ εὔνοι ὑμῖν, et bienveillants pour vous, 

χαὶ χελεύουσι φυλάττεσθαι et ils τοῦδ engagent ἃ prendre-garde 
μὴ ot Ξαρθαροὶ que les barbares 

ἐπιθῶντα: ὑμῖν n'aient attaqué vous 

τῆς νυχτός. la nuit. 

Πολὺ δὲ στράτευμά ἐστιν Or une nombreuse armée est 

ἐν τῷ παραδείσῳ πλησίον. dans le parc d’-auprès. 

Kai χελεύονσι πέμψαι Et ils vous engagent à avoir envoyé 
φυλαχὴν παρὰ τὴν γέφυραν une garde auprès du pont 

τοῦ ποταμοῦ Τίγρητος, du fleuve du Tigre, 

ὡς Τισσαφέρνους διανοεῖται attendu que Tissapherne songe 
λῦσαι αὐτὴν à avoir rompu lui (ἃ le rompre) 
τῆς VUXTOS, la nuit, 

ἐὰν δύνηται, s’il peut, 

ὡς μιὴ διαδῆτε, afin que vous n’ayez pas passé, 
ἀλλὰ ἀποληφθῆτε mais que vous ayez été pris 

ἐν μέσῳ τοῦ ποταμοῦ au milieu du fleuve 

χαὶ τῆ: διώρυχος. et du canal. 

Ἀχούσαντες ταῦτα Ayant entendu ces choses 

ἄγουσιν αὐτὸν ils mènent lui 

παρὰ Κλέαρχον auprès de Cléarque 

χαὶ φράζουσιν ἃ λέγει" et expliquent les choses qu’il dit; 
ὁ δὲ Κλέαρχος ἀχούσας or Cléarque ayant entendu 
ἐταράχθη σφόδρα fut troublé violemment 

χαὶ ἐφούόεῖτο. et il craignait. 

Τὶς ὃὲ νεανίσχος Mais un jeune homme 

τῶν παρόντων de ceux étant présents 

ἐννοήσας εἶπεν, ayant réfléchi dit, 

ὡς τό τε ἐπιτιθήσεσθαι que ceci et devoir attaquer 

χαὶ λύσειν τὴν γέφυραν et devoir rompre le pont 


Ed 
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τιθεμένους À νικᾶν δεήσει ἢ ἡττᾶσθαι. Ἐὰν μὲν οὖν νιχῶσι, 
τί δεῖ αὐτοὺς λύειν τὴν γέφυραν ; οὐδὲ γάρ, ἂν πολλαὶ γέφυραι 
ὦσιν, ἔχομεν ἂν ὅποι φυγόντες ἡμεῖς σωθεῖμεν - ἐὰν δὲ ἡμεῖς 
νιχῶμεν, λελυμένης τῆς γεφύρας οὐχ ἕξουσιν ἐχεῖνοι ὅποι φύ- 
γῶσιν ᾿ οὐδὲ μὴν βοηθῆσαι πολλῶν ὄντων πέραν οὐδεὶς αὐτοῖς 
δυνήσεται λελυμένης τῆς γεφύρας. 

᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὃ Κλέαρχος, ἤρετο τὸν ἄγγελον πόση τις 
εἴη χώρα À ἐν μέσῳ τοῦ Τίγρητος καὶ τῆς διώρυχος " ὁ δὲ εἶπεν 
ὅτι πολλή, καὶ χῶμαι ἔνεισι χαὶ πόλεις πολλαὶ καὶ μεγάλαι, 
Τότε δὴ χαὶ ἐγνώσθη ὅτι οἱ βάρόχροι τὸν ἄνθρωπον ὑποπέμ.- 


ψαιεν, ὀχνοῦντες μὴ où “ἕλληνες διελόντες τὴν γέφυραν μένοιεν 


rupture du pont. « Il est clair que s’ils nous attaquent, ils seront 
vainqueurs ou vaincus. Vainqueurs, à quoi leur sert de couper le 
pont? Y en eût-il plusieurs autres, nous ne saurions où nous sau- 
ver après une défaite. Si c'est nous qui sommes vainqueurs, le 
pont rompu, ils n’auront plus où fuir, et ils ne trouveront aucun 
secours dans les forces nombreuses qu’ils ont sur l’autre rive, du 
moment que le passage du pont n’existera plus. » 

Alors Cléarque demande à l’envoyé de quelle étendue est le pays 
situé entre le Tigre et le.canal. Celui-ci répond que le pays est 
vaste, avec de nombreux villages et beaucoup de grandes villes. 
On s’apercçoit alors que les barbares ont envoyé cet homme 


en sous-main, de crainte que les Grecs, après avoir coupé le 
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οὐχ εἴη ἀκόλουθα * 
δῆλον γὰρ 

ὅτι δεήσει ἐπιτιθεμένους 
ἢ νικᾶν 

ἢ ἧττᾶσθαι. 

᾿Εὰν μὲν οὖν νιχῶσι, 
τί δεῖ αὐτοὺς 

λύειν τὴν γέφυραν : 
οὐδὲ γὰρ ἔχοιμεν ἄν, 
ἂν γέφυραι πολλαὶ 
ὧσιν; 

ὅποι ἡμεῖς φυγόντες 
σωθεῖμεν " 

ἐὰν δὲ ἡμεῖς νικῶμεν, 
τῆς γεφύρας λελυμένης, 
ἐχεῖνοι οὐχ ἕξουσιν 
ὅποι φύγωσιν᾽ 

οὐδὲ μὴν οὐδείς, 
πολλῶν ὄντων 

πέραν, 

δυνήσεται βοηθῆσαι 
αὐτοῖς 

τῆς γεφύρας λελυμένης. 
Ὃ δὲ Κλέαυχος 
ἀχούσας ταῦτα 

ἤρετο τὸν ἄγγελον 
πόση TL: εἴη χώρα 

ἣ ἐν μέσῳ τοῦ Τίγρητος 
χαὶ τῆς: διώρυχος " 

ὃ δὲ εἶπεν 

ὅτι πολλή, 

χαὶ χῶμαι καὶ πόλεις 
πολλαὶ καὶ μεγάλαι 
ἔνεισι. 

Τότε δὴ χαὶ ἐγνώσθη 
ὅτι où βαρόαροι 
ὑποπέμψαιεν 

τὸν ἄνθρωπον, 


ὀχνοῦντες μὴ οἱ “Ελληνες 


διελόντες τὴν γέφυραν 


n'étaient pas des choses conséquen- 
car il était evident [tes ; 
qu'il faudra eux attaquant 

ou vaincre 

ou être vaincus. 

Si d’une-part donc ils vainquent, 
pourquoi faut-il eux 

rompre le pont? 

car nous n’aurions pas non-plus, 
si des ponts nombreux 

sont (étaient), 

où nous ayant fui 

nous fussions sauvés ; 

mais si nous nous vainquons, 

le pont ayant été rompu, 
ceux-là n’auront pas 

où ils aient fui (puissent fuir); 
ni certes non-plus aucun, 
beaucoup étant 

au-delà (sur l’autre rive), 

ne pourra avoir seCouru (secourir) 
à eux (eux) 

le pont ayant été rompu. 

Et Cléarque 

ayant entendu ces choses 
interrogeait l’envoyé 
combien-grand était le pays 
celui au milieu du Tigre 

et du fossé; 

et celui-ci dit 

qu'il est grand, 

et que des bourgades et des villes 
nombreuses et grandes 
sont-dedans. 

Alors certes il fut reconnu aussi 
que les barbares 

avaient envoyé-sous-Mmain 

l (cet) homme, 

craignant que les Grecs 

ayant détruit le pont 


ex 
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ἐν τῇ νήσῳ, ἐρύματα ἔχοντες ἔνθεν μὲν τὸν Τἴγρητα, ἔνθεν δὲ 
τὴν διώρυχα " τὰ δ᾽ ἐπιτήδεια ἔχοιεν ἐκ τῆς ἐν μέσῳ χώρας 
πολλῆς χαὶ ἀγαθῆς οὔσης, καὶ τῶν ἐργασομένων ἐνόντων, εἶτα 
δὲ χαὶ ἀποστροφὴ γένοιτο, εἴ τις βούλοιτο βασιλέα χακῶς 
ποιεῖν. 

Μετὰ ταῦτα ἀνεπαύοντο“ ἐπὶ μέντοι τὴν γέφυραν ὅμως φυλα- 
χὴν ἔπεμψαν" καὶ οὔτε ἐπέθετο οὐδεὶς οὐδαμόθεν οὔτε πρὸς τὴν 
γέφυραν οὐδεὶς ἦλθε τῶν πολεμίων, ὡς of φυλάττοντες ἀπήγ-- 
γέλλον. ᾿Ἐπειδὴ δ’ ἕως ἐγένετο, διέῤαινον τὴν γέφυραν ἐζευ- 
γαένην πλοίοις τριάχοντα καὶ ἑπτὰ, ὡς οἷόν τε μάλιστα πεφυ- 
λαγμένως ἐξήγγελλον γάρ τινες τῶν παρὰ Τισσαφέρνους 
“Ἑλλήνων ὡς διαδχινόντων μέλλοιεν ἐπιθήσεσθαι " ἀλλὰ ταῦτα 


μὲν ψευδὴ ἣν διαδαινόντων μέντοι ὃ Γλοῦς αὐτοῖς ἐπεφάνη 


pont, ne restent dans 116, où ils auraient eu pour retranchement 
d’un côté le Tigre, de l’autre le canal, avec des vivres assurés, 
puisque cette espèce d’île était vaste, fertile, peuplée de cultiva- 
teurs, offrant, en outre, un asile sûr à quiconque eût voulu inquié- 
ter le roi. 

On prend ensuite du repos, tout en envoyant une garde à la 
tête du pont; mais personne ne l’attaqua; il ne parut même au- 
cun ennemi devant le pont, ainsi que les sentinelles l’assurè- 
rent. Le lendemain, au point du jour, on passe le Tigre sur un 
pont de trente-sept bateaux, avec toutes les précautions possibles; 
car des Grecs qui étaient auprès de Tissapherne avaient prévenu 
qu’on serait attaqué au passage, mais c'était un faux avis. Seu- 


lement Glos, avec quelques autres barbares, parut au moment 


L'ANABASE. LIVRE IL 75 


μένοιεν ἐν τῇ νήσῳ, 
ἔχοντες ἐρύματα 

ἔνθεν μὲν τὸν Τίγρητα, 
ἔνθεν δὲ τὴν διώρυχα ᾽" 
ἔχοιεν δὲ τὰ ἐπιτήδεια 
ἐχ τῆς χώρας ἐν μέσῳ 
οὔσης πολλῆς χαὶ ἀγαθῆς, 
χαὶ τῶν ἐργασομένων 
ἐνόντων, 

εἶτα δὲ χαὶ γένοιτο 
ἀποστροφή, 

εἴ τις βούλοιτο 

ποιεῖν χαχῶς βασιλέα. 
Meta ταῦτα ἀνεπαύοντο" 
ἔπεμψαν μέντοι φυλαχὴν 
ἐπὶ τὴν γέφυραν" 

χαὶ οὔτε οὐδεὶς 

ἐπέθετο οὐδαμόθεν, 

οὗτε οὐδεὶς τῶν πολεμίων 
Ὥλῦε πρὸς τὴν γέφυραν, 
ὡς οἱ φυλάττοντες 
ἀπήγγελλον. 

ῬΕπειδὴ δὲ ἕως 

ἐγένετο, 

διέδαινον τὴν γέφυραν 


ἐζευγμένην τριάχοντα χαὶ ἕπτα 


πλοίοις, 
πεφυλαγμένως 

ὡς οἷόν τε μάλιστα" 
τινὲς γὰρ τῶν Ἑλλήνων 
παρὰ Τισσαφέονους 
ἐξήγγελλον, 

ὡς διαδαινόντων 
μέλλοιεν ἐπιθήσεσθαι" 
ἀλλὰ ταῦτα μὲν 

ἣν Ψευδὴ" 
διαδαινόντων μέντοι 
ὁ Γλοῦς μετὰ ἄλλων 
ἐπεφάνη αὐτοῖς, 
σκοπῶν εἰ διαδαίνοιεν 


ne restassent dans l'île, 

ayant pour défenses 

d’un-côtée le Tigre, 
de-l’-autre-côté le fossé,  [saires 
et qu'ils n’eussentles choses nêces- 
du pays sifué au milieu 

étant grand et bon, 

et ceux devant travailler la terre 
étant-dedans, 

et ensuite qu’elle ne devint aussi 
un refuge, 

si quelqu'un voulait 

faire mal (du-mal) au roi. 

Après ces choses ils se reposaient; 
ils envoyèrent cependant une garde 
vers le pont; 

et ni aucun 

n’attaqua d’aucun-côté, 

ni aucun des ennemis 

πὸ vint vers le pont, 

comme ceux qui-gardaient 
annonçaient. 

Mais après que l’aurore 

fut, 

ils passaient le pont 

joint (fait) de trente et sept 
bateaux, 

avec-précaution 

comme il était possible le plus; 
car quelques-uns des Grecs 
d’auprès de Tissapherne 
annoncaient, 

que eux passant, 

on devait les attaquer; 

mais ces choses d’une-part 
étaient fausses; 

cependant eux passant, 

Glos avec d’autres 

se montra à eux, 

examinant si ils passaient 
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μετ᾽ ἄλλων, σκοπῶν εἰ διαδαίνοιεν τὸν ποταμόν ἐπειδὴ δὲ et- 
δεν, ᾧ ετο ἀπελαύνων. 

Ἀπὸ δὲ τοῦ Τίγρητος ἐπορεύθησαν σταθμοὺς τέτταρας, πα-- 
ρασάγγας εἴκοσιν, ἐπὶ τὸν Φύσχον᾽ ποταμόν, τὸ εὖρος πλέθρου ?* 
ἐπὴν δὲ γέφυρα. Καὶ ἐνταῦθα πόλι: φχεῖτο μεγάλη, À ὄνομα 
Qi: πρὸς ἣν ἀπήντησε τοῖς “Ελλησιν ὃ Κύρου χαὶ Ἀρταξέρξου 
νόθος ἀδελφός, ἀπὸ Σούσων" χαὶ ᾿Εχῥατάνων ὃ στρατιὰν πολλὴν 
ἄγων ὡς βοηθήσων βασιλεῖ - καὶ ἐπιστήσας τὸ ἑαυτοῦ στρά- 
τευμα παρερχομένους τοὺς “Ελληνας ἐθεώρει. Ὃ δὲ Κλέαρχος 
ἡγεῖτο μὲν εἰς δύο ", ἐπορεύετο δὲ ἄλλοτε χαὶ ἄλλοτε ἐφιστάμε- 
νος ὅσον δὲ ἂν χρόνον τὸ ἡγούμενον τοῦ στρατεύματος ἐπι- 
στήσειε, τοσοῦτον ἦν ἀνάγχη χρόνον δὶ ὅλου τοῦ στρατεύματος 
γίγνεσθαι τὴν ἐπίστασιν: ὥστε τὸ στράτευμα χαὶ αὐτοῖς τοῖς 
“Ἕλλησι δόξαι πάμπολυ εἶναι, χαὶ τὸν Πέρσην ἐχπεπλῆχθαι 


θεωροῦντα. 


où l’on passait, regarda si l’on traversait, et, l’ayant vu.s’éloigna 
au galop. 

Des bords du Tigre, on fait vingt parasanges en quatre étapes 
et l’on arrive au fleuve Physcus, large d’un plèthre : il y a un 
pont. En cet endroit s'élève une grande ville nommée Opis. Les 
Grecs y rencontrent le frère naturel de Cyrus et d’Artaxercès, 
amenant de Suse et d’Echatane une armée considérable au secours 
du roi. Il fait faire halte à son armée et regarde passer les Grecs. 
Cléarque, qui était en tête, fait défiler ses hommes deux à deux, 
et commande de temps à autre un moment d’arrêt. Ainsi, toutes 
les fois que la tête de la colonne s’arrête, le reste de la colonne 
en fait autant : de cette manière elle parut très-nombreuse aux Grecs 
eux-mêmes, et le Perse qui la regardait, fut frappé d'étonnement. 
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τὸν ποταμόν - 

ἐπειδὴ δὲ εἶδεν, 

ᾧχετο ἀπελαύνων. 

Ἀπὸ δὲ τοῦ Τίγρητος 
ἐπορεύθησαν τέτταρας σταθμούς, 
εἴχοσιν παρασάγγας, 

ἐπὶ τὸν ποταμὸν Φύσχον. 
πλέθρου τὸ εὖρος" 

γέφυρα δὲ ἐπῆν. 

Καὶ ἐνταῦθα πόλις μεγάλη, 
% ὄνομα Ὥπις, 

ᾧχεῖτο᾽ 

πρὸς ἣν 

ὃ ἀδελφὸς νόθος 

Κύρου χαὶ Ἀρταξέρξου, 
ἀγὼν στρατιὰν πολλὴν 

ἀπὸ Σούσων χαὶ Ex6atévwy 
ὡς βοηθήσων 

βασιλεῖ 

ἀπήντησε τοῖς Ἕλλησι" 

χαὶ ἐπιστήσας 

τὸ στράτευμα ἑαυτοῦ 
ἐθεώρει 

τοὺς Ἕλ)ηνας παρερχομένους. 
Ὃ δὲ Κλέαρχος ἡγεῖτο μὲν 
εἰς δύο, 

ἄλλοτε δὲ ἐπορεύετο, 

χαὶ ἄλλοτε ἐφιστάμενος * 
ὅσον δὲ χρόνον 

ἐπιστήσειε ἂν 

τὸ ἡγούμενον 

τοῦ στρατεύματος, 
τοσοῦτον χρόνον 

ἀνάγκη ἣν 

τὴν ἐπίστασιν γίγνεσθαι 

διὰ ὅλου τοῦ στρατεύματος" 
ὥστε τὸ στράτευμα 

δόξαι εἶναι πάμπολυ 

χαὶ τοῖς “Ελλησι αὐτοῖς, 
χαὶ τὸν Πέρσην 
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le fleuve; 

et après qu'il eut vu, 

il partait poussant son cheval. 
Or du Tigre 

ils marchèrent quatre étapes, 
vingt parasanges, 

vers le fleuve Physcus, 

d’un plèthre quant à la largeur; 
et un pont était-dessus. 

Et là une ville grande 

à laquelle était nom Opis, 

était habitée; 

auprès de laquelle 

le frère bâtard 

de Cyrus et d’Artaxercès, 
amenant une armée nombreuse 
de Suse et d’Ecbatane, 

comme devant secourir 

au (le) roi 

rencontra les Grecs; 

et ayant arrêté 

l’armée de lui-même 

il regardait 

les Grecs passant. [part 
Or Cléarque marchait-en-tête d’une 
sur deux hommes, 

et tantôt il marchait, 
et tantôt s’arrêtant; 

et autant de temps que 
il arrêtait 

ce qui-marchait-en-tête 
de l’armée 

autant de temps 
nécessité était 

la halte avoir-lieu 

à travers toute l’armée; 
de sorte que l’armée [breuse 
avoir paru être tout-à-fait-nom- 
aussi aux Grecs eux-mêmes, 
et le Perse 
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"Evredbev δὲ ἐπορεύθησαν διὰ τῆς Μηδίας σταθμοὺς ἐρήμους 
ἕξ, παρασάγγας τριάχοντα, εἷς τὰς Παρυσάτιδος χώμας τῆς 
Κύρου χαὶ βασιλέως μητρός. Ταύτας Τισσαφέρνης Κύρῳ ἐπεγ- 

: ; HAE PEP pa 
γελῶν διαρπάσαι τοῖς “Ελλησιν ἐπέτρεψε πλὴν ἀνδραπόδων " 
ἐνὴν δὲ σῖτος πολὺς χαὶ πρόδατα χαὶ ἄλλα χρήματα. Ἐντεῦθεν 

2 À \ 2 4 , Ψ Y 
δ΄ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς ἐρήμους τέτταρας, παρασαγγὰς εἴχοσι, 


3 3 


ὃν Τίγρητα ποταυὸν ἐν ἀριστερᾷ ἔχοντες" ἐν δὲ τῷ πρώτῳ 
τὸν Τιγρη μὸν ἐν ἀριστερᾷ ἔχοντες" À D πρώτῳ 
σταθμῷ πέραν τοῦ ποταμοῦ πόλις ᾧχεῖτο “εγάλη χαὶ εὐδαίυιων 
ὄνομα Καιναί 5, ἐξ ἧς οἵ βάρδαροι διῆγον ἐπὶ σχεδίαις διφθερί-- 
VOLS ἄρτους, τυρούς, οἶνον. 

V. Μετὰ ταῦτα ἀφιχνοῦνται ἐπὶ τὸν Ζαπάταν ὃ ποταμόν, 
ΕΝ τ 7 / ἃ τ 5 τ » , - 
τὸ εὖρος τεττάρωιν πλέθρων" χαὶ ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς " 


ἢ 5 
ἐν δὲ ταύταις δποψίαι μὲν ἦσαν, φανερὰ δὲ οὐδεμία ἐφαίνετο 


De là en six étapes, on fait trente parasanges à travers les dé- 
serts de Médie, et l’on arrive aux villages de Parysatis, mère de 
Cyrus et d’Artaxercès. Tissapherne, pour insulter à Cyrus, permet 
aux Grecs de les piller, mais avec défense de faire des esclaves. 
On y trouve beaucoup de blé, de bétail et autre butin. On fait 
ensuite vingt parasanges en quatre étapes dans le désert, ayant le 
Tigre à gauche. À la première étape, de l’autre côté du fleuve, 
on voit une ville grande et florissante, nommée Cænæ, dont les ha- 
bitants apportent sur des radeaux faits de peaux, du pain, du fro- 
mage et du vin. 

V. On arrive ensuite au fleuve Zapatas, large de quatre plèthres. 
On y séjourne quatre jours. On avait bien des soupçons, mais on 


n’avait la preuve d'aucun piége. Cléarque résout donc de s’abou- 
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ἐχπεπλῆχθαι θεωροῦντα. 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
διὰ τῆς Μηδίας 

ἕξ σταθμοὺς ἐρήμους, 
τριάχοντα παρασάγγας, 
εἰς τὰς κώμας Παρυσάτιδος 
τῆς μητρός 

Κύρου χαὶ βασιλέως. 
Τισσαφέρνης ἐπεγγελῶν Κύρῳ 
ἐπέτρεψε τοῖς “Ἑλλησι 
διαρπάσαι ταύτας 

πλὴν ἀνδραπόδων * 

πολὺς δέ σἴτος 

évn” 

χαὶ πρόδατα 

χαὶ ἄλλα χρήυατα. 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
τέτταρας σταθμοὺς ἐρήμους 
εἴχοσι παρασάγγας, 
ἔχοντες ἐν ἀριστερᾶ 

τὸν ποταμὸν Τίγρητα᾽ 

ἐν δὲ τῷ πρώτῳ στάθμω 
πέραν τοῦ ποταμοῦ 

πόλις μεγάλη 

χαὶ εὐδαίμων, 

Καιναί ὄνομα 

ὠχεῖτο, 

ἐξ ἧς οἱ βάρβαροι 

διῆγον ἐπὶ σχεδίαις 
διφθερίναις 

ἄρτους. τυρούς, οἶνον. 

V. Μετὰ ταῦτα ἀφιχνοῦνται 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Ζαπάταν, 
τεττάρων πλέθρων 
τὸ εὖρος" 
χαὶ ἔμειναν ἐνταῦθα 
τρεῖς ἡμέρας " 
ἐν δὲ ταύταις 
ὑποψία: μὲν ἦσαν, 
οὐδεμία δὲ ἐπιδουλὴ 


avoir été frappé-de-crainte en re- 

Or de là ils marchèrent [gardant. 

à travers la Médie 

six étapes désertes, 

trente parasanges, 

jusqu'aux villages de Parysatis 

la mère 

de Cyrus et du roi. 

Tissapherne insultant à Cyrus 

permit aux Grecs 

d’avoir pillé (de piller) ceux-ci 

à-l-exception des esclaves; 

or beaucoup de blé 

était-dedans, 

et des troupeaux 

et d’autres objets. 

Et de là ils marchèrent 

quatre étapes désertes, 

vingt parasanges, 

ayant à gauche 

le fleuve du Tigre; 

et à la première étape 

au-delà du fleuve 

une ville grande 

et opulente, 

Cænæ quant au nom 

était habitée, 

de laquelle les barbares 

transportaient sur des radeaux 

faits-de-peaux 

des pains, des fromages, du vin. 
V. Après ces choses ils arrivent 

vers le fleuve Zapatas, 

de quatre plèthres 

quant à la largeur; 

et ils restèrent là 

trois jours; 

or dans ces jours 

des soupçons d’une-part étaient, 

d’autre-part aucune embüûche 
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ἐπιδουλή. "Ἔδοξεν οὖν τῷ Κλεάρχῳ συγγενέσθαι τῷ Τιστα- 
φέρνει, εἴ πως δύναιτο παῦσαι τὰς ὑποψίας, πρὶν ἐξ αὐτῶν πό- 
λεμὸν γενέσθαι χαὶ ἔπεμψέ τινα ἐροῦντα ὅτι συγγενέσθα: 
αὐτῷ χρήζοι ὃ δὲ ἑτοίμως ἐχέλευεν ἥχειν. ᾿ἔπειδὴ δὲ συνὴλ- 
θον, λέγει ὃ Κλέαρχος rade’ ᾿Εγώ, ὦ Τισσαφέρνη, οἶδα μὲν 
Autv δοχοὺς γεγενημένους χαὶ δεξιὰς δεδομένα: μὴ ἀδικήσειν 
ἀλλήλους * φυλαττόμενον δὲ σέ τε δρῶ ὡς πολεμίους ἡμᾶς, 
καὶ ἡμεῖς δρῶντες ταῦτα ἀντιφυλαττόμεθα. ᾿Επεὶ δὲ σχοπῶν où 
δύναμαι οὔτε σὲ αἰσθέσθαι πειρώμενον Aude χαχῶς ποιεῖν, 
ἐγώ τε σαφῶς οἶδα ὅτι ἡμεῖς γε οὐδ᾽ ἐπινοοῦμεν τοιοῦτον οὐδέν, 


ἔδοξέ μοι εἰς λόγους σοι ἐλθεῖν, ὅπως, εἰ δυναίμεθα, ἐξέλοιμεν 


cher avec Tissapherne, pour voir s’il n’était pas possible de dissi- 
per les soupçons, avant qu'il en sortit la guerre. Il lui envoie dire 
qu'il désire avoir une entrevue avec lui. Tissapherne le prie de ve- 
nir sur-le-champ. Dès qu’ils sont ensemble, Cléarque lui dit : «Je 
sais, Tissapherne, que nous avons juré, la main dans la main, de 
ne nous faire mutuellement aucun tort : je vois pourtant que tu 
te tiens sur tes gardes avec nous comme avec des ennemis, et 
nous, voyant cola, nous nous tenons aussi sur nos gardes. J'ai beau 
chercher, je ne puis découvrir que tu aies essayé de nous faire du 
mal, et je suis sûr que nous ne formons aucun projet contre toi. 


J'ai donc désiré uneentrevue, afin que, s’il est possible, nous fas- 
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ἐφαίνετο φανερά. 
Ἔδοξεν οὖν 
τῷ Κλεάρχῳ 


συγγενέσθαι τῷ Τισσαφέρνει, 


εἰ δύναιτό πως 
παῦσαι τὰς ὑποψίας, 
πρὶν πόλεμον γενέσθαι 
ἐξ αὐτῶν" 

χαὶ ἔπεμψέ τινα 
ἑροῦντα ὅτι χρήζοι 
συγγενέσθαι αὐτῷ * 

ὁ δὲ ἐχέλενεν 

ἥχειν ἑτοίμως. 
Ἐπειδὴ δὲ συνῆλθον, 
ὁ Κλέαρχος 

λέγει τάδε * 

Ὦ Τισσαφέρνη, 

ἐγὼ οἶδα μὲν 

ὅρχους γεγενημένους 
χαὶ δεξιὰς 
δεδομένας ἡμῖν 

μὴ ἀδιχήσειν 
ἀλλήλους " 

ὁρῶ δὲ σέ τε 
φυλαττόμενον ἡμᾶς 
ὡς πολεμίους, 


χαὶ ἡμεῖς ὁρῶντες ταῦτα 


ἀντιφυλαττόμεθα. 
Ἐπεὶ δὲ σχοπῶν 

οὗ δύναμαι 

οὔτε αἰσθέσθαι 

σε πειρώμενον 
ποιεῖν χακῶς ἡμᾶς, 
ἐγώ τε οἷδα σαφῶς 
ὅτι ἡμεῖς γε 

οὐδὲ ἐπινοοῦμεν 
οὐδὲν τοιοῦτον. 
ἔδοξέ μοι 

ἐλθεῖν σοι εἰς λόγους 
ὅπως, εἰ δυναίμεθα, 


ne paraissait visible. 

Donc il parut-bon 

à Cléarque 

de s’être-trouvé-avec Tissapherne, 
s’il pouvait en-quelque-facon 
avoir fait-cesser (faire-cesser) les 
avant la guerre être née [soupçons 
d’eux ; 

et il envoya quelqu'un 

devant dire qu’il avait-besoin 

de s’être trouvé-avec lui; 

et celui-ci l’engageait 

à venir promptement. 

Et après qu'ils furent réunis, 
Cléarque 

dit ces choses-ci : 

O Tissapherne, 

moi je sais d’une-part 

des serments ayant-eu lieu (faits) 
et des mains-droites 

données par nous {ferions pas) tort 
de ne pas devoir faire (que nous ne 
les-uns-aux-autres ; 

d’autre-part je vois et toi 
te-gardant de nous 

comme d’ennemis, - 

et nous voyant ces choses 

nous nous-gardons-à-notre tour. 
Mais après qu’examinant 

je ne peux 

ni m'être apercu 

toi t’efforçant 

faire mal (du-mal) à nous, 

et que moi je sais clairement 

que nous du moins 

nous ne songeons pas non-plus 

à rien de tel, 

il a paru-bon à moi 

d’être venu à (avec) toi en discours 
afin que, si nous pouvions, 


6 


1 
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οὐθ πῶς ἂν εἰς ἐχυρον χὼρ ον αποσταιὴ  παντὴ γὰρ πᾶντα 


sions disparaître cette mutuelle défiance : car je vois que les 
hommes qui, sur une Calomnie ou sur un soupçon, ont peur les 
uns des autres et veulent prévenir le mal, causent des maux irré- 
parables à des gens qui n'avaient ni les moyens ni l'intention de 
nuire. Persuadé qu'une explication peut certainement mettre un 
terme à ces malentendus, je viens, et je veux te prouver que tu as 
tort de te défier de nous. Avant tout, garantie puissante, nos ser- 
ments à la face des dieux nous empêchent d’être ennemis. Qui- 
conque à conscience de les avoir violés, est, selon moi, le plus 
misérable des hommes. En guerre avec les dieux, je ne sache 
point de vitesse qui dérobe à leur poursuite, de ténèbres qui ca- 


chent, de forteresse qui mette à l'abri. Partout, tout est soumis aux 


ἐξέλοιμεν τὴν ἀπιστίαν 
ἀλ)ήλων. 


Καὶ γὰρ οἶδα ἀνθρώπους ἤδη 


οὺς μὲν ἐκ διαδολῆς. 
ους 

οἱ φοδηθέντες ἀλλήλους, 
βουλόμενοι φθάσαι 

πρὶν παθεῖν, 


Ἃ A 


δὲ καὶ ἐξ ὑποψίας, 


ἐποίησαν χαχὰ ἀνήχεστα 


τοὺ- οὔτε μέλλοντας 
οὔτε αὖ βουλομένους 
οὐδὲν τοιοῦτον. 
Νομίζων οὖν 


τὰς ἀγνωμοσύνας τοιαύτας 


παύεσθαι: ἂν 
μάλιστα συνουσίαις, 
ἥχω, 


χαὶ βούλομαι: διδάσχειν σε 


ὡς σὺ ἀπιστεῖς ἡμῖν 
οὖν. ὀρθῶς. 

Πρῶτον μὲν γὰρ 

χαὶ μέγιστον, 

οἱ ὅρκοι θεῶν 
χωλύουσιν ἡμᾶς εἶναι 
πολεμίους ἀλλήλοις " 
ὅστις δὲ 

σύνοιδεν αὑτῷ 
παρημεληχὼς τούτων, 
ἐγὼ οὔποτε 
εὐδαιμονίσαιμι ἂν 
τοῦτον ” 

où γὰρ οἶδα 

οὔτε ἀπὸ ποίου τάχου- 
τις φεύγων 

ἀποφύγοι ἂν 

τὸν πόλεμον θεῶν, 
οὔτε εἰς ποῖον σχότος 
ἀποδραίη ἄν, 

οὔτε ὅπως ἀποσταίη ἂν 
εἰς χωρίον ἐχυρόν᾽ 
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nous fissions-disparaitre la défiance 
des-uns-envers-les-autres. 

Car je sais des hommes déjà 

les uns à-la-suite d’une calomnie, 
les autres aussi d’un soupçon, 
qui se-craignant les-uns-les-autres, 
voulant avoir prévenu 

avant d’avoir souffert, 

firent des maux irremédiables 

à ceux ni ne devant 

ni d’un-autre-côté ne voulant 
faire rien de tel. 

Pensant donc 

les imprudences telles 

pouvoir cesser (qu’elles cesseraient) 
surtout par des entrevues, 

je suis venu, 

et je veux apprendre à toi 

que toi tu te défies de nous 

non bien. 

Car une première chose d’une-part, 
et très-grande (très-importante), 
les serments des dieux (faits au nom 
empêchent nous être [des dieux) 
ennemis les-uns-aux-autres; 

mais quiconque 
sait-avec-lui-même (a la conscience) 
ayant (d’avoir) négligé ceux-ci, 
moi jamais 

je n'aurais estimé-heureux 
celui-ci; 

car je ne sais 

ni de (par) quelle vitesse 
quelqu'un fuyant 

aurait échappé 

à la guerre des (avec les) dieux, 
ni dans quelles ténèbres 

il se serait esquivé, 

ni comment il se serait retiré 
dans une place forte; 
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γὰρ πολλῆς ἀπορίας ἐστίν. Εἰ δὲ δὴ χαὶ μανέντες σε χαταχτεί-- 


dieux, partout et sur tout les dieux exercent un égal empire. Voilà 
ce que je pense au sujet des dieux et des serments par lesquels 
nous nous sommes engagé notre amitié. Passant à des considéra- 
tions humaines, je te regarde, toi, dans les circonstances pré- 
sentes, comme notre plus Du bien. Avec toi, tout chemin 
est ouvert, tout fleuve guéable, nul manque de vivres : sans toi, 
toute route est ténébreuse, puisque nous n’en connaissons point; 
tout fleuve infranchissable, toute multitude effrayante, et plus 
effrayante encore la solitude, toute pleine de privations. Si la fu- 


reur nous portait à te faire périr, qu'’aurions-nous produit en tuant 
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πάντη γὰρ πάντα 
ὕποχα τοῖς θεοῖς, 
χαὶ οἱ θεοὶ 
χρατοῦσιν ἴσον 
πάντων πανταχῇ. 
Τιγνώσχω οὕτω 
περὶ μὲν δὴ 

τῶν θεῶν τε 

χαὶ τῶν ὅρχων, 
παρὰ οἷς ἡμεῖς 
συνθέμενοι τὴν φιλίαν 
χατεθέμεθα᾽" 

ἐγὼ δὲ νομίζω 
σὲ εἶναι ἡμῖν 

ἐν τῷ παρόντι 
μέγιστον ἀγαθὸν 
τῶν ἀνθρωπίνων. 
Σὺν μὲν γὰρ σοὶ 
πᾶσα μὲν ὁδὸς 
εὔπορος, 

πᾶς δὲ ποταμὸς 
διαθατός. 

OÙ τε ἀπορία 

τῶν ἐπιτηδείων * 
ἄνευ δὲ σοῦ 

πᾶσα μὲν À ὁδὸς 
διὰ σχότους 
ἐπιστάμεθα γὰρ 
οὐδὲν αὐτῆς " 

πᾶς δὲ ποταμὸς 
δύσπορος, 

πᾶς δὲ ὄχλος φοδερός, 
ἐρημία δὲ φοδερώτατον " 
ἐστὶ γάρ μέστη 
πολλῆς ἀπορίας. 

Εἰ δὲ δὴ, 

χαὶ μανέντες 
χαταχτείναιμέν σε, 
τι ἄλλο ἂν 


ἢ 


car partout toutes choses 

sont soumises aux dieux, 

et les dieux 

commandent également 

à toutes choses partout. 

Je pense ainsi 

d’une-part touchant certes 

et les dieux 

et les serments, 

auprès desquels nous 

ayant contracté l’amitié [vous ; 
nous nous sommes abandonnés à 
mais moi je crois 

toi être à (pour) nous 

dans le présent 

le plus grand bien 


.des choses humaines. 


Car d’une-part avec toi 

toute route d’une-part 

est praticable, 

d’autre-part tout fleuve 

est facile-à-passer, 

et point de pénurie 

des choses nécessaires; 

mais sans toi 

toute la route d’une-part 

est à travers les ténèbres; 

Car nous ne CONNaissons 

rien d'elle, 

d’autre-part tout fleuve 

est difficile-à-passer, 

et toute foule effrayante, [frayante ; 
et la solitude la chose la plus ef- 
car elle est pleine 

d’une grande pénurie. 

Or si certes 

et étant devenus fous 

nous tuions toi [chose 
aurions-nous fait quelque autre 
sinon que 
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"Ey® γὰρ Κῦρον ἐπεθύμησά μοι φίλον γενέσθαι, νομίζων 
τῶν τότε ἱκανώτατον εἰναι εὖ ποιεῖν ὃν βούλοιτο᾽ σὲ δὲ νῦν 
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ni) 


ἀρχὴν σώζοντα, τὴν δὲ βασιλέως δύναμιν, ἣ Κῦρος πολεμία 
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ἐχρῆτο, σοὶ ταύτην σύμμαχον οὐταν. Τούτων δὲ τοιούτων ὄν- 

των, τίς οὕτω μαίνεται, ὅστις οὐ βούλεταί σοι φίλος εἶναι; 
\ τ τῇ 

Ἀλλὰ μὴν ἐρῶ γὰρ χαὶ ταῦτα, ἐξ ὧν ἔχω ἐλπίδας χαὶ σὲ βου- 

λήσεσθαι φίλον ἣμῖν εἶναι" οἱδα μὲν γὰρ ὑμῖν Μυσοὺς 1 λυ- 
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notre bienfaiteur, qu’une lutte avec le roi, le vengeur le plus ter- 
rible? Mais encore, de quelles espérances je me priverais moi- 
même, si j’essayais de te faire du mal, je vais te le dire. 

« J'ai souhaité d’être l'ami de Cyrus, par ce que je croyais trou- 
ver en lui l’homme de son temps le plus en état de faire du bien 
à qui il voudrait. Je te vois aujourd'hui maître du pouvoir et du 
domaine de Cyrus, sans perdre pour cela ton propre gouvernement ; 
je vois que cette puissance royale, dont Cyrus s'était fait une en- 
nemie, est, au contraire, une alliée pour toi. Cela étant, qui serait 
assez fou pour ne pas désirer être ton ami? Mais il y a plus, et je 
vais te dire d’où me vient l'espoir que tu voudras aussi devenir le 
nôtre. Je sais que les Mysiens vous inquiètent; j'espère, avec les 


forces dont je dispose, les réduire à votre soumission. J’en dis au- 
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χαταχτείναντες τὸν εὐεργέτην 
ἀγωνιζοίμεθα πρὸς βασιλέα 
τὸν μέγιστον ἔφεδρον: 
Ὅσων δὲ δὴ 

χαὶ οἵων ἐλπίδων 
στερήσαιμι ἂν ἐμαυτόν, 
εἰ ἐπιχειρήσαιμι 

ποιεῖν σέ τι χαχόν, 

λέξω ταῦτα. 

᾿γὼ γὰρ ἐπεθύμησα 
Κῦρον γενέσθαι 

φίλον μοι, 

νομίζων εἶναι ἱκανώτατον 
τῶν τότε 

ποιεῖν εὖ 

ὃν βούλοιτο᾽" 

νῦν δὲ ὁρῶ σε 

ἔχοντα τὴν τε δύναμιν 
χαὶ χώραν Κύρου, 

χαὶ σώζοντα 

τὴν ἀρχὴν σεαυτοῦ, 

τὴν δὲ δύναμιν βασιλέως, 
ἢ Κῦρος ἐχρῆτο 

πολεμία, 

ταύτην οὖσαν 

σύμμαχόν σοι. 

Τούτων δὲ ὄντων τοιούτων, 
τίς μαίνεται: οὕτω, 

ὅστις οὐ βούλεται 

εἶναι φίλος σοι: 

ἀλλὰ μὴν ἐρῶ γὰρ 

χαὶ ταῦτα, 

ἐξ ὧν ἔχω ἐλπίδας 

χαὶ σὲ βουλήσεσθαι 

εἶναι φίλον ἡμῖν. 

Οἴδα μὲν γὰρ 

Μυσοὺς ὄντας 

λυπηροὺς ὑμῖν, 

oùc νομίζω 

παρασχεῖν ἂν 


ayant tué le (notre) bienfaiteur 
nous luttions contre le roi 

le plus grand vengeur ? 

Or de combien certes 

et de quelles espérances 

j'aurais privé moi-même, 

si j'avais entrepris 

de faire à toi quelque mal, 

je dirai ces choses. 

Car moi j'ai désiré 

Cyrus être devenu 

ami à moi, 

pensant lui être le plus capable 
de ceux d’alors 

de faire bien (du-bien) 

à qui il voudrait; 

mais maintenant je vois toi 

ayant et la puissance 

et le pays de Cyrus, 

et gardant 

le commandement de toi-même, 
d’autre-part la puissance du roi 
de laquelle Cyrus se servait 
comme ennemie, 

celle-ci étant 

alliée pour toi. 

Or ces choses étant telles, 

qui est-fou tellement, 

qui ne veut (veuille) pas 

être ami à toi? 

Mais certes je dirai en effet 

aussi ces choses, 

d’après lesquelles j’ai desespérances 
et toi aussi devoir vouloir (que tu 
être ami à nous. [voudras) 
Car d’une-part je sais 

les Mysiens étant 

incommodes pour vous, 

lesquels je pense [rais rendre) 
moi avoir pu rendre (que je pour- 
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tant des Pisidiens, et il est beaucoup d’autres peuples dont on 
m'a parlé, et dont j'espère faire cesser les atteintes à votre repos. 
Pour les Égyptiens, contre lesquels je vous sais tout particulière- 
ment irrités, je ne vois pas quelles autres forces que les miennes 
vous pourriez employer pour les châtier. Enfin, parmi les peuples 
> 
qui t'avoisinent, s’il en est dont tu veuilles être l’ami, ils n’en trou- 
veront point de plus puissant; et si quelqu'un t'inquiète, tu agiras 
en maître absolu, nous ayant pour ministres, nous qui ne te servi- 
rions pas seulement par espoir d’une solde, mais par un sentiment 
de reconnaissance dont notre salt, dû à ta bonté, nous fe- 
rait un devoir. Pour moi, quand je considère tous ces motifs, je 


suis tellement étonné de ta défiance, que j'apprendrais avec le 
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ταπεινοὺς ὑμῖν 

σὺν τῇ δυνάμει παρούσῃ, 
οἶδα δὲ 

χαὶ Πισίδας 

» LA sx 

ἀχούω δὲ 

χαὶ πολλὰ ἄλλα ἔθνη 
εἶναι τοιαῦτα, 

Lai τ 

ἃ οἵἴμαι 

παῦσαι ἂν 

ἐνοχλοῦντα ἀεὶ 

τῇ εὐδαιμονίᾳ ὑμετέρα. 
Οὐχ ὁρῶ δὲ 

ποίᾳ δυνάμει 

χοησάμενοι συυμάχῳ 
μᾶλλον τῆς 

οὔσης νῦν σὺν ἐμοὶ 
χολάσεσθε ἂν Αἰγυπτίους, 
οἷς γιγνώσχω ὑμᾶς 
τεθυμωμένους νῦν μάλιστα. 
Ἀλλὰ μὴν σὺ 

ἔν γε τοῖς οἰχοῦσι πέριξ, 
spé : 

εἰ μὲν βούλοιο 

εἶναι φίλος τῳ, 

εἴης ἂν 

ὡς μέγιστος, 

DE : 

εἰ δέ τις λυποίη σε. 
ἀναστρέφοιο ὡς δεσπότη:, 
ἔχων ὑπηρέτας ἡυᾶς, 

οἱ ὑπηρετοῖμεν ἄν σοι 

οὗ μόνον ἕνεχα 

τοῦ μισθοῦ, 

D CVELESUTE Gr 

ἀλλὰ καὶ τῆς χάριτος 

ἧς σωθέντες ὑπὸ σοῦ 
ἔχοιμεν ἂν δικαίως. 

Τὸ σε ἀπιστεῖν ἡμῖν 
δογεῖ εἶναι 

οὕτω θαυμαστὸν 

Σ ΡΣ. ΄ δ: x 
ἐμοὶ ἐνθυμουμένῳ μὲν δὴ 
πάντα ταῦτα 

ὥστε ἀχούσαιμι ἂν 


bas pour vous [sente, 
avec la puissance (les forces) pré- 
d’autre-pa?t je sais 

les Pisidiens aussi ; 

d’autre-part j'entends-dire 

aussi beaucoup d’autres nations 
être telles, 

lesquelles je pense [ferais cesser) 
moi avoir pu faire cesser (que je 
troublant toujours 

le bonbeur vôtre. 

Et je ne vois pas 

de quelle puissance 

vous étant servis comme alliée 

de préférence à celle 

étant maintenant avec moi 

vous puniriez les Égyptiens, 
contre lesquels je connais vous 
étant irrités maintenant le plus. 
Mais certes toi [tour 
parmi du moins ceux habitant-au- 
si d’une-part tu voulais 

être ami à quelqu'un, 

tu serais l'ami 
comme il est possible le plus grand 
et si quelqu'un incommodait toi, 
tu-te-comporterais comme maître, 
ayant pour serviteurs nous 

qui servirions tois 

non-seulement à cause 

de la solde, 

mais aussi de la reconnaissance 
laquelle ayant été sauvés par toi 
nous aurions justement. 

Ceci toi te défier de nous 

Parait être 

tellement étonnant 

à moi considérant d’une-part certes 
toutes ces choses 
que j'aurais entendu 


90 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ B!. 
καὶ ἥδιστ᾽ ἂν ἀκούσαιμι τὸ ὄνομα, τίς οὕτως ἐστὶ δεινὸς λέγειν, 
ὥστε σε πεῖσαι λέγων ὡς ἡμεῖς σοι ἐπιδουλεύομεν. 

Κλέαρχος μὲν οὖν τοσαῦτα εἶπε: Τισσαφέρνης δὲ ὧδε 
ἀπημείφθη" Ἀλλ᾽ ἥδομαι μέν, ὦ Κλέαρχε, ἀκούων σου φρονί-- 
μους λόγους" ταῦτα γὰρ γιγνώσχων εἴ τι ἐμοὶ χαχὸν βουλεύοις, 
ἅμα ἄν μοι δοχεῖς χαὶ σαυτῷ καχόνους εἶναι. Ὥς δ᾽ ἂν μάθης 
ὅτι οὐδ᾽ ἂν ὑμεῖς δικαίως οὔτε βασιλεῖ οὔτ᾽ ἐμοὶ ἀπιστοίητε, 
ἀντάχουσον. Εἰ γὰρ ὑμᾶς ἐδουλόμεθα ἀπολέσαι, πότερα σοι 
δοχοῦμεν ἱππέων πλήθους ἀπορεῖν ἢ πεζῶν ἢ ὁπλίσεως ἐν À 

à / 


.- \ f: LA “ \ 
ὑμᾶς μὲν βλάπτειν ἱχανοὶ εἴημεν dv, ἀντιπάσχειν δὲ οὐδεὶς xiv- 


δυνος; Ἀλλὰ χωρίων ἐπιτηδείων ὅμῖν ἐπιτίθεσθαι ἀπορεῖν ἄν 


plus vif plaisir le nom de l’homme assez habile dans l’art de par- 
ler pour te persuader par ses discours que nous tramons contre 
toi. » 

Ainsi parle Cléarque; Tissapherne répond : « Oui, je suis charmé, 
Cléarque , d'entendre de ta bouche ces paroles sensées. Avec ces 
idées, si tu méditais quelque mauvais dessein contre moi, tu me 
paraîtrais aussi ennemi de tes intérêts que des miens. Mais pour 
être bien sûr que vous auriez le plus grand tort de vous défier du 
roi et de moi-même, écoute à ton tour. Si nous voulions vous per- 
dre, te semble-t-il que nous n’aurions pas assez de cavalerie, d’in- 


fanterie, d’armes, pour être en état de vous nuire sans courir le 
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χαὶ ἥδιστα τὸ ὄνομα 
τίς ἐστιν 

οὕτω δεινὸς λέγειν 
ὥστε λέγων πεῖσαί σε 
ὡς ἡμεῖς 
ἐπιδουλεύομέν σοι. 
Κλέαρχος μὲν οὖν 
εἶπε τοσαῦτα. 
Τισσαφέρνης δὲ 
ἀπημείφθη ὧδ 
Ἀλλὰ ἥδομα: μέν, 

ὦ Κλέαρχε, 

ἀκούων σου 

λόγους φρονίμους " 
γΥιγνώσχων γὰρ ταῦτα 
εἰ βουλεύοις ἐμοί 

τι χαχόν, 

δοχεῖς εἶναι ἂν 
χαχόνους ἅμα - 

μοι καὶ σαυτῷ. 

Ὡς δὲ μάθης ἂν 

ὅτι οὗδὲ ὑμεῖς 
ἀπιστοιήτε 

διχαίως 

οὔτε βασιλεῖ οὔτε ἐμοί, 
ἀντάχουσον. 

Εἰ γὰρ ἐδουλόμιεθα 
ἀπολέσαι ὑμᾶς, 

πότερα δοχοῦμέν σοι 


= εὐ : ΡΟΣ 
ἀπορεῖν πλήθους ἱππέων 


ἢ πεζῶν ἢ ὁπλίσεως 
ἐν ἧ μὲν 

εἴημεν ἂν ἱχανοὶ 
βλάπτειν ὑμᾶς, 
οὐδεὶς δὲ χίνδυνος 
ANTITAGYEL ; 

Ἀλλὰ δοχοῦμέν σοι 
ἀπορεῖν ἂν 

χωρίων ἐπιτηδείων 
ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν: 


même très-agréablement le nom, 
qui est 

tellement habile à parler [à toi 
au point en parlant d’avoir persuadé 
que nous 

nous tendons-des-piéges à toi. 
Cléarque d’une-part donc 

dit autant de choses; 

Tissapherne d’autre-part 

répondit ainsi : 

Mais je me réjouis d’une-part 

ὃ Cléarque, 

entendant de toi 

des paroles sensées; 

car pensant ces choses 

si tu méditais à (contre) moi 
quelque chose de mal, [tu serais) 
tu parais pouvoir être (il semble que 
malveillant en-même-temps 

pour moi et pour toi-même. 

Mais afin que tu aies appris 

que ni vous non-plus 

vous ne vous défieriez 
avec-justice 

ni du roi ni de moi, 
aie-écouté-à-ton-tour. 

Car si nous voulions 

avoir fait-périr vous 

est-ce que nous paraissons à toi 
manquer d’une multitude de cava- 
ou de fantassins ou d'armes {liers 
au moyen desquelles d’une-part 
nous serions capables 

de nuire à vous, 

etaucun danger ne serait pour nous 
“de souffrir-en-retour? 

Mais paraissons-nous à toi 

pouvoir manquer (que nous man- 
de lieux propres [querions) 
à attaquer vous? 
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σοι Goxoduev; Οὐ τοσαῦτα μὲν πεδία ἡμῖν φίλια ὄντα σὺν 
πολλῷ πόνῳ διαπορεύετθε, τοσαῦτα δὲ ὄρη ὑμῖν δρᾶτε ὄντα 
πορευτέα, ἃ ἡμῖν ἔξεστι προκαταλαδοῦσιν ἄπορα buiv παρέ- 
JE, τοσοῦτοι δ᾽ εἰσὶ ποταμοί, ἐφ᾽ ὧν ἔξεστιν ἡμῖν ταμιεύ- 
εσθαι ὁπόσοις ἂν ὑμῶν βουλώμεθα μάχεσθαι; Εἰσὶ δ᾽ αὐτῶν 


a, 3 A “4 \ ” “-Ὁ 
oÙs οὐδ’ ἂν παντάπασι διαδαίητε, εἰ μὴ ἡμεῖς ὕμᾶς διαπο-- 


nue 


ρεύοιμεν. 


5 , 2 τωΗΩ͂ LA _ "» 
Εἰ δ᾽ ἐν πᾶσι τούτοις ἥττῴμεθα, ἀλλὰ τό γε τοι πῦρ χρεῖτ- 
τὸν τοῦ χαρποὺ ἐστιν᾽ ὃν ἡμεῖς δυναίμεθ᾽ ἂν καταχαύσαντες 


- 
ς 


“ , Ὗ 
ᾧ ὑμεῖς, οὐδ᾽ εἰ πάνυ ἀγαθοὶ εἴητε, μά- 


Η 


λιμὸν δυῖν ἀντιτάξαι, 
χεσθαι ἂν δύναισθε. Πῶς ἂν οὖν ἔχοντες τοσούτους πόρους πρὸς 
τὸ ὑμῖν πολεμεῖν, χαὶ τούτων μηδένα Auiv ἐπικίνδυνον, ἔπειτα 


3 : Α , τ A \ 4 2» / Δ , 
ἐχ τούτων πάντων τοῦτον ἂν τὸν Toomov ἐζελοίμεθα, ὃς μόνος 


moindre risque? Les terrains propres à vous attaquer nous man- 
queraient- ils, le crois-tu? Et ces vastes plaines qui nous sont amies 
et que vous traversez avec tant de peine, et ces montagnes qui 
se dressent devant vous et qu'il vous faut franchir, ne pouvons- 
nous pas, en les occupant d'avance, vous en fermer le passage? 
Et ces fleuves sinombreux, au passage desquels nous pouvons ré- 
gler combien d'entre vous il nous plaira de combattre? D'ailleurs 
ne voyez-vous point qu'il en est d’autres que vous ne sauriez tra- 
verser en aucune façon, si nous n'étions point là pour vous faire 
passer? 

« Supposons qu'en tout cela nous ayons le dessous, le feu n’est- 
il pas plus fort que les fruits de la terre? Et nous pourrions, en les 
brûlant, vous susciter comme ennemis la famine qu'il vous serait 
impossible de combattre, malgré votre valeur. Comment, avec tant 
de moyens de vous faire la guerre sans danger, choisirions-nous le 
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Où μὲν διαπορεύεσθε 
σὺν πολλῷ πόνῳ 

πεδία τοσαῦτα 

ὄντα φιλία ἡμῖν, 

ὁρᾶτε δὲ 

ὄρη τοσαῦτα 

ὄντα πορευτέα ὑμῖν, 

ἃ ἔξεστιν ἡυῖν 
προχαταλαθοῦσιν 
παρέχειν ἄπορα ὑμῖν, 
ποταμοὶ δέ 

εἶσι τοσοῦτοι 

ἐπὶ ὧν ἔξεστιν ἡμῖν 
ταμιεύεσθαι ὁπόσοις ὑμῶν 
βουλώμεθα ἂν μάχεσθαι; 
Εἰσὶ δὲ αὐτῶν 

οὺς οὐδὲ διαδαΐητε ἂν 
παντάπασιν, 

εἰ ἡμεῖς 

μὴ διαπορεύοιμεν ὑμᾶς. 
Εἰ δὲ ἡττῴμεθα 

ἐν πᾶσι τούτοις, 

ἀλλὰ τὸ πῦρ γέ τοι 
ἐστὶ κρεῖττον 

τοῦ χαρποῦ 

ὃν ἡμεῖς χαταχαύσαντες 
δυναίμεθα ἂν 

ἀντιτάξαι ὑμῖν 

λιμόν, 

ᾧ ὑμεῖς, 

οὐδὲ εἶ εἴητε 

πάνυ ἀγαθοί, 

δύναισθε ἂν μάχεσθαι. 
Πῶς οὖν ἂν ἔχοντες 
πόρους: τοσούτους 

πρὸς τὸ πολεμεῖν ὑμῖν, 
καὶ μηδένα τούτων 
ἐπιχίνδυνον ἡμῖν, 
ἐξελοίμεθα ἂν ἔπειτα 
ἐχ πάντων τούτων 


D'une-part ne trayersez-vous pas 
avec beaucoup de peine 

ces plaines si-nombreuses 

étant amies à nous, 

et ne YOYEZ-VOUS pas 

des montagnes si-nombreuses 
étant à-traverser à vous, 

qu'il est-permis à nous 

les ayant occupées-d’-avance 

de rendre impraticables à vous, 
et des fleuves 

ne sont-ils pas si-nombreux 

sur lesquels il est permis à nous 
de régler combien d’entre vous 
nous voudrions combattre ? 

Et ils sont (il en est) d’eux 

que pas-même vous n’auriez passés 
du tout, 

si nous 

nous ne passions vous. 

Et si nous étions vaincus 

dans toutes ces choses, 

mais le feu du moins certes 

est meilleur (plus fort) 

que le fruit (les fruits-de-la terre) ; 
lequel nous ayant brûlé 

nous pourrions 
avoir-rangé-en-bataille-contre vous 
la faim, 

laquelle vous, 

pas-même-si vous étiez 
tout-à-fait braves, 

vous ne pourriez combattre. 
Comment donc ayant 

des moyens si-nombreux 

pour le faire-la-guerre à vous, 

et aucun de ceux-ci 

dangereux à nous, 

aurions-nous choisi ensuite 

de tous ceux-ci 
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μὲν πρὸς θεῶν ἀσεδής, μόνος δὲ πρὸς ἀνθρώπων αἰσχρός ; Παν- 
τάπασι δὲ ἀπόρων ἐστὶ χαὶ ἀυνηχάνων καὶ ἀνάγχη ἐχομένων, 
χαὶ τούτων πονηρῶν, οἵτινες ἐθέλουσι δι’ ἐπιορκίας τε πρὸς 
θεοὺς χαὶ ἀπιστίας πρὸς ἀνθρώπους πράᾶττειν τι. Οὐχ οὕτως 
ἡμεῖς, ὦ Κλέαρχε, οὔτε ἀλόγιστοι οὔτε ἠλίθιοί ἐσμεῦ. 

Ἀλλὰ τί δή, ὑμᾶς ἐξὸν ἀπολέσαι, ox ἐπὶ τοῦτο ἤλθομεν ; 
Εὖ ἴσθι ὅτι ὃ ἐμὸς ἔρως τούτου αἴτιος τοῦ τοῖς “Ἕλλησιν ἐμὲ 
πιστὸν γενέσθαι, χαὶ ᾧ Κῦρος ἀνέδη ξενικῷ διὰ μισθοδοσίας 
πιστεύων, τούτῳ ἐμὲ καταδῆναι δι’ εὐεργεσίας ἰσχυρόν. Ὅσα 

EE 


2 


δέ μοι ὑμεῖς yon ἔσεσθε. τὰ μὲν χαὶ ες, τὸ δὲ μέ- 
ἐ μοι ὑμεῖς χρήσιμοι ἔσεσθε, τὰ μὲν καὶ σὺ εἶπες, τὸ δὲ μέ 


γιστον ἐγὼ οἰδα " τὴν μὲν γὰρ ἐπὶ τῇ κεφαλῇ τιάραν βασιλεῖ 


seul qui soit impie devant les dieux, déshonorant aux yeux des 
hommes? C’est la ressource des hommes embarrassés, à bout de 
voies, que la nécessité presse, des scélérats enfin, qui veulenttirer 
quelque profit de leur parjure envers les dieux et de leur mauvaise 
foi envers les hommes. Non, non, jamais, Cléarque, nous ne se- 
rons insensés et fous à ce point! 

« Pourquoi, lorsque nous pouvions vous exterminer, ne l’avons- 
nous point fait? Sache bien que la cause de votre salut est le désir 
que j'avais de prouver mon dévouement aux Grecs: car ces troupes 
étrangères sur lesquelles Cyrus ne comptait, en montant dans les 
hauts pays, que parce qu'il les payait, je voulais, moi, en des- 
cendant, m'en faire un soutien par des bienfaits. Quant aux avan- 
tages que vous pouvez m'offrir, tu en as dit quelques-uns; mais le 


plus grand, c’est celui que je sais. Il est permis au roi seul de 
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τὸν τρόπον, 

ὅς μόνος μὲν 

ἀσέθδης πρὸς θεῶν, 
μόνος δὲ 

αἰσχρὸς πρὸς ἀνθρώπων ; 
ἔστ. δὲ 

παντάπασιν ἀπόρων 
χαὶ ἀμηχάνων, 

χαὶ ἐχομένων ἀνάγχῃ, 
καὶ τούτων πονηρῶν, 
οἵτινες ἐθέλουσι 
πράττειν τι 

διὰ ἐπιορχίας τε 

πρὸς θεούς, 

χαὶ ἀπιστίας 

πρὸς ἀνθρώπους. 
Ἡμεῖς, ὦ Κλέαρχε, 
οὔκ ἐσμεν οὕτως 

οὔτε ἀλόγιστοι 

οὔτε ἠλίθιοι. 

Ἀλλὰ τί δή, 

ἐξὸν ἀπολέσαι ὑμᾶς 
οὐχ ἤλθομεν ἐπὶ τοῦτο: 
Ἴσθι εὖ 

ὅτι ὃ ἔρως ἐμὸς 

τοῦ ἐμὲ γενέσθα: 
πιστὸν τοῖς “Ἕλλησι, 
χαὶ ἐμὲ χαταδῆναι 
ἰσχυρὸν διὰ εὐεργεσίας 
τούτῳ ξενιχῷ 

ᾧ Κῦρος ἀνέδη 
πιστεύων διὰ μισθοδοσίας, 
αἴτιος τούτου. 

Ὅσα δὲ 

ὑμεῖς ἔσεσθε χρήσιμοί μοι, 
χαὶ σὺ εἶπες τὰ μὲν, 
ἐγὼ δὲ οἶδα 

τὸ μέγιστον " 

ἔξεστι γὰρ μὲν 

βασιλεῖ μόνῳ 


la manière 

qui seule d’une-part [dieux, 
est impie du-côté-de (devant les) 
qui seule d’autre-part 

est honteuse du-côté-de (devant les) 


Or il est [hommes ? 
d'hommes tout-à-fait sans-ressour- 
et embarrassés, [ces, 


et tenus par la nécessité, 

et ceux-ci méchants, 

qui veulent 

faire quelque chose 

et par le parjure 

envers les dieux, 

et par la mauvaise-foi 

envers les hommes. 

Nous, ὃ Cléarque, 

nous ne sommes pas tellement 
ni irréfléchis 

ni niais. 

Mais pourquoi certes, 

étant permis d’avoir fait-périr vous, 
ne sommes-nous pas venus à cela? 
Sache bien 

que le désir mien 

de ceci moi être devenu . 
digne-de-foi pour les Grecs 

et moi être descendu 

fort par la bienfaisance 

avec cette armée étrangère 
avec laquelle Cyrus est monté 
se fiant à-cause de la solde, 

a été cause de ceci. 
D'’autre-part en combien de choses 
vous vous serez utiles à moi, 
et toi tu as dit les unes, 

mais moi je sais 

ceci le plus grand : 

car d’une-part il est-permis 

au roi seul 
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ρῶς : du 
μόνῳ ἔξεστιν ὀρθὴν 1 ἔχειν, τὴν δ᾽ ἐπὶ τῇ καρδία ἴσως ἂν 
ὑμῶν παρόντων χαὶ ἕτερος εὐπετῶς ἔχοι. 
Ὁ \ n Se κ2 ͵ - , 5 
Ταῦτα εἰπὼν ἔδοξε τῷ Κλεάρχῳ ἀληθῆ λέγειν, χαὶ εἰπεν " 


> Ὁ Υ + / “ 4 
Οὐχοῦν, ἔφη, οἵτινες, τοιούτων ἡμῖν εἰς φιλίαν ὑπαρχόντων, 


ν 


- 2 1 œ ἢ Ξ- Ε) 
πειρῶνται διαδάλλοντες ποιῆσαι πολεμίους ἡμᾶς, ἄξιο! εἰσι τὰ 


2 


ἔσχατα παθεῖν ; Καὶ ἐγὼ μέν γε, ἔφη ὃ Τισσαφέρνης, εἰ βού- 
λεσθέ μοι οἵ τε στρατηγοὶ καὶ οἵ λοχαγοὶ ἐλθεῖν, ἐν τῷ ἐμφα- 
νεῖ λέξω τοὺς πρὸς ἐμὲ λέγοντας ὡς σὺ ἐμοὶ ἐπιθουλεύεις χαὶ 
τῇ σὺν ἐμοὶ στρατιᾷ, ᾿Εγὼ δέ, ἔφη ὃ Κλέαρχος, ἄξω πάντας " 
χαὶ σοὶ αὖ δηλώσω ὅθεν ἐγὼ περὶ σοῦ ἀχούω. 

Ἔχ τούτων δὴ τῶν λόγων ὃ Τισσαφέρνης φιλοφρονούμενος 


4 \ / 5 δὺν 5» x ᾿Ν : E 
τότε μὲν μένειν τε αὐτὸν ἐχέλευσε χαὶ σύνδειπνον ἐποιήσατο 


porter la tiare droite sur sa tête; mais peut-être, vous présents, 
est-il permis à un autrede la porter ainsi dans son cœur. » 

En parlant ainsi, il parut à Cléarque dire la vérité, et Cléarque 
reprit : « Ceux donc, dit-il, qui, lorsque nous avons de tels motifs 
d'amitié, essayent par leurs calomnies de nous rendre ennemis, 
ne sont-ils pas dignes des derniers supplices? — Pour moi, dit 
Tissapherne, si vous voulez, stratéges et lochages, venir à moi, 
je vous dirai ouvertement ceux qui me disent que tu trames contre 
moi etcontre mon armée.— Moi, dit Cléarque, je te les amènerai 
tous; et, de mon côté, je te ferai connaître d'où je tiens ce queje 
sais de toi. » 

Après cette conférence, Tissapherne fait de grandes caresses à 


Cléarque, qu'il prie de rester à diner avec lui. Le lendemain 
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ἔχειν τιάραν ὀρθὴν 
ὶ τῇ χεφαλῇ, 
ἴσως δὲ 

ὑμῶν παρόντων 


τὴν ἐπὶ τῇ χαρδία. 
Εἰπὼν ταῦτα 

ἔδοξε τῷ Κλεάρχῳ 
λέγειν ἀληθῆ, 

Ha εἶπεν" 

Οἴτινες, ἔφη, 

τοιούτων ὑπαρχόντων 
ἡμῖν εἰς φιλίαν, 
πειρῶνται διαδάλλοντες 
ποιῆσαι ἡμᾶς πολεμίους. 
οὐγχοῦν εἰσιν ἄξιοι 
παθεῖν τὰ ἔσχατα ; 

Καὶ ἐγὼ μέν γε, 

ἔφη ὁ Τισσαφέρνης, 

εἰ βούλεσθε 

οἵ τε στρατηγοὶ 

χαὶ οἱ λοχαγοὶ 

ἐλθεῖν μοι, 

λέξω ἐν τῷ ἐμφανεῖ 
τοὺς λέγοντας πρὸς ἐμὲ 
ὡς σὺ ἐπιδουλεύεις ἐμοὶ 
χαὶ τῇ στρατιᾷ σὺν ἐμοί. 


᾿Εγὼ δέ, ἔφη ὁ Κλέαρχος, 


ἄξω πάντας, 

χαὶ αὖ δηλώσω σοὶ 

ὅθεν ἐγὼ ἀχούω 

περὶ σοῦ. 

Ἔχ δὴ τούτων τῶν λόγων 
ὁ Τισσαφέρνης 
φιλοφρονούμιενος 
ἐχέλευσέ τε τότε μὲν 
αὐτὸν υένειν, 


χαὶ ἐποιήσατο σύνδειπνον " 


τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 


ὁ Κλέαρχος 


χαὶ ἕτεοος ἔχοι ἂν εὐπετῶς 


d’avoir la tiare droite 

sur la tête, 

mais peut-être 

vous étant présents 

un autre aussi aurait facilement, 
celle-ci sur le (son) cœur. 
Ayant dit ces choses 

il parut à Cléarque 

dire des choses vraies, 

et il dit : 

Ceux-qui, dit-il, 

des choses telles existant 

à nous pour l’amitié, 
tâchent en calomniant 
d’avoir fait nous ennemis, 
ne sont-ils pas dignes 
d’avoir souffert les dernières choses? 
Et moi d’une-part du moins, 
dit Tissapherne, 

si vous voulez 

et les stratèges 

et les lochages 


être venus à moi, [ment) 
je dirai dans le évident (ouverte- 
ceux disant à moi, [moi 


que toi tu tends-des-embûches à 
et à l’armée étant avec moi. 

Et moi, dit Cléarque, 

je Les amènerai tous, [toi 
et d’un-autre côté je manifesterai à 
d’où (de qui) moi j’entends-parler 
sur toi. 

A-la-suite donc de ces discours 
Tissapherne 
témoignant-de-la-bienveillance 

et engagea d’une-part alors 

lui rester, [convive ; 
et il Le fit-pour-lui (il le fit son) 
et le jour d’après 

Cléarque 
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(ἢ “- 


τῇ δὲ ὑστεραίᾳ ὃ Κλέαρχος, ἐλθὼν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, δῆλός 
CET , a - 57 9 - , \ 
τ᾽ ἦν πάνυ φιλιχῶς οἰόμενος διαχεῖσθαι τῷ Τισσαφέρνει, xat à 
ἔλεγεν ἐκεῖνος ἀπήγγελλεν - ἔφη τε χρῆναι ἰέναι παρὰ Τισσα- 
φέρνην οὺς ἐχέλευσε, χαὶ οἱ ἂν ἐλεγχθῶσι διαδάλλοντες τῶν 
Ἑλλήνων, ὡς προδότας αὐτοὺς καὶ χαχόνους τοῖς “λλησιν 
ὄντας τιμωρηθῆναι. Ὑπώπτευε δὲ εἶναι τὸν διαδάλλοντα Μέ- 
> \ EN AN / τ , »5 / 
νωνα, εἰδὼς αὐτὸν καὶ συγγεγενημένον Τισσαφέρνει μετ᾽ Ἀριαίου 
\ 4 > ΟΣ ARS / cl \ ͵ 
καὶ στασιάζοντα αὐτῷ καὶ ἐπιδουλεύοντα, ὅπως τὸ στράτευμα 
ἅπαν πρὸς ἑαυτὸν λχδὼν φίλος ἡ Τισσαφέρνει. ᾿ΕΟούλετο δὲ 
, [JA \ (4 \ € \ 4 \ à 
xat ὃ Κλέαρχος ἅπαν τὸ στράτευμα πρὸς ἑαυτὸν ἔχειν τὴν γνὼ- 
\ \ - 2 \ ΡΥ ὃ - \ 
μὴν καὶ τοὺς παραλυποῦντας ἐχποδὼν εἰναι" τῶν dE στρατιω- 
- - / 4 5. γον 97 u \ \ 
τῶν ἀντέλεγόν τινες αὐτῷ μὴ ἰέναι πάντας τοὺς λοχαγοὺς 


χαὶ στρατηγούς, μηδὲ πιστεύειν 'Γισσαφέρνει. Ὃ δὲ Κλέαρχος 


Cléarque, de retour au camp, paraît persuadé des intentions pa- 
cifiques de Tissapherne, et raconte ce que celui-ci lui ἃ dit. 1] 
ajoute qu’il faut que leschefs invités se rendent chez Tissapherne, 
et que ceux des Grecs qui seraient convaincus de calomnie soient 
punis comme traîtres et ennemis des Grecs. 1] soupconnait que le 
calomniateur était Ménon, sachant qu'il s'était, ainsi qu'Ariée, 
abouché avec Tissapherne, qu'il formait un parti contre lui et qu'il 
cabalait pour se gagner toute l'armée et devenir l'ami de Tissa- 
pherne. Cléarque, de son côté, voulait se concilier l’affection de 
l'armée entière et se débarrasser de ceux qui le génaient. Cepen- 
dant quelques soldats, d’un avis opposé au sien, disent qu'il ne 
faut pas conduire à Tissapherne tous les lochages et tous les chefs, 


qu'il faut s’en défier. Mais Cléarque insiste fortement jusqu'à ce 
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ἐλθὼν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον 
δῆλός τε ἦν οἰόμενος 
διαχεῖσθαι τῷ Τισσαφέρνει 
πάνν φιλιχῶς, 

χαὶ ἀπήγγελλεν 

ἃ ἐχεῖνος ἔλεγεν" 

ἔφη τε χρῆναι 

οὺς ἐχέλευσε, 

ἰέναι παρὰ Τισσαφέρνην, 
χαὶ οἱ τῶν “Ἑλλήνων 
ἐλεγχθῶσιν ἂν διαθάλλοντες, 
αὐτοὺς τιμωρηθῆναι 

ὡς ὄντας προδότας 

χαὶ χαχόνους τοῖς Ἕλλησιν. 
Ὑπώπτευε δὲ 

τὸν διαθάλλοντα 

εἶναι Μένωνα, 

εἰδὼς αὐτὸν 


χαὶ συγγεγενημένον Τισσαφέρνει 


μετὰ Ἀριαίου, 

χαὶ στασιάζοντα αὐτῷ 
χαὶ ἐπιθουλεύοντα, 
ὅπως λαδὼν πρὸς ἑαυτὸν 
ἅπαν τὸ στράτευμα 

ἢ φίλος Τισσαφέρνει. 

ὋὉ δὲ καὶ Κλέαρχος 
ἐδούλετο 

ἅπαν τὸ στράτευμα 
ἔχειν τὴν γνώμην 

πρὸς ἑαντόν, 

χαὶ τοὺς παραλυποῦντας 
εἶναι ἐκποδών * 

τινὲς δὲ τῶν στρατιωτῶν 
ἀντέλεγον αὐτῷ 

πάντας τοὺς λοχαγοὺς 
χαὶ στρατηγοὺς 

μὴ ἱέναι, 

μηδὲ πιστεύειν Τισσαφέρνει. 
Ὃ δὲ Κλέαρχος 
χατέτεινεν ἰσχυρῶς, 


étant allé vers le camp 

et était évident pensant 

l'esprit être disposé à Tissapherne 
tout-à-fait amicalement, 

et il annonçait 

les choses que celui-là disait; 

et il disait falloir, 

ceux qu'il avait engagés à aller, 
aller auprès de Tissapherne, 

et ceux qui des Grecs 
auraientété convaincus calomniant, 
eux avoir été punis 

comme étant traîtres 

et malveillants pour les Grecs, 

Or il soupconnait 

le calomniant 

être Ménon, 

sachant lui 

et s'étant trouvé-avec Tissapherne 
avec Ariée, 

et formant-une-faction-contre lui 
et tendant-des-embüûches, 

afin qu'ayant pris vers lui-même 
toute l’armée 

il soit (fût) ami à Tissapherne. 
D’autre-part Cléarque aussi 
voulait 

toute l’armée 

avoir la pensée 

vers lui-même, 

et ceux Le gènant 

être loin-des-pieds; [dats 
d’autre-part quelques-uns des sol- 
disaient-contrairement à lui, 
tous les lochages 

et les stratèges 

ne pas aller, 

ni se fier à Tissapherne. 

Mais Cléarque 

tendit-contre fortement. 
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ἰσχυρῶς κατέτεινεν, ἔστε διεπράξατο πέντε μὲν στρατηγοὺς 
ἰέναι, εἴκοσι δὲ λοχαγούς - συνηχολούθησαν δὲ ὡς εἷς ἀγορὰν 


\ - PA - ΄ 
χαὶ τῶν ἄλλων στρατιωτῶν ὡς διακόσιοι. 


sr \ 5 - - 
777 ᾿Επεὶ δὲ ἦσαν ἐπὶ ταῖς θύραις ταῖς Τισσαφέρνους, οἱ μὲν 


στρατηγοὶ παρεχλήθησαν εἴσω, Πρόξενος Βοιώτιος, Μένων Θετ- 
ταλός, Ἀγίας Ἄρχας, Κλέαρχος Λάκων, Σωχράτης Ἀχαιός" 
\ "» 


οἵ δὲ λοχαγοὶ ἐπὶ ταῖς θύραις ἔμενον. Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον ἀπὸ 


- D (4 -4 
τοῦ αὐτοῦ σημείου οἵ τ᾽ ἔνδον συνελαμόάνοντο χαὶ of ἔξω χατ- 


SJ À 


exomnoav. Μετὰ δὲ ταῦτα τῶν βαρδάρων τινὲς ἱππέων, διὰ 
ὮΝ ! > ΄ CAR 
τοῦ πεδίου ἐλαύνοντες, Grive ἐντυγχάνοιεν Env ἢ δούλῳ ἢ 
, σ 
ἐλευθέρῳ, πάντας ἔχτειναν. Οἱ δὲ “Ἕλληνες τήν τε ἱππασίαν 
> 2 ΄ 5 - 1 € “φὶ \ a 2 1 
αὐτῶν ἐθαύμαζον x τοῦ στρατοπέδου δρῶντες χαὶ 6 τι ἐποίουν 


ἠμφιγνόουν, πρὶν Νίκαρχος ! Apxaç ἧχε φεύγων τετρωμένος εἷς 


qu’il ait obtenu d’y aller avec cinq stratéges et vingt lochages : 
ils sont suivis d’environ deux cents soldats, faisant mine d’aller 
acheter des vivres. 

Arrivés aux portes de Tissapherne, on appelle à l’intérieur les 
généraux Proxène de Béotie, Ménon de Thessalie, Agias d’Arcadie, 
Cléarque de Lacédémone, et Socrate d’Achaïe : les lochages res- 
tent à la porte. Quelques instants après, au même signal, on 
arrête les généraux qui sont entrés, et l'on égorge ceux qui sont 
restés dehors. Ensuite des cavaliers barbares, galopant par la 
plaine, massacrent tout ce qu’ils rencontrent des Grecs, soit libres, 
soit esclaves. Les Grecs sont étonnés de cette course de cavaliers 
qu’ils aperçoivent de leur camp et ne savent que penser, lors- 


qu’arrive Nicarque d’Arcadie : il s’était enfui, blessé au ventre et 
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ἔστε διεποάξατο 

πέντε μὲν στρατηγούς, 
εἴχοσι δὲ λοχαγοὺς 

ἰέναι" 

ὡς δὲ διαχόσιοι 

χαὶ τῶν ἄλλων στρατιωτῶν 
συνηχολούθησαν 

ὡς εἰς ἀγοράν. 

Ἐπεὲ δὲ ἦσαν 

ἐπὶ ταῖς θύραις 

ταῖς Τισσαφέρνους, 

οἱ μὲν στρατηγοί, 
Πρόξενος Βοιώτιος, 

Μένων Θετταλός, 

Ἁγίας Ἀρχάς, 

Κλέαρχος Λάχων, 
Σωχράτης Ἀχαιός, 
παρεχλήθησαν εἴσω * 

οἱ δὲ λοχαγοὶ ἔμιενον 

ἐπὶ ταῖς θυραῖς. 

Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον 

ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ σημείου 
οἵ τε ἔνδον συνελαμιθάνοντο 
χαὶ οἱ ἔξω 

χατεχόπησαν. 

Μετὰ δὲ ταῦτά 

τινες τῶν ἱππέων βαρδάρων, 
ἐλαύνοντες διὰ τοῦ πεδίου 
ἔχτειναν πάντας, 

ᾧτινι: ἐντυγχάνοιεν 
“Ἕλλην: 

ἢ δούλῳ ἢ ἐλευθέρῳ. 

Οἱ δὲ Ἕλληνες 

ἐθαύμαζόν τε 

τὴν ἱππασίαν αὐτῶν 
ὁρῶντες ἐχ τοῦ στρατοπέδον, 
χαὶ ἠυφιγνόουν 

ὅ τι ἐπαηίουν, 

πρὶν Νίχαρχος Ἀρχὰς 

ÎLE φεύγων 


jusqu’à ce qu’il eût obtenu 
d’une-part cinq stratéges, 
d’autre-part vingt lochages 

aller ; [cents 
d’autre-part comme (environ) deux 
aussi des autres soldats 
suivirent-avec 

comme pour un-marché-de-vivres. 
Mais après qu'ils furent 

auprès des portes 

celles de Tissapherne, 

d’une-part les stratèges, 

Proxène Béotien, 

Ménon Thessalien, 

Agias Arcadien, 

Cléarque Laconien, 

Socrate Achéen, 

furent appelés à l’intérieur; 
d’autre-part les lochages restaient 
auprès des portes. 

Or non beaucoup après 

à-la-suite du même signal, 

et ceux au-dedans étaient saisis, 
et ceux au-dehors 

furent égorgés. 

Et après ces choses 

quelques-uns des cavaliers barbares 
poussant à travers la plaine, 
tuèrent tous, [sent 
qui-que-ce-fût-qu'ils rencontras- 
étant Grec 

ou esclave ou libre. 

D’autre-part les Grecs 

et s’étonnaient 

de la chevauchée d’eux 

les voyant du camp, 

et étaient-incertains 

de ce qu'ils faisaient, 

avant-que Nicarque Arcadien 

vint en fuyant, 
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τὴν γαστέρα, χαὶ τὰ ἔντερα ἐν ταῖς χερσὶν ἔχων, καὶ εἶπε 
πάντα τὰ γεγενημένα. Ἔχ τούτου δὴ οἵ Ἕλληνες ἔθεον ἐπὶ τὰ 
ὄπλα πάντες ἐχπεπληγμένοι καὶ νομίζοντες αὐτίχα ἥξειν αὐτοὺς 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. Οἱ δὲ πάντες μὲν οὐχ ἦλθον" ᾿Αριαῖος δὲ 
χαὶ Ἄρτάοζος χαὶ Μιθριδάτης", οἱ ἦσαν Κύρῳ πιστότατοι - ὃ 
δὲ τῶν “Ἑλλήνων ἑρμηνεὺς 5 ἔφη καὶ τὸν Τισσαφέρνους ἀδελφὸν 
σὺν αὐτοῖς δρᾶν χαὶ γιγνώσχειν * συνηχολούθουν δὲ χαὶ ἄλλοι 
Περσῶν τεθωραχισμιένοι εἰς τριαχοσίους. Οὗτοι ἐπεὶ ἐγγὺς ἦσαν, 
προσελθεῖν ἐχέλευον εἴ τις εἴη τῶν Ἑλλήνων ἢ στρατηγὸς ἢ 
λοχαγός, ἵνα ἀπαγγείλωσι τὰ παρὰ βασιλέως. Μετὰ ταῦτα 


ἐξῆλθον φυλαττόμενοι τῶν Ἑλλήνων στρατηγοὶ μὲν Κλεάνωρ 


5 A Li 
Opyouévios καὶ Sopaiveros® Στυμφάλιος, σὺν αὐτοῖς δὲ Æe- 


tenant ses entrailles dans ses mains. Il raconte tout ce qui s’est 
passé. Aussitôt les Grecs courent aux armes, frappés tous de ter- 
reur et croyant que les barbares vont fondre sur le camp; mais ils 
n'arrivent pas tous : ils ne voient qu'Ariée, Artabaze et Mithridate, 
gens fort dévoués à Cyrus. L'interprète des Grecs dit qu'il aper- 
çoit avec eux le frère de Tissapherne et qu'il le το 
avaient une escorte de Perses cuirassés, environ trois cents. Ceux-ci 
arrivés près du camp, demandent qu'un stratége ou un lochage 
grec s’avance pour entendre les ordres du roi. Alors les stratéges 
grecs Cléanor d'Orchomène et Sophénète de Stymphale sortent du 


camp avec précaution, et derrière eux Xénophon d'Athènes, pour 
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τετρωμένος εἷς τὴν γαστέρα 
χαὶ ἔχων τὰ ἔντερα 

ἐν ταῖς χερσίν, 

χαὶ εἶπε 

πάντα τὰ γεγενημένα. 
Ἔχ τούτου δὴ 

οἱ Ἕλληνες ἔθεον 

ἐπὶ τὰ ὅπλα, 

πάντες ἐχπεπληγμένοι, 
χαὶ νομίζοντες αὐτοὺς 
ἥξειν αὐτίχα 

ἐπὲ τὸ στρατόπεδον. 

οἱ δὲ 

οὐχ ἦλθον πάντες μέν, 
Apraïoc δέ, 

χαὶ Ἀρτάοζος 

χαὶ Μιθριδάτης, 

οἱ ἦσαν πιστότατοι 
Κύρῳ᾽ 

ὁ δὲ ἑρμηνεὺς 

τῶν Ἑλλήνων 

ἔφη ὁρᾶν 

χαὶ γιγνώσχειν σὺν αὐτοῖς 


Ἂν x 2e x La 
χαὶ τὸν ἀδελφὸν Τισσαφέρνους" 


χαὶ ἄλλοι Περσῶν 
τεθωραχισμένοι 

εἰς τριαχοσίους 
συνηχολούθουν δέ. 

᾿ῬἘπεὶ οὗτοι ἦσαν ἐγγύς. 
ἐχέλευον 

εἴ τις εἴη τῶν Ἑλλήνων 

ἢ στρατηγὸς ἢ λοχαγός, 
προσελθεῖν 

ἵνα ἀπαγγείλωσι 

τὰ παρὰ βασιλέως. 

Μετὰ ταῦτα 

στρατηγοὶ μὲν τῶν Ἑλλήνων 
Κλεάνωρ Ὀρχομένιος 

χαὶ Σοφαίνετος Στυμφάλιος 
ἐξῆλθον φυλαττόμενοι, 


blessé au ventre. 

et ayant les (ses) entrailles 

dans les mains, 

et il dit 

toutes les choses étant arrivées. τ΄ 
A-la-suite-de cela donc 

les Grecs couraient 

vers les (leurs) armes, 

tous frappés-de-crainte, 

et pensant eux (les barbares) 
devoir venir aussitôt 

vers le camp. 

Mais ceux-ci 

ne vinrent pas tous d’une-part, 
d’autre-part Ariée vint 

et Artabaze, 

et Vithridate 

qui étaient les plus fidèles 

à Cyrus; 

d’autre-part l'interprète 

des Grecs 

dit voir 

et reconnaître avec eux 

aussi le frère de Tissapherne; 

et d’autres des Perses 
couverts-de-cuirasses 

jusqu’à (environ) trois cents 
suivaient-avec d’autre-part. 
Après que ceux-ci furent près, 

ils engageaient 

si quelqu'un était des Grecs 

ou stratége ou lochage, 

à s'être avancé 

afin qu’ils aient annoncé 

les choses de-la-part-du roi. 
Après ces choses 

d’une-part des stratéges des Grecs 
Cléanor d’-Orchomène, 

et Sophénète de-Stymphale [des, 
sortirent se-tenant-sur-leurs-gar- 
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νοφῶν ᾿Αθηναῖος, ὅπως μάθοι τὰ περὶ Προξένου !: Χειρίσοφος 
δ᾽ ἐτύγχανεν ἀπὼν ἐν χώμη τινὶ σὺν ἄλλοις ἐπισιτιζόμενος. 
᾿Επεὶ δὲ ἔστησαν εἰς ἐπήχοον. εἶπεν Ἀριαῖος τάδε " Κ(λέαρ- 
γος μέν, ὦ ἄνδρες “ἕλληνες, ἐπεὶ ἐπιορχῶν τε ἐφάνη καὶ τὰς 
σπονδὰς λύων, ἔχει τὴν δίκην χαὶ τέθνηχε, Πρόξενος δὲ xat 
Μένων, ὅτι κατήγγειλαν αὐτοῦ τὴν ἐπιδουλήν, ἐν μεγάλῃ τιμὴ 
εἰσιν ᾿ ὑμᾶς δὲ ὃ βασιλεὺς τὰ ὅπλα ἀπαιτεῖ" αὐτοῦ γὰρ εἶναί 
φησιν, ἐπείπερ Κύρου ἦσαν τοῦ ἐχείνου δούλου. Πρὸς ταῦτα 
ἀπεχρίναντο οἱ “Ἕλληνες, ἔλεγε δὲ Κλεάνωρ 6 Ὀρχομένιος " 


Ὦ χάχιστε ἀνθρώπων, Ἀριαῖε, καὶ οἵ ἄλλο! ὅσοι ἦτε Κύρῳ 


‘4 3 A LA “ ᾿ 
φίλοι, οὐκ αἰσχύνεσθε οὔτε θεοὺς οὔτ᾽ ἀνθρώπους, οἵτινες, ὀμό-- 


savoir des nouvelles de Proxène. Chirisophe ne se trouvait pas là : 
il était allé avec d’autres à un village pour chercher des vivres. 
+ Quand on est à portée de la voix, Ariée parle ainsi : « Grecs, 
Cléarque, convaincu d’avoir manqué à ses serments et rompu la 
trêve, en a subi la peine : il est mort. Proxène et Ménon, qui ont 
dénoncé sa perfidie, sont en grand honneur. Quant à vous, le roi 
vous demande vos armes : il dit qu’elles sont à lui, puisqu'elles 
étaient à Cyrus, son esclave.» A cela les Grecs répondent par la 
bouche de Cléanor d'Orchomène : «Ὁ le plus méchant des hommes, 
Ariée, et vous tous qui étiez amis de Cyrus, n’avez-vous pas honte 


à la face des dieux et des hommes, vous qui, après avoir juré de 
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Ξενοφῶν δὲ ᾿Αθηναῖος 
σὺν αὐτοῖς, 

ὅπως μάθοι 

τὰ περὶ Προξένου " 
Χειρίσοφος δὲ ἐτύγχανεν 
ἀπὼν» ἔν τιν: χώυῃ 

σὺν ἄλλοις 
ἐπισιτιζόμενος. 

Ἐπεὶ δὲ ἕστησαν, 

εἰς ἐπήχοον, 

Ἀριαῖος εἶπε τάδε" 
Κλέαρχος μέν, 

ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 
ἐπεὶ ἐφάνη ἐπιορχῶν τε 
χαὶ λύων τὰς σπονδάς, 
ἔχει τὴν διχήν, 

χαὶ τέθνηχε" 

Πρόξενος δὲ χαὶ Μένων 
ἐπεὶ χατήγγειλαν 

τὴν ἐπιδουλὴν αὐτοῦ, 
εἰσὶν ἐν μεγάλῃ τιμῇ. 
Ὃ δὲ βασιλεὺς ἀπαῖτει 
ὑμᾶς τὰ ὅπλα᾽" 

φησὶ γὰρ 

εἶναι αὐτοῦ, 

ἔπειπερ ἧσαν Κύρου 
τοῦ δούλον ἐχείνου. 

Οἱ Ἕλληνες ἀπεχρίναντο 
πρὸς ταῦτα, 

Κλεάνωρ δὲ ᾽Ορχομένιος 
ἔλεγεν" 

Ὦ χάχιστε ἀνθρώπων, 
Ἄριαῖε, 

χαὶ οἱ ἄλλοι 

ὅσοι fre φίλοι Κύρῳ, 
οὖχ αἰσχύνεσθε 

οὔτε θεοὺς 

οὔτε ἀνθρώπους, 
οἵτινες ὀμόσαντες ἡμῖν 
νομιεῖν 


et d’autre-part Xénophon athénien 
avec eux, 

afin qu'il eût appris 

les choses sur Proxène; 

et Chirisophe setrouvait 
étant-absent dans un village 
avec d’autres 
faisant-des-provisions-de-vivres. 
Or après qu'ils se tinrent 

à un endroit d’où-la-voix-peut-être- 
Ariée dit ces choses-ci : [entendue, 
Cléarque d’une-part, 

ὃ hommes Grecs, 

après qu'il a paru et se-parjurant 
et déliant (rompant) les trêves, 

a le (son) châtiment, 

et il est mort; 

d’autre-part Proxène et Ménon, 
attendu qu’ils ont dénoncé 
lembüûche de lui, 

sont en grand honneur. 

Et le roi réclame 

à vous les (vos) armes : 

car il dit ἢ 

être (qu’elles sont) de (à) lui, 
puisqu'elles étaient de (à) Cyrus 
l’esclave de celui-là. 

Les Grecs répondirent 

à ces choses, 

et Cléanor d’-Orchomène 

disait : 

Ο le plus méchant des hommes, 
Ariée, 

et les autres [rus, 
vous tous-qui étiez amis à (de) Cy- 
vous ne rougissez pas 

ni devant les dieux 

ni devant les hommes, 

vous qui ayant juré à nous [déreriez 
devoir considérer (que vous consi- 
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σαντες uty τοὺς αὐτοὺς φίλους καὶ ἐχθροὺς νομιεῖν, προδόντες 
ἡμᾶς σὺν Τισσαφέρνει τῷ ἀθεωτάτῳ τε χαὶ πανουργοτάτῳ, τούς 
τε ἄνδρας αὐτοὺς, οἷς ὥμνυτε ἀπολωλέχατε, χαὶ τοὺς ἄλλους 
ἡμᾶς προδεδωχκότες, σὺν τοῖς πολεμίοις ἐφ’ us ἔρχεσθε; Ὃ 
δὲ Ἀριαῖος cime: Κλέαρχος γὰρ πρόσθεν ἐπιδουλεύων φανερὸς 
ἐγένετο Τισσαφέρνει τε καὶ ᾿Ορόντα καὶ πᾶσιν ἡμῖν τοῖς σὺν 
τούτοις. "Ent τούτοις ΞΞενοφῶν τάδε εἶπε" Κλέαρχος μὲν τοί-- 
γυν, εἰ παρὰ τοὺς ὅρχους ἔλυε τὰς σπονδάς, τὴν δίκην ἔχει" 
δίκαιον γὰρ ἀπόλλυσθαι τοὺς ἐπιορχοῦντας " Πρόξενος δὲ χαὶ 
Μένων ἐπείπερ εἰσὶν ὑμέτεροι μὲν εὐεργέται, ἡμέτεροι δὲ στρα- 
τηγοί, πέμψατε αὐτοὺς δεῦρο" δῆλον γὰρ ὅτι φίλοι γε ὄντες ἀμ- 


οτέροις πειράσονται χαὶ ὑμῖν χαὶ ἣμῖν τὰ βέλτιστα συμόου-- 
ρ ρ Fe 


reconnaître les mêmes amis et les mêmes ennemis que nous, nous 
livrez à Tissapherne, le plus impie, le plus scélérat des traîtres; 
vous qui, après avoir si lâchement assassiné les dépositaires de 
votre serment et trahi les autres, marchez contre nous avec nos 
ennemis? » Ariée réplique : « Cléarque a été convaincu de tramer 
depuis longtemps contre Tissapherne, contre Orontas et contre 
nous fous qui sommes ayec eux. » Xénophon lui répond : « Cléar- 
que, je le veux bien, s’il a violé ses serments et la trêve, a la 
peine qu'il mérite : car c’est justice que les traîtres périssent. Mais 
Proxène, mais Ménon, qui sont vos bienfaiteurs et nos stratéges, 
renvoyez-les ici. Il est certain qu'étant vos amis et les nôtres, 


1 


ils s’efforceront de nous donner à vous et à nous les meilleurs 
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τοὺς αὐτοὺς 

φίλους χαὶ ἐχθρούς, 
προδόντες ἡμᾶς 

σὺν Τισσαφέρνει 

τῷ ἀθεωτάτῳ τε 

χαὶ πανουργοτάτῳ, 
ἀπολωλέχατέ τε 

τοὺς ἄνδρας αὐτοὺς 

οἷς ὥμνυτε, 

χαὶ προδεδωχότες 

ἡμᾶς τοὺς ἄλλους, 
ἔρχεσθε ἐπὶ ἡμᾶς 

σὺν τοῖς πολεμίοις ; 

Ὃ δὲ Ἀριαῖος εἶπεν ᾿ 
Κλέαρχος γὰρ 

ἐγένετο πρόσθεν φανερὸς 
ἐπιδουλεύων 
Τισσαφέρνει τε 

χαὶ ᾽᾿Ορόντα 

χαὶ ἡμῖν πᾶσιν 

τοῖς σὺν τούτοις. 

ῬἘπὶ τούτοις 

Ξενοφῶν εἶπε τάδε᾽" 
Κλέαρχος μὲν τοίνυν. 
εἰ ἔλυε τὰς σπονδὰς 
παρὰ τοὺς ὅρχους, 

ἔχει τὴν δίχην" 

δίχαιον γὰρ 

τοὺς ἐπιορχοῦντας ἀπόλλυσθαι" 
Πρόξενος δὲ χαὶ Μένων 
ἔπειπερ μέν εἰσι 
ὑμέτεροι εὐεργέται, 
ἡμέτεροι δὲ στρατηγοί, 
πέμψατε αὐτοὺς δεῦρο᾽ 
δῆλον γὰρ ὅτι 

ὄντες φίλοι γε 
ἀμιφοτέροις 
πειράσονται συμιουλεύειν 
χαὶ ὑμῖν χαὶ ἡμῖν 

τὰ βέλτιστα. 


les mêmes 

comme amis et ennemis, 
ayant trahi nous 

avec Tissapherne 

et le plus impie 

et le plus scélérat, 

et avez fait-périr 

les hommes eux-mêmes 
auxquels vous juriez, 
et ayant trahi 

nous les autres, 
marchez contre nous 
avec les ennemis? 

Et Ariée dit: 

Cléarque en effet 
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était devenu auparavant visible 


tendant-des-embüûches 

et à Tissapherne 

et à Oronte 

et à nous tous 

ceux étant avec ceux-ci. 
Sur ces choses 

Xénophon dit ceci : 
Cléarque d’une-part donc. 
s’il déliait (rompait) les trêves 
contre les serments, 

a le (son) châtiment : 

car il est juste 

les se-parjurant périr; 
Mais Proxène et Ménon 
puisque d’une-part ils sont 
vos bienfaiteurs, 
d’autre-part nos stratéges, 
ayez envoyé eux ici; 

car il est évident que 
étant amis du moins 


à tous deux (aux uns et aux autres) 


ils tâcheront de conseiller 
et à vous et à nous 
les meilleures choses, 
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λεύειν. Πρὸς ταῦτα οἱ βάρόδαροι πολὺν χρόνον διαλεχθέντες 
ἀλλήλοις ἀπῆλθον οὐδὲν ἀποκρινάμενοι. 

NX. Οἱ μὲν δὴ στρατηγοὶ οὕτω ληφθέντες ἀνήχθησαν ὡς βα- 
σιλέα, καὶ ἀποτμηθέντες τὰς χεφαλὰς ἐτελεύτησαν, εἷς μὲν αὖ- 
τῶν Κλέαρχος ὁμολογουμένως ἐκ πάντων τῶν ἐμπείρως αὐτοῦ 
ἐχόντων δόξας γενέσθαι ἀνὴρ καὶ πολεμιχὸς χαὶ φιλοπόλεμος 
ἐσχάτως. Καὶ γὰρ δὴ ἕως μὲν πόλεμος ἦν τοῖς Λαχεδαιμονίοις 
πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους, παρέμενεν " ἐπεὶ δὲ εἰρήνη ἐγένετο, πεί-- 
σας τὴν αὑτοῦ πόλιν ὡς of Θρᾷχες ἀδικοῦσι τοὺς “Ἕλληνας, καὶ 
διαπραξάμενος, ὡς ἐδύνατο, παρὰ τῶν ἐφόρων ἐξέπλει ὡς πο- 
λεμήσων τοῖς ὑπὲρ Χεῤῥονήσου" καὶ Περίνθου ? Θραξίν. ᾿Επεὶ 

LA 


4 Yo - 
δὲ μεταγνόντες πως οἱ ἔφοροι, ἤδη ἔξω ὄντος αὐτοῦ, ἀποστρέ- 


conseils. » Alors les barbares tiennent entre eux une longue con- 
férence, et se retirent sans rien répondre. 

VI. Les généraux qu'on avait ainsi arrêtés sont conduits au roi, 
qui leur fait trancher la tête : telle fut leur fin. L'un d'eux, Cléar- 
que, de l’aveu de tous ceux qui le pratiquèrent, passait pour un 
soldat, pour un homme de guerre dans toute la force de l’expres- 
sion. Tant que les Lacédémoniens furent en lutte avec les Athé- 
niens, il demeura en Grèce. Α la paix, il persuada à ses conci- 
toyens que les Thraces faisaient du tort aux Grecs, gagna, comme 
il put, les éphores, et mit à la voile pour aller guerroyer contre les 
Thraces qui habitent au-dessus de la Chersonèse et de Périnthe. 


Les éphores, ayant changé d'avis après son départ, essayèrent de 


ERA 


L'ANABASE. LIVRE II. 109 


Πρὸς ταῦτα οἱ βάρδαροι 
διαλεχθέντες ἀλλήλοις 
πολὺν χρόνον, 

ἀπῆλθον 

ἀποχρινάμενοι οὐδέν. 


VI. Οἱ μὲν δὴ στρατηγοὶ 


ληφθέντες οὕτω 
ἀνήχθησαν ὡς βασιλέα 
χαὶ ἀποτμιηθέντες 

τὰς χεφαλὰς 
ἐτελεύτησαν, 

εἷς μὲν αὐτῶν Κλέαρχος 
δόξας ὁμολογουμένως 
ἐκ πάντων τῶν ἐχόντων 
ἐμπείρως αὐτοῦ 
γενέσθαι ἀνὴρ 

χαὶ πολεμιχὸς 

χαὶ φιλοπόλεμιος 
ἐσχάτως. 

Καὶ γὰρ δὴ 

ἕως μὲν πόλεμος 

ἣν τοῖς Λαχεδαιμιονίοις 
πρὸς τοὺς ᾿Αθηναίους, 
παρέμενεν * 

ἐπεὶ δὲ εἰρήνη ἐγένετο, 
πείσας τὴν πόλιν αὑτοῦ 
ὡς οἱ Θρᾷχες 

ἀδιχοῦσι τοὺς “Ἑλληνας 
χαὶ διαπραξάμενος 
παρὰ τῶν ἐφόρων, 

ὡς ἐδύνατο, 

ἐξέπλει 

ὡς πολεμήσων 

τοῖς Opañiv 

ὑπὲρ Χεῤῥονήσου 

χαὶ Περίνθου. 

"Ἐπεὶ δὲ οἱ ἔφοροι 
μεταγνόντες πως, 
αὐτοῦ ὄντος ἤδη ἔξω, 
ἐπειρῶντο ἀποστρέφειν 


A ces choses les barbares 
ayant parlé les-uns-aux-autres 
beaucoup de temps, 
s’éloignèrent 
ayant répondu rien. 
VI. D’une-part donc les stratéges 
ayant été pris ainsi 
furent conduits-en-haut vers le roi, 
et ayant été coupés 
quant aux têtes 
ils finirent leur vie, 
l’un d’eux Cléearque 
ayant paru de-l-aveu 
de tous ceux étant 
avec-expérience de lui 
avoir été un homme 
et habile-à-la-guerre 
et aimant-la-guerre 
au-dernier-point. 
En effet-certes 
tant-que d’une-part la guerre 
était aux Lacédémoniens 
contre les Athéniens, 
il resta; 
mais après que la paix fut, 
ayant persuadé la ville de lui-même 
que les Thraces 
font-du-tort aux Grecs, 
et ayant obtenu 
de la part des éphores 
comme il pouvait, 
il s'embarquait 
comme devant faire-la-guerre 
aux Thraces 
étant au-dessus de la Chersonèse 
et de Périnthe. 
Mais après que les éphores [façon, 
ayant changé-d’-avis en-quelque- 
lui étant déjà dehors, 
s’efforcaient de détourner 
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uv αὐτὸν ἐπειρῶντο ἐξ ᾿Ισθμοῦ", ἐνταῦθα οὐχέτι πείθεται 
PARU 2 
# : À 3 
ἀλλ’ ᾧχετο πλέων εἰς “Ἑλλήσποντον ?. Ἔχ τούτου xat ἐθανα- 
LA Da - ὔ -Ὁ € - ni 
τώθη ὑπὸ τῶν τε τῇ Σπάρτη τελῶν ὡς ἀπειθῶν - ἤδη δὲ φυγὰς 
ὧν ἔρχεται πρὸς Κῦρον, καὶ ὁποίοις μὲν λόγοις ἔπεισε Κῦρον, 
ἄλλη γέγραπται, δίδωσι δὲ αὐτῷ Κῦρος μυρίους δαρειχούς ?. 
ὋὉ δὲ λαδὼν oùx ἐπὶ ῥαθυμίον ἐτράπετο, ἀλλ᾽ ἀπὸ τούτων τῶν 
χρημάτων συλλέξας στράτευμα ἐπολέμει τοῖς Θραξί, χαὶ μάχη 
σ᾿ NE , ὃ) x, ETA De , \ λ 
τε ἐνίχησε, καὶ ἀπὸ τούτου δὴ ἔφερε χαὶ ἦγε τούτους, χαὶ πολε- 
«Ὁ 2 LA ὕω ETIETA Led , ! 
μῶν διεγένετο, μέχρι Κῦρος ἐδεήθη τοῦ στρατεύματος " τότε 
δὲ ἀπῆλθεν ὡς σὺν ἐκείνῳ αὖ πολεμήσων. 
- s SN 7 Ν δὰ ςαὦτςς α΄ ἂν 5 c 
Ταῦτα οὖν φιλοπολέμου μοι Goxet ἀνδρὸς ἔργα εἶναι, ὅστις, 
ἐξὸν μὲν εἰρήνην ἔχειν ἄνευ αἰσχύνης χαὶ βλάδης, αἱρεῖται πο- 


λεμεῖν, ἐξὸν δὲ ῥαθυμεῖν, βούλεται πονεῖν ὥστε πολεμεῖν, 


le faire revenir de l’isthme; mais il n’obéit point, et fit voile vers 
l’'Hellespont. Les magistrats de Sparte le condamnèrent à mort 
pour refus d’obéissance. Dès lors, n'ayant plus de patrie, il vient 
trouver Cyrus et gagne sa confiance par des discours que nous 
avons cités ailleurs. Cyrus lui donne dix mille dariques. Celui-ci 
les reçoit, mais nes’abandonne point à l’inaction; il se sert de cette 
somme pour lever une armée, et fait la guerre aux Thraces. Vain- 
queur dans un combat, il pille et ravage leur pays, et continue les 
hostilités jusqu’à ce que Cyrus ait besoin de ses troupes : il part 
alors avec Cyrus pour une autre campagne. 

Ce sont bien là les actes d’un vrai soldat, qui, libre de vivre en 
paix sans honte et sans dommage, préfère la guerre; libre de ne 


rien faire, aime mieux s'imposer les fatigues de la guerre; libre 
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αὐτὸν ἐξ Ἰσθμοῦ, 
ἐνταῦθα οὐχέτι πείθεται, 
ἀλλὰ ᾧχετο 

πλέων εἰς Ἑλλήσποντον. 
Ex τούτου 

χαὶ ἐθανατώθη 

ὑπὸ τῶν τελῶν ἐν Σπάρτῃ 
ὡς ἀπειθῶν 

ὧν δὲ ἤδη φυγὰς 

ἔρχεται πρὸς Κῦρον, 

χαὶ γέγραπται ἄλλῃ 
ὁποίοις μὲν λόγοις 
ἔπεισε Κῦρον, 

Κῦρος δὲ δίδωσιν αὐτῷ 
μυρίους δαρεικούς. 

Ὃ δὲ λαδὼν 

οὖν. ἐτράπετο 

ἐπὶ ῥαθυμίαν, 

ἀλλὰ συλλέξας στράτευμα 
ἀπὸ τούτων τῶν χρημάτων, 
ἐπολέμει τοῖς Θραξί, 

χαὶ ἐνίχησέ τε μάχῃ» 
χαὶ ἀπὸ τούτου δὴ 

ἔφερε καὶ MYE τούτους, 
χαὶ διεγένετο πολεμῶν, 
μέχρι Κῦρος ἐδεήθη 

τοῦ στρατεύματος" 

τότε ὃὲ ἀπῆλθε 

ὡς πολεμήσων 

σὺν ἐκείνῳ αὖ. 

Ταῦτα οὖν δοχεῖ μοι 
εἶναι ἔργα ἀνδρὸς 
φιλοπολέμον,, 

ὅςτι:, ἐξὸν μὲν 

ἔχειν εἰρήνην 

ἄνευ αἰσχύνης καὶ Blanc, 
αἱρεῖται πολεμεῖν, 

ἐξὸν δὲ ῥᾳθυμεῖν, 
βούλεται πονεῖν 

ὥστε πολεμεῖν, 


lui de l’Isthme, 

là (alors) il n’obéit plus, 

mais il s’en allait 

naviguant vers l’Hellespont. 
A-la-suite-de cela 

il fut mème condamné-à-mort 
par les magistrats dans Sparte 
comme désobéissant; 

et étant dès-lors fugitif 

il va vers Cyrus, 

etila été écrit ailleurs 

par quels discours d’une-part 
il persuada Cyrus, 
d’autre-part Cyrus donne à lui 
dix-mille dariques. 

Mais celui-ci les ayant reçues 
ne se-tourna pas 

vers la nonchalance, 

mais ayant réuni une armée 
de (avec) ces richesses, 

il faisait-la-guerre aux Thraces, 

et il les vainquit dans un combat, 
et à-partir-de ceci certes 

il emportait et emmenait ceux-ci, 
et il continua faisant-la-guerre, 
jusqu’à-ce-que Cyrus eût-besoin 
de l’armée; 

et alors il s’en alla 

comme devant-faire-la-guerre 
avec celui-là d’un-autre-côté. 

Ces choses donc paraissent à moi 
être des œuvres d’un homme 
aimant-la-guerre, 

lui qui, étant-permis d’une-part 
d’avoir la paix 

sans honte et dommage, 

préfère faire-la-guerre, 
d’autre-part étant-permis d’être- 
veut se fatiguer [nonchalant, 
pour faire-la-guerre, 
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ΕῚ αὐ - Ὁ 
ἐξὸν δὲ χρήματα ἔχειν ἀκινδύνως, αἱρεῖται πολεμῶν μείονα 


\ 2 à 


ταῦτα ποιεῖν. ᾿Εχεῖνος δὲ ὥσπερ εἰς παιδικὰ ἢ εἰς ἄλλην τινὰ 
ἡδονὴν ἤθελε δαπανᾶν εἰς πόλεμον" οὕτω μὲν φιλοπόλε- 
5. 

LOG ἦν. 
Πολεμιχὸς δὲ αὖ ταύτη ἐδόχει εἶναι ὅτι φιλοχίνδυνός τε ἦν, 
\ ΄ \ \ C4 “Εν \ τ , ΝΞ + 

καὶ ἡμέρας καὶ νυχτὸς ἄγων ἐπὶ τοὺς πολεμίους, καὶ ἐν τοῖς δει- 
- / € € 4 , « ͵ 

VOIS φρόνιμος, ὡς OÙ παρόντες πανταχοῦ πάντες ὡμολόγουν. 

Καὶ ἀρχιχὸς δ᾽ ἐλέγετο eva! ὡς δυνατὸν ἐκ τοῦ τοιούτου τρό- 

σ“ 


. 3 fe LT ue A \ \ ὶ # 
που οἷον χἀχεῖνος εἰχεν᾽ ἵχανος μὲν γὰρ ὡς τις χα ἄλλος φρον- 


/ Lt c “ \ 3 ὦ 2 / \ 
τίζειν ἦν, ὅπως ἔχοι ἣ στρατιὰ αὐτῷ τὰ ἐπιτήδεια, χαὶ παρα- 
\ Ν 


σχευάζειν ταῦτα, ἱκανὸς δὲ χαὶ ἐμποιῆσαι τοῖς παροῦσιν ὡς 


πειστέον εἴη Κλεάρχῳ. Τοῦτο δ᾽ ἐποίει ἐκ τοῦ χαλεπὸς εἰναι" 


d’avoir des richesses sans danger, préfère posséder moins, pourvu 
qu'il fasse la guerre. C'est à la guerre qu'il dépensait son argent, 
comme on le dépense en amour ou en autres plaisirs, tant il était 
passionné pour la guerre. 

Pour son talent militaire, en voici la preuve. Il aimait le dan- 
ger; la nuit comme le jour, il conduisait les siens à l'ennemi, et, 
dans les occasions périlleuses, il était prudent, ainsi que l’attes- 
tent tous ceux qui l'y ont vu. On le disait habile à commander 
autant qu'on le pouvait attendre d’un homme de son humeur. Car 
s'il était capable, aussi bien que personne, de songer à fournir à 
ses troupes les objets nécessaires, et à prendre pour cela les pré- 
cautions voulues, il ne savait pas moins amener ceux qui le sui- 


vaient à obéir à Cléarque. Il y arrivait, du reste, par la sévérité : 
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ἐξὸν δὲ ἔχειν χρήματα 
ἀχινδύνω: 

αἱρεῖται πολεμῶν 
ποιεῖν ταῦτα μείονα. 
᾿Ἔχεῖνος de ἤθελε 
δαπανᾶν εἰς πόλεμον 
ὥσπερ εἰς παιδιχὰ 

ἢ εἰς τινα ἄλλην ἡδονήν " 
οὕτω ἣν μὲν 
φιλοπόλεμος. 

’Edoxer δὲ εἶναι αὖ 
πολεμιχὸς ταύτῃ 

ὅτι ἣν τε 

φιλοχίνδυνος 

χαὶ ἀγὼν 

ἡμέρας καὶ νυχτὸς 

ἐπὶ τοὺς πολεμίους, 

χαὶ φρόνιμος 

ἐν τοῖς δεινοῖς, 

ὡς οἵ παρόντες πανταχοῦ 
ὡμολόγουν πάντες. 

Καὶ ἐλέγετο εἶναι 
ἀρχιχός δέ, 

ὡς δυνατὸν 

ἐκ τοῦ τρόπον τοιούτον 
οἷον χαὶ ἐκεῖνος εἴχεν᾽ 
ἣν γὰρ μὲν ἱκανὸς 

ὡς τις χαὶ ἄλλος, 
φροντίζειν 

ὅπως ἣ στρατιὰ αὐτῷ 
ἔχοι τὰ ἐπιτήδεια, 

χαὶ παρασχενάζειν ταῦτα, 
ἱχανὸς δὲ χαὶ 

ἐμποιῆσαι τοῖς παροῦσιν 
ὡς εἴη πειστέον 
Κλεάρχῳ. 

ποίει δὲ τοῦτο 

ἐχ τοῦ εἶναι χαλεπός" 
χαὶ γὰρ ἣν 

στυγνὸς ὁρᾶν 


d’autre-part étant-permis d’avoir 
sans-danger, [des richesses 
préfère faisant-la-guerre 

faire (rendre) celles-ci moindres. 
Et celui-là voulait (aimait à) 
dépenser pour la guerre 

comme pour des mignons 

ou pour quelque autre plaisir ; 
tellement il était d’une-part 
aimant-la-guerre. 

Et il paraissait être d’un autre-côté 
habile-dans-la-guerre en-ceci 

que et il était 

aimant-le-danger 

et conduisant les troupes 

de jour et de nuit 

vers (contre) les ennemis, 

et il était prudent 

dans les dangers, 

comme ceux étant-présents partout 
l'avouaient tous. 

Et il était dit être 
habile-à-commander d’autre-part, 
comme cela est possible 
en-conséquence du caractère tel 
que lui aussi avait ; 

car il était d’une-part capable 
comme quelque autre aussi esé ca- 
de s’occuper [pable 
comment l’armée à lui 

aurait les choses nécessaires, 

et de préparer ces choses, 
d’autre-part il était capable aussi 
d’avoir inspiré à ceux étant-présents 
qu’il était à-obéir (qu'il fallait obéir) 
à Cléarque. 

Or il faisait ceci 

par le être difficile; 

en effet il était 

dur à voir 
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χαὶ γὰρ δρᾶν στυγνὸς ἦν χαὶ τῇ φωνῇ τραχύς, ἐχώλαζέ τε ἀεὶ 
ἰσχυρῶς, καὶ ὀργῇ ἐνίοτε, ὡς χαὶ αὐτῷ μεταμέλειν ἔσθ᾽ ὅτε. 
Καὶ γνώμη δ᾽ ἐχόλαζεν: ἀχολάστου γὰρ. στρατεύματος οὐδὲν 
ἡγεῖτο ὄφελος εἶναι. Ἀλλὰ καὶ λέγειν αὐτὸν ἔφασαν ὡς δέοι τὸν 
στρατιώτην φούεῖσθαι μᾶλλον τὸν ἄρχοντα ἢ τοὺς πολεμίους, 
εἰ μέλλοι À φυλαχὰς φυλάξειν ἢ φίλων ἀφέξεσθαι À ἀπροφασί- 
στως ἰέναι πρὸς τοὺς πολεμίους. Ἔν μὲν οὖν τοῖς δεινοῖς ἤθελον 
αὐτοῦ ἀχούειν σφόδρα χαὶ oùx ἄλλον ἡροῦντο οἱ στρατιῶται" 
καὶ γὰρ τὸ στυγνὸν τότε φαιδρὸν αὐτοῦ ἐν τοῖς προσώποις ἔφασαν 
φαίνεσθαι, καὶ τὸ χαλεπὸν ἐῤῥωμένον πρὸς τοὺς πολεικίους ἐδό-- 


- “ , σ 
χει εἶναι, ὥστε σωτήριον χαὶ οὐχέτι χαλεπὸν ἐφαίνετο. “Ὅτε 


δ᾽ ἔξω τοῦ δεινοῦ γένοιντο χαὶ ἐξείη πρὸς ἄλλους ἀρχομένους 


il avait l’air dur, la voix rude, il punissait toujours avec rigueur, 
parfois avec colère, au point qu'il s’en est plus d’une fois repenti. Il 
châtiait pourtant par système, convaincu qu’une armée sans disci- 
pline ne sert de rien. On prétend même qu'il disait que le soldat 
doit plus craindre sonchef que les ennemis, soit qu’on lui ordonne 
de garder un poste, d'épargner les terres amies, ou de marcher 
résolûment à l'ennemi. Aussi, dans les dangers, c’est lui qu’on 
écoutait le plus volontiers, et les soldats ne lui préféraient per- 
sonne. Alors la rudesse de sa physionomie prenait, dit-on, une 
teinte plus douce, et sa dureté ne paraissait plus être qu’une mâle 
assurance en face des ennemis. Ce n’était plus, aux yeux de tous, 
qu’un gage de salut, et non pas un objet d'effroi. Mais, le danger 


évanoui, dès qu'on voyait jour à passer sous d'autres chefs, on 
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χαὶ τραχὺς τῇ φωνῇ, 
ἐχόλαζέ τε ἀεὶ 
ἰσχυρῶς, 
χαὶ ἐνίοτε ὀργῇ 
ὡς χαὶ μεταμέλειν αὐτῷ 
ἔστιν ὅτε. 
Καὶ ἐχόλαζε 
γνώμῃ δέ" 
ἡγεῖτο γὰρ 
οὐδὲν ὄφελος εἶναι 
στρατεύματος ἀχολάστον. 
Ἀλλὰ χαὶ ἔφασαν 
αὐτὸν λέγειν 

᾿ ὡς δέοι τὸν στρατιώτην 


φοθεῖσθα: μᾶλλον τὸν ἄρχοντα 


ἢ τοὺς πολεμίους, 

εἰ μέλλοι 

ἢ φυλάξειν φυλαχὰς 

ἢ ἀφέξεσθαι φίλων 

À ἰέναι ἀποφασίστως 
πρὸς τοὺς πολεμίους. 

Ἐν μὲν οὖν τοῖς δεινοῖς 
οἱ στρατιῶται ἤθελον 
ἀχούειν αὐτοῦ σφόδρα, 
χαὶ οὐχ Ὡροῦντο ἄλλον" 
χαὶ γὰρ ἔφασαν 

τὸ στυγνὸν φαίνεσθαι 
τότε φαιδρὸν 

ἐν τοῖς προσώποις αὐτοῦ, 
χαὶ τὸ χαλεπὸν 

ἐδόχει εἶναι: ἐῤῥωμένον 
πρὸς τοὺς πολεμίους, 
ὥστε ἐφαίνετο σωτήριον 
ZA οὐχέτι χαλεπόν. 

Ὅτε δὲ γένοιντο 

ἔξω τοῦ δεινοῦ 

χαὶ ἐξείη 

ἀρχομένους 

ἀπιέναι πρὸς ἄλλους, 
πολλοὶ ἀπέλειπον αὐτόν" 


et rude par la voix, 

et il punissait toujours 

fortement, 

et quelquefois par colère, [été à lui 
au point que même repentir-avoir- 
il est des-cas-où (quelquefois). 

Et il punissait 

avec-intention d’autre-part; 

car il pensait 

aucune utilité être 

d’une armée non-retenue. 

Mais même on prétendait 

lui dire 

qu’il fallait le soldat 

craindre plus le commandant 

que les ennemis, 

si il devait 

ou garder des gardes, 

ou s’abstenir d’ (épargner des)amis 
ou marcher sans-chercher-des-pré- 
vers (contre) les ennemis. [textes 
D’une-part donc dans les dangers 
les soldats voulaient (consentaientà) 
écouter lui tout-à-fait, 

et ne préféraient pas d’autre; 

car ils prétendaient 

le dur (la dureté) paraître 

alors gai (de la gaïté) 

sur les visages (le visage) de lui, 
et le difficile (sa rudesse) 
paraissaitêtre quelque chose defort 
envers (contre) les ennemis, 

de sorte que celaparaissait salutaire 
et non-plus difficile (rude). 

Mais lorsqu'ils étaient 

hors du danger 

et qu’il était-permis 

eux étant commandés 

aller vers d’autres, 

beaucoup quittaient lui; 
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ἀπιέναι, πολλοὶ αὐτὸν ἀπέλειπον" τὸ γὰρ ἐπίχαρι οὐχ εἶχεν, 
ἀλλ᾽ ἀεὶ χαλεπὸς ἣν χαὶ ὦμός " ὥστε διέκειντο πρὸς αὐτὸν οἱ 
στρατιῶται ὥσπερ παῖδες πρὸς διδάσκαλον. Καὶ γὰρ οὖν φιλία 
μὲν καὶ εὐνοίᾳ ἑπομένους οὐδέποτε εἶχεν - οἵτινες δὲ À ὑπὸ πό- 
a: ᾿ξ A \ - - 
λεὼς τεταγμένοι ἢ ὑπὸ τοῦ δεῖσθαι ἢ ἄλλῃ τινὶ ἀνάγχη χατ- 
ἐχόμενοι παρείησαν αὐτῷ, σφόδ ειθομέ ἐχρῆτο. Ἐπεὶ 
χόμενοι παρείη Ὁ, σφόδρα πειθομένοις ἐχρῆτο. Ἐπεὶ 
ἐς τ SES 
δὲ ἤρξαντο νιχᾶν σὺν αὐτῷ τοὺς πολεμίους, ἤδη μεγάλα ἦν τὰ 
; , τυ FT \ \ 2 , Nr ὰ 
χρησίμους ποιοῦντα εἰναι τοὺς σὺν αὐτῷ στρατιώτας * τό τε γὰρ 
\ \ , 2 , τὰ ee \ \ \ 3 
πρὸς τοὺς πολεμίους θαῤῥαλέως ἔχειν παρῆν, καὶ τὸ τὴν παρ 


5 , ἐς = 3 Ν 3 4 2 / W C9 
ÉXELVOU τιμωρίαν φοθεῖσθαι αὐτοὺς εὐτάχτους ἐποίει. Τοιοῦτος 


l'abandonnait en foule. Cléarque, en effet, n’avait rien de gracieux; 
il était toujours dur et cruel, en sorte que ses soldats avaient pour 
lui les sentiments des enfants pour un pédagogue. Par suite, il 
n’eut jamais personne qui le suivit par amitié ou par dévouement; 
mais ceux que la patrie, le besoin, ou toute autre nécessité, avaient 
rangés sous ses ordres, il savait parfaitement les faire obéir. Dès 
qu’on eut commencé à vaincre sous lui, deux grands moyens lui 
créèrent d'excellents soldats, son intrépidité à toute épreuve contre 
les ennemis et une crainte du châtiment qui les rendait soumis à 


la discipline. ‘el était Cléarque dans son commandement; mais il 
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OÙ γὰρ εἶχεν 

τὸ ἐπίχαρι" 

ἀλλὰ ἣν ἀεὶ 
χαλεπὸς χαὶ ὠμὸς " 
ὥστε οἱ στρατιῶται 
διέχειντο 

πρὸς αὐτὸν 

ὥσπερ παῖδες 
πρὸς διδάσχαλον. 
Καὶ γὰρ οὖν 


χαὶ εὐνοίᾳ" 
οἵτινες δὲ 

παρείησαν αὐτῷ 

ἢ τεταγμένοι 

ὑπὸ πόλεως 

ἢ ὑπὸ τοῦ δεῖσθαι 

ἢ χατεχόμενοί 

τινι ἄλλῃ ἀνάγχῃ, 
ἐχρῆτο 

σφόδρα πειθόμενοις. 
Ἐπεὶ δὲ ἤρξαντο 
νιχᾶν τοὺς πολεμίους 
σὺν αὐτῷ, 

ἤδη μεγάλα ἦν 

τὰ ποιοῦντα 

τοὺς στρατιώτας 

σὺν αὐτῷ 

εἶναι χρησίμους " 

τό τε γὰρ ἔχειν 
θαῤῥαλέως 

πρὸς τοὺς πολεμίους 
παρῆν, 

χαὶ τὸ φοδεῖσθαι 

τὴν τιμωρίαν 

παρὰ ἐχείνου 

ἐποίει αὐτοὺς εὐτάχτους. 
Ἦν μὲν δὴ 


caril n'avait pas 

le gracieux ; 

mais il était toujours 

difficile et cruel; 

de sorte que les soldats 

étaient disposés 

envers lui 

comme des enfants 

envers leur maître. 

En effet donc 

jamais 

il n'avait des hommes le suivant 
par amitié d’une-part 

et bienveillance; 

mais tous-ceux-qui 
étaient-auprès-de lui 

ou ordonnés (ayant recu l’ordre) 
par leur ville 

ou par le avoir-besoin 

ou étant tenus 

par quelque autre nécessité, 

il se servait d’eux 

tout-à-fait obéissants. 

Et après qu'ils eurent commencé 
à vaincre les ennemis 

avec lui, 

déjà des choses grandes étaient 
les faisant (qui faisaient) 

les soldats 

étant avec lui 

être utiles pour la querre; 
car et le être 
dans-une-disposition-hardie 
envers (contre) les ennemis 
était-présent à lui, 

et le redouter 

le châtiment 

de-la-part-de celui-là 

rendait eux bien-rangés. 

Il était d’une-part donc 
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μὲν δὴ ἄρχων ἦν᾽ ἄρχεσθαι δὲ ὑπὸ ἄλλων οὐ μάλα ἐθέλειν 
ἐλέγετο. Ἢν δέ, ὅτε ἐτελεύτα, ἀμφὶ τὰ πεντήχοντα ἔτη. 
, Ὗ * 

Πρόξενος δὲ ὃ Βοιώτιος εὐθὺς μὲν μειράχιον ὧν ἐπεθύμει γε- 
νέσθαι ἀνὴρ τὰ μεγάλα πράττειν ἱκανός " χαὶ διὰ ταύτην τὴν 
ἐπιθυμίαν ἔδωχε Γοργίᾳ ἀργύριον τῷ Λεοντίνῳ". ?Enet δὲ 

i Û i ῃ 

, CT € cs / JS 5 NLCTAES A 
συνεγένετο ἐχείνῳ, ἱκανὸς νομίσας ἤδη εἶναι καὶ ἄρχειν χαὶ 
φίλος ὧν τοῖς πρώτοις μὴ ἡττᾶσθαι εὐεργετῶν, ἦλθεν εἷς ταύτας 
τὰς σὺν Κύρῳ πράξεις * καὶ ᾧετο χτήσεσθαι ἐχ τούτων ὄνομα 
μέγα καὶ δύναμιν μεγάλην χαὶ χρήματα πολλά. Τοσούτων δ᾽ 
ΟῚ - 19 CHEN τ \ es ee [- / EN 
ἐπιθυμῶν σφόδρα ἔνδηλον αὖ χαὶ τοῦτο εἰχεν ὅτι τούτων οὐδὲν 


LI s “Ψ » 7 \ ΩΣ \ LA 
ἂν θέλοι χτᾶσθαι μετὰ ἀδικίας, ἀλλὰ σὺν τῷ δικαίῳ καὶ καλῷ 


ne voulut jamais, dit-on, subir celui d’un autre. 11] avait, quand il 
mourut, environ cinquante ans. 

Proxène de Béotie, dès son enfance, désira devenir un homme 
capable de grandes choses; et c'est ce désir qui lui fit prendre des 
leçons payées de Gorgias de Léontini. Après avoir passe quelque 
temps auprès de lui, se croyant alors de force à commander, et 
pensant pouvoir, en étant l’ami des princes, payer leurs faveurs 
par ses services, il se mêla aux affaires de Cyrus. Il espérait ac- 
quérir un grand nom, un grand pouvoir, des sommes considéra- 
bles. Mais , malgré cette ambition, il prouva toujours jusqu'à la 
dernière évidence qu’il ne voulait rien obtenir par des moyens 


injustes : c'était par la justice et la probité qu'il prétendait arriver 
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τοιοῦτος ἄρχων 

ἐλέγετο δὲ 

οὐχ ἐθέλειν μάλα 
ἄρχεσθα: ὑπὸ ἄλλων. 
Ἦν δέ, 

ὅτε ἐτελεύτα, 

ἀμφὶ τὰ πεντήχοντα ἔτη" 
Πρόξενος δὲ ὁ Βοιώτιος 
εὐθὺς μὲν ὧν 

μειράχιον 

ἐπεθύμει γενέσθαι 

ἀνὴρ ἱχανὸς 

πράττειν τὰ μέγαλα" 

χαὶ ἔδωχε ἀργύριον 
Γοργίᾳ Λεοντίνῳ 

διὰ ταύτην τὴν ἐπιθυμίαν " 
ἐπεὶ δὲ 

συνεγένετο σὺν ἐχείνῳ, 
νομίσας εἶναι ἤδη ἱχανὸς 
χαὶ ἄρχειν 

χαὶ ὧν φίλος τοῖς πρώτοις 
μὴ ἡττᾶσθαι 

εὐεργετῶν, 

ἦλθεν εἰς ταύτας τὰς πράξεις 
σὺν Κύρῳ᾽ 

χαὶ ᾧετο χτήσεσθαι 

ἐχ τούτων 

μέγα ὄνομα 

χαὶ μεγάλην δύναμιν 

χαὶ πολλὰ χρήματα" 
Ἐπιθυμῶν δὲ σφόδρα 
τοσούτων 

εἶχεν αὖ 

χαὶ τοῦτο ἔνδηλον 

ὅτι θέλοι ἂν χτᾶσθαι 
οὐδὲν τούτων 

μετὰ ἀδιχίας, 

ἀλλὰ ᾧετο δεῖν 
τυγχάνειν τούτων 

σὺν τῷ διχαίῳ 


tel en commandant; 

mais il était dit 

ne pas vouloir beaucoup 
être commandé par d’autres. 
Et il était, 

lorsqu'il finissait sa vie, 
autour des cinquante ans. 
Et Proxène le béotien 
tout-de-suite d’une-part étant 
tout-jeune-homme 

désirait être devenu 

un homme capable 

de faire les grandes choses; 
et il donna de l’argent 

à Gorgias de-Léontini 

à cause de ce désir; 

et après que 

il eut été avec celui-là, 
ayant pensé être dès-lors capable 
et de commander 

et étant ami aux premiers 
de n’être pas inférieur 

en rendant-service, 

il vint dans ces affaires-ci 
avec Cyrus: 
et il pensait devoir posséder 
de celles-ci 

un grand nom 

et une grande puissance 

et beaucoup de richesses. 
Mais désirant tout-à-fait 
des choses-si-grandes 

il avait d’un-autre-côté 
aussi cela évident 

qu'il ne voudrait posséder 
aucune de ces choses 

avec injustice, 

mais il pensait falloir 
obtenir celles-ci 

avec le juste 
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ᾧετο δεῖν τούτων τυγχάνειν, ἄνευ δὲ τούτων μή. Ἄρχειν δὲ χα- 
λῶν μὲν xal ἀγαθῶν δυνατὸς ἦν: οὐ μέντοι οὔτ᾽ αἰδῶ τοῖς 
στρατιώταις ἑαυτοῦ οὔτε φόδον ἱχανὸς ἐμποιῆσαι, ἀλλὰ χαὶ ἠσχύ- 
veto μᾶλλον τοὺς στρατιώτας ἢ οἵ ἀρχόμενοι ἐχεῖνον, χαὶ φο- 
Gobuevos μᾶλλον ἦν φανερὸς τὸ ἀπεχθάνεσθαι τοῖς στρατιώταις 
ἢ οἱ στρατιῶται τὸ ἀπιστεῖν ἐχείνῳ. "Qero δὲ ἀρχεῖν πρὸς τὸ 
ἀρχικὸν εἶναι καὶ δοχεῖν τὸν μὲν χαλῶς ποιοῦντα ἐπαινεῖν, τὸν 
δὲ ἀδικοῦντα μὴ ἐπαινεῖν. Τοιγαροῦν αὐτῷ οἱ μὲν χαλοί τε xd 
γαθοὶ τῶν συνόντων εὔνοι ἦσαν, οἵ δὲ ἄδιχοι ἐπεδούλευον ὡς 
εὐμεταχειρίστῳ ὄντι. Ὅτε δὲ ἀπέθνησκεν, ἦν ἐτῶν ὡς τριά- 
χοντα. 


Μένων δὲ Θετταλὸς δῆλος ἦν ἐπιθυμῶν μὲν πλούτου ἰσχυ- 


à son but; autrement, non. Il était d’une nature à commander à 
d’honnèêtes gens; mais il n'avait pas ce qu’il faut pour inspirer à 
ses soldats le respect ou la crainte : il respectait ses soldats plus 
qu'il n’en était respecté, et l’on voyait trop qu'il craignait plus de 
se faire mal venir de ses soldats que les soldats de lui désobéir. Il 
pensait qu’il suffit, pour être un bon chef et le paraître, de donner 
des éloges à ceux qui font bien, et de n’en point donner à ceux qui 
se conduisent mal. De la sorte, les honnêtes gens placés sous ses 
ordres lui étaient dévoués, tandis que les méchants, le prenant ai- 
sément pour dupe, conspiraient contre lui. Quand il mourut, il 
avait près de trente ans. 


Ménon de Thessalie ne dissimulait point sa soif des richesses. Il 


Der Le. 
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χαὶ χαλῷ 

ἄνευ δὲ τούτων, 

μή. 

Δυνατὸς δὲ ἣν 

ἄρχειν χαλῶν μὲν 

χαὶ ἀγαθῶν, 

οὐ μέντοι ἱχανὸς 
ἐμποιῆσαι τοῖς στρατιώταις 
οὔτε αἰδῶ ἑαυτοῦ 

οὔτε φόδον, 

ἀλλὰ καὶ ἠσχύνετο 

τοὺς στρατιώτας 

μᾶλλον ἢ ἀρχόμενοι 
ἐχεῖνον, 

χαὶ ἣν φανερὸς φοδούμενος 
τὸ ἀπαχθάνεσθαι τοῖς στρατιώ- 
μᾶλλον ἢ οἱ στρατιῶται ἰταῖις 
τὸ ἀπιστεῖν ἐχείνῳ. 

Qero δὲ ἀρχεῖν 

πρὸς τὸ εἶναι χαὶ δοχεῖν 
ἀρχιχὸν 

ἐπαινεῖν 

τὸν μὲν ποιοῦντα χαλῶς, 
μὴ ἐπαινεῖν 

τὸν ἀδιχοῦντα. 

Τοιγαροῦν 

οἱ μὲν καλοί τε 

καὶ ἀγαθοὶ 

τῶν συνόντων 

Ὦσαν εὔνοι αὐτῷ, 

οἱ δὲ ἄδιχοι 

ἐπεδούλενον 

ὡς ὄντι εὐμεταχειρίστῳ. 
Ὅτε δὲ ἀπέθνησχεν, 

ἦν ὡς 

τριάχοντα ἐτῶν. 

Μένων δὲ Θετταλὸς 

ἣν δῆλος 

ἐπιθυμῶν μὲν 

ἰσχυρῶς πλούτον, 
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et le beau (l’honnête), 
mais sans ces choses, 
non. 
Et il était pouvant [honnêtes 


commander d’une-part des gens 
et bons, 

non cependant capable 

d’avoir inspiré aux soldats 

ni respect de lui-même, 

ni crainte, 

mais même il rougissait 

devant les soldats [commandait) 
plus que les commandés (ceux qu’il 
devant celui-là, 

et il était visible craignant 

le déplaire à ses soldats 

plus que les soldats 

le désobéir à celui-là. 

Et il pensait suffire (qu’il suffisait) 
pour le être et paraître 
habile-à-commander 

de louer 

celui d’une-part faisant bien, 

de ne pas louer 

celui étant-injuste. 

Aussi-donc 

ceux d’une-part et honnêtes 

et bons 

des gens étant-avec lui, 

étaient bien-disposés pour lui, 
mais les injustes 
tendaient-des-embüûches-à lui 
comme étant facile-à-prendre. 
Et lors qu’il mourait, 

il était comme (environ) 

de trente ans. 

Et Ménon Thessalien 

était évident 

désirant d’une-part 

fortement la richesse, 
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ρῶς, ἐπιθυμῶν δὲ ἄρχειν, ὅπως πλείω λαμόάνοι, ἐπιθυμῶν δὲ 
τιμᾶσθαι, ἵνα πλείω κερδαίνοι " φίλος τε ἐδούλετο εἰναι τοῖς 

# .- 
μέγιστα δυναμένοις, ἵνα ἀδικῶν μὴ διδοίη δίκην. ᾿Επὶ δὲ τὸ 
χατεργάζεσθαι ὧν ἐπιθυμοίη συντομωτάτην ὥὦετο δὲὸν εἶναι διὰ 
τοῦ ἐπιορχεῖν τε καὶ ψεύδεσθαι xat ἐξαπατᾶν, τὸ δ᾽ ἁπλοῦν χαὶ 
τὸ ἀληθὲς τὸ αὐτὸ τῷ ἠλιθίῳ εἶναι. ΣΣτέργων δὲ φανερὸς μὲν ἦν 
οὐδέ d n\ pi EX 5 / " δ ἣ 510 3 
ὑδένα, ὅτῳ δὲ φαίη φίλος εἰναι, τούτῳ ἔνδηλος ἐγίγνετο ἔπι- 

J 5 \ ! \ 2 \ , - À 4 
δουλεύων * χαὶ πολεμίου μὲν οὐδενὸς χατεγέλα, τῶν δὲ συνόντων 
πάντων ὡς χατεγελῶν ἀεὶ διελέγετο, Καὶ τοῖς μὲν τῶν πολε-- 

! / 2 > / x x " 5 ὑρλθςε το 
μίων χτήμασιν οὐχ ἐπεδούλευε * χαλεπὸν γὰρ ᾧετο εἰναι τὰ τῶν 
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φυλαττομένων λαμόάνειν" τὰ δὲ τῶν φίλων μόνος ᾧετο εἰδέ- 


ναι ῥᾷστον ὃν ἀφύλαχτα λαμόανειν. Καὶ ὅσους μὲν αἰσθά-- 


n’aspirait au commandement que pour gagner davantage, désirant 
les honneurs pour faire plus de profits ; il ne voulait être l'ami des 
puissants que pour être impunément injuste. Pour arriver à ce 
qu'il désirait, il regardait comme la voie la plus courte le parjure, 
le mensonge, la fourberie : la loyauté et la probité lui paraissaient 
une niaiserie. On voyait qu'il n’aimait personne ; et ceux dont il se 
disait l'ami, il leur tendait ostensiblement des piéges. Jamais 1] 
ne se moquait d’un ennemi; mais il ne parlait point avec ceux de 
son entourage sans se moquer d'eux. Il ne cherchait point à s’em- 
parer des biens des ennemis, par ce qu’il ne croyait pas facile de 
prendre ce qui est bien gardé; mais, seul entre tous, il croyait 


très-facile de prendre le bien mal gardé d’un ami. Tout ce qu'il 
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ἐπιθυμῶν dE ἄρχειν, 

ὅπως λαμθάνοι 

πλείω, 

ἐπιθυμῶν δὲ τιμᾶσθαι 
ὅπως χερδαίνοι πλείω" 
ἐδούλετο τε εἶναι φίλος 
τοῖς δυναμένοις μέγιστα, 
ἵνα ἀδιχῶν 

μὴ διδοίη δίχην. 

Qero δὲ 

ὁδὸν συντομωτάτην 

ἐπὶ τὸ χατεργάζεσθαι 

ὧν ἐπιθυμοίη, 

εἶναι διὰ τοῦ 

ἐπιορχεῖν τε 

χαὶ ψεύδεσθαι χαὶ ἐξαπατᾶν, 
τὸ δὲ ἁπλοῦν χαί τὸ ἀληθὲς 
εἶναι τὸ αὐτὸ 

τῷ ἡλιθίῳ. 

Φάνερος δὲ ἦν μὲν 
στεργῶν οὐδένα, 

ἐγίγνετο δὲ ἔνδηλος 
ἐπιδουλεύων 

ὅτῳ φαίη 

εἶναι φίλος " 

χαὶ χατεγέλα 

οὐδένος πολεμίου μέν, 
διελέγετο δὲ ἀεὶ 

ὡς χατεγελῶν 

πάντων τῶν συνόντων. 

Καὶ οὐχ ἐπεδούλευε 

τοῖς μὲν χτήμασι τῶν πολεμίων" 
ᾧετο γὰρ 

λαμδάνειν τὰ τῶν φυλαττομένων 
εἶναι χαλεπόν" 

ᾧετο δὲ μόνος εἰδέναι 
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désirant d’autre-part commander 
afin qu’il prit 

des choses plus nombreuses 
désirant d’autre-part être honoré 
afin qu'il fit-des-profits plus nom- 


et il voulait être ami [breux ; 
à ceux pouvant le plus, 
afin que étant-injuste [ment. 


il ne donnät (subît) pas de châti- 
Et il pensait 

la route la plus abrégée 

vers le effectuer 

les choses qu'il désirait 

être par ceci 

et se parjurer 

et mentir et tromper, 

et le simple et le vrai 

être la même chose 

au (que le) niais. 

Et il était visible d’une-part 

ne chérissant personne, 

et il était manifestee 
tendant-des-embüches 

à tout-homme-à qui il prétendait 
être ami; 

et il ne se moquait 

d’aucun ennemi d’une-part, 

mais 11 parlait toujours 

comme se moquant 

de tous ceux étant-avec lui. 

Et il ne tendait-pas-d’embüches 
d’une-part aux biens des ennemis; 
car il croyait [gardent 
prendre les biens de ceux qui-se- 
être difficile; 

mais il croyait seul savoir 

étant (qu’il est) très-facile 

de prendre les biens des amis 
biens non-gardés. 

Et tous ceux que d’une-part 
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νοιτο ἐπιόρχους χαὶ ἀδίχους ὡς εὖ ὡπλισμένους ἐφοθεῖτο, 
τοῖς δ᾽ ὁσίοις χαὶ ἀλήθειαν ἀσχοῦσιν ὡς ἀνάνδροις ἐπειρᾶτο 
χρῆσθαι. 

“Ὥσπερ δέ τις ἀγάλλεται ἐπὶ θεοσεδείᾳ καὶ ἀληθείᾳ χαὶ δι- 
χαιότητι, οὕτω Μένων ἠγάλλετο τῷ ἐξαπατᾶν δύνασθαι, τῷ 
πλάσασθαι ψευδῆ, τῷ φίλους διαγελᾶν" τὸν δὲ μὴ πανοῦργον 
τῶν ἀπαιδεύτων ἀεὶ ἐνόμιζεν εἶναι. Καὶ παρ᾽ οἷς μὲν ἐπεχείρει 
πρωτεύειν φιλίᾳ, διαδάλλων τοὺς πρώτους, τούτους ᾧετο δεῖν 
χτήσασθαι. Τὸ δὲ πειθομένους τοὺς στρχτιώτα: παρέχεσθαι ἐκ 
τοῦ συναδιχεῖν αὐτοῖς ἐμηχανᾶτο + τιμᾶσθαι δὲ καὶ θεραπεύεσθαι 


ἠξίου ἐπιδειχνύμενος ὅτι πλεῖστα δύνχιτο καὶ ἐθέλοι ἂν ἀδιχεῖν " 


εὐεργεσίαν δὲ κατέλεγεν, ὅπότε τις αὐτοῦ ἀφίστατο, ὅτι χρώ- 


i 
μενος αὐτῷ οὐκ ἀπώλεσεν αὐτόν. 


Καὶ τὰ μὲν δὴ ἀφανὴ ἔξεστι περὶ αὐτοῦ ψεύδεσθαι, ἃ δὲ 


connaissait de parjures et de scélérats, il en avait peur comme de 
gensaguerris; mais tous ceux qui étaient pieux et vrais, il en tirait 
profit comme n'étant pas des hommes. 

Comme on voit quelqu'un faire gloire de sa piété, de sa fran- 
chise, de sa droiture, ainsi Ménon se targuait de savoir tromper, 
forger un mensonge, railler ses amis, et il regardait les gens sans 
friponnerie comme des hommes mal élevés. Quand il voulait être le 
premier dans l'affection d’un autre, il calomniait les premiers occu- 
pants, convaincu que c'était le moyen de gagner son estime. Pour 
se faire obéir des soldats, il se faisait complice de leurs scéléra- 
tesses. Il voulait se faire honorer et courtiser, tout en montrant 
qu'il avait plus que personne le pouvoir et la volonté de nuire. Il 
appelait rendre un service, si l'on venait à l'abandonner, de n'avoir 
pas perdu celui dont il s'était servi. 

On peut se tromper sur des faits peu connus; mais, ce que tout 


I 
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αἰσθάνοιτο ' 
ἐπιόρχους χαὶ ἀδίχους, 
ἐφοθεῖτο εὖ ὡπλισμένους, 
ἐπειρᾶτο δὲ χρῆσθαι 

τοῖς ὁσίοις à 

χαὶ ἀσχοῦσιν ἀλήθειαν 
ὡς ἀνάνδροις. 

“Ὥσπερ δέ τις 

ἀγάλλεται ἐπὶ θεοσεδείᾳ 
χαὶ ἀληθείᾳ χαὶ διχαιότητι, 
οὕτω Μένων ἠγάλλετο 

τῷ δύνασθαι ἐξαπατᾶν 

τῷ πλάσασθαι ψευδῇ, 

τῷ διαγελᾶν φίλους " 
ἐνόμιζε δὲ ἀεὶ 

τὸν μὴ πανοῦργον 

εἶναι τῶν ἀπαιδεύτων. 
Καὶ διαθάλλων τοὺς πρώτους 
παρὰ οἷς 

ἐπεχείρει μὲν 

πρωτεύειν φιλίᾳ, 

ᾧετο δεῖν 

χτήσασθαι τούτους. 
Ἐμηχανᾶτο δὲ τὸ 
παρέχεσθαι τοὺς στρατιώτας 
πειθομένους 

ἐκ τούτου 

συναδιχεῖν αὐτοῖς" 

ἠξίου δὲ τιμᾶσθαι 

χαὶ θεραπεύεσθαι 
ἐπιδεικύμενος ὅτι 
δύναιτο χαὶ ἐθέλοι ἂν 
ἀδικεῖν πλεῖστα" 

ὁπότε δέτις 

ἀφίστατο αὐτοῦ, 
χατέλεγεν εὐεργεσίαν 

ὅτι χρώμενος αὐτῳ, 

OÙX ἀπώλεσεν αὐτόν. 

Καὶ ἔξεστι δὴ ψεύδεσθαι 
περὶ αὐτοῦ 


il sentait 

parjures et injustes, 

il es redoutait comme bien armés, 
mais il tâchait d’user 

des hommes pieux 

et pratiquant la vérité 

comme de non-hommes. 

Et de même que quelqu'un 

se pare du respect-pour-les-dieux 
et de la vérité et de la justice, 
ainsi Ménon se parait 

de ceci pouvoir tromper, 

de ceci avoir forgé des mensonges Ε 
de ceci se moquer de ses amis : 
et il pensait toujours 

le non-scélérat 

être du nombre des ignorants. 

Et calomniant les premiers amis 
auprès de ceux auprès desquels 

il entreprenait d’une-part 
tenir-le-premier-rang par l'amitié 
il croyait falloir (qu’il fallait) ainsi 
avoir acquis (gagné) ceux-ci. 

Et il arrangeait ceci : 
rendre-pour-lui les soldats 
obéissants 

par-suite de ceci 
commettre-des-injustices-avec-eux; 
et il trouvait-juste d’être honoré 
et d’être courtisé 

en montrant que [posé à) 
il pourrait et voudrait (serait dis- 
être-injuste le plus; 

et lorsque quelqu'un 

s’éloignait de lui, 

il inscrivait comme bienfait, 

de ce que usan@ de lui 

il n’avait pas fait-périr lui. 

Et il est permis certes d’être trompé 
sur lui 
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, ΕῚ 2 \ / Lt 
πᾶντες ἴσασι τάδ᾽ ἐστί. Παρὰ ᾿Αριστίππου μὲν, ἔτι ὡραῖος 


LA 09 ᾿Ν - 
OV, στρατηγεῖν διεπράξατο τῶν ξένων" Ἀριαίῳ δὲ βαρδάρῳ 
Y [24 / e ΟΝ 2 , 4 € = LA 
ὄντι, ὅτι μειραχίοις χαλοῖς ἥδετο, οἰχειότατος, ἔτι ὡραῖος ὦν, 
SET 5: τὰ \ CHARTS / 3. ΨᾺ À ET 
ἐγένετο, αὐτὸς δὲ παιδιχὰ εἰχε Θαρύπαν, ἀγένειος ὧν γενειῶντα. 
3 - 29 
Ἀποθνησχόντων δὲ τῶν συσστρατηγῶν, ὅτι ἐστράτευσαν ἐπὶ 
, 
βασιλέα σὺν Κύρῳ, ταὐτὰ πεποιηχὼς oùx ἀπέθανε, μετὰ δὲ τὸν 
τῶν ἄλλων θάνατον στρατηγῶν τιμωρηθεὶς ὑπὸ βασιλέως 
ἀπέθανεν, οὐχ ὥσπερ Κλέαρχος χαὶ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 
5 4 \ , © / / ᾿Ξ 
ἀποτμηθέντες τὰς κεφαλάς, ὅσπερ τάχιστος θάνατος δοχεὶ εἰναι, 
ἀλλὰ ζῶν αἰσχισθεὶς ἐνιαυτὸν, ὡς πονηρὸς λέγεται τῆς 
τελευτῆς τυχεῖν. 


᾿Αγίας δὲ ὃ Ἀρχὰς καὶ Σωχράτης ὃ Ἀχαιὸς χαὶ τούτω être 


le monde sait, le voici. Il était encore joli garcon, quand il obtint 
d'Aristippe un commandement de troupes étrangères; et il n'avait 
point perdu la fraîcheur de la jeunesse, lorsqu'il vécut dans une 
intimité des plus étroites avec Ariée le Barbare, qui aimait les 
beaux jeunes gens : lui-même, à un âgeoù il n’avait pas de barbe, 
eut pour mignon un Barbare, Tharipas. Quand les généraux péri- 
rent, pour avoir marché contre le roi avec Cyrus, il ne futpas mis à 
mort, quoiqu'il eût fait comme eux; mais, après le meurtre des 
autres généraux, le roi ne le punit pas de mort comme Cléarque 
et les autres chefs, à qui l’on trancha la tête, genre de mort qui 
paraît le plus prompt; on dit qu’on lui fit souffrir un an les sup- 
plices des malfaiteurs, et que ce fut là sa fin. 


Agias d’Arcadie et Socrate d’Achaïe furent également mis à mort. 


L’ANABASE. LIVRE II. 127 


τὰ μὲν ἀφανῆ, 
ἃ δὲ πάντες ἴσασίν, 


- ΄ 


ἔστι τάδε" 


ὧν ἔτι ὡραῖος, 
διεπράξατο μὲν 

παρὰ Ἀριστίππου 
στρατηγεῖν τῶν ξενῶν 
ἔτι δὲ ὧν ὡραῖος, 
ἐγένετο οἰχειότατος 
᾿Ἀριαίῳ 

ὄντι βαρδάρῳ, 

ὅτι ἥδετο 

χαλοῖς μειραχίοις, 
αὐτὸς δὲ 

ὧν ἀγένειος 

εἶχε παιδιχὰ Θαρύπαν 
γενειῶντα- 

Τῶν δὲ συστρατηγῶν 
ἀποθνησχόντων, 

ὅτι ἐστράτευσαν 

σὺν Κύρῳ 

ἐπὶ βασιλέα, 
πεποιηχὼς τὰ αὐτὰ 
οὐχ ἀπέθανε, 

μετὰ δὲ τὸν θάνατον 
τῶν ἄλλων στρατηγῶν 
τιμωρηθεὶς ὑπὸ βασιλέως 
ἀπέθανεν, 

oùy ὥσπερ Κλέαρχος 
χαὶ οἱ ἄλλοι στρατηγοὶ 
ἀποτμιηθέντες τὰς χεφαλάς, 
ὅσπερ θάνατος 

δοχεῖ εἶναι τάχιστος, 
ἀλλὰ ζῶν ἐνιαυτὸν 
αἰσχισθεὶς 

λέγεται: τυχεῖν 

τῆς τελευτῆς ὡς πονηρός. 
Ἁγίας δὲ ὁ ᾿Ἀρχὰς 

χαὶ Σωχράτης ὃ Ἀχαιὸς 
χαὶ τούτω ἀπεθανέτην " 


quant aux choses non-visibles, 
mais les choses que tous savent, 
sont celles-ci : 

étant encore dans-la-fleur-de-l’âge, 
il obtint d'un-côté 

de la part d’Aristippe 

de commander les étrangers; 

et étant encore dans-la-fleur-de- 
il devint très-intime [lâge, 
à Ariée 

étant (qui était) barbare, 

parce que celui-ci se réjouissait 
des beaux jeunes-gens, 

et lui-même 

étant sans-barbe 

avait pour mignon Tharypas 
ayant (qui avait)-de-la-barbe. 

Et les collègues-dans-le-comman- 


mourant, [dement 
parce qu'ils avaient-fait-une-expé- 
avec Cyrus [dition 


vers (contre) le roi, 

ayant fait les mêmes choses 
il ne mourut pas, 

mais après la mort 

des autres stratéges 

ayant été puni par le roi 

il mourut, 

non comme Cléarque 

et les autres stratéges 
coupés quant aux têtes, 
laquelle mort 

paraît être la plus prompte, 
mais vivant #n an 
traité-ignominieusement 

il est dit avoir obtenu 

la fin comme un méchant. 
Et Agias l’Arcadien 

et Socrate l’Achéen 

et ces-deux-ci moururent; 
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θανέτην᾽ τούτων δὲ οὔθ᾽ ὡς ἐν πολέμῳ χαχῶν οὐδεὶς κατεγέλα, 
οὔτ᾽ εἰς φιλίαν αὐτοὺς ἐμέμφετο: ἤστην δὲ ἄμφω ἀμφὶ τὰ πέντε 
καὶ τριάχοντα ἔτη ἀπὸ γενεᾶς. 

Ni l’un ni l’autre ne furent jamais décriés comme lâches à la guerre, 


ni comme traîtres à l'amitié. Ils étaient âgés, tous les deux, de 
près de trente cinq ans. 
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οὐδεὶς δὲ οὔτε κατεγέλα τούτων et personne ni ne se moquait de 


ὡς χαχῶν comme mauvais [ceux-ci 

ἐν πολέμῳ, dans la guerre, 

οὔτε ἐμέμφετο αὐτοὺς ni ne blâmait eux 

εἷς φιλίαν * pour l’amitié; 

ἤστην δὲ ἄμφω et ils étaient tous-deux 

ἀμφὶ τὰ πέντε autour des (aux environs de) cinq 

χαὶ τριάκοντα ἔτη et trente années 

ἀπὸ γενεᾶς. à-partir-de leur naissance. 
rs ΘΟ 0-—— - 








NOTES 
DU DEUXIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


Page 2 : 1. Ἀναδάσεως. Ἀνάδασις, qui vient du verbe ἀναδαίνω 
(monter), signifie l’action de marcher en haut; et, en effet, les 
Grecs, partis de l’Hellespont, s'étaient élevés en s’avançant vers 
le centre de l’Asie. 


— 2. Κύρῳ. Cyrus, auquel l’histoire donne le surnom de le 
Jeune, pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la mo- 
narchie persane. 

— 3. Ἀρταξέρξην. Artaxercès, surnommé Mnémon, à cause de 
sa mémoire prodigieuse. 


— L. Méyn. La bataille de Cunaxa, 401 avant Jésus-Christ. 
Page 5: 1. Τευθρανίας. La Teuthranie, contrée de la Mysie. 


— 2. Δημαράτου. Démarate, roi de Sparte, exilé par ses conci- 
toyens, s'était réfugié à la cour de Darius, 492 ans avant Jésus- 
Christ. Sa franchise déplut à Xerxès, qui régna après Darius, et 
qui, dit-on, le fit mettre à mort. 


— 3. Γλοῦς. Glus ou Glos, l’un des principaux officiers de Cyrus ; 
il devint plus tard amiral de la flotte d’Artaxercès. 


-- 4. Tauw. L'égyptien Tamus commandait les vaisseaux réunis 
des Lacédémoniens et de Cyrus. 


— 5. Ἀριαῖος. Ariée, un des personnages les plus importants 
du parti de Cyrus; il avait commandé l’aile gauche à la bataille 
de Cunaxa. 


— 6. Κλέαρχος. Cléarque, exilé lacédémonien, qui avait levé 
des troupes grecques pour Cyrus, et qui, après la mort de ce 
prince, dirigea la retraite des dix mille jusqu’au moment où il 
périt lui-même par la trahison de Tissapherne. 


Page 6 : 1 Χειρίσοφον. Le lacédémonien Chirisophe futinvesti plus 
tard du commandement de toute l’armée, qu’il garda peu de 
temps; il mourut pendant cette retraite, d’une potion qu’il avait 
prise pour la fièvre. 
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— 2. Μένωνα. Le thessalien Ménon, un des généraux grecs qui 
périrent par la trahison de Tissapherne. 

Page 8: 1. Περὶ πλήθουσαν ἀγοράν, vers l’heure où la place pu- 
blique est pleine, c’est-à-dire entre le matin et midi. 

— 9. Τισσαφέρνους. Tissapherne, un des principaux lieutenants 
d’Artaxercès. C'était lui qui, le premier, avait dénoncé à ce prince 
les projets ambitieux de Cyrus 

— 3. Φαλῖνος. Phalinus était de Zacynthe, aujourd’hui Zante, 
116 de la mer Ionienne. 


Page 10 : 1. Θύρας, portes; expression consacrée en Orient pour 
désigner la cour. C’est ainsi qu’on dit encore la Porte ottomane, 
ou simplement la Porte. 


— 2. Κλεάνωρ. L’arcadien Cléanor était le plus vieux des géné- 
raux grecs après Cléarque. 


— 3. Πρόξενος. Le thébain Proxène, un des généraux grecs qui 
périrent par la trahison de Tissapherne. 


Page 22 : 1. Aoyayoüs, chefs de compagnie, ou lochages. Le 
λόχος était une compagnie de cinquante hommes. 

— 2. Τίγρης. Le Tigre, aujourd’hui le Didjel; fleuve qui naît 
sur le versant méridional du Taurus et qui, après s'être réuni à 
l'Euphrate, va se perdre dans le golfe Persique. 


Page 26: 1. Παρασάγγαι. La parasange, mesure itinéraire des 
Perses, répondait à peu près à notre lieue de ἃ kilomètres. 


“πο 9, Στάδιοι. Le stade était d'environ 185 mètres. 


Page 28 : 1. Εἰς ἀσπίδα βάπτοντες. On recoit le sang dans un 
bouclier où les Grecs et les barbares trempent leurs armes. 


Page 30 : 1. Ἐν δεξιᾷ.... ἥλιον. Ils sedirigeaient donc vers lenord. 

Page 36 : 1. Télavrov. La valeur du talent était de 5500 francs. 

Page 46: 1. Τὸν ἐγχέφαλον ,1ὰ tête, c’est-à-dire le chou du palmier. 

Page 62 : 1. Εὐφράτην. L'Euphrate, aujourd’hui le Fratdes Turcs. 
Ce fleuve, qui naît dans les montagnes de l'Arménie méridionale, 
se réunit au Tigre à Corna, et prend alors le nom de Chat-el-Arab. 

Page 64 : 1. ᾿Ορόντας. Oronte, satrape d'Arménie. 

Page 66 : 1. Teïyoc. Cette muraille , construite pour garantir la 
Babyionie des invasions des peuples nomades qui habitaient la 
partie basse de la Mésopotamie, s’étendait de l’Euphrate au Tigre. 


Page 68 : 1 -Σιττάχη. Sitace, ville d’Assyrie, capitaledela Sitacène. 
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— 9. Ξενοφῶν. Xénophon, l’auteur même de ce récit. 


Page 70 : 1. Ἀρτάοζος. Artaoze ou Artabaze avait été un des 
amis de Cyrus. 


Page 76: 1. Φύσχον. Le Physcus, fleuve de l’Assyrie, qui se jette 
dans le Tigre; c’est aujourd’hui l’'Odorneh. 


— 2. Πλέθρου. Le plèthre était d'environ 31 mètres. 
— 3. Ἀδελφός. Le nom de ce personnage est resté inconnu. 


— 4. Σούσων. Suse, capitale de la Suziane, sur le Choaspe, 
résidence d’hiver des rois de Perse, aujourd’hui Chouster. 


— 5. ’Ex6arévwv. Ecbatane, capitale de la Médie, résidence 
d'été des rois de Perse, aujourd’hui Hamadan. 

— 6. Ἡγεῖτο εἰς δύο. Cléarque, qui marchait en tête, faisait 
défiler les hommes de l’avant-garde deux par deux. Cette man- 
œuvre de Cléarque, mal comprise par les traducteurs, a été l’objet 
de critiques fort vives. « Comment, dit l’un d’eux, écrivain com- 
pétent dans l’art militaire, Cléarque, prêtant le flanc à l’armée 
nombreuse du roi, osa-t-il faire défiler ainsi les Grecs, et former 
de ses troupes une colonne qui ne finissait point et qui n’aurait 
pu opposer la moindre résistance si les barbares eussent chargé? 
Il fallait, d’ailleurs, que les Perses fussent bien peu accoutumés à 
voir des troupes pour que cette procession ridicule leur fit illu- 
sion. » Cette objection serait fondée si le texte signifiait que 
Cléarque fit défiler deux par deux tous les Grecs: mais le sens est 
qu’il fit défiler ainsi l'avant-garde. De là vient que les Perses 
eurent longtemps en face d’eux le gros des Grecs et que ceux-ci, 
ignorant ce qui se passait à l’avant-garde, s’étonnaient eux-mêmes 
de défiler si lentement. 


Page 78 : 1. Παρυσάτιδος. Parysatis, mère d’Artaxercès etde Cyrus, 
avait toujours témoigné une préférence marquée pour Cyrus et 
favorisé les projets ambitieux de ce prince. 


— 2. Καιναί. Cœnœ, ville de la Mésopotamie, aujourd’hui 
El-Senn. 


— 3. Ζαπάταν. Le Zapatas, aujourd’hui le Zad. 

Page 86 : 1. Μύσους. Les Mysiens, peuple de l’Asie Mineure. 
Page 88: 1. Πισίδας. Les Pisidiens, peuple de l’Asie Mineure. 
Page 96: 1. Τιάραν ὀρθήν. Les rois seuls portaient la tiare droite. 
— 2. Ἐπὶ τῇ χαρδίᾳ. Métaphore de mauvais goût. 
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Page 100 : 1. Νίκαρχος. L’arcadien Nicarque, qui devait passer 
plus tard aux Perses avec vingt hommes. 

Page 102 : 1. Μιθριδάθης. Ce Mithridate, naguère ami de Cyrus, 
se montra acharné à la perte des Grecs, qu'il attaqua plusieurs fois 
dans leur retraite. 

— 2. ἙἭ. ρμηνεύς. C’était un Carien nommé Pigrès. 

— 3. Σοφαίνετος. Sophénète de Stymphale, hôte de Cyrus, avait 
levé mille hoplites pour ce prince. Plus tard il fut accusé d’avoir 
manqué de vigilance dans ses fonctions de stratége et condamné à 
une amende de 10 mines. 

Page 104: 1. Τὰ περὶ Προξένου. C'était Proxène qui avait engagé 
Xénophon dans cette expédition et qui l'avait présenté à Cyrus. 

Page 108 : 1. Χεῤῥονήσου. La Chersonèse de Thrace, aujourd’hui 
la presqu'île de Gallipoli. 

— 2. Περίνθον. Périnthe, ville de Thrace, sur la Propontide. 

Page 110: 1. Ἰσθμοῦ. L'isthme par excellence pour les Grecs, 
l'isthme de Corinthe. 

— 2. Ἑλλήσποντον. L'Hellespont, aujourd’hui le canal des Dar- 
danelles. 


— ὃ. Mupious δαρειχούς, environ 180500 francs. La darique 
valait environ 18 fr. 55 c. C’était une pièce d’or au type de 
Darius le Mède, sur laquelle était représenté un archer décochant 
une flèche. 

Page 118 : 1. Γοργίᾳ. Gorgias, célèbre rhéteur. Platon ἃ donné 
son nom à un de ses dialogues. 

— ?. Acovrivw, de Léontini. Léontini, aujourd’hui Lenti, ville 
de Sicile. 


Page 126 : 1. Aptotinmou. Aristippe de Larisse, hôte de Cyrus, 
avait reçu de ce prince de l’argent et quatre mille soldats pour 
établir son autorité chez ses concitoyens. 


— 2. Ὡς πονηρός. Il eut le pied ou la main coupée. 
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succès. — Changement dans l’ordonnance de l’armée. — Nouvelles 
attaques des ennemis. — Les Perses et les Grecs se disputent la 
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Ι, “Ὅσα μὲν δὴ ἐν τῇ ἀναδάσει τὴ μετὰ Κύρου ? οἱ “Ἕλληνες 
dl ΄, es 4 Ὁ Tr 
ἔπραξαν μέχρι τῆς μάχης, χαὶ ὅσα, ἐπεὶ Κῦρος ἐτελεύτησεν, 
ἐγένετο ἀπιόντων τῶν “Ἑλλήνων σὺν Τισσαφέρνει " ἐν ταῖς σπον- 
““ δ ΕῚ τωῳΤλ LA ur NS 74 
darts”, ἐν τῷ πρόσθεν λόγῳ δεδήλωται. 
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Ἐπεὶ δὲ οἵ τε στρατηγοὶ συνειλημμένοι δ ἦσαν, χαὶ τῶν λο- 
È ess 47, VAE ἃ Del € ,ὔ > ͵ » 
χαγῶν 7 χαὶ τῶν στρατιωτῶν οἱ συνεπόμενοι ἀπολώλεσαν, ἐν 
- y [4 
πολλὴ δὴ ἀπορίᾳ ἦσαν οἱ “Ἕλληνες, ἐννοούμιενοι μὲν ὅτι ἐπὶ 


” / En / - -ν 
ταῖς βασιλέως ὃ θύραις ἦσαν, κύκλῳ δὲ αὐτοῖς πάντη πολλὰ καὶ 


I. Tout ce que les Grecs ont fait dans leur marche dans les 
hauts pays avec Cyrus jusqu’à la bataille, puis ce qui s’est passé 
au moment de la retraite des Grecs, depuis la mort de Cyrus 
et la trêve avec Tissapherne, a été raconté dans les livres précé- 
dents. 

Quand on eut arrêté les stratéges et mis à mort ceux des lo- 
chages et des soldats qui les avaient suivis, les Grecs se trouvèrent 
dans un grand embarras, en songeant qu'ils étaient aux portes du 
roi, entourés de tous côtés d’un grand nombre de nations et de 
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LIVRE TROISIÈME. 


ET me dm 


I. Ὅσα μὲν δὴ 
οἱ Ἕλληνες ἔπραξαν 
ἐν τῇ ἀναδάσει 
τῇ μετὰ Κύρου 
μέχρι τῆς μάχης, 
χαὶ ὅσα ἐγένετο, 
ἐπεὶ Κῦρος ἐτελεύτησεν, 
τῶν Ἕ)λλήνων ἀπιόντων 
σὺν Τισσαφέρνει 
ἐν ταῖς σπονδαῖς, 
δεδήλωται 
ἐν τῷ λόγῳ πρόσθεν. 

Ἐπεὶ δὲ οἵ τε στρατηγοὶ 
ἧσαν συνειλημμένοι, 
χαὶ οἵ τῶν λοχαγῶν 
χαὶ τῶν στρατιωτῶν 
συνεπόμενοι 
ἀπολώλεσαν, 
οἱ “Ἕλληνες ἦσαν δὴ 
ἐν πολλῇ ἀπορίᾳ, 
ἐννοούμενοι μὲν 
ὅτι ἧσαν 
ἐπὶ ταῖς θύραις βασιλέως, 
πολλὰ δὲ χαὶ ἔθνη 
χαὶ πόλεις πολέμιον 


I. Toutes-les-choses-que d’une- 
les Grecs firent [part 
dans la marche-en-haut 
celle avec Cyrus 
jusqu’au combat, 
et toutes-les-choses-qui arrivèrent, 
après que Cyrus eut fini sa vie, 
les Grecs s’en allant 
avec Tissapherne 
dans les trêves, 
ont été montrées 
dans le discours d’-auparavant. 

Or après que et les stratèges 
eurent été saisis, 
et que ceux des lochages 
et des soldats 
suivant-avec 
eurent péri, 
les Grecs étaient certes 
dans un grand embarras, 
songeant d'une-part 
qu'ils étaient 
sur les (auprès des) portes du roi, 
d’autre-part que beaucoup et de 
et de villes ennemies [nations 
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ἔθνη καὶ πόλεις πολέμιαι ἦσαν, ἀγορὰν δὲ οὐδεὶς ἔτι παρέξειν 
2 
ù 


A / 


ἔμελλεν, ἀπεῖχον δὲ τῆς Ἑλλάδος où μεῖον À μύρια στάδια", 
δὲ 


ἡγεμὼν δ᾽ οὐδεὶς τῆς ὁδοῦ ἦν, ποταμοὶ δὲ διεῖργον ἀδιάθατοι ἐν 
μέσῳ τῆς οἴκαδε ὁδοῦ, προὐδεδώχεσαν δὲ αὐτοὺς χαὶ οἵ σὺν 
Κύρῳ ἀναθδάντες βάρδαροι, μόνοι δὲ χαταλελειμμένοι ἦσαν, 
οὐδὲ ἱππέα οὐδένα σύμμαχον ἔχοντες " ὥστε εὔδηλον ἦν ὅτι νι- 
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- \ Cl ΄ € , \ NES > 
χῶντες μὲν οὐδένα ἂν χαταχάνοιεν, ἡττηθέντων δὲ αὐτῶν où 
δεὶς ἂν λειφθείη. 
- 5 , LS Ar » » / \ CE, 2 
Ταῦτα ἐννοούμενοι χαὶ ἀθύμως ἔχοντες, ὀλίγοι μὲν αὐτῶν εἰ 
€ ΄ὕ / 3 / 3m / o1\ = Si. EN à 
τὴν ἑσπέραν σίτου ἐγεύσαντο, ὀλίγοι δὲ πῦρ ἀνέχαυσαν, ἐπὶ ὃ 
τὰ ὅπλα" πολλοὶ οὐχ ἦλθον ταύτην τὴν νύχτα, ἀνεπαύοντο δὲ 
ΦῈ 4 [} LES / 4" Ci TA / 4 
ὅπου ἐτύγχανεν ἕχαστος, où δυνάμενοι καθεύδειν ὑπὸ λύπης καὶ 
, / , - 15 Δ " 3,2. τ, 
πόθου πατρίδων, γονέων, γυναικῶν, παίδων, οὺς οὔποτ᾽ ἐνόμι-- 


s LA ’ ΄ 
ζον ἔτι ὄψεσθαι. Οὕτω μὲν δη διαχείμενοι πάντες ἀνεπαύοντο. 


villes ennemies, sans personne qui leur fournît un marché de vi- 
vres; à une distance de la Grèce de plus de dix mille stades; sans 
guide qui leur indiquât la route; arrêtés au milieu du chemin qui 
les menait à leur patrie par des fleuves infranchissables; trahis 
par les barbares mêmes qui avaient accompagné Cyrus dans son 
expédition; abandonnés seuls et sans cavaliers qui couvrissent leur 
retraite. Il était donc certain que, vainqueurs, ils ne tueraient pas 
un fuyard; vaincus, pas un d’eux n’échapperait. 

Au milieu de ces pensées décourageantes, peu d’entre eux, ce 
soir-là, prirent de la nourriture, peu allumèrent du feu, et il n’y 
en eut pas beaucoup qui, dans la nuit, vinssent auprès des armes. 
Chacun reposa où il se trouvait; aucun ne pouvait dormir, du cha- 
grin et des regrets de leur patrie, de leurs parents, de leurs 
femmes, de leurs enfants, qu’ils n’espéraient plus revoir. C'est 
dans cette situation d’esprit qu’on se livra au repos. 
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ἧσαν αὐτοῖς 
χύχλῳ πάντη; 
οὐδεὶς δὲ ἔμελλεν ἔτι 
παρέξειν ἀγοράν, 
ἀπεῖχον δὲ τῆς Ἑλλάδος 
οὐ μεῖον ἢ μύρια στάδια, 
οὐδεὶς δὲ ἡγέμων τῆς ὁδοῦ AV, 
ποταμοὶ δὲ ἀδιάδατοι ἐν μέσῳ 
διεῖργον 
τῆς ὁδοῦ οἴχαδε, 
χαὶ οἱ βάρθαροι δὲ 
ἀναδάντες σὺν Κύρῳ 
προὐδεδώχεσαν αὐτούς, 
ἦσαν δὲ καταλελειμμένοι μόνοι, 
οὐδὲ ἔχοντες οὐδένα 
ἱππέα σύμμαχον * 
ὥστε ἣν εὔδηλον 
ὅτι νικῶντες μὲν 
χατχχάνοιεν ἂν οὐδένα, 
οὐδεὶς δὲ αὐτῶν 
ἡττηθέντων 
λειφθείη ἄν- 
Ἐνοούμενοι ταῦτα 
χαὶ ἔχοντες ἀθύμως, 
ὀλίγοι μὲν αὐτῶν 
ἐγεύσαντο σίτον 
εἰς τὴν ἑσπέραν, 
ὀλίγοι δὲ ἀνέχαυσαν πῦρ, 
πολλοὶ δὲ οὐχ ἦλθον 
ταύτην τὴν νύχτα ἐπὶ τὰ ὅπλα, 
ἀνεπαύοντο δὲ 
ὅπου ἕχαστος ἐτύγχανεν, 
où δυνάμενοι χαθεύδειν 
ὑπὸ λύπης χαὶ πόθου 
πατρίδων, γονέων, 
γυναιχῶν, παίδων, 
oÙs οὔποτέ ἐνόμιζον ἔτι 
ὄψεσθαι. 
Πάντες μὲν δὴ ἀνεπαύοντο. 
διαχείμενοι οὕτω. 


étaient à eux 

en-cercle (autour) partout, 

et que personne ne devait encore 

fournir un-marché-de-vivres, 

etqu'ilsétaient éloignés dela Grèce 

non moins que dix mille stades, 

etqu’aucun guide delarouten'était, 

et que des fleuves infranchissables 

séparaient [étant au milieu 

de la route vers-la-patrie, 

et que les barbares d’autre-part 

ayant marché-en-haut avec Cyrus, 

avaient trahi eux, 

et qu’ils étaient restés seuls, 

n'ayant pas-même aucun 

cavalier allié; 

de sorte que il était bien-évident 

que vainquant d’une-part 

ils n’auraient tué aucun, 

d’autre-part qu'aucun d'eux 

ayant été vaincus 

ne serait laissé (ne survivrait). 
Songeant à ces choses, 

et étant sans-courage, 

d'une-part peu d'entre eux 

goûtèrent de nourriture 

vers le soir, 

et peu allumèrent du feu, 

et beaucoup ne vinrent pas 

cette nuit-là vers les armes, 

et ils reposaient 

où chacun se trouvait, 

ne pouvant dormir 

par chagrin et regret 

de leurs patries, de leurs parents, 

de leurs femmes, de leurs enfants, 

qu'ils ne pensaient jamais encore 

devoir voir. 

Tous d’une-part donc reposaient 

disposés ainsi. 
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Ἢν δέ τις ἐν τῇ στρατιδ Ξξενοφῶν", ᾿Αθηναῖος, ὃς οὔτε στρα- 
es ἀτς 4 A7 ΠΥ, LA À Ἑ À 50e ἀλλὰ 
τηγὸς οὔτε λοχαγὸς οὔτε στρατιώτης ὧν συνηχολούθει, ἀλλὰ 

À C9 
Πρόξενος ? αὐτὸν μετεπέμψατο οἴκοθεν, ξένος ὧν ἀρχαῖος " ὅπι- 
σχνεῖτο δὲ αὐτῷ, εἰ ἔλθοι, φίλον αὐτὸν Κύρῳ ποιήσειν, ὃν αὐτὸς 
» εί « es y - EN e in -- - 
ἔφη χρείττω ἑαυτῷ νομίζειν τῆς πατρίδος. Ὃ μέντοι Ξενοφῶν 
ἀναγνοὺς τὴν ἐπιστολὴν ἀναχοινοῦται Σωχράτει" τῷ ᾿Αθηναίῳ 

\ τ , 
περὶ τῆς πορείας. Καὶ 6 Σωχράτης, ὑπποπτεύσας μή τι πρὸς 
Ὁ Lé = ων 
τῆς πόλεως ἐπαίτιον εἴη Κύρῳ φίλον γενέσθαι, ὅτι ἐδόχει ὃ Κῦ-- 

LA - “τ 
ρος προθύμως τοῖς Λαχεδαιμονίοις ἐπὶ τὰς ᾿Αθήνας συμπολευ- 
LA “Ὁ es - 
σαι, συμδουλεύει τῷ Ξενοφῶντι ἐλθόντι εἰς Δελφοὺς" ἀναχοι- 
νῶσαι τῷ θεῷ περὶ τῆς πορείας. ᾿Ελθὼν δ᾽ ὃ Ξενοφῶν ἐπήρετο 
A 2 - ΄ ᾿ 
τὸν Ἀπόλλω, τίν: ἂν θεῶν ϑύων χαὶ εὐχόμενος χάλλιστα χαὶ 


ἄριστα ἔλθοι τὴν ὁδὸν ἣν ἐπινοεῖ, καὶ χαλῶς πράξας σωθείη- 


Or, il y avait à l’armée un Certain Xenophon d'Athènes qui ne 
la suivait ni comme stratége, ni comme lochage, ni comme soldat; 
mais Proxène, depuis longtemps son hôte, l’avait engagé à quitter 
son pays, lui promettant, s’il venait, de le faire ami de Cyrus, 
dont il attendait lui-même, disait-il, de plus grands avantages 
que de sa patrie. Xénophon, ayant lu la lettre, consulte Socrate 
d'Athènes sur ce voyage. Socrate, craignant que Xénophon ne se 
rendit suspect à ses concitoyens en devenant ami de Cyrus, qui 
avait paru se lier étroitement avec les Lacédémoniens dans la 
guerre contre Athènes, lui conseille d'aller à Delphes consulter le 
dieu sur ce voyage. Xénophon s’y rend et demande à Apollon quel 
est le Dieu auquel il doit offrir des sacrifices et des prières pour 


mener à la plus belle et à la meilleure fin le voyage qu'il médite, 
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Ξενοφῶν δέ τις ᾿Αθηναῖος, 
ἦν ἐν τῇ στρατιᾷ, 
ὃς ὧν οὔτε στρατηγὸς 
οὔτε λοχαγὸς, οὔτε στρατιώτης 
συνηχολούθει, 
ἀλλὰ Πρόξενος 
ὧν ξένος ἀρχαῖος 
μετεπέμψατο αὐτὸν otxoBev " 
ὑπισχνεῖτο δὲ αὐτῷ, 
εἰ ἔλθοι, 
ποιῆσειν αὐτὸν 
φίλον Κύρῳ, 
ὃν αὐτὸς ἔφη 
νομίζειν χοείττω ἑαυτῷ 
τῆς πατρίδος. 
Ὃ μέντοι Ξενοφῶν 
ἀναγνοὺς τὴν ἐπιστολὴν 
ἀναχοινοῦται περὶ τῆς πορείας 
Σωχράτει τῷ ᾿Αθηναίῳ. 
Καὶ ὁ Σωχράτης ὑποπτεύσας 
μὴ εἴη τι ἐπαίτιον 
πρὸς τῆς πόλεως 
γενέσθαι φίλον Κύρω, 
ὅτι ὁ Κῦρος ἐδόχει [νίοις 
συμπολεμῆσαι τοῖς Λαχεδαιμο- 
προθύμως 
ἐπὶ τὰς ᾿Αθήνας, 
συμ δουλεύει τῷ Ξενοφῶντι 
ἐλθόντι εἰς Δελφοὺς 
ἀναχοινῶσαι τῷ θεῷ 
περὶ τῆς πορείας. 
Ἐλθὼν δὲ ὁ Ξενοφῶν 
ἐπήρετο τὸν Ἀπόλλω 
τίνι θεῶν 
θύων χαὶ εὐχόμενος 
ἔλθοι ἂν 
χάλλιστα 
χαὶ ἄριστα 
τὴν δδὸν ἣν ἐπινοεῖ, 
χαὶ πράξας καλῶς 


Or un certain Xénophon Athé- 
était dans l’armée, fnien, 
qui n'étant ni stratége 
ni lochage ni soldat 
accompagnait-avec, 
mais Proxène 
étant son hôte ancien 
avait mandé lui de-sa-patrie; 
et il promettait à lui, 

s'il était venu, 

devoir faire (qu'il ferait) lui 

ami à (de) Cyrus, 

que lui-même disait [même 
regarder-comme meilleur pour lui- 
que la (sa) patrie. 

Cependant Xénophon 

ayant lu la lettre 

confère sur le voyage 

avec Socrate l’Athénien. 

Et Socrate ayantsoupçonné (craint) 
que cela ne fût quelque chose de 
auprès-de la ville [coupable 
d’être devenu ami à (de) Cyrus, 
parce que Cyrus paraissait 
avoir-fait-la-guerre-avec les Lacé- 
avec-ardeur [démoniens 
contre Athènes, 

conseille à Xénophon 

étant allé à Delphes 

d’avoir fait-part au dieu 

touchant le (son) voyage. 

Et Xénophon étant allé 
interrogeait Apollon 

à qui des dieux 

sacrifiant et faisant-des-vœux 

il serait allé (il aurait fait) 
de-la-manière-la-plus-belle 

et de-la-manière-la-meilleure 

la route laquelle il médite, 

et ayant fait bien ses affaires 


8 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ I”. 

αἱ ἀνεῖλεν αὐτῷ 6 Ἀπόλλων θεοῖς οἷς ἔδει θύειν. "Ἐπεὶ δὲ πά- 
Κ λεν αὐτῷ 6 Ἀπόλλων θεοῖς οἵ θ Ἐπεὶ δὲ π 
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λιν ἦλθε, λέγει τὴν μαντείαν τῷ Σωχράτει. Ὃ δὲ ἀχούσας 
ἢ 3 Σ( i 
ATLa ὑτὸν ὅτι où τοῦ ῶ fou ὄτερον λῷον εἴ 
ἡτιᾶτο αὐτὸν ὅτι οὐ τοῦτο πρῶτον ἠρώτα, πότερον λῷον εἴη 
αὐτῷ πορεύεσθαι À μένειν, ἀλλ᾽ αὐτὸς χρίνας ἱτέον εἶναι, τοῦτ᾽ 
ἐπυνθάνετο, ὅπως ἂν χάλλιστα πορευθείη. ᾿Επεὶ μέντοι οὕτως 
# es s τ Ἢ 1 - 4 \ = Ψ, € \ ΝᾺ 
ἤρου, ταῦτ᾽ ἔφη, χρὴ ποιεῖν ὅσα ὃ θεὸς ἐχέλευσεν. Ὃ μὲν δὴ 
-- F4 Cu \ 
Ξενοφῶν οὕτω ϑυσάμενος οἷς ἀνεῖλεν 6 θεύς, ἐξέπλει χαὶ κατα- 
χρυ » 
λαμθάνει ἐν Σάρδεσι' Πρόξενον χαὶ Κῦρον μέλλοντας ἤδη δρ- 
μᾶν τὴν ἄνω δδόν, χαὶ συνεστάθη Κύρῳ. Προθυμουμένου δὲ τοῦ 
Προξένου, χαὶ ὃ Κῦρος συμπροὐθυμεῖτο μεῖναι αὐτόν " εἶπε δὲ 
ὅτι, ἐπειδὰν τάχιστα À στρατεία Ain, εὐθὺς ἀποπέμψει αὐτόν. 
᾽ δ ἢ) 


Ἐλέγετο δὲ ὃ στόλος εἶναι εἰς Πισίδας 3. 


- 


et pour revenir sain et sauf, après Υ avoir réussi. Apollon lui répond 
à quels dieux il fallait sacrifier. A son retour, il fait part de l’o- 
racle à Socrate. Celui-ci, en l’entendant, lui reproche de n’avoir 
pas commencé par demander lequel valait mieux pour lui de partir 
ou de rester; et, déterminé au voyage, d’avoir seulement consulté 
sur le meilleur moyen de l’accomplir. « Mais, puisque tu tes 
borné à cette question, ajoute-t-il, il faut faire tout ce que le dieu 
a prescrit. » Xénophon ayant donc offert les sacrifices dont le dieu 
avait parlé, s’embarque et joint à Sardes Proxène et Cyrus, tout 
prêts à prendre la route des hauts pays. Il est présenté à Cyrus. 
D’après le vœu de Proxène, Cyrus lui témoigne le désir de le gar- 
der auprès de lui : il lui dit que, l'expédition finie, il le renverra 
aussitôt, On prétendait que l'expédition était faite contre les Pisi- 
diens. 
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σωθείη. 

Καὶ 6 ᾿ΑἈπόλλων ἀνεῖλεν αὐτῷ 
οἷς θεοῖς ἔϑει θύειν. 

Ἐπεὶ δὲ 

ἦλθε πάλιν, 

λέγε: τὴν μαντείαν τῷ Σωχράτει. 
Ὃ δὲ ἀχούσας 

ἡτιᾶτο αὐτὸν 

ὅτι οὐχ ἠρώτα 

τοῦτο πρῶτον, 

πότερον εἴη λῷον αὐτῷ 
πορεύεσθαι ἢ μένειν, 

ἀλλὰ χρίνας αὐτὸς 

εἶναι ἰτέον, 

ἐπυνθάνετο τοῦτο 

ὅπως πορενθείη ἂν 

χάλλιστα. 

Ἐπεὶ μέντοι 

ἤρου οὕτως, ἔφη, 

χρὴ ποιεῖν ταῦτα 

ὅσα ὃ θεὸς ἐχέλευσεν. 

Ὁ μὲν δὴ Ξενοφῶν 
θυσάμενος οὕτως 

οἷς ὁ θεὸς 

ἀνεῖλεν, 

ἐξέπλε!: 

χαὶ χαταλαμόάνει ἐν Σάρδεσι 
Πρόξενον χαὶ Κῦρον 
μέλλοντας ἤδη δρμᾶν 

τὴν ὁδὸν ἄνω, 

χαὶ συνεστάτη Κύρῳ. 

Τοῦ δὲ Προξένου προθυμουμένον 
χαὶ ὁ Κῦρος συμπροὐθυμεῖτο 
αὐτὸν μεῖναι" 

εἶπε δὲ ὅτι 

ἐπειδὰν τάχιστα ἣ στρατεία 
λήξῃ, 

ἀποπέμψε: αὐτὸν εὐθύς. 

Ὃ δὲ στόλος ἐλέγετο 

εἶναι εἰς Πισίδας. Ξ 


il serait sauvé. 

Et Apollon répondit à lui 

à quels dieux il fallait sacrifier. 
Mais après que 

ilfutallé en-sens-contraire (revenu), 
il dit l’oracle à Socrate. 

Mais celui-ci ayant entendu 
accusait lui 

parce qu'il ne demandait pas 

ceci d'abord, 

s’il était meilleur à (pour) lui 
d'aller ou de rester, 

mais ayant jugé lui-même 

être à-aller (qu'il fallait aller) 

il demandait ceci, 

comment il serait allé 
de-la-manière-la-plus-belle. 
Puisque cependant 

tu interrogeais ainsi, dit-il, 

il faut faire ces choses [données. 
toutes-celles-que le dieu a or- 
D'une-part donc Xénophon 

ayant sacrifié ainsi 

à-ceux auxquels le dieu 

avait répondu de sacrifier 
s’embarquait 

et il atteint à Sardes 

Proxène et Cyrus [ment 
devant déjà se-mettre-en-mouve- 
pour la route en-haut, 

et il fut présenté à Cyrus. 

Or Proxène s’efforçant 

Cyrus aussi s’efforcait-avec 

lui être resté; 

et il dit que, 

après que aussitôt l'expédition 
aura cessé, 

il renverra lui sur-le-champ. 

Or l'expédition était dite 

être vers (contre) les Pisidiens. 
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᾿Εστρατεύετο μὲν δὴ οὕτως ἐξαπατηθεὶς οὐχ ὑπὸ Προξένου - 
\ -- 
οὐ γὰρ ἤδει τὴν ἐπὶ βασιλέα δρμήν, οὐδὲ ἄλλος οὐδεὶς τῶν Ἕλ- 
/ \ 7 sl 
λήνων πλὴν Κλεάρχου". ᾿Επεὶ μέντοι εἰς Κιλικίαν ἦλθον, σα- 
οὖ ἐσύ 
φὲς πᾶσιν ἤδη ἐδόχει εἶναι ὅτι ὃ στόλος εἴη ἐπὶ βασιλέα. Do- 
δούμενοι δὲ τὴν δδὸν καὶ ἄχοντες ὅμως οἱ πολλοὶ δι᾿ αἰσχύνην 
χαὶ ἀλλήλων καὶ Κύρου συνηκολούθησαν ᾿ ὧν εἷς χαὶ Æevo- 
φῶν ἦν. 

Ἐπεὶ δὲ ἀπορία ἦν, ἐλυπεῖτο μὲν σὺν τοῖς ἄλλοις καὶ oùx 
ἐδύνατο χαθεύδειν᾽ μικρὸν δ᾽ ὕπνου λαχὼν εἶδεν ὄναρ. "Ἔδοξεν 
αὐτῷ βροντῆς γενομένης σχηπτὸς πεσεῖν εἰς τὴν πατρῴαν οἷ- 

5 βροντῆς γενομένης σχηπτὸς ς τὴν πατρῴ 
χίαν, καὶ ἐχ τούτου λάμπεσθαι πᾶσαν. Περίφοδος δ᾽ εὐθὺς ἀν- 


4 NAN - ΟΝ Τ᾿ 2 ! [πὰ 3 , À \ 
ἡγέρθη, καὶ τὸ ὄναρ πὴ μὲν ἔκρινεν ἀγαθόν, ὅτι ἐν πόνοις ὧν χαὶ 


Xénophon s'était donc engagé dans cette campagne, trompé 
ainsi, mais non par Proxène, car celui-ci ne savait pas que l’expédi- 
tion était contre le roi, pas plus du reste qu'aucun autre Grec, sauf 
Cléarque. Ce n’est qu'arrivés en Cilicie que tout le monde vit clai- 
rement que l’expédition était contre le roi. Effrayés du trajet, mais 
cédant, malgré eux, à un sentiment de honte pour eux-mêmes et 
pour Cyrus, la plupart des Grecs avaient suivi, et Xénophon était 
lun d'eux. 

Au milieu de l'embarras général, il s’affligeait avec les autres et 
ne pouvait dormir. Cependant, ayant pris un peu de sommeil, il 
eut un songe. Il crut voir, au milieu des tonnerres, la foudre tom- 
ber sur la maison paternelle qui devint toute en feu. Effrayé, il 
s’éveille en sursaut, et juge d’une part le songe favorable, puisque, 


au milieu des peines et des dangers, il avait vu venir une grande 
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’Ecrpareü:to μὲν δὴ 
ἐξαπατηθεὶς οὕτως 
οὖχ ὑπὸ Προξένου " 
où. γὰρ ἤδει 

τὴν ὁρμὴν ἐπὶ βασιλέα, 
οὐδὲ οὐδεὶς ἄλλος 
τῶν Ἑλλήνων 

πλὴν Κλεάρχου. 
Ἐπεὶ μέντοι 

ἤλθον εἰ: Κιλιχίαν 
FSU 

ἐδόχει ἤδη 


æ 


εἶναι σαφὲς πᾶσιν 

ὅτι ὃ στόλος εἴη 

ἐπὶ βασιλέα. 
Φοδούμενοι δὲ τὴν ὁδὸν 
χαὶ ἄχοντες 

ὅυως οἱ πολλοὶ 
συνηχολούθησαν 

διὰ αἰσχύνην 

ἀ)λήλων 

χαὶ Κύρου" 

Ets ὧν ἦν χαὶ Ξενοφῶν. 
Ἐπεὶ δὲ ἀπορία ἦν, 
ἐλυπεῖτο μὲν 

σὺν τοῖς ἄλλοις 


Mr 22 Εν ΝΣ 
Lai OÙ ἐδύνατο χαθεύδειν 


λαχὼν δὲ ὑπνοῦ μιχρὸν 
εἶδεν ὄναρ. 
Βροντῆς γενομένης 


σχηπτὸς ἔδοξεν αὐτῷ πεσεῖν 


εἰς τὴν οἰχίαν πατρῴαν 
χαὶ λάμπεσθα: πᾶσαν 
ἐχ τούτου. 

Ἀνηγέρθη δὲ εὐθὺς 
περίφοθος, 

χαὶ ἔχρινε τὸ ὄναρ 

πῇ μὲν ἀγαθόν, 

ὅτι ὧν 

ἐν πόνοις 

χαὶ χινδύνοις 


Il faisait-l'-expédition d'une-part 
ayant été trompé ainsi [donc 
non par Proxène; 

car celui-ci ne savait pas 

le mouvement vers (contre) le roi, 
ni aucun autre 

des Grecs 

à-l'-exception de Cléarque. 

Après que cependant 

ils furent arrivés en Cilicie 

il paraissait déjà 

être clair à tous 

que l'expédition était 

vers (contre) le roi. 

Or craignant la route 

et non-volontaires (malgré-eux) 
cependant la plupart 
suivirent-avec 

par honte 

les-uns-des-(envers les) autres, 

et de (envers) Cyrus; 

un desquels était aussi Xénophon. 
Mais après que embarras était, 

il s’affligeait d’une-part 

avec les autres 

et ne pouvait dormir; [de temps 
mais ayant obtenu du sommeil un 
il vit un songe [peu 
Du tonnerre ayant-eu-lieu 

la foudre parut à lui être tombée 
sur la (sa) maison paternelle 

et celle-ci briller entière 
à-la-suite-de cela. 

Et il se réveilla aussitôt 
très-effrayé, 

et il jugeait le songe 

d’un-côté bon, 

parce que étant 

dans les fatigues 

et les dangers 
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χινδύνοις φὼς μέγα ἐχ Διὸς ἰδεῖν ἔδοξε " πῇ δὲ καὶ ἐφοθεῖτο, 
ὅτι ἀπὸ Διὸς μὲν βασιλέως τὸ ὄναρ ἐδόχει αὐτῷ εἶναι, χύχλῳ 
δὲ ἐδόχει λάμπεσθαι τὸ πῦρ, un οὐ δύναιτο Ex τῆς χώρας ἐξελ- 


θεῖν τῆς βασιλέως, ἀλλ᾽ εἴργοιτο πάντοθεν ὑπό τινων ἀπο- 


ριῶν. 
- \ "Ὁ "»"Ὃ - 
ὍὉποϊόν τι μέντοι ἐστὶ τὸ τοιοῦτον ὄναρ ἰδεῖν, ἔξεστι σχοπεῖν 
-Ὁ 4 A A L£ 
ἐχ τῶν συμύάντων μετὰ τὸ ὄναρ. Γίγνεται γὰρ τάδε. Εὐθὺς 
. ἘΞ (© , 


5 DA ΡῚ LA - \ J Ξ ᾿ 14 
ἐπειδὴ ἀνηγέοθη, πρῶτον μὲν ἔννοια αὐτῷ ἐμπίπτει " Τὶ χατά- 


€ 


5 AIN / ΟΝ. 1 Ὁ / 5»τᾺ \ 
χειμαι; ἥ δὲ νὺξ προύαίνει᾽ ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ εἰχὸς τοὺς πο- 
, ge 2 191 4 - ἐπ ω ».Β “Δ 
λεμίους ἥξειν. Εἰ δὲ γενησόμεθα ἐπὶ βασιλεῖ, τί ἐμποδὼν μὴ 
9 AR / \ \ ΄ 5 ν΄ ΄ N \ / 
οὐχὶ πάντα μὲν τὰ χαλεπώτατα ἐπιδόντας, πάντα δὲ τὰ δεινό-- 

,ὔ . - σ 
τατα παθόντας δύριζομένους ἀποθανεῖν; Ὅπως δ᾽ ἀμυνούμεθα 


39 À 44 ΣᾺΝ 3 ον» DNA , 
οὐδεὶς παρασχευάζεται οὐδὲ ἐπιμελεῖται, ἀλλὰ xataxetueba 


lumière de Jupiter; mais ἀ᾽δαΐγο part il craignait, le songe lui 
étant venu de Jupiter roi, et le feu ayant paru brillerautour de lui, 
de ne pouvoir sortir des États du roi et d’y être enfermé de tous 
côtés par des obstacles. 

De quelle nature était un pareil songe, il est permis d’en juger 
par les événements qui le suivirent. Voici, en effet, ce qui arriva 
immédiatement après. Xénophon s’éveille, et telle est la première 
idée qui se présente à son esprit : « Pourquoi suis-je couché? la 
nuit s’avance; avec le jour il est probable que l’ennemi va nous ar- 
river. Si nous tombons au pouvoir du roi, qui empêchera qu'après 
avoir vu tout ce qu’il y ἃ de plus affreux et souffert tout ce qu'il y 
a de plus cruel, nous ne subissions une mort ignominieuse? Le 
moyen d'échapper, personne n’y songe, personne ne s’en occupe; 
mais nous restons couchés, comme si nous avions le temps de 
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ἔδοξεν ἰδεῖν 

μέγα φῶς ἐχ Διός" 

πῆ δὲ χαὶ ἐφοδεῖτο, 
ὅτι τὸ ὄναρ 

ἐδόκει εἶναι αὐτῷ 

ἀπὸ Διὸς βασιλέως μέν, 
τὸ πῦρ δὲ ἐδόχει 
λάμπεσθαι χύχλῳ 

μιὴ οὐ δύναιτο 

ἐξελθεῖν Ex τῆς χώρας 
τῆς βασιλέως, 

ἀλλὰ εἴργοιτο παντόθεν 
ὑπὸ τίνων ἀποριῶν. 
Ἔξεστι σχοπεῖν 

ἐκ τῶν συμθάντων 
μετὰ τό ὄναο 

ὁποῖόν τι ἐστι 

τὸ ἰδεῖν ὄναρ τοιοῦτον. 
Τάδε γὰρ γίγνεται. 
Εὐθὺς ἐπειδὴ ἀνηγέρθη, - 
πρῶτον μὲν ἔννοια 
ἐμπίπτει αὐτῷ" 

Τί χατάχειμαι; 

ἡ δὲ νὺξ προθαίνει" 
εἰχὸς δὲ τοὺς πολεμίους 
ἥξειν ἅμα τῇ ἡμέρᾳ. 
Εἰ δὲ γενησόμεθα 

ἐπὶ βασιλεῖ, 

τί ἐμποδὼν 

ἐπιδόντας μὲν 

πάντα τὰ χαλεπώτατα, 
παθόντας δὲ 

πάντα τὰ δεινότατα 
μὴ οὐχὶ ἀποθανεῖν 
ὑδριζομένους: 

Οὐδεὶς δὲ παρασχενάζεται 
οὐδὲ ἐπιμελεῖται 

ὅπως ἀμυνούμεθα, 
ἀλλὰ καταχείμεθα 
ὥσπερ ἐξὸν 


il avait paru avoir vu (voir) [piter; 
une grande lumière venant de Ju- 
d’un-autre-côté-aussi il craignait, 
parce que le songe 

paraissait être à lui 

venant de Jupiter roi d’une-part, 
et que le feu paraissait 

briller en-cercle, 

qu'il ne püt pas 

être sorti (sortir) du pays 

celui du roi, 

mais qu'il fût repoussé de tous côtés 
par certains embarras. 

Il est-permis d'examiner 

d’après les choses étant arrivées 
après le songe, 

quelle chose c’est 

le avoir vu (de voir) un songe tel. 
Car ces choses-ci arrivent. 
Aussitôt après qu'il fut réveillé, 
d’abord d’une-part une pensée 
tombe-dans (se présente à) lui : 
Pourquoi suis-je couché ? 

or la nuit avance, 

et il est probable les ennemis 
devoir venir avec le jour. 

Or si nous deviendrons (devenons) 
au-pouvoir-du roi, 

quelle chose est en-obstacle 

nous ayant vu d'une-part 

toutes les choses les plus fâcheuses, 
d’autre-part ayant souffert 

toutes les choses les plus terribles 
n'être pas morts (que nous ne mou- 
traités-ignominieusement? [rions 
Et personne ne se prépare 

ni ne prend-soin 

comment nous repousserons, 

mais nous sommes couchés 
comme étant- (s'il était) permis 
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ὥσπερ ἐξὸν ἡσυχίαν ἄγειν. ᾿Εγὼ οὖν τὸν ἐχ ποίας πόλεως στρα- 


3 ͵ 2 


\ Ν -Ὁ- D u LA NN cn ee 
τηγὸν προσδοχῶῷ ταῦτα πράξειν; ποίαν δ᾽ ἡλικίαν ἐμαυτῷ ἐλ- 
θεῖν ἀναμένω ; οὐ γὰρ ἔγωγ᾽ ἔτι πρεσδύτερος ἔσομαι, ἐὰν τή- 
μερον προδῷ ἐμαυτὸν τοῖς πολεμίοις. 

3 ΄ δ: δ, \ C2 \ LA - 

Ex τούτου ἀνίσταται καὶ συγκαλεῖ τοὺς Προξένου πρῶτον 
λοχαγούς. ᾿Επεὶ δὲ συνῆλθον, ἔλεξεν: ᾿Εγώ, ὦ ἄνδρες λοχα- 

, J ES Do / c 5 3 € # 
γοί, οὔτε χαθεύδειν δύναμαι, ὥσπερ, οἶμαι, οὐδ᾽ ὑμεῖς, οὔτε 
- “, “- 2 Ὁ > / € \ \ ,ἷ ΥΩ 
χαταχεῖσθαι ἔτι, δρῶν ἐν οἵοις ἐσμέν. Οἱ μὲν γὰρ πολέμιο! δῇ - 
λον ὅ 3 , νὰ ὁ δὶς où ὅλ LS \ ΕΈ ΩΣ 
ον ὅτι οὐ πρότερον πρὸς ἡμᾶς τὸν πόλεμον ἐξέφηναν, πρὶν Evo 
- V / See N3 230 ἃ 591 
wioauv χαλῶς τὰ ἑαυτῶν παρεσχευάσθαι" ἡμῶν δ᾽ οὐδεὶς οὐδὲν 
5 - ce} € J 3 / 
ἀντεπιμελεῖται, ὅπως ὡς κάλλιστα ἀγωνιούμεθα. 
7 ta \ 5 JS © , ΠΟ m 4 LA 57 
Καὶ μὴν εἰ ὑφησόμεθα χαὶ ἐπὶ βασιλεῖ γενησόμεθα, τί oio- 


\ «à La / 3 
μεθα πείσεσθαι; ὃς καὶ τοῦ ὁμομητρίου καὶ διοπατρίου ἀδελ- 


rester en repos. De quelle ville doit m'arriver un général qui agisse 
en conséquence? Quel âge dois-je attendre? Non, je ne seraijamais 
vieux, si je me livre aujourd’hui aux ennemis. » 

Sur ce point, il se lève, et appelle d’abord les lochages de Proxène. 
Lorsqu'ils sont réunis : « Je ne puis, leur dit-il, lochages, ni 
dormir ni rester couché, et vous êtes sans doute comme moi, 
quand je vois dans quelle situation nous sommes. Il est évident 
que les ennemis ne nous auraient pas déclaré une guerre ouverte, 
s'ils ne croyaient avoir bien pris toutes leurs mesures ; et cepen- 
dant personne de nous ne songe aux moyens de les repousser de 
notre mieux. 

«Si nous ne faisons rien et que nous tombions au pouvoir du 
roi, quel sera, Croyez-vous, notre sort, avec un homme qui, 
voyant mort son frère, né du même père et de la même mère 
que lui, lui a fait couper la tête et la main, et les a-étalées sur 
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ἄγειν ἡσυχίαν. 
᾿Εγὼ οὖν προσδοχῶ 


τὸν στρατηγὸν ÉX ποίας πόλεως 


πράξειν ταῦτα; 

ποίαν δὲ ἡλικίαν ἀναμένω 
ἐλθεῖν ἐναυτῷ; 

ἔγωγξ γὰρ 

οὖχ ἔσομαι: ἔτι πρεσθύτερος, 
ἐὰν προδῶ τήμερον 
ἐμαυτὸν τοῖς πολεμίοις. 
Ἔχ τούτον ἂνίσταται 

χαὶ συγχαλεῖ πρῶτον 

τοὺς λοχαγοὺς Προξένου. 
Ἐπεὶ δὲ συνῆλθον, ἔλεξεν * 
Ὦ ἄνδρες λοχαγοί, 

ἐγὼ δύναμα: οὔτε χαθεύδειν, 
ὥσπερ οὐδὲ ὑμεῖς, οἵμα:, 
οὔτε χαταχεῖσθαι ἔτι 

δρῶν ἐν οἵοις ἐσμέν. 

Δῆλον γὰρ μὲν 

ὅτι οἱ πολέμιοι 

οὖχ ἐξέφηναν πρότερον 

τὸν πόλεμον πρὸς ἡμᾶς, 
πρὶν ἐνόμισαν 

τὰ ἑαυτῶν 

παρεσχευάσθαι χαλῶς * 
οὐδεὶς δὲ ἡμῶν 
ἀντεπιμελεῖται οὐδὲν 

ὅπως ἀγωνιούμεθα 

ὡς χάλλιστα. 

Καὶ μὴν 

Av ὑφησόμεθα 

χαὶ γενησόμεθα 

πὶ βασιλεῖ, 

τί οἰόμεθα πείσεσθαι: 

ὃς ἀποτεμὼν 

τὴν κεφαλὴν. καὶ τὴν χεῖρα 
τοῦ ἀδελφοῦ 

ὅμομιητρίου χαὶ ὁμοπατρίου, 
χαὶ τεθνηλότος ἤδη, 


me 


de mener du (rester en) repos. 
Moi donc je compte 

le général de quelle ville 

devoir faire ces choses? 

et quel âge j'attends 

être venu à moi-même ? 

car moi-du-moins [vieux, 
je ne serai encore (jamais) plus 
si j'ai livré aujourd’hui 
moi-même aux ennemis. 
A-la-suite-de cela il se lève 

et il réunit d’-abord 

les lochages de Proxène. 

Or après qu'ils furent réunis, il dit: 
O hommes lochages, 

moi je ne puis ni dormir, 

comme non-plus vous, je pense, 
ni rester-couché encore, [sommes. 
voyant dans quelles choses nous 
Car il est évident d’une-part 

que les ennemis 

n'ont pas déclaré auparavant 

la guerre vers (à) nous, 
avant-que ils n'aient pensé 

les choses d'eux-mêmes 

avoir été préparées bien; 

et personne de nous = 
ne prend-de-son-côté-soin en rien 
comment nous lutterons 

comme t est possible le mieux. 
Et certes [chons) 
si nous-nous-relächerons (relà- 
et si nous deviendrons (devenons) 
au-pouvoir-du roi, 

que croyons-nous devoir souffrir ? 
lui qui ayant coupé 

la tête et la main 

du (de son) frère 

de-la-même-mère et du-même-père 
et étant mort déjà, 
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ω \ / LE 2 \ \ \ \ “Ὁ 
φοῦ χαὶ τεθνηκότος ἤδη ἀποτεμὼν τὴν χεφαλὴν χαὶ τὴν χεῖρα 
ἀνεσταύρωσεν" ἡμᾶς δέ, οἷς χηδεμὼν μὲν οὐδεὶς πάρεστι 

θ μᾶς ὁε, ς χΧηΘεμ. μ ς ρ ν, 
ἐστρατεύσαμεν δὲ ἐπ᾽ αὐτὸν ὡς δοῦλον ἀντὶ βασιλέως ποιήσοντες 
χαὶ ἀποχτενοῦντες, εἰ δυναίμεθα, τί ἂν οἰόμεθα παθεῖν; ’Ao° 

2 μ᾿ 8. δὴν -“ ἔλθ ε δὴ -“- A Nec ΔΑ 2 / - 
οὖχ ἂν ἐπὶ πᾶν ἔλθοι, ὡς ἡμᾶς τὰ ἔσχατα αἰχισάμενος πᾶσιν 
ἀνθρώποις φόδον παράσχοι τοῦ στρατεῦσαί ποτε ἐπ᾽ αὐτόν: 
5 À ᾽ © As τς νὰ # / 4 V4 
Ἀλλ᾽ ὅπως τοι μὴ ἐπ’ ἐχείνῳ γενησόμεθα πάντα ποιητέον. 

Ἐ A 2 ΝΥ " \ e SET ἡ 2 4 

γὼ μὲν οὖν, ἔστε μὲν αἵ σπονδαὶ ἦσαν, οὕποτε ἐπαυόμτην 
ἣ >, ἐν 3 / σιλέ δὲ \ A A 25e (ζ 
υᾶς μὲν οἰχτείρων, βασιλέα δὲ καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ μακαρίζων, 


ὶ 


διαθεώμενος αὐτῶν ὅσην μὲν χώραν χαὶ οἵαν ἔχοιεν, ὡς δὲ 


ἄφθονα τὰ ἐπιτήδεια, ὅσους δὲ θεράποντας, ὅσα δὲ χτήνη, χρυ- 
σὸν δέ, ἐσθῆτα δέ. Τὰ δ᾽ αὐ τῶν στρατιωτῶν ὁπότε ἐνθυμούμην, 


«“ τὸ \ 2 4 4 2 \ € Ten , 3 \ , 
ὅτι τῶν μὲν ἀγαθῶν πάντων οὐδενὸς ἡμῖν μετείη, εἰ μὴ πριαί- 


une croix? Et nous, dont personne ne prend les intérêts, nous 
qui avons marché contre lui, pour le faire de roi esclave et pour 
le mettre à mort, si nous l’avions pu, qu’en devons-nous atten- 
dre? Ne fera-t-il pas tout pour nous traiter de la façon la plus 
ignominieuse et détourner à jamais tous les hommes de faire la 
guerre contre lui? Oui, pour ne pas tomber en son pouvoir, il 
faut mettre tout en œuvre. 

« Pour moi, tant qu'a duré la trêve, je n’ai cessé de nous 
plaindre et d’envier le roi et ses gens, en considérant l'étendue 
et la nature du pays qu’ils possèdent, l’abondance de leurs pro- 
visions, leurs esclaves, leur bétail, et cet or, et ces étoffes. Mais 
aussi lorsque je songeais à nos soldats, qui ne pouvaient avoir 


part à tous ces biens qu’en les achetant, lorsque je voyais que, 
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ἀνεσταύρωσεν" 

τί δὲ οἰόμεθα 

ἡμᾶς παθεῖν ἂν 

οἷς οὐδεὶς μὲν 

χηδεμὼν πάρεστι, 
ἐστρατεύσαμεν δὲ 

ἐπὶ αὐτὸν 

ὡς ποιήσοντες 

δοῦλον ἀντὶ βασιλέως, 

χαὶ ἀποχτενοῦντες, 

εἰ δυναίμεθα: 

Ἄρα οὐχ ἂν ἔλθοι 

ἐπὶ πᾶν, 

ὡς αἰχισάμενος ἡμᾶς 

τὰ ἔσχατα 

παράσχοι πᾶσιν ἀνθρώποις 
φόδον τοῦ στρατεῦσαί 
ποτε ἐπὶ αὐτόν; 

Ἀλλὰ ποιητέον πάντα 
ὅπως τοι μὴ γενησόμεθα 
ἐπὶ ἐχείνῳ. 

Ἐγὼ μὲν οὖν. 

ἔστε μὲν ai σπονδαὶ ἧσαν, 
οὔποτε ἐπαυόμην 
οἰχτείρων μὲν ἡμᾶς, 
μαχαρίζων δὲ 

βασιλέα καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ, 
διαθεώμενος αὐτῶν 

ὅσην μὲν 

χαὶ οἵαν χώραν ἔχοιεν, 
ὡς δὲ τὰ ἐπιτήδεια 
ἄφθονα, 

ὅσους δὲ θεράποντας, 

ὅσα δὲ χτήνη, 

χρυσὸν δέ, ἐσθῆτα δέ. 
ὋὉπότε δὲ αὖ ἐνθυμούμην 
τὰ τῶν στρατιωτῶν, 

ὅτι μὲν μετείη ἡμῖν 
οὐδενὸς πάντων τῶν ἀγαθῶν 
εἰ μὴ πριαίμεθα, 


les ἃ attachées-à-un-poteau ; 

et que pensons-nous [souffririons) 
nous avoir-dû-souffrir (que nous 
auxquels d’un-côté aucun 
prenant-les-intérêts n’est-présent, 
et qui ayons-fait-une-expédition 
contre (vers) lui 

comme devant faire lui 

esclave au-lieu-de roi, 

et devant le tuer, 

si nous pouvions ? 

Est-ce qu'il ne serait pas allé 

vers tout moyen, [ment nous 
afin qu'ayant traité-ignominieuse- 
de-la-dernière-manière [hommes 
il eût fourni (inspiré) à tous les 
la crainte d’avoir-fait-une-expédi- 
jamais contre lui? [tion 
Mais il est-à-faire tout [drons pas 
comment certes nous ne-devien- 
au-pouvoir-de celui-là. 

Moi d’une-part donc, 

tant que d'un-côté les trèves étaient, 
je ne cessais jamais 

plaignant d’une-part nous, 
estimant-heureux d’autre-part 

le roi et ceux étant avec lui, 
considérant d'eux 

combien-grand d’une-part 

et quel pays ils avaient, 

et comme ils avaient les choses 
abondantes, [nécessaires 
et combien de serviteurs, 

et combien de troupeaux, 

et leur or, et leur vêtement. 

Et lorsque d’un-autre-côté je son- 
aux choses de nos soldats, [geais 
que d’un-côté part-n’-était à nous 
d’aucun de tous les (ces) biens, 

si nous ne les achetions, 


2 
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μεθα, ὅτου δ᾽ ὠνησόμεθα ἤδειν ἔτι ὀλίγους ἔχοντας, ἄλλως δέ 
πὼς πορίζεσθαι τὰ ἐπιτήδεια ἢ ὠνουμένους ὄρχους ἤδη κατέ- 
χοντας ἡυδᾶς" ταῦτ᾽ οὖν λογιζόμενος, ἐνίοτε τὰς σπονδὰς μᾶλ- 
λον ἐφοδούμην ἢ νῦν τὸν πόλεμον. 

᾿Επεὶ μέντοι ἐχεῖνοι ἔλυσαν τὰς σπονδάς, λελύσθαι μοι: δοχεῖ 
χαὶ À ἐχείνων ὕδρις χαὶ À ἡμετέρα ὑποψία. ᾿Εν μέσῳ γὰρ ἤδη 
χεῖται ταῦτα τὰ ἀγαθά, ἄθλα ὁπότεροι ἂν ἡμῶν ἄνδρες ἀμεί- 
VOVES ὥσιν᾽ ἀγωνοθέται δ᾽ οἵ θεοί εἰσιν, οἱ σὺν δμῖν, ὡς τὸ ei 
κός, ἔσονται. Οὗτοι μὲν γὰρ αὐτοὺς ἐπιωρχήχασιν ἡμεῖς δέ, 
πολλὰ δρῶντες ἀγαθά, στεῤῥῶς αὐτῶν ἀπειχόμεθα διὰ τοὺς τῶν 
θεῶν ὅρχους ᾿ ὥστε ἐξεῖναί μοι δοχεῖ ἰέναι ἐπὶ τὸν ἀγῶνα πολὺ 
σὺν φρονήματι μείζονι ἢ τούτοις. "Ἔτι δ᾽ ἔχομεν σώματα ἵχα- 


, 
γώτερα τούτων χαὶ ψύχη καὶ θάλπη χαὶ πόνους φέρειν" ἔχομεν 


même en les payant, 115 n'étaient accessibles qu'à un très-petit 
nombre, et que nos serments nous interdisaient tout autre moyen 
d’avoir le nécessaire qu’en échange d’argent, en songeant, dis-je, 
à tout cela, je redoutais plus encore la trêve que maintenant la 
guerre. 

« Toutefois, puisqu'ils ont rompu la trêve, il me semble qu'ils 
ont mis fin à leurs outrages et à nos inquiétudes. Entre eux et 
nous, ces avantages sont comme un prix réservé à ceux de nous 
qui montreront le plus de cœur, et les juges du jeu sont les 
dieux eux-mêmes, qui seront, j'aime à le croire, de notre parti: 
Les ennemis se sont parjurés devant eux, et nous, qui avions 
tant de biens sous les yeux, nous nous en sommes constamment 
abstenus, par respect pour les dieux attestés dans nos serments. 
Nous pouvons donc, ce me semble, marcher au combat avec plus 
d'assurance que les barbares. En outre, nous avons des corps 


x 


plus endurcis que les leurs à supporter les froids, les chaleurs, 
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ἤδειν δὲ 

ὀλίγους ἔχοντας ἔτι 

ὅτου ὠνησόμεθα, 

ὄρχου: δὲ 

χατέχοντας ἡμᾶς ἤδη 
πορίζεσθαι τὰ ἐπιτήδεια 

πῶς ἄλλως 

ἢ ὠνουμένους" 

λογιζόμενος οὖν ταῦτα 

ἐνίοτε ἐφοδούμην τὰς σπονδὰς 
μᾶλλον ἢ νῦν τὸν πόλεμον. 
Ἐπεὶ μέντοι ἐκεῖνοι 

ἔλυσαν τὰς σπονδάς, 

καὶ À ὕόρις ἐκείνων 

χαὶ À ἡμετέρα ὑποψία 

δοχεῖ υοι λελύσθαι. 

Ταῦτα γὰρ τὰ ἀγαθὰ 

χεῖται ἤδη ἐν μέσῳ, 

ἄθλα ὁπότεροι: ἡμῶν 

ὧσιν ἂν ἄνδρες ἀμείνονες" 

οἱ δὲ θεοΐ, 

οἵ ἔσονται σὺν ὑμῖν 
ὡς τὸ εἰχός, 

εἰσὶν ἀγωνοθεταί. 
Οὗτο: μὲν γὰρ 
ἐπιωρχήχασιν αὐτούς. 
ἡμεῖς δέ, 

ὁρῶντες πολλὰ ἀγαθά, 
ἀπειχόμεθα στεῤῥῶς αὐτῶν, 
διὰ τοὺς ὄρχους τῶν θεῶν. 
ὥστε δοχεῖ μοι 

ξεῖναι ἰέναι 

πὶ τὸν ἀγῶνα 

σὺν φρονήματι πολὺ μείζονι 
ἢ τούτοις. 

Ἔχομεν δὲ ἔτι 


ms ὧν 


σώματα ἱχανώτερα τούτων 
φέρειν καὶ ψύγη 

χαὶ θάλπη χαὶ πόνους" 
ἔχομεν δὲ καὶ 


et que je savais 

peu de nous ayant encore 

de-quoi nous achèterons, 

et des serments 

empêchant nous dès-lors {saires 
de nous-procurer les choses néces- 
de quelque autre-manière 

qu’en achetant; 

calculant donc ces choses, 
quelquefois je craignais les trêves 
plus que maintenant la guerre. 
Puisque cependant ceux-là 

ont délié (rompu) les trêves 

et l'injure de ceux-là 

et notre méfiance [cessé). 
paraît à moi avoir été déliée (avoir 
Car ces biens 

sont dès-à-présent au milieu, 
récompenses pour ceux-de-nous-qui 
auront été hommes meilleurs; 

et les dieux, 

qui seront avec vous, 

comme cela est probable 

sont juges-du-combat. 

Car ceux-ci d’une-part 
se-sont-parjurés-par eux, 
d'autre-part nous 

voyant beaucoup de biens, [d'eux 
nous nous abstenions fermement 
à-cause des serments des(faits aux) 
de sorte qu’il paraît à moi [dieux, 
être permis d'aller 

vers le combat [grande 
avec-une-assurance beaucoup plus 
qu'il n’est permis à ceux-ci. 

Et nous avons encore 

des corps plus capables que ceux-là 
de supporter et froids 

et chaleurs et fatigues; 

et nous avons aussi 
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δὲ χαὶ ψυχὰς σὺν τοῖς θεοῖς ἀμείνονας " οἵ δὲ ἄνδρες χαὶ τρωτοὶ 
χαὶ θνητοὶ μᾶλλον ἡμῶν, ἣν ot θεοί, ὥσπερ τὸ πρόσθεν, νίκην 
ἡμῖν διδῶσιν. 

Ἀλλ᾽ ἴσως γὰρ χαὶ ἄλλοι ταῦτ᾽ ἐνθυμοῦνται * πρὸς τῶν θεῶν, 


4 \ 


μὴ ἀναμένωμεν ἄλλους ἐφ᾽ ἡμᾶς ἐλθεῖν παραχαλοῦντας ἐπὶ τὰ 
χάλλιστα ἔργα, ἀλλ᾽ ἡμεῖς ἄρξωμεν τοῦ ἐξορμῆσαι καὶ τοὺς ἄλ-- 
λους ἐπὶ τὴν ἀρετήν. Φάνητε τῶν λοχαγῶν ἄριστοι χαὶ τῶν 
στρατηγῶν ἀξιοστρατηγότεροι. Κἀγὼ δέ, εἰ μὲν ὑμεῖς ἐθέλετε 
ἐξορμᾶν ἐπὶ ταῦτα, ἕπεσθαι ὑμῖν βούλομαι, εἰ δ’ ὑμεῖς τάττετέ 
με ἡγεῖσθαι, οὐδὲν προφασίζομαι τὴν ἡλικίαν, ἀλλὰ καὶ xd 
ζειν ἡγοῦμαι ἐρύχειν ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ τὰ χαχά. 

Ὁ μὲν ταῦτ᾽ ἔλεξεν, οἵ δὲ λοχαγοὶ ἀκούσαντες ταῦτα ἡγεῖ- 


σθαι ἐκέλευον πάντες, πλὴν ᾿Απολλωνίδης τις ἦν, βοιωτιάζων ? 


les fatigues. Grâce au ciel, nous avons aussi des âmes plus vi- 
goureuses; et leurs soldats sont plus faciles à blesser et à tuer 
que les nôtres, si les dieux nous accordent la victoire qu’ils nous 
ant déjà donnée. 

« Mais peut-être en est-il d’autres qui ont la même pensée. 
Au nom des dieux, n’attendons pas que d’autres viennent à nous 
pour nous appeler à des actions d'éclat. Soyons les, premiers à 
entraîner les autres sur le chemin de l’honneur. Montrez-vous 
les plus braves des lochages, plus dignes d’être stratéges que les 
stratéges eux-mêmes. Pour moi, si vous voulez marcher où je 
vous dis, je suis prêt à vous suivre; si vous m’ordonnez de vous 
conduire, je ne prétexterai point mon âge ; je crois, au contraire, 
avoir toute la vigueur qu’il faut pour éloigner de moi les maux 
dont je suis menacé. » 

Ainsi parle Xénophon. Les lochages, après l'avoir entendu, 
le prient tous de se mettre à leur tête, sauf un certain Apollo- 
nidès, qui prétend, avec l'accent béotien, qu'il y a folie à pro- 
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ψυχὰς ἀμείνονας 

σὺν τοῖς θεοῖς" 

οἱ δὲ ἄνδρες 

χαὶ τρωτοὶ χαὶ θνητοὶ 
μᾶλλον ἡμῶν, 

ἣν οἱ θεοὶ 

δίδωσι νίχην ἡμῖν 

ὥσπερ τὸ πρόσθεν. 
Ἀλλὰ ἴσως γὰρ 

χαὶ ἄλλοι ἐνθυμοῦνται ταῦτα " 
πρὸς τῶν θεῶν 

μὴ ἀναμένωμεν ἄλλους 
ἐλθεῖν ἐπὶ ἡμᾶς παραχαλοῦντας 
ἐπὶ τὰ χάλλιστα ἔργα, 
ἀλλὰ ἡμεῖς ἄρξωμεν 

τοῦ ἐξορμῆσαι 

χαὶ τοὺς ἄλλους 

ἐπὶ τὴν ἀρετήν. 

Φάνητε ἄριστοι 

τῶν λοχαγῶν, 

χαὶ ἀξιοστρατηγότεροι 
τῶν στρατηγῶν. 

Καὶ ἐγὼ δέ, 

εἰ μὲν ὑμεῖς ἐθέλετε, 
ἐξορμᾶν ἐπὶ ταῦτα, 
βούλομαι ἕπεσθαι ὑμῖν, 
εἰ δὲ ὑμεῖς τάττετέ 

με ἡγεῖσθαι, 
προφασίζομαι οὐδὲν 

τὴν ἡλιχίαν, 

ἀλλὰ χαὶ ἡγοῦμαι 
ἀχμάζειν ἐρύχειν 

ἀπὸ ἐμαυτοῦ τὰ χαχὰ. 

Ὁ μὲν ἔλεξε ταῦτά 

οἱ δὲ λοχαγοὶ 
ἀχούσαντες ταῦτα 
ἐχέλευον πάντες ἡγεῖσθαι 
πλὴν τις Ἀπολλωνίδης ἦν, 
βοιωτιάζων τῇ φωνῇ * 
οὗτος δὲ εἶπεν 


2] 


des âmes meilleures 

avec les (l’aide des) dieux; 

et les (ces) hommes sont 

et vulnérables et faciles-à-tuer 
plus que nous, 

si les dieux 

donnent la victoire à nous 
comme le auparavant (auparavant). 
Mais peut-être en-effet 

d’autres aussi songent à ces choses; 
au-nom des dieux 

n’attendons pas d'autres 

être venus vers nous appelant 
vers les plus belles actions, 

mais que nous nous ayons COM- 
d’avoir excité (à exciter)  [mencé 
aussi les autres 

vers la vertu. 

Ayez-montré-vous les meilleurs 
des lochages, 

et plus-dignes-du-commandement 
que les stratèges. 

et moi aussi, 

si d’une-part vous voulez 

vous élancer vers ces choses, 

je veux suivre vous, 

mais si vous vous réglez 

moi conduire, 

je ne prétexte en-rien 

l’âge (mon âge), 

mais même je pense 
avoir-de-la-force pour éloigner 
de moi-même les maux. 

Celui-ci d'une part dit ces choses, 
et les lochages 

ayant entendu ces choses 
engageaient tous lui conduire, 
excepté-que un certain Apollonide 
parlant-béotien par la voix; [était, 
or celui-ci dit 
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τῇ φωνῇ οὗτος δ᾽ εἶπεν ὅτι φλυαροίη ὅστις λέγοι ἄλλως πως 
σωτηρίας ἂν τυχεῖν ἢ βασιλέα πείσας, εἰ δύναιτο. Καὶ due ἤρ-- 
χετο λέγειν τὰς ἀπορίας. Ὃ 'μέντοι Ξενοφῶν μεταξὺ ὑπολαδὼν 
ἔλεξεν ὧδε *Q θαυμασιώτατε ἄνθρωπε, σύ γε οὐδὲ δρῶν γι- 
γνώσχεις οὐδὲ ἀκούων μέμνησαι. Ἔν ταὐτῷ γε μέντοι ἦσθα 
τούτοις, ὅτε βασιλεύς, ἐπεὶ Κῦρος ἀπέθανε, μέγα φρονήσας ἐπὶ 
τούτῳ, πέμπων ἐκέλευε παραδιδόναι τὰ ὅπλα, ᾿Επεὶ δὲ ἡμεῖς 
οὗ παραδόντες, ἀλλ᾽ ἐξωπλισμένοι ἐλθόντες παρεσχηνήσαμεν 
αὐτῷ, τί οὐχ ἐποίησε πρέσόεις πέμπων καὶ σπονδὰς αἰτῶν χαὶ 
παρέχων τὰ ἐπιτήδεια, ἔστε σπονδῶν ἔτυχεν ; ᾿Επεὶ δ᾽ αὖ οἱ 


ὶ χαὶ )o° ι, ὥ δὴ σὺ χελεύεις, εἰς λόγους αὐτοῖ 
στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοί, ὥσπερ δὴ εύεις, εἰς λόγους αὐτοῖς 


poser un autre moyen de salut que de fléchir le roi, s’il est pos- 
sible; et il se met alors à parler des difficultés de la situation ; 
mais Xeénophon l’interrompant : « Homme étonnant, dit-il, tu 
ne comprends donc pas ce que tu vois, tu ne te rappelles pas ce 
que tu entends. Tu étais cependant avec nous lorsque le roi, 
après la mort de Cyrus, tout fier de ce bel exploit, nous fit 
sommer de rendre les armes; nous ne les avons pas rendues, 
mais tout armés nous avons campé près de lui. Que n’a-t-il pas 
fait, envoyant des émissaires, demandant une trêve, nous fournis- 
sant des vivres, jusqu'à ce que la trêve fût convenue ? Alors mos 
stratéges et nos lochages, comme tu le demandes, se sont abou- 


chés avec lui, sans armes, sur la foi de la trêve; et maintenant 


L'ANABASE. LIVRE II. 23 


ὅτι ὅστις λέγοι 

τυχεῖν ἂν σωτηρίως 

πῶς ἄλλως 

ἢ πείσας βασιλέα, 

εἰ δύναιτο, 

φλυαροίη. 

Καὶ ἅμα ἤρχετο 

λέγειν τὰς ἀπορίας. 

ὋὉ μέντοι Ξενοφῶν 
ὑπολαδὼν μεταξὺ 

ἔλεξεν ὧδε " 

Ὦ ἄνθρωπε θαυμασιώτατε, 
σύ γε 

οὐδὲ γιγνώσχεις ὁρῶν, 
οὐδὲ μέμνησαι ἀχούων. 
Ἦσθα γε μέντοι 

ἐν τῷ αὐτῷ τούτοις, 

ὅτε βασιλεύς, 

ἐπεὶ Κῦρος ἀπέθανε, 
φρονήσας μέγα 

ἐπὶ τούτῳ, 

πέμπων ἐχέλευς 
παραδιδόνα: τὰ ὅπλα. 
Ἐπεὶ δὲ ἡμεῖς 

οὐ παραδόντες, 

ἀλλὰ ἐλθόντες ἐξωπλισμένοι 
παρεσχηνήσαμεν αὐτῷ, 

τί οὐχ ἐποίησε 

πέμπων πρέσόεις 

, χαὶ αἰτῶν σπονδὰς 

χαὶ παρέχων τὰ ἐπιτήδεια, 
ἔστε ἔτυχε 

σπονδῶν : 

Ἐπεὶ δὲ αὖ 

οἱ στρατηγοὶ καὶ λοχαγοὶ 
πιστεύσαντες: ταῖς σπονδαῖς, 
ἦλθον ἄνευ ὅπλων 

εἰς λόγους αὐτοῖς, 

ὥσπερ δὴ σὺ κελεύεις, 

οὗ νῦν 


que quiconque disait (le salut 
avoir dû obtenir (qu’il obtiendrait) 
par quelque autre-manière 
qu'ayant persuadé le roi, 

s’il le pouvait, 
disait-des-niaiseries. 

Et en-même-temps il commençait 
à dire les embarras. 

Cependant Xénophon [rompu) 
ayant repris entre (ayant inter- 
dit ainsi : 

O homme très-étonnant, 

toi certes 

ni tu ne connais voyant, 

ni tu ne te souviens entendant. 
Tu étais du moins cependant 

dans le même lieu que ceux-ci, 
lorsque le roi, 

après que Cyrus fut mort, 

ayant de-grands-sentiments (fier) 
à-cause-de cela 

envoyant ordonnait 

de livrer les armes. 

Mais après que nous 

n'ayant pas livré nos armes, 

mais étant venus armés 

nous eûmes campé-auprès-de lui, 
quelle chose n'a-t-il pas faite 
envoyant des députés 

et demandant des trêves, 

et fournissant les choses nécessaires 
jusqu'à ce qu'il eût obtenu 

des trêves? 

Mais après que d’un-autre-côté 
les stratèges et les lochages, 
s'étant fiés aux trêves, 

furent venus sans armes, 

en discours à (avec) eux, 

comme certes toi tu engages, 
n’est-il-pas vrai que maintenant 
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ἄνευ ὅπλων ἥλθον, πιστεύσαντες ταῖς σπονδαῖς, οὐ νῦν ἐχεῖνοι 
’ # 7 “ 7 
παιόμενοι, χεντούμενοι, ὑδριζόμενοι, οὐδὲ ἀποθανεῖν οἵ τλήυο- 

Ὁ. \ / S - Ρ 
γες ούνανται, χαὶ μάλ᾽, οἶμαι, ἐρῶντες τούτου ἃ σὺ πάντα εἰ- 


A \ \ C9 
δὼς τοὺς μὲν ἀμύνεσθαι χελεύοντας φλυαρεῖν φής, πείθειν δὲ 


- 


? Μ 
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πάλιν χελεύεις ἰόντας; ᾿Ι)μοὶ δέ, ὦ ἄνδρες, δοχεῖ τὸν ἄνθρω- 
-Ὁ 4 _ » - 

πὸν τοῦτον μήτε προσίεσθαι εἰς ταὐτὸ ἡμῖν αὐτοῖς, ἀφε- 
λομένους τε τὴν λοχαγίαν Ἴη ἀναθέντας, ὅ ὅτῳ χρῇ 

μένους ἣν λοχαγίαν, σχεύη ἀναθέντας, ὡς τοιούτῳ χρῆ- 
0 Où \ \ \ 10 , 3 = \ 
σθαι. Οὗτος γὰρ καὶ τὴν πατρίδα χαταισχύνει χαὶ πᾶσαν τὴν 

“ EU 

“Ἑλλάδα, ὅτι EX AnY ὧν τοιοῦτός ἐστιν. 

2 - s 4 LA 

Ἐντεῦθεν ὑπολαδὼν ᾿Αγασίας Στυμφάλιος 1 εἶπεν. Ἀλλὰ 
τούτῳ γε οὔτε τῆς Βοιωτίας προσήχει οὐδὲν, οὔτε τῆς ᾿ Ελλάδος 
παντάπασιν, ἐπεὶ ἐγὼ αὐτὸν εἶδον, ὥσπερ Λυδόν, ἀμφότερα τὰ 
ὦτα τετρυπημένον. Καὶ εἶχεν οὕτως. Τοῦτον μὲν οὖν ἀπήλα- 


σαν of δὲ ἄλλοι παρὰ τὰς τάξεις ἰόντες, ὅπου μὲν στρατηγὸς 


frappés, blessés, outragés, les infortunés peuvent-ils du moins 
obtenir la mort? Ah! je suis sûr qu’ils la désirent! Et toi, qui 
sais tout cela, tu traites de fous ceux qui proposent de se défen- 
dre; tu dis qu’il faut aller de nouveau supplier ? Mon avis, com- 
pagnons, c'est de ne plus admettre cet homme parmi nous; 
ôtons-lui son grade, chargeons-le de bagages, et reléguons-le 
parmi les skeuophores. Un homme déshonore sa patrie et la Grèce 
entière, lorsque, Grec, il se conduit ainsi. » 

Alors Agasias de Stymphale prenant la parole : « Heureusement, 
dit-il, cet homme n’a rien de commun avec la Béotie ni avec le 
reste de la Grèce. Je l’ai vu de près; c’est une espèce de Lydien, 
et il a les deux oreilles percées. » Ce qui était vrai. On le chasse 


donc, et les autres, se dispersant dans tous les quartiers, appel- 
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ἐχεῖνοι παιόμενοι, 
χεντούμενο!. ὑδριζόμενοι, 
οὐδὲ δύνανται οἱ τλήμονες 
ἀποθανεῖν, 

χαὶ ἐρῶντες τούτου μάλα, 
οἶμαι; 

ἃ πάντα σὺ εἰδὼς 

φὴς τοὺς μὲν 

χελεύοντας ἀμύνεσθα: 
φλυαρεῖν, 

χελεύεις δὲ 

ἰόντας πάλιν 

πείθειν ; 

Aoxet δὲ ἐμοί, 
ὦ ἄνδρες, ἰθρωπον 
μήτε προσίεσθαι τοῦτον τὸν ἄν- 
εἰς τὸ αὐτὸ 

uiv αὐτοῖς, 

ἀφελομένους τε τὴν λοχαγίαν, 
ἀναθέντας σχεύη, 

χρῆσθαι 

ὡς τοιούτῳ. 

Οὗτος γὰρ καταισχύνει: 

χαὶ τὴν πατρίδα, 

χαὶ πᾶσαν τὴν Ἑλλάδα, 

ὅτι ὧν “Ἕλλην 

ἐστὶ τοιοῦτος. 

Ἐντεῦθεν Ἀγασίας Στυμφάλιος 
ὑπολαδὼν εἶπεν" 

Ἀλλὰ προσήχει οὐδὲν 

τούτῳ γε 

οὔτε τῆς Βοιωτίας 

οὔτε τῆς Ἑλλάδος παντάπασιν, 
ἐπεὶ ἐγὼ εἶδον αὐτὸν 
τετρυπημένον ἀμφότερα τὰ ὦτα, 
ὥσπερ Λυδόν. 

Καὶ εἶχεν οὕτως. 

Ἀπήλασαν οὖν τοῦτον μέν" 

οἱ δὲ ἄλλοι 

ἰόντες παρὰ τὰς τάξεις 
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ceux-ci étant frappés, 

percés, outragés, [reux 
ne peuvent pas-même les malheu- 
être morts (mourir), 

et désirant cela beaucoup, 

je pense ? 

lesquelles choses toutes toi sachant 
tu prétends ceux d'une-part 
engageant à repousser 
dire-des-niaiseries, 

d’autre-part tu engages 

nous allant de nouveau 
persuader ? 

Or il paraït-bon à moi, 

ὃ hommes, 

ni d'admettre cet homme 

dans la même chose que (avec) 
nous-mêmes, [chage, 
et ayant enlevé la-charge-de-lo- 
ayant placé-sur lui des bagages, 
denousservir de lui [te-les-bagages) 
comme detel (d’un homme-qui-por- 
Car celui-ci déshonore 

et la (sa) patrie 

et toute la Grèce, 

parce que étant Grec 

il est tel. 

De-là (alors) Agasias de-Stymphale 
ayant repris dit: 

Mais il n’est-de-rapport en-rien 

à celui-ci certes 

ni de (avec) la Béotie [ment, 
ni de (avec) la Grèce générale- 
attendu-que moi j'ai vu lui, 

percé quant aux deux oreilles, 
comme un Lydien. 

Et il en était ainsi. [part 
Ils chassèrent donc celui-ci d’une- 
d’autre-part les autres 

allant le-long des rangs, 
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σῶος εἴη, τὸν στρατηγον παρεχάλουν, ὅπόθεν δὲ οἴχοιτο, τὸν 
ὑποστράτηγον', ὅπου δ᾽ αὖ λοχαγὸς σῶος εἴη, τὸν λοχαγόν. 

n \ LS - 
᾿Επεὶ δὲ πάντες συνῆλθον, εἰς τὸ πρόσθεν τῶν ὅπλων ἐκαθέ- 

ὡς β΄ 5 ε , \ \ \'2 \ 
ζοντο καὶ ἐγένοντο οἵ συνελθόντες στρατηγοὶ καὶ λοχαγοὶ ἀμφὶ 
ἐν € vaux ᾿ . S ἊΝ ΄ S / 

τοὺς ἑκατόν ᾿ ὅτε δὲ ταῦτα ἦν, σχεδὸν μέσαι ἦσαν νύχτες. 

LM LU À LA .“ο -- 
Ἐνταῦθα “ἱερώνυμος ᾿Ηλεῖος, πρεσδύτατος ὧν τῶν Ἡροξένου 
- # το --ἩἬ ὦ > \ 
λοχαγῶν, ἤρχετο λέγειν ὧδε" “Huiv, ὦ ἄνδρες στρατηγοὶ χαὶ 
) ᾿ 7 ς« ὦ \ , > \ > - Ξ -“ AE 7 Se 
ιοχαγοί, δρῶσι τὰ παρόντα ἔδοξε χαὶ αὐτοῖς συνελθεῖν χαὶ ὑμᾶς 
παραχαλέσαι, ὅπως βουλευσαίμεθα εἴ τι δυναίμεθα ἀγαθόν" λέ- 
> Ὁ’ » A 1 5 4 - [4 \ à € ως 
ξον δ᾽, un, χαὶ σύ, ὦ Ξξενοφῶν, ἅπερ καὶ πρὸς ἡμᾶς. 
Ἔχ τούτου λέγει τάδε Eevopov” Ἀλλὰ ταῦτα μὲν δὴ πάντες 
ἐπιστάμεθα ὅτι βασιλεὺς καὶ L'iscapéovns, οὺς μὲν ἐδυνήθησαν, 


-“ γι ΝΥ “ ᾿ ΕῚ 7 
συνειλήφασιν ἡμῶν, τοῖς δ᾽ ἄλλοις δῆλον ὅτι ἐπιζουλεύουσιν, 


lent à haute voix le stratége, si le stratége η ἀγαϊΐ point péri; l'hy- 
postratége, si le stratége était mort; le lochage, si le lochage avait 
échappé. Quand tout le monde est réuni, on s’assied devant les 
armes, stratéges et lochages, au nombre d’une centaine environ. 
Au moment où cela se passait, il était près de-minuit. 

Hiéronyme d'Élis, le plus ancien des lochages de Proxène, prit 
alors la parole : « Stratéges et lochages, dit-il, en jetant les yeux 
sur les conjonctures présentes, il nous ἃ paru convenable de vous 
assembler et de vous convoquer, pour prendre, si nous pouvons, 
une bonne résolution. Parle, Xénophon, redis à ton tour ce dont 
tu nous as fait part. » 

Alors Xénophon commence en ces mots : « Nous savons tous 
que le roi et Tissapherne ont fait arrêter autant de nos compa- 


gnons qu’ils ont pu; quant aux autres, il est clair qu’ils leur ten- 
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παρεχάλουν τὸν στρατηγόν, 
ὅπου μὲν στρατηγὸς 
εἴη σῶος, 
τὸν δὲ ὑποστράτηγον, 
ὁπόθεν οἴχοιτο, 
τὸν δὲ λοχαγόν, 
ὁποῦ αὖ λοχαγὸς 
εἴη σῶος. 
Ἐπεὶ δὲ πάντες συνῆλθον, 
ἐχαθέζοντο 
εἰς τὸ πρόσθεν τῶν ὅπλων" 
χαὶ οἵ στρατηγοὶ xx λοχαγοὶ 
συνελθόντες 
ἐγένοντο ἀμφὶ τοὺς ÉXATOV 
ὅτε "δὲ ταῦτα ἦν, 
νύχτες ἧσαν 
σχέδον μέσαι. 

Ἐνταῦθα Ἱερώνυμος ᾿Ηλεῖος 
ὧν πρεσδύτατος 
τῶν λοχαγῶν Τροξένου 
ἤρχετο λέγειν ὧδε" 
Ὦ ἀνδρες 
στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοί, 
ἔδοξεν ὁρῶσι 
τὰ παρόντα 
χαὶ αὐτοῖς συνελθεῖν, 
καὶ παραχαλέσαι ὑμᾶς, 
ὅπως βουλενσαίμεθα 
εἰ δυναίμεθά τι ἀγαθόν’ 
λέξον δέ, ἔφη, 
ὦ Ξενοφῶν 
ἅπερ καὶ πρὸς ἡμᾶς. 
Ἔχ τούτου 
Ξενοφῶν λέγειν τάδε" 
᾿Αλλὰ μὲν δὴ 
πάντες ἐπιστάμεθα 
ὅτι βασιλεὺς χαὶ Τισσαφέρνης 
συνειλήφασιν ἡμῶν, 
oÙc μὲν ἐδυνήθησαν, 
δῆλον δὲ ὅτι 


appelaient le stratége, 
là-où d’une part le stratége 
était sauf, 
et l’hypostratége, 
d’où Le stratége avait disparu, 
et le lochage 
là-où d’un-autre côté le lochage 
était sauf. 
Et après que tous furent réunis, 
ils s’asseyaient 
vers le devant des armes; 
et les stratéges et les lochages 
s'étant réunis 
furent vers les (environ) cent; 
et lorsque ces choses étaient, 
les nuits étaient (la nuit était) 
presque au-milieu. 

Là (alors) Hiéronyme d'-Élis 
étant le plus vieux 
des lochages de Proxène 
commençait à parler ainsi : 
O hommes 
stratéges et lothages, 
ila paru-bon à nous voyant 
les choses présentes 
et nous-mêmes nous être réunis 
et avoir appelé vous, 
afin que nous délibérassions [bon ; 
si nous pouvions quelque chose de 
or aie dit, dit-il, 
ὃ Xénophon, (nous. 
les choses que tu as dites aussi à 
A-la-suite-de cela 
Xénophon dit ces choses-ci : 
Mais d’une-part certes 
tous nous savons 
que le roi et Tissapherne 
ont saisi de (d’entre) nous, 
ceux que d’une-part ils ont pu, 
d’autre-part il est évident que 
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ὡς, ἣν δύνωνται, ἀπολέσωσιν, Ἣ υῖἷν δέ γε otuar πάντα ποιη- 
τέα, ὡς μήποτ᾽ ἐπὶ τοῖς βαρθάροις γενώμεθα, ἀλλὰ μᾶλλον, ἢν 
δυνώμεθα, ἐχεῖνοι ἐφ’ ἡμῖν. Εὖ τοίνυν ἐπίστασθε ὅτι ὑμεῖς, 
τοσοῦτοι ὄντες ὅσοι νῦν συνεληλύθατε, μέγιστον ἔχετε καιρόν. 
Οἱ γὰρ στρατιῶται οὗτοι πάντες πρὸς ὑμᾶς βλέπουσι, χἂν μὲν 
ὑμᾶς δρῶσιν ἀθύμους, πάντες χαχοὶ ἔσονται, ἣν δὲ ὑμεῖς αὐτοί 
τε παρασχευαζόμενοι φανεροὶ ἦτε ἐπὶ τοὺς πολεμίους, καὶ τοὺς 
ἄλλους παραχαλῆτε, εὖ ἴστε ὅτι ἕψονται ὑμῖν χαὶ πειράσονται 
μιμεῖσθαι. 


Ἴσως δέ τοι χαὶ δίκαιόν ἐστιν δυᾶς διαφέρειν τι τούτων * 


ὑμεῖς γάο ἐστε στρατηγοί, ὑμεῖς ταξίαρχοι χαὶ λοχαγοί " χαὶ 


d ἄνουν 5 ε - \ , \ / 5 
οτε Etpnvn Ἣν, υμεις χαι χρημασι χαι τιμαῖς τουτῶν ἐπλεονε- 


- \ Ὁ , 3 A / , 3 - -ὠ NC ὦ ΕῚ 
XTELTE "χαὶ VUY TOLVUV, ETEL πόλεμός ἐστιν, ἀξιοῦν οε: υμας αυ- 


dent des piéges pour les faire périr, 5115 le peuvent. Nous devons 
donc, selon moi, mettre tout en œuvre pour ne pas tomber entre 
les mains des barbares, mais plutôt pour les faire tomber, si nous 
pouvons, entre les nôtres. Sachez du reste que tous, tant que vous 
êtes, en ce moment réunis ici, vous êtes dans un moment décisif. 
Tous les soldats ont les yeux tournés sur vous. S'ils vous voient 
découragés, ils se conduiront tous en lâches; mais si vous parais- 
sez disposés à marcher contre les ennemis et à entraîner les 
autres, sachez-le bien, ils vous suivront et s’efforceront de vous 
imiter. 

« Or, il est juste que vous vous distinguiez des soldats : vous 
êtes stratéges, taxiarques, lochages : pendant la paix, vous aviez 
plus de part aux richesses et aux honneurs; vous devez donc, 
aujourd’hui que nous sommes en guerre, vous montrer plus 


L’ANABASE, LIVRE II. 29 


ἐπιθουλεύουσι τοῖς ἄλλοις 
ὡς ἀπολέσωσιν, 

ἣν δύνωνται. 

Οἷμαι δέ γε 

πάντα ποιητέα ἡμῖν, 

ὡς μήποτε γενώμεθα 

ἐπὶ τοῖς βαρδάροις, 

ἀλλὰ μᾶλλον ἐχεῖνοι, 

ἣν δυνώμεθα, 

ἐπὶ ἡμῖν. 


ῬἘπίστασθε τοίνυν εὖ ὅτι ὑμεῖς 


ὄντες τοσοῦτοι 

ὅσοι συνεληλύθατε νῦν, 
ἔχετε μέγιστον χαιρόν. 
Οὗτοι γὰρ οἱ στρατιῶται 
βλέπουσι πάντες πρὸς ὑμᾶς, 
AG ἂν δρῶσι μὲν 

ὑμᾶς ἀθύμους, 

πάντες ἔσονται: χαχοΐ, 

ἣν δὲ ὑμεῖς 

ἦτε φανεροὶ 

αὐτοί TE παρασχευαζόμενο!: 
ἐπὶ τοὺς πολεμίους, 

χαὶ παραχαλῆτε τοὺς ἄλλους, 
ἴστε εὖ ὅτι 

ἕψονται ὑμῖν 

χαὶ πειράσονται μιμεῖσθαι. 
Ἴσως δέ τοι χαί 

ἐστι δίχαιον ὑμᾶς 

διαφέρειν τι τούτων " 

ὑμεῖς γάρ ἐστε στρατηγοί, 
ὑμεῖς ταξίαρχοι xai λοχαγοί " 
χαὶ ὅτε εἰρήνη ἦν, 

ὑμεῖς ἐπλεονεχτεῖτε τούτων 
χαὶ χρήμασι 

χαὶ τιμαῖς" 

χαὶ νῦν τοίνυν, 

ἐπεὶ πόλεμός ἐστι, 

δεῖ ἀξιοῦν ὑμᾶς αὐτοὺς 

εἶναί τε ἀμείνους τοῦ πλήθους 


ils tendent-des-embüchesauxautres 
afin qu’ils les aient-fait-périr, 

5115 peuvent. 

Or je pense certes 

tout éfre-à-faire à nous, [venus 
afin que jamais nous ne soyons de- 
au-pouvoir-des barbares, 

mais que plutôt ceux-là, 

si nous le pouvons, 

soient devenus au-pouvoir de nous. 
Sachez donc bien que vous 

étant aussi-nombreux [nant, 
que vous êtes rassemblés mainte- 
vous avez la plus grande occasion. 
Car ceux-ci les soldats 

regardent tous vers vous, 

et s'ils voient d’une-part 

vous découragés, 

tous ils seront lâches, 

d’autre-part si vous 

vous êtes visibles 

et yvous-mêmes vous-préparant 
vers (contre) les ennemis, 

et si vous exhortez les autres 
sachez bien que 

ils suivront vous 

et tächeront de vous imiter. 

Or peut-être aussi 

il est juste vous [οἱ, 
différer en quelque chose de ceux- 
car vous vous êtes stratêges, 

vous taxiarques et lochages; 

et lorsque paix était, 

vous vous aviez-plus-que ceux-ci 
et en richesses 

er en honneurs; 

et maintenant donc, 

après que guerre est, 

il faut trouver-juste vous-mêmes 
et être meilleurs que la multitude 
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τοὺς ἀμείνους τε τοῦ πλήθους εἶναι χαὶ προδουλεύειν. τούτων 
-“ ΕῚ ω - eu μ᾿ œ 
xat προπονεῖν, ἣν που δέῃ. Kat νῦν πρῶτον μὲν οἴομαι ἂν ὑμᾶς 
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μέγα ὀνῆσαι τὸ στράτευμα, εἰ ἐπιμεληθείητε, ὅπως ἀντὶ τῶν 
“πὶ , € f A A ἘΠ τ 
ἀπολωλότων ὡς τάχιατα. στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ ἀντιχαταστα- 
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θῶσιν. Ἄνευ γὰρ ἀρχόντων οὐδὲν ἂν οὔτε χαλὸν οὔτε ἀγαθὸν 
γένοιτο, ὡς μὲν συνελόντι εἰπεῖν, οὐδαμοῦ, ἐν δὲ δὴ τοῖς πολειι- 
κοῖς παντάπασιν. Ἢ μὲν γὰρ εὐταξία σώζειν δοχεῖ, ἢ δὲ ἀταξία 
πολλοὺς ἤδη ἀπολώλεχεν. 

Ἐπειδὰν δὲ χαταστήσησθε τοὺς ἄρχοντας ὅσους δεῖ, ἢν χαὶ 
τοὺς ἄλλους στρατιώτας, συλλέγητε καὶ παραθαῤῥύνητε, οἶμιαι 
ἂν ὑμᾶς πάνυ ἐν χαιρῷ ποιῆσαι. Νῦν μὲν γὰρ ἴσως καὶ δμεῖς 
αἰσθάνεσθε, ὡς ἀθύμως μὲν ἦλθον ἐπὶ τὰ ὅπλα, ἀθύμως δὲ πρὸς 

Ε 
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τας φυλαχάς στε. OUTUW Ὑ ἐχόντων, Οὐχ οἰὸα ὃ τι ἂν τις χρη- 


- ς 
σαιτο αὐτοῖς, εἴτε νυχτὸς δέοι τι εἴτε χαὶ ἡμέρας. Ἦν δέ τις 


braves que la foule qui vous suit, et lui donner, au besoin, 
l'exemple de la prévoyance et du courage. Et d’abord, je crois que 
vous rendrez un grand service à l’armée, si vous vous occupez à 
remplacer au plus tôt les stratéges et les lochages qui ont péri. 
Sans chefs, rien de beau, rien de bien, tranchons le mot, rien ab- 
solument ne se fait, à la guerre surtout. La discipline est le salut 
des armées; combien l’indiscipline n’en a-t-elle pas perdul 

« Quand vous aurez élu les chefs nécessaires, si vous réunissez 
les autres soldats et que vous les ranimiez, vous ferez, selon moi, 
une chose tout à fait urgente. Car sans doute vous avez observé 
comme moi leur abattementquand ils sont venus aux armes; leur 
abattement quand ils se sont placés aux postes. Tant qu’ils en se- 


ront là, je ne vois point quel parti en tirer, soit la nuit, soit même 
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χαὶ προδουλεύΞξιν 

χαὶ προπονεῖν τούτων, 
ἣν δέῃ που. 

Καὶ νῦν πρῶτον μὲν 
οἴομαι ὑμᾶς ὀνῆσαι ἂν 
μέγα τὸ στράτευμα, 

εἰ ἐπιμεχηθείητε 

ὅπως στρατηγαί χαὶ λοχαγοὶ 
ἀντιχατασταθῶσιν 

ὡς τάχιστα 

ἀντὶ τῶν ἀπολωλότων" 
Ἄνευ γὰρ ἀρχόντων 


οὐδὲν οὐτὲ χαλόν οὔτε ἀγαθὸν 


γένοιτο ἂν οὐδαμοῦ, 
ὡς μὲν εἴπεῖν 
συνελόντι, 
παντάπασι δὲ δὴ 
ἐν τοῖς πολεμιχοῖς: fée 
‘H μὲν γὰρ εὐταξ 

ἢ ὃὲ ἀταξία 

ἀπολώλεχεν ἤδη πολλούς. 
Ἐπειδὰν δὲ χαταστήσησθε 
τοὺς ἄρχοντας ὅσους δεῖ, 
ἣν συλλέγητε 

καὶ παραθαῤῥύνητε 

καὶ τοὺς ἄλλους στρατιώτας 
οἶμαι ὑμᾶς ποιῆσαι ἂν 

πάνυ ἐν χαιρῷ. 

Νῦν γὰρ μὲν ἴσως 

χαὶ ὑυεῖς αἰσθάνεσθε 

ὡς ἦλθον μὲν 

ἀθύμως ἐπὶ τὰ ὅπλα, 
ἀθύμως δὲ 

πρὸς τὰς φυλαχάς᾽" 

ὥστε ἐχόντων γε οὕτω, 
οὖχ οἷδα ὃ τι 

τις χρήσαιτο αὐτοῖς, 

εἴτε δέοι τι νυχτός 

εἴτε χαὶ ἡμέρας. 

ἮΝ. δέ τις: 


{a δοκεῖ σώ- 


et délibérer-avant 

et vous-fatiguer-avant ceux-ci, 
511 Le faut quelque-part. 

Et maintenant d’abord d’-une-part 
je pense vous avoir dû aider (que 
grandementl'armée, [vousaideriez) 
si vous aviez-pris-soin 
afinquedesstratéges etdeslochages 
aient-été substitués 

comme Àl est possible le plus vite 
à-la-place de ceux ayant péri. 

Car sans chefs 

rien ni de beau ni de bien 
n’aurait-eu-lieu nulle-part, [dire, 
comme d'un-côté il est permis de 
à moi ayant résumé, 

d’un autre-côté absolument certes 
dans les choses-de-la-guerre. 

Car d’une-part le bon-ordre paraît 
mais le désordre [sauver 
a fait-périr déjà beaucoup d'hommes. 
Mais après que vous aurez établi 
leschefsaussi-nomhreux-qu'il faut, 
si vous avez rassemblé 

et si vous avez rassuré 

aussi les autres soldats, 

je pense vous: avoir dû faire (que 
tout-à-fait-à propos. [vous agiriez) 
Carmaintenant d’une-part peut-être 
vous aussi vous sentez 

qu’ils sont allés d’un-côté 
avec-découragement vers lesarmes, 
et avec-découragement 

vers les gardes 

de sorte que eux certes étant ainsi, 
je ne sais en quoi 

quelqu'un (on).se serait,servi d'eux, 
soit-qu'il fallût en quelque chose 
soit même de jour. [de nuit 
Mais si quelqu'un. 
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> κ # \ r « \ LU 14 » Ὁ ͵ L4 
αὐτῶν τρέψη τὰς γνώμας, ὡς μὴ τοῦτο μόνον ἐννοῶνται τί πεί- 
A) 
σονται, ἀλλὰ καὶ τί ποιήσουσι, πολὺ εὐθυμότεροι ἔσονται. ᾿Επί- 
\ A γ 7 τ ΝΜ Ὁ 4 -Ὁ 
στασθε γὰρ δὴ ὅτι οὔτε πλῆθός ἐστιν οὔτε ἰσχὺς À ἐν τῷ πολέμῳ 
\ 7 τω -- CU “ -“ 
τὰς νίχας ποιοῦσα, ἀλλ᾽ ὁπότεροι ἂν σὺν τοῖς θεοῖς ταῖς ψυχ αἴς 
/ » \ 
ἐῤῥωμενέστεροι ἴωσιν ἐπὶ τοὺς πολεμίους, τούτους ὡς ἐπὶ τὸ 
Ε τς 
πολὺ οἱ ἐναντίοι où δέχονται. ᾿Εντεθύμημαι δ᾽ ἔγωγε, ὦ ἄνδρες, 
\ ΩΣ [ 4 \ LA τ 2 \ 4 2 
χαὶ τοῦτο, ὅτι, ὁπόσοι μὲν μαστεύουσι ζὴν ἐχ παντὸς τρόπου ἐν 
- À ὡς LA \ -“ \ » - € ΠΝ " 
τοῖς πολεμιχοῖς, οὗτοι μὲν χαχῶς τε χαὶ αἰσχρῶς ὡς ἐπὶ τὸ 
Al ͵ \ \ 29 
πολὺ ἀποθνήσχουσιν, ὁπόσοι δὲ τὸν μὲν θάνατον ἐγνώχασι πᾶσι 
A ΝΥ = - -“ 
χοιγὸν εἰναι χαὶ ἀναγκαῖον ἀνθρώποις, περὶ δὲ τοῦ χαλῶς ἀπο- 
7 , PER 4 9 «οἱ τω 
θνήσχειν ἀγωνίζονται, τούτους δρῶ μᾶλλόν πως εἰς τὸ γῆρας 


ἀφιχνουμένους, καὶ ἕως ἂν ζῶσιν, εὐδαιμονέστερον διάγοντας. Ἃ 


le jour. Or, si l’on tourne leurs idées d’un autre côté, de manière 
qu’ils ne songent pas exclusivement à ce qu'ils ont à souffrir, 
mais à ce qu’ils ont à faire, ils reprendront bientôt courage. Vous 
savez, en effet, qu'à la guerre ce n’est ni le nombre ni la force 
qui fait la victoire; mais ceux qui, avec l’aide des dieux, vont 
d’une âme plus forte contre les ennemis, en trouvent rarement qui 
leur résistent. J'ai observé aussi, camarades, que ceux qui, dans 
les combats, cherchent à sauver leur vie à tout prix, périssent 
presque toujours d’une mort lâche et honteuse, tandis que ceux 
qui savent que la mort est commune et inévitable à tous les hom- 
mes, et qui combattent pour mourir avec honneur, parviennent 
souvent, je le vois, à la vieillesse, et, tant qu'ils vivent, n’en sont 


que plus heureux, Convaincus de ces maximes, il faut aujourd’hui, 
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τρέψῃ τὰς γνώμας αὐτῶν, 
ὡς μὴ ἐννοῶνται 

τοῦτο μόνον 

τί πείσονται, 

ἀλλὰ χαὶ τί ποίησουσιν, 
ἔσονται πολὺ εὐθυμότεροι. 
᾿ἘἘπίστασθε γὰρ δὴ 

ὅτι οὔτε πλῆθος 

οὔτε ἰσχύς ἐστιν 

À ποιοῦσα τὰς νίχας ἧ 

ἐν τῷ πολέμῳ, 

ἀλλὰ ὁπότεροι 

σὺν τοῖς θεοῖς 

ἴωσιν ἂν ἐπὶ τοὺς πολεμίους 
ἐῤῥωμενέστεροι ταῖς ψυχαῖς. 
οἱ ἐναντίοι 

οὐ δέχονται τούτους 

ὡς ἐπὶ τὸ πολύ. 

"Eywye δέ, ὦ ἄνδρες, 
ἐντεθύμημαι χαὶ τοῦτο 
ὅτι, ὁπόσοι μὲν 

ἐν τοῖς πολευιχοῖς 
μαστεύουσι ζῆν 

ἐχ παντὸς τρόπου, 

οὗτοι μὲν ἀποθνήσχουσι 
χαχῶς τε χαὶ αἰσχρῶς 

ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, 

ὁπόσοι δὲ ἐγνώχασι 

τὸν μὲν θάνατον εἶναι 
χοινὸν χαὶ ἀναγχαῖον 
πᾶσιν ἀνθρώποις, 
ἀγωνίζονται δὲ 

περὶ τοῦ ἀποθνήσχειν χαλῶς, 
ὁρῶ τούτους 
ἀφιχνουμένους μᾶλλόν πως 
εἰς τὸ γῆρας, 


χαὶ διάγοντας εὐδαιμονέστερον; 


ἕως ζῶσιν ἄν. 
Ἅ χαὶ δεῖ ἡμᾶς 
χαταμαθόντας νῦν, 


a tourné les pensées d'eux, 

afin qu'ils ne songent pas 

à ceci seulement 

quelle chose ils souffriront, 

mais aussi quelle chose ils feront, 
ils seront beaucoup plus confiants. 
Car vous savez certes 

que ni multitude 

ni force n'est 

celle faisant les victoires 

dans la guerre, 

mais ceux-des-deux-qui 

avec les (l'aide des) dieux [mis 
seront allés vers (contre) les enne- 
plus forts par les âmes, 

les (leurs) adversaires 

n’attendent pas ceux-ci 

comme cela a lieu le plus souvent. 
Et-moi-certes, ὃ hommes, 

j'ai songé aussi à cela 

que, tous-ceux-qui d’une-part 
dans les choses-de-la guerre 
cherchent à vivre 

de toute manière, 
ceux-ci d'une-part meurent 

et lâächement et honteusement 
comme cela a lieu le plus souvent, 
mais tous-ceux-qui ont connu 

la mort d'une-part être 

commune et nécessaire 

à tous les hommes, 

et qui s'efforcent 

sur le (de) mourir bien, 

je vois ceux-ci 

arrivant plus en-quelque-façon 
vers la vieillesse, [ment, 
et passant le temps plus heureuse- 
tant qu'ils vivent. 

Lesquelles choses aussi il faut nous 
ayant remarquées maintenant, 


3 
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χαὶ ἡμᾶς δεῖ νῦν χαταμαθόντας, ἐν τοιούτῳ γὰρ καιρῷ ἐσμεν, 

αὐτούς τε ἄνδρας ἀγαθοὺς εἶναι χαὶ τοὺς ἄλλους παραχαλεῖν. 
Ὁ μὲν ταῦτ᾽ εἰπὼν ἐπαύσατο" Μετὰ δὲ τοῦτον εἶπε Χειρίσο- 

φος δ᾿ Ἀλλὰ πρόσθεν μέν, ὦ Ξενοφῶν, τοσοῦτον μόνον σε ἐγί- 

νωσχον, ὅσον ἤκουον Ἀθηναῖον εἶναι" νῦν δὲ χαὶ ἐπαινῶ σε 

? 


2 
εοῷ 


οἷς λέγεις τε χαὶ πράττεις, καὶ βουλοίμην ἂν ὅτι πλείστους 
T ΄ ᾿Ξ \ δ À ᾽Ν AS θό Κ ν ὦ EIRE \ 
εἶναι τοιούτους * χοινὸν γὰρ ἂν εἴη τὸ ἀγαθόν. Καὶ νῦν, ἔφη, un 
μέλλωμεν, ὦ ἄνδρες, ἀλλ᾽ ἀπελθόντες ἤδη αἱρεῖσθε οἱ δεόμενοι 
y ΝΕ ταὶ LA [ἡ 2 \ , τ # \ 
ἄρχοντας, χαὶ ἑλόμενοι ἥχετε εἷς τὸ μέσον τοῦ στρατοπέδου χαὶ 
τοὺς αἱρεθέντας ἄγετε" ἔπειτ᾽ ἐχεῖ συγχαλοῦμεν τοὺς ἄλλους 
στρατιώτας" παρέστω δ᾽ ἡμῖν, ἔφη, καὶ 'Γολμιίδης 2 6 nous. 
Καὶ ἅμα ταῦτ᾽ εἰπὼν ἀνέστη, ἵνα μὴ μέλλοιτο, ἀλλὰ περαίνοιτο 
᾿ 2 ᾽ 


τὰ δέοντα. "Ex τούτου ἡρέθησαν ἄρχοντες ἀντὶ μὲν Κλεάρχου 


dans les circonstances où nous sommes, nous montrer hommes de 
cœur et y exciter les autres. » Cela dit, il se tait. 

Après lui, Chirisophe prenant la parole : «Je ne te connaissais 
pas auparavant, Xénophon, dit-il; j'avais seulement entendu dire 
que tu étais Athénien. Mais aujourd’hui je te loue de ce que tu 
dis et de ce que tu fais, et je voudrais que tous les autres fussent 
comme toi: ce serait un bien général. Cependant, camarades, 
ajoute-t-il, ne tardons point; séparons-nous; que ceux de ‘vous 
qui manquent de chefs en choisissent, puis, le choix fait, venez 
au milieu du camp et amenez-y celui que vous aurez choisi : en- 
suite convoquons tous les autres soldats : que le héraut Tolmidas 
soit près de nous! » À ces mois il se lève, pour qu’il n’y aït au- 
cun délai et qu'on exécute ce qu'il faut faire. On élit alors les 
chefs : au lieu de Cléarque, Timasion de Dardanie; au lieu de 


Î 
1 
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ἐσμὲν γὰρ 

ἐν χαιρῷ τοιούτῳ, 

αὐτούς τε εἶναι 'ἄνδρας ἀγαθοὺς 
χαὶ παρακαλεῖν τοὺς ἄλλους. 
Ὁ μὲν εἰπὼν ταῦτὰ 

ἐπαύσατο. 


Ἀλλὰ πρόσθεν μέν, 

Ὦ Ξενοφῶν, 

ἐγίγνωσχόν GE μόνον 
τοσοῦτον ὅσον ἤκουον 
εἶναι Ἀθηναΐον" 

νῦν δὲ 

χαὶ ἐπαινῶ σε 

ἐπὶ οἷς 

λέγεις τε καὶ πράττεις, 

χαὶ βουλοίμην ἂν 
πλείστους ὅτι 

εἶναι: τοιούτους" 

τὸ γὰρ ἀγαθὸν εἴη ἂν χοινόν. 
Καὶ νῦν, ἔφη, 

μὴ μέλλωμεν, ὦ ἄνδρες, 
ἀλλὰ ἀπελθόντες ἤδη 
αἱρεῖσθε ἄρχοντας 

οἱ δεόμενοι, 

χαὶ ἑλόμενοι [πέδου 
ἥχετε εἰς τὸ μέσον τοῦ στρατο- 
χαὶ ἄγετε τοὺς αἱρεθέντας" 
ἔπειτα συγχαλοῦμεν ἐχεῖ 
τοὺς ἄλλους στρατιώτας" 
χαὶ Τολμίδης ὁ κήρυξ, 
παρέστω ἡμῖν, ἔφη. 

Καὶ εἰπὼν ταῦτα 

ἀνέστη ἅμα 

ἕνα τὰ δέοντα 

μὴ μέλλοιτο, 

ἀλλὰ περαίνοιτο. 

Ἔχ τούτου 

Τιμασίων Δαρϑδανεὺς 

τἀντὶ Κλεάρχον μέν, 
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car nous sommes 

dans une occasion telle, [braves 
et nous-mêmes être des hommes 
et exhorter les autres. [choses 
Celui-ci d’une-part ayant dit ces 
finit. 

Et après celui-ci Chirisophe dit : 
Mais auparavant d’une-part, 

ὃ Xénophon, 

je connaissais toi seulement 
autant-que j'entendais-dire 

toi être Athénien; 

mais maintenant 

et je loue toi 

sur les choses que 

et tu dis et tu fais, 

et je voudrais 

les plus nombreux qu’il est possible 
être tels; 

car le bien serait commun. 

Et maintenant, dit-il, 

ne tardons pas, ὃ hommes, 

mais étant allés dès-à-présent 
choisissez des chefs [quez), 
les manquant (vous qui en man- 
et les ayant choisis 

venez dans le milieu du camp, 

et amenez ceux ayant été choisis; 
ensuite nous appellerons là 

les autres soldats; 

et Tolmidas le héraut, 

qu’il soit-auprès-de nous, dit-il. 
Et ayant dit ces choses 

il se leva en-même-temps, [faites 
afin que leschoses-qui-devaient étre 
ne fussent pas différées, 

mais fussent accomplies. 
A-la-suite-de cela 

Timasion de-Dardanie 

à-la-place de Cléarque d’une-part, 
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Τιμασίων Δαρδανεύς", ἀντὶ δὲ Ewxodrous Ξανθικλῆς ᾿Αχαιός ἢ 
ἀντὶ δὲ ᾿Αγίου Κλεάνωρ Ἄρχας ὃ, ἀντὶ δὲ Μένωνος Φιλήσιος 
5 LA - “ 
Ἀχαιός", ἀντὶ δὲ ἸΠροξένου Ξενοφῶν ᾿Αθηναῖος. 
IT. ᾿Επεὶ δὲ ἥοηντο, ἡμέρα τε σχεδὸν ὑπέφαινε, καὶ εἰς τὸ 
, T εν \ Ya ὦ 3 τ ϑς ΄ 
μέσον ἧχον οἵ ἄρχοντες, χαὶ ἔδοξεν αὐτοῖς προφύλαχας χατα- 
στήσαντας συγχαλεῖν. τοὺς στρατιώτας. ᾿Επεὶ δὲ καὶ οἵ ἄλλοι 
- - - \ 
στρατιῶται συνῆλθον, ἀνέστη πρῶτον μὲν Χειρίσοφος ὃ Auxe- 
δαιμόνιος χαὶ ἔλεξεν ὧδε - FO ἀνὸρες στρατιῶται, χαλεπὰ μὲν 
\ ΄ € L4 5 - -Ὁ LA L 1 
τὰ παρόντα, ὁπότε ἀνδρῶν στρατηγῶν τοιούτων στερόμεθα χαὶ 
λοχαγῶν χαὶ στρατιωτῶν, πρὸς δ᾽ ἔτι χαὶ οἵ ἀμφὶ ᾿Αριαῖον, οἱ 
΄ ΩΣ -- [2 CA 
πρόσθεν σύμμαχοι ὄντες, προδεδώχασιν ἡυᾶς. “Ὅμως δὲ δεῖ Ex 
τῶν παρόντων ἄνδρας ἀγαθούς τε ἐλθεῖν χαὶ μὴ ὑφίεσθαι, ἀλλὰ 


> L°4 - .- LA 
πειρᾶσθαι, ὅπως, ἣν μὲν δυνώμεθα, καλῶς νικῶντες σωζώμεθα᾽" 


Socrate, Xanthiclès d’Achaïe ; à la place d’Agias, Cléanor d’Arca- 
die ; au lieu de Ménon, Philésius d’Achaïe; à la place de Proxène, 
Xénophon d'Athènes. 

II. Après l'élection, le jour commençant à poindre, les chefs se 
rendent au centre du camp et conviennent de placer des gardes 
en avant et de convoquer les soldats. Les soldats réunis, Chirisophe 
de Lacédémone se lève et parle ainsi : « Soldats, les circonstances 
sont critiques, depuis que nous sommes privés de nos stratéges, 
de nos lochages et de nos soldats; de plus, Ariée, qui était notre 
allié, nous a trahis. Il faut cependant sortir de là en hommes de 
cœur. Au lieu de nous décourager, essayons de nous en tirer, si 


nous pouvons, par unc belle victoire; sinon, mourons bravement 
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Ξανθιχλῇς δὲ Ἀχαιὸς 
ἀντὶ Σωχράτους, 
Κλεάνωρ δὲ ᾿Ἀρχὰς 
ἀντὶ ᾿Αγίον, 
Φιλήσιος δὲ ᾿Αχαιὸς 
ἀντὶ Μένωνος, 
Ξενοφῶν δὲ ᾿Αθηναῖος 
ἀντὶ Προξένου 
ρέθησαν ἄρχοντες. 

IL. Ἐπεὶ δὴ ἥρηντο, 
ἡμέρα τε ὑπέφαινε σχέδον, 
χαὶ οἱ ἄρχοντες 
ἦχον εἰς τὸ μέσον, 
χαὶ ἔδοξεν αὐτοῖς 
χαταστήσαντα: προφύλαχας 
συγχαλεῖν τοὺς στρατιώτας. 
Ἐπεὶ δὲ χαὶ 


οἱ ἄλλοι στρατιῶται συνῆλθον, 


Χειρίσοφος ὃ Λαχεδαιμόγιος 
ἀνέστη πρῶτον μὲν 

χαὶ ἔλεξεν ὧδε" 

Ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 

τὰ παρόντα 

χαλεπὰ μέν, 

ὁπότε στέρομεθα 

ἀνδρῶν στρατηγῶν τοιούτων 
χαὶ λοχαγῶν χαὶ στρατιωτῶν, 
πρὸς δὲ ἔτι 

χαὶ οἱ ἀμφὶ Ἄριαζῖον, 

οἱ ὄντες σύμυαχοι πρόσθεν, 
προδεδώχασιν ἡμᾶς. 

Ὅμως δὲ δεῖ 

ἐλθεῖν τε 

ἐχ τῶν παρόντων, 

ἄνδρας ἀγαθοὺς 

χαὶ μὴ ὑφίεσθαι, 

ἀλλὰ πειρᾶσθαι 

ὅπως σωζώμεθα, 

ἣν μὲν δυνώμεθα, 

γιχῶντες χαλῶς" 
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et Xanthiclès Achéen 

à-la-place de Socrate, 

et Cléanor Arcadien 

à-la-place d’Agias, 

et Philésius Achéen 

à-la-place de Ménon, 

et Xénophon Athénien 

à-la-place de Proxène 

furent choisis comme chefs.  [sis, 
IL. Or après qu'ils eurent étéchoi- 

et que le jour paraissait presque, 

et les chefs 

vinrent vers le milieu (du camp), 

et il parut-bon à eux 

ayant placé des gardes-en-avant 

de convoquer les soldats. 

Or après qu'aussi 

les autres soldats furent réunis, 

Chirisophe le Lacédémonien 

se leva d’abord d’une-part 

et parla ainsi : 

O hommes soldats, 

les choses présentes 

sont difficiles d'une-part, 

alors que nous sommes privés 

d'hommes stratéges tels 

et de lochages et de soldats tels, 

et outre cela encore 

même ceux autour d’Ariée, [vant, 

les étant (qui étaient) alliés aupara- 

ont trahi nous. 

Et cependant il faut 

et nous être venus (sortis) 

hors-des choses présentes 

en hommes braves 

et ne pas nous relâcher, 

mais essayer 

afin que nous soyons sauvés, 

si d'une-part nous le pouvons, 

vainquant glorieusement ; 
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εἰ δὲ μή, ἀλλὰ καλῶς γε ἀποθνήσχωμεν, δποχείριοι δὲ μηδέ- 
ποτε γενώμεθα ζῶντες τοῖς πολεμίοις. Oiouar γὰρ ἂν ἡυδς 
τοιαῦτα παθεῖν, ox τοὺς ἐχθροὺς of θεοὶ ποιήσειαν. 
LA 

Ext τούτῳ Κλεάνωρ ᾿Ορχομένιος ἀνέστη καὶ ἔλεξεν ὧδε: 
Ἀλλ᾽ δρᾶτε μὲν, ὦ ἄνδρες, τὴν βασιλέως ἐπιορκίαν καὶ ἀσέ- 
Garou, père δὲ τὴν Τισσαφέρνους ἀπιστίαν, ὅστις λέγων. ὡς 
γείτων τε εἴη τῆς Ἑλλάδος καὶ περὶ πλείστου ἂν ποιήσαιτο σῶ- 
σαι ἡμᾶς, καὶ ἐπὶ τούτοις αὐτὸς ὀμόσας AuIv, αὐτὸς δεξιὰς 
δούς, αὐτὺς ἐξχπατήσας, συνέλαδε τοὺς στρατηγούς; χαὶ οὐδὲ 
Δία ξένιον ἠδέσθη, ἀλλὰ Κλεάρχῳ καὶ ὁμοτράπεζος γενόμενος, 
αὐτοῖς τούτοις ἐξαπατήσας, τοὺς ἄνδρας ἀπολώλεκεν. ᾿Αριαῖος 


δέ, ὃν ἡμεῖς ἠθέλομεν βασιλέα χαθιστάναι, χαὶ ἐδώκαμεν καὶ 


plutôt que de tomber vivants aux mains des ennemis : car je crois 
que nous souffririons des maux que puissent les dieux réserver à 
nos ennemis. » 

Alors Cléanor d’Orchomène se lève et parle ainsi : « Oui, vous 
voyez, soldats, le parjure du roi et son impiété; vous voyez la 
perfidie de Tissapherne, lui qui, après avoir dit qu’il était voisin 
de la Grèce, et qu'il voulait avant tout nous sauver, après avoir 
fait les mêmes serments que nous et nous avoir donné la main, 
nous trahit et.arrête nos généraux. Il n’a pas même respecté Ju- 
piter Hospitalier; mais il ἃ fait asseoir Cléarque à sa table, pour 
mieux les tromper, et les a fait mettre à mort. Et Ariée, que nous 


avons voulu créer roi, à qui nous avons donné notre foi, en re- 
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εἰ δὲ μή, 

ἀλλὰ ἀποθνήσχωμέν 

χαλῶς γε, 

μηδέποτε δὲ γενώμεθα 
ζῶντες 

ὑποχείριοι τοῖς πολεμίοις. 
Θἴομαι γὰρ ἡμᾶς 

παθεῖν ἂν 

τοιαῦτα οἷα οἱ θεοὶ 
ποιήσειαν τοὺς ἐχθρούς. 
Ἐπὶ τούτῳ 

Κλεάνωρ Ὀρχομένιος ἀνέστη, 
χαὶ ἔλεξεν ὧδε" 

Ἀλλά,, ὦ ἄνδρες: 

ὁρᾶτε μὲν τὴν ἐπιορχίαν 
χαὶ ἀσέδειαν τοῦ βασιλέως, 
ὁρᾶτε δὲ 

τὴν ἀπιστίαν Τισσαφέρνους, 
ὅστις λέγων ὡς 

εἴη τε γείτων τῆς Ἑλλάδος 
χαὶ ποιήσαιτο ἂν περὶ πλείστου 
coca ἡμᾶς, 

χαὶ αὐτὸς ὀμόσας ἣἡμῖν 

ἐπὶ τούτοις. 

αὐτὸς δοὺς δεξιάς, 

αὐτὸς ἐξαπατήσας 

συνέλαδε τοὺς στρατηγούς 
χαὶ οὐδὲ ἠδέσθη, 

Δία ξένιον, 

ἀλλὰ γενόμενος 

χαὶ δυοτράπεζος 

τῷ Κλεάρχῳ, 

ἐξαπατήσας τούτοις. αὐτοῖς, 
ἀπολώλεχεν τοὺς ἄνδρας. 
Ἄριαϊος δέ, 

ὃν ἡυεῖς ἠθέλομεν 
χαθιστάναι βασιλέα, 

χαὶ ἐδώχαμεν 

χαὶ ἐλάθομεν πιστὰ 

LA προδώσειν 
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sinon, 
mais afin que nous mourions 
glorieusement du moins, fnus 


et que jamais nous ne soyons deve- 
étant vivants 

sous-la-main aux (des) ennemis. 
Car je pense nous [rions) 
avoir dû souffrir (que nous souffri- 
de choses telles que les dieux 

en fassent aux (à nos) ennemis. 
Sur cela 

Cléanor d’-Orchomène se leva, 

et parla ainsi : 

Mais, ὃ hommes, 

vous voyez d'une-part le parjure 
et l'impiété du roi, 

vous voyez d’autre-part 

la déloyauté de Tissapherne, 

qui disant que 

et il était voisin de la Grèce 
etqu'ilaurait fait du plus grand prix 
d’avoir sauvé nous, 

et lui-même ayant juré à nous 
sur ces choses, [droites 
lui-même ayant donné des mains- 
lui-même ayant trompé, 

a. arrêté les stratéges, 

et n’a pas-même respecté 

Jupiter hospitalier, 

mais étant devenu 

même assis-à-la-même table 

à (que) Cléarque, 

ayant trompé par ceschoses mêmes, 
a fait-périr les (ces) hommes. 

Et Ariée 

que nous nous voulions 

établir roi, 

et auquel nous avons donné 

et duquelnous avons recu des gages 
de ne pas devoir nous trahir 
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ἐπιορχίαν τε χαὶ ἀπιστίαν λέγει μὲν Κλεάνωρ, ἐπίστασθε δὲ 


καὶ ὑμεῖς, οἶμαι. Εἰ μὲν οὖν βουλευόμεθα πάλιν αὐτοῖς διὰ φι- 


cevant la sienne, que nous ne nous trahirions point, cet homme, 
sans crainte des dieux, sans respect pour la mémoire de Cyrus, de 
Cyrus qui, de son vivant, l'avait comblé d’honneurs, le voilà main- 
tenant passé du côté des plus cruels ennemis de son bienfaiteur, 
en essayant de nous faire du mal, à nous les amis de Cyrus! Ah! 
que les dieux les punissent! Pour nous, témoins de cette conduite, 
il ne faut plus nous laisser tromper par de telles gens : combattons 
donc avec le plus de cœur possible, prêts à subir d’ailleurs ce qu’il 
plaira aux dieux! » 

Alors Xénophon se lève, revêtu de la plus belle armure guer- 
rière qu'il eût pu se procurer, convaincu que, si les dieux lui 
donnaient la victoire, la plus belle parure convenait au vainqueur, 
et que, s’il fallait mourir, il convenait encore, après s'être jugé 
digne de porter les plus belles armes, d'en mourir revêtu; puis il 
commence ainsi : « Le parjure des barbares, leur perfidie dont 
vous parle Cléanor, vous les connaissez aussi, je le crois, Si donc 
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ἀλλήλους, 

καὶ οὗτος οὔτε δείσας τοὺς θεοὺς, 
οὔτε αἰδεσθεὶς Κῦρον 

τὸν τεθνηχότα, 

τιμώμενος μάλιστα 

ὑπὸ Κύρου ζῶντος, 

ἀποστὰς νῦν 

πρὸς τοὺς ἐχθίστους ἐχείνου, 
πειρᾶται ποιεῖν χαχῶς 

ἡμᾶς τοὺς φίλονς Κύρου. 

Ἀλλὰ où θεοὶ 

ἀποτίσαιντο τούτους μέν" 

δεῖ δὲ ἡμᾶς 

ὁρῶντας ταῦτα 

μήποτε ἐξαπατηθῆνα! ἔτι 

ὑπὸ τούτων, 

ἀλλὰ μαχομένους χράτιστα 

ὡς δυνώμεθα ἄν, 

πάσχειν τοῦτο ὅ τι 

δοχῇ ἂν τοῖς θεοῖς. 

Ex τούτου Ξενοφῶν ἀνίσταται 
ἐσταλμένος ἐπὶ πόλεμον 
χάλλιστα 

ὡς ἐδύνατο, 

νομίζων, 

εἴτε οἱ θεοὶ διδοῖεν νίχην, 
χάλλιστον χόσμον 

πρέπειν τῷ νιχᾶν, 

εἴτε δέοι τελευτᾶν, 

ἔχειν ὀρθῶς 

ἀξιώσαντα ἑαυτὸν 

τῶν χαλλίστων ἴτοις " 
τυγχάνειν τῆς τελευτῆς ἐν τού- 
ἤρχετο δὲ ὧδε τοῦ λόγου " 
Κλεάνωρ μὲν λέγει 

τὴν μὲν ἐπίορχίαν τε 

χαὶ ἀπιστίαν τῶν βαρδάρων, 
ὑμεῖς δὲ χαὶ 

ἐπίστασθε, οἶμαι. 

Εἰ μὲν οὖν βουλευόμεθα 
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les-uns-les-autres, 
etcelui-cinin’avantcraintles dieux 
ni n'ayant respecté Cyrus 

le étant mort, 

lui étant (qui était) honoré le plus 
par Cyrus vivant, 

ayant fait-défection maintenant 
vers les plus ennemis de celui-là, 
essaye de faire mal (du-mal) 

à nous les amis de Cyrus. 

Mais que les dieux 

aient puni ceux-ci d’une-part; 
d’autre-part il faut nous 

voyant ces choses 

n'avoir jamais été trompés encore 
par ceux-ci, 

mais combattant le mieux 
comme nous aurons pu, 

souffrir ceci quoi-que-ce-soit-qui 
aura paru-bon aux dieux. 
A-la-suite de cela Xénophon se lève, 
paré pour la guerre 

de la-manière-la-plus-belle 
comme il pouvait, 

pensant, [toire, 
soit que les dieux donnassent la vic- 
la plus belle parure 

convenir à le vaincre (à la victoire), 
soit qu'il fallût finir la vie, 

être bien 

ayant jugé soi-même-digne 

des plus belles armes, 

de trouver la fin dans celles-ci; 

et il commençait ainsi le (son) dis- 
Cléanor d’une-part dit [cours : 
et d'un-côté le parjure 

et la déloyauté des barbares, 

et vous d’autre-part 

vous les connaissez, je pense. 

Si d’une-part donc nous délibérons 


2? 
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θεοῖς θύσειν χατὰ δύναμιν. Καὶ ὅτῳ δοχεῖ ταῦτ᾽, ἔφη, ἀνατει- 


vous délibériez sur un nouvel accord d'amitié avec eux, nous se- 
rions nécessairement en proie au découragement, en considérant 
ce qu'ont souffert nos stratéges qui, sur la foi des traités, se sont 
remis en leurs mains. Mais si nous avons l'intention de punir 
avec nos armes les maux qu'on nous ἃ faits, et dorénavant de 
leur faire la guerre par tous les moyens en notre pouvoir, nous 
avons, avec l’aide des dieux, de nombreuses et belles espérances 
de salut, » Au moment où Xénophon prononçait ces paroles, um 
Grec éternue. Aussitôt les soldats, d’un seul mouvement, s’inclinent 
tous devant le dieu. 

Alors Xénophon reprenant : « Il me semble, soldats, dit-il, que 
comme, au moment où nous délibérons sur notre salut, Jupiter 
sauveur nous envoie ce présage, il faut vouer à ce dieu un sacrifice 
d'actions de grâces, dès que nous serons arrivés en pays ami, et 
un second sacrifice aux autres dieux, suivant nos facultés. Que ceux 
qui sont de cet avis lèvent la main.» Tous la lèvent : on prononce 
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ἰέναι πάλιν 

διὰ φιλίας αὐτοῖς, 

ἀνάγχη, ἡμᾶς ἔχειν 

πολλὴν ἀθυμίαν, 

ὁρῶντας καὶ τοὺς στρατηγούς, 
οἱ ἐνεχείρισαν ἑαυτοὺς αὐτοῖς 
διὰ πίστεως, 

οἵα πεπόνθασιν " 

εἰ μέντοι διανοούμεθα 

ἐπιθεῖναί τε αὐτοῖς 

σὺν τοῖς ὅπλοις 

δίχην ὧν πεποιήχασι, 

χαὶ τὸ λοιπὸν 

ἰέναι αὐτοῖς διὰ παντὸς πολέμον, 
σὺν τοῖς: θεοῖς, 

ἐλπίδες σωτηρίας 

πολλαὶ καὶ χαλαὶ 

εἰσὶν ἡμῖν. 

Αὐτοῦ δὲ λέγοντος τοῦτό 

τις πτάρννται * [σαντες 
πάντες δὲ οἱ στρατιῶται ἀκού- 
προσεχύνὴήσαν τὸν θεὸν 

μιᾷ ὁρυῆ. 

Καὶ Ξενοφῶν eine” 

Δοχεῖ μοι, ὦ ἄνδρες ἰρίας, 
ἐπεί, ἡμῶν λεγόντων περὶ σωτη- 
οἰωνὸς τοῦ Διὸς τοῦ σωτῆρος 
ἐφάνη, 

εὔξασθαι θύσειν 

τῷ θεῷ τούτῳ 

σωτήρια, 

ὅπου ἀφιχώμεθα ἂν 

πρῶτον 

εἰς χώραν φιλίαν, 
συνεπεύξασθαι δὲ 

θύσειν 

χαὶ τοῖς ἄλλοις θεοῖς 

χατὰ δύναμιν. 

Καὶ, ἔφη, 

ἀνατεινάτω τὴν χεῖρα 
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pour aller de-nouveau 

en amitié à (avec) eux, 

nécessité est nous avoir 

beaucoup de découragement 

en voyant aussi les stratèges, 

qui ont remis eux-mêmes à eux 
en bonne-foi, 

quelles choses ils ont souffertes; 

si cependant nous songeons 

et à avoir infligé à eux 

avec (par) lesarmes "à 
châtiment des choses qu'ils 0 
et pour le reste (l'avenir) 

aller à eux par toute guerre, 

avec les (l’aide des) dieux, 

des espérances de salut 
nombreuses et belles 

sont à nous. 

Et lui disant ceci 

quelqu'un éternue ; 

et tous les soldats ayant entendu 
adorèrent le dieu 

d’un seul mouvement. 

Et Xénophon dit : 

Il paraît-bon à moi, à hommes, 
puisque, nous parlant sur le salut, 
un présage-de Jupiter le sauveur 
a paru, [(d’immoler) 
d’avoir fait-vœu de devoir immoler 
à ce dieu-ci 

des sacrifices-pour-notre-salut, 

là où nous serions arrivés 
pour-la-première-fois 

dans une contrée amie, 

et d’avoir fait-vœu-en-même-temps 
de devoir immoler (d’immoler) 
aussi aux autres dieux 

suivant notre pouvoir. 

Et, dit-il, 

qu'il ait levé la main 
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ensuite le vœu, on chante un péan; puis, ces hommages légitimes 
rendus aux dieux, Xénophon reprend en ces mots : «Je disais donc 
que nous avons de nombreuses et belles espérances de salut. 
D'abord nous observons les serments faits devant les dieux, tandis 
que les ennemis se sont parjurés et ont violé serments et trêves. 
Cela étant, il est probable que les dieux combattront avec nous 
contre nos ennemis, eux qui, aussitôt qu'ils le veulent, peuvent 
soudain humilier les grands et sauver aisément les faibles même, 
au milieu des dangers. En second lieu, je vais vous rappeler les 
dangers qu'ont courus nos ancêtres, afin que vous sentiez qu'il 
faut vous montrer braves, parce que les braves sont tirés par les 


dieux des plus grands périls. Quand les Perses et ceux qui les sui- 
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ὅτῳ ταῦτα δοχεῖ. 

Καὶ ἅπάντες ἀνέτειναν. 

Ἔχ τούτου εὔξαντο 

χαὶ ἐπαιώνισαν. 

Ἐπεὶ δὲ 

τὰ τῶν θεῶν 

εἶχεν χαλῶς, 

ἤρχετο πάλιν ὧδε" 
Ἐτύγχανον λέγων 

ὅτι ἐλπίδες σωτηρίας 

πολλαὶ χαὶ χαλαὶ 

εἶεν ἡμῖν. 

Πρῶτον γὰρ μὲν 

ἡμεῖς μὲν ἐμπεδοῦμεν 

τοὺς ὅρχους τῶν θεῶν, 

οἱ δὲ πολέμιοι 

ἐπιωρχήχασί τε 

χαὶ λελύχασι 

τὰς σπονδὰς χαὶ τοὺς ὅρχους. 
Ἐχόντων δὲ οὕτως 

εἰχὸς τοὺς θεοὺς εἶναι 
ἐναντίους τοῖς πολεμίοις μέν, 
συμμάχους δὲ ἡμῖν, 

οἵπερ εἰσὶν ἱκανοί, 

ὅταν βούλωνται, 

χαὶ ποιεῖν ταχὺ 

τοὺς μεγάλους μιχροὺς 

χαὶ σώζειν εὐπέτως τοὺς μιχρούς; 
χαὶ ἂν ὧσιν ἐν δεινοῖς. 
Ἔπειτα δέ, 

ἀναμνήσω γὸρ ὑμᾶς 

τοὺς χινδύνους τῶν προγόνων 
τῶν ἡμετέρων, 

ἵνα εἰδῆτε ὡς 

προσήχει τε ὑμῖν 

εἶναι ἀγαθοῖς, 

οἵ τε ἀγαθοὶ 

σώζονται σὺν τοῖς θεοῖς 

χαὶ ἐχ πάνυ δεινῶν. 
Περσῶν γὰρ μὲν 
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celui à qui ces choses paraissent- 
Et tous la levèrent. [bonnes, 
A-la-suite-de cela ils firent-le-vœu 
et chantèrent-le-péan. 

Et après que 

les choses des (concernantles) dieux 
étaient (furent) bien, 

il commençait de nouveau ainsi : 
Je me trouvais disant 

que des espérances de salut 
nombreuses et belles 

étaient à nous. 

Car d’abord d'un-côté 

nous d’une-part nous gardons 

les serments des (faits au nom des) 
d’autre-part les ennemis [dieux, 
et se sont parjurés 

et ont délié (rompu) 

les trêves et les serments. 

Or les choses étant ainsi, 

il est vraisemblable les dieux être 
contraires aux ennemis d’une-part, 
d’autre-part alliés à nous, 

les dieux qui sont capables ἡ 
lorsqu'ils veulent, 

et de faire promptement 

les grands petits 

et de sauver aisément les petits, 
même s'ils sont dans-les dangers. 
Et ensuite, 

car je rappellerai à vous 

les dangers des ancêtres 

les nôtres, 

afin que vous sachiez que 

et il convient à vous 

d’être braves, 

et que les braves 
sontsauvésavecles (l'aidedes) dieux 
même des choses tout-à-fait terri- 
Car d’une-part les Perses  [bles. 
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᾿Ελθόντων ᾿μὲν γὰρ Περσῶν χαὶ τῶν σὺν αὐτοῖς 'παμπληθεῖ 

στόλῳ ὡς ἀφανιούντων αὖθις τὰς ᾿Αθήνας, ὑποστῆναι αὐτοῖς 
> 


᾿Αθηναῖοι τολμήσαντες ἐνίκησαν αὐτούς. Καὶ εὐξάμενοι τῇ ᾽Αρ- 


An) (He à / - 
τέμιδι, ὁπόσους ἂν χαταχάνοιεν τῶν πολεμίων, τοσαύτας χι- 


CS 


μαίρας καταθύσειν τῇ θεῷ, ἐπεὶ οὐκ εἶχον ἱχανὰς εὑρεῖν, ἔδο-- 
ξεν αὐτοῖς χατ᾽ ἐνιαυτὸν πενταχοσίας θύειν, χαὶ ἔτι χαὶ νῦν 
ἀποθύουσιν. 

"Ἔπειτα ὅτε Ξέρξης ὕστερον ἀγείρας τὴν ἀναρίθμητον στρα- 
τιὰν ἦλθεν ἐπὶ τὴν “Πλλάδα, καὶ τότε ἐνίχων οἱ ἧι μέτεροι πρό- 
γόνοι τοὺς τούτων προγόνους χαὶ κατὰ γῆν καὶ χατὰ θάλαττον. 
FOv ἔστι μὲν τεχμήρια δρᾶν τὰ τρόπαια, μέγιστον δὲ ματύριον 
ἣ ἐλευθερία τῶν “πόλεων ἐν αἷς ὑμεῖς ἐγένεσθε καὶ ἐτράφητε. 
Οὐδένα γὰρ ἄνθρωπον δεσπότην, ἀλλὰ τοὺς θεοὺς προσχυνεῖτε. 
Τοιούτων μέν ἐστε προγόνων. Οὐ μὲν δὴ τοῦτό γε ἐρῶ, ὡς 


€ Ὁ ΄ 2 7. PSS CRE) SN der Lo Se 
ὑμεῖς χαταισχύνετε αὐτούς “ ἀλλ᾽ οὕπω πολλαὶ ἡμέραι ἀφ᾽ οὗ 


vaient vinrent, avec une armée formidable, pour anéantir Athènes, 
les Athéniens osèrent leur résister et les vainquirent. Ils avaient 
fait vœu d’immoler à Diane autant de chèvres qu'ils tueraient.d’en- 
nemis; et, n’en trouvant pas assez, ils décidèrent d’en sacrifier cinq 
cents tous les ans. Ce sacrifice se fait encore aujourd’hui. 

« Plus tard, lorsque Xerxès, suivi de troupes innombrables, 
marcha contre la Grèce, nos ancêtres battirent sur terre et sur mer 
les aïeux de vos ennemis. Vous en voyez des preuves dans les tro- 
phées; mais le plus grand témoignage est la liberté des villes où 
vous êtes nés et où vous avez été élevés : vous ne vous y inclinez 
devant aucun maître, mais seulement devant les dieux. Voilà les 


ancêtres dont vous êtes sortis. Je ne dirai pas qu’ils aient à rougir 
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χαὶ τῶν σὺν αὐτοῖς 

ἐλθόντων στόλῳ παμπληθεῖ 

ὡς ἀφανιούντων αὖθις 

τὰς ᾿Αθήνας, 

Ἀθηναῖοι τολμήσαντες 
ὑποστῆναι αὐτοῖς 

ἐνίχησον αὐτούς. 

Καὶ εὐξάμενοι τῇ Ἀρτέμιδι 
χαταθύσειν τῇ θεῷ 

τοσαύτας χιμαίρας [λεμίων, 
ὁπόσους χατοχάνοιεν ἂν τῶν πο- 
ἐπεὶ οὐχ εἶχον 

εὑρεῖν ἱχανάς, 

ἔδοξεν αὐτοῖς 

θύειν πενταχοσίας 

χατὰ ἐνιαυτόν, 

χαὶ ἀποθύουσιν ἔτι χαὶ νῦν. 
Ἔπειτα ὅτε Ξέρξης 

ἀγείρας ὕστερον 

τὴν στρατιὰν ἀναριθιητὸν 
ἦλθεν ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα, 

χαὶ τότε οἱ ἡμέτεροι πρόγονοι 
ἐνίχων τοὺς πρόγονους τούτων 
χαὶ χατὰ γῆν 

χαὶ κατὰ θάλατταν. 

Ὧν ἔστι μὲν 

ὁρᾶν τεχμήρια τὰ τρόπαια, 

ἢ δέ ἐλευθερία τῶν πόλεων, 

ἐν αἷς ὑμεῖς 

ἐγένεσθε χαὶ ἐτράφητε 
μέγιστον μαρτύριον. 
Προσχυνεῖτε γὰρ 

οὐδένα ἄνθρωπον δεσπότην, 
ἀλλὰ τοὺς θεούς. 

Ἔστε προγόνων 

τοιούτων μέν. 

Οὐ μὲν δὴ ἐρῶ 

τοῦτό γε 

ὡς ὑμεῖς χκαταισχύνετε αὐτούς, 
ἀλλὰ ἡμέραι 
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et ceux étant avec eux [nombreuse 
étant venus avec une armée très- 
comme devant-faire-disparaître de- 
Athènes, [nouveau 
les Athéniens ayant osé 

avoir résisté à eux 

vainquirent eux. 

Et ayant fait-vœu à Diane [déesse 
de devoir immoler (d’immoler) à la 
autant-de chèvres 

qu'ils auraient tué d’ennemis, 
attendu-qu'ils n'avaient (ne pou- 
en avoir trouvé assez, [vaïent 
il parut-bon à eux 

d’en immoler cinq cents 

par année, [maïintenant. 
et ils en immolent encore même 
Ensuite lorsque Xerxès 

ayant rassemblé plus tard 

l’armée innombrable 

vint vers la Grèce, 

et alors nos ancêtres 

vainquaient les ancêtres de ceux-ci 
et par terre 

et par mer. [d’une-part 
desquelles choses il est-possible 
de voir comme preuves lestrophées, 
mais la liberté des villes 

dans lesquelles vous 

vousêtes nés et vousavez été nourris 
est le plus grand témoignage. 

Car vous n’adorez 

aucun homme maître, 

mais les dieux. 

Vous êtes d’ancèêtres 

tels d’une-part. 

D’une-part certes je ne dirai pas 
ceci du moins 

que vous vous déshonorez eux, 
mais des jours 
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3 14 4 LA “- 3 Ta 2 ΄ ἊΣ λ 1 

ἀντιταξάμενοι τούτοις τοῖς ἐχείνων ἐχγόνοις, πολλαπλασίους 
LUE, 2 ἐῶν 3 “" \ ” »- \ 4 A \ A “- 
δυῶν αὐτῶν ἐνιχᾶτε σὺν τοῖς θεοῖς. Καὶ τότε μὲν δὴ πεοὶ τῆς 
Κύρου βασιλείας ἄνδρες ἦτε ἀγαθοί" νῦν δ᾽, ὅπότε περὶ τῆς 
ὑμετέρας σωτηρίας ὃ ἀγών ἐστι, πολὺ δήπου ὑμᾶς προσήχει 

΄ / ν 
χαὶ ἀμείνονας χαὶ προθυμοτέρους εἰναι, ᾿Αλλὰ μὴν χαὶ θαῤῥα- 
, ea , 5 \ \ , »1 x 
λεωτέρους νῦν πρέπει εἶναι πρὸς τοὺς πολεμίους. Tôte μὲν γὰρ 


# EU 2,: ὦ L4 τω LA ee. σ 3 
ἄπειροι ὄντες αὐτῶν, τό τε πλῆθος ἄμετρον δρῶντες, ὅμως ἐτολ- 


L4 δὶ ee = 4 1 57 2 > fn το δέ 
μησατε GUY τῷ πατρίῳ φρονήματι ἱεναι εἰς ŒUTOUG νὺν O0, 


ὅπότε χαὶ πεῖραν ἤδη ἔχετε αὐτῶν, ὅτι θέλουσι καὶ πολλαπλά- 


4 Δ ΔΑ €, ME 4 δε; τ" , , 
σιοι ὄντες Un δέχεσθαι ὑμᾶς, τί ἐτι ὑμῖν προσήχει τούτους φο- 


. 


θεῖσθαι; 
oi L4 -Ὡ -" »» ἮΡ 3 La , 
Μηδὲ μέντοι τοῦτο μεῖον δόξητε ἔχειν, εἶ οἵ Κυρεῖοι πρόσθεν 
\ “ - Fa \ T 
σὺν Auiv ταττόμενοι νῦν ἀφεστήχασιν, "Er γὰρ οὗτοι xaxtovéc 


. - , - L a 4 τ x 1 
εἰσι τῶν ὕφ᾽ ἡμῶν ἡττημένων" ἔφευγον γοῦν πρὸς ÉXELVOUS χα-- 


de vous, puisque, il y ἃ peu de jours, placés en face des descen- 
dants de ces mêmes hommes, vous avez, avec l’aide des dieux, 
vaincu des troupes bien plus nombreuses que les vôtres. Et alors 
c'est pour la royauté de Cyrus que vous avez montré du cœur; 
mais aujourd'hui qu'il s’agit de votre salut, il faut montrer encore 
plus d’ardeur et de courage : il est d’ailleurs tout naturel que vous 
ayez plus d'assurance en face des ennemis. Jadis vous ne les aviez 
point pratiqués; et, tout en voyant leur foule innombrable, vous 
avez osé, avec ce courage qui vous est héréditaire, vous élancer 
sur eux. Maintenant que vous savez par expérience que, si nom- 
breux qu’ils soient, ils n'ont pas le cœur de vous attendre, vous 
conviendrait-il de les craindre ? 

« Ne regardez pas non plus comme un désavantage, si les troupes 
de Cyrus, jadis rangées à vos côtés, vous font défaut aujourd’hui. 
Elles sont encore plus lâches que celles que nous avons battues : 
c’est pour rejoindre celles-ci qu’elles nous ont abandonnés. Ne vaut- 
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οὔπω πολλαὶ 

ἀπὸ οὗ ἀντιταξάμενοι 

τούτοις τοῖς ἐχγόνοις ἐχείνων, 
ἐνιχᾶτε 

σὺν τοῖς θεοῖς 

πολλαπλασίους ὑμῶν. 

Καὶ τότε μὲν δὴ 

ἦτε ἄνδρες ἀγαθοὶ 

περὶ τῆς βασιλείας Κύρου " 

νῦν δὲ ὁπότε ὃ ἀγών ἐστι 

περὶ τῆς ὑμετέρας σωτηρίας, 
προσήχει δήπον 

ὑμᾶς εἶναι πολὺ [ρους. 
χαὶ ἀμείνονας χαὶ προθυμοτέ-- 
Ἀλλὰ μὴν πρέπει νῦν, 

εἶναι χαὶ θαῤῥαλεωτέρους 

πρὸς τοὺς πολεμίους. 

Τότε γὰρ μὲν ὄντες 

ἄπειροι αὐτῶν, 

ὁρῶντές τε τὸ πλῆθος ἄμετρον, 
ἐτολμήσατε ὅμως 

ἰέναι εἰς αὐτοὺς 

σὺν τῷ φρονήματι πατρίῳ, 
νῦν δέ, ὁπότε ἔχετε ἤδη 
πεῖραν αὐτῶν, 

ὅτι χαὶ ὄντες 

πολλαπλάσιοι 

θέλουσι μὴ δέχεσθαι ὑμᾶς, 

τί προσήχε: ἔτι ὑμῖν 
φοδεῖσθαι τούτους: 

Μηδὲ μέντοι δόξητε 

ἔχειν τοῦτο μεῖον, 

εἰ οἱ Κυρεῖοι 

ταττόμενοι πρόσθεν σὺν ἡμῖν 
ἀφεστήχασι νῦν. 

Οὗτοι γάρ 

εἰσιν ἔτι χαχίονες 

τῶν ἡττημένων ὑπὸ ἡμῶν" 
ἔφευγον γοῦν πρὸς ἐχείνους 
χαταλιπόντες ἡμᾶς" 


49 


nesontpas-encorenombreux, [ce-de 
depuis que vous étant-rangés-en-fa- 
ceux-ci les descendants de ceux-là, 
vous vainquiez 

avec les (laide des) dieux [vous. 
eux beaucoup-plus-nombreux que 
Et alors d'une-part certes 

vous étiez des hommes braves [rus; 
au-sujet de (pour) la royauté de Cy- 
et maintenant lorsque la lutte est 
au-sujet-de (pour) votre salut, 

il convient sans-doute 

vous être beaucoup 

et meilleurs et plus ardents. 

Mais certes il convient maintenant 
d'être aussi plus hardis 

envers les ennemis. 

Car d’une-part étant alors 

sans expérience-d'eux, 

etvoyantla multitude innombrable, 
vous avez osé cependant 

marcher vers (contre) eux 

avec le sentiment de-vos-ancêtres, 
mais maintenant, lorsque vous avez 


expérience d'eux, [déjà 
(à savoir) que même étant 
beaucoup-plus-nombreux  [vous, 


ils veulent ne pas (recevoir) attendre 
en quoi convient-il encore à vous 
de craindre ceux-ci? 

Ni certes n'ayez pensé 

avoir ceci moindre, 

si les partisans-de-Cyrus 

rangés auparavant avec nous 
ont-fait-défection maintenant. 
Car ceux-ci 

sont encore-plus lâches [nous : 
que-ceux ayant été vaincus par 
ils fuyaient en-effet vers ceux-là} 
ayant{abandonné nous; 
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ταλιπόντες ἡμᾶς" τοὺς δὲ θέλοντας φυγῆς ἄρχειν πολὺ κρεΐττον 


\ -“ ν -Ὁ -“- 
σὺν τοῖς πολεμίοις. ταττομένους ἢ ἐν τῇ, ἡμετέρα τάξει δρᾶν. 


2 


LA 5 Da LI -“ 
Εἰ δέ τις αὖ ὑμῶν ἀθυμεῖ ὅτι ἡμῖν μὲν οὐχ εἰσὶν ἵ 


LI Lo 7 
ππεῖς, τοῖς δέ 
LA \ CI 
πολεμίοις πολλοὶ πάρεισιν, ἐνθυμήθητε ὅτι οἵ μύριοι ἱππεῖς 
EN ΕΣ Ci LA , “ € 
οὐδὲν ἄλλο ἢ μύριοί εἶσιν ἄνθρωποι " ὑπὸ μὲν γὰρ ἵππου ἐν 
Ὅ»Ἥ»3 
μάχη οὐδεὶς πώποτε οὔτε δηχθεὶς οὔτε λαχτισθεὶς. ἀπέθανεν, οἱ 
\ τω - 
δὲ ἄνδρες εἰσὶν οἵ ποιοῦντες ὅ τι ἂν ἐν ταῖς μάχαις γίγνηται. 
ΕΣ Ων - 
Οὔχουν τῶν γε ἱππέων πολὺ ἡμεῖς ἐπ᾽ ἀσφαλεστέρου ὀχήματός 
ἐσυεν: οἵ μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἵ ἔμιαν δούμιε ὐ ἃς 
μεν; οἵ μὲν γὰρ ἐφ᾽ ἵππων χρέμανται, φοδούμενοι οὐχ Aus 
μόνον, ἄλλχ χαὶ τὸ καταπεσεῖν" ἡμεῖς δ’ ἐπὶ γῆς βεδηχότες 


πολὺ μὲν ἰσχυρότερον παίσομεν, ἤν τις προσίῃ, πολὺ δὲ μᾶλλον 


ὅτου ἂν βουλώμεθα. τευξόμεθα. “Ενὶ μόνῳ προέχουσιν of ἱππεῖς 


il pas mieux alors voir dans l’armée ennemie que dans la nôtre 
des gens prêts à donner le signal de la fuite? Si quelqu'un devous 
se décourage de ce que nous n'avons pas.de cavalerie, tandis que 
les ennemis en ont une nombreuse, songez que dix mille cavaliers 
ne sont que dix mille hommes. Personne, dans ure bataille, n’a 
jamais péri d’une morsure ni. d’un coup de pied de cheval: ce sont 
les hommes qui font la chance des batailles. Ainsi, nousavonsune 
assiette beaucoup plus sûre que celle des cavaliers. Suspendus sur 
leurs ‘chevaux, ils ont peur non-seulement de nous, mais de 
tomber; tandis que nous, solidement fixés à la terre, nous frappons 
beaucoup plus fort ceux qui nous approchent, nous atteignons 
mieux le point où nous visons. Les cavaliers n’ont sur nous qu’un 


avantage, c'est de fuir avee plus de sûreté que nous. 
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πολὺ δὲ χρεῖττον δρᾶν 
τοὺς θέλοντας ἄρχειν φυγῆς 


ταττομένους σὺν τοῖς πολεμίοις, 


ἢ ἐν τῇ ἡμετέρᾳ τάξει. 
Εἰ δὲ αὖ τις ὑμῶν 
ἀθυμεῖ; 

τι ἵππεῖς μὲν 
οὐχ εἰσὶν ἡμῖν 
πολλοὶ δὲ ἱ 
πάρεισι τοῖς πολεμίοις, 
ἐνθυμήθητε ὅτι 
μύριοι ἱππεῖς 
εἰσὶν οὐδὲν ἄλλο 
À μύριοι ἄνθρωποι. 
Οὐδεὶς μὲν γὰρ πώποτε 
ἀπέθανεν ἐν μάχῃ 
οὔτε δηχθεὶς 
οὔτε λαχτισθεὶς 
ὑπὸ ἵππου, 
où δὲ ἄνδρες εἰσὶν 
οἱ 
γίγνηται ἂν ἐν ταῖς μάχαις. 
Οὔχουν ἐσμεν ἡμεῖς ; 
ἐπὶ ὀχήματος 
πολὺ ἀσφαλεστέρονυ 
τῶν γε ἱππέων; 
οἵ μὲν γὰρ 
χρέμανται ἐπὶ ἵππων, 
φοθούμενοι où μόνον ἡμᾶς 
ἀλλὰ χαὶ τὸ καταπεσεῖν " 
ἡμεῖς δὲ βεδηχότες ἐπὶ γῆς 
παίσομεν μὲν 
πολὺ. ἰσχυρότερον 
ἦν τις προσίῃ, 
τευξόμεθα δὲ 
πολὺ μᾶλλον 
ὅτου βουλώμεθα ἂν. 
Οἱ ἱππεῖς προέχουσιν ἡμᾶς 
ἕνι μόνῳ * 

ἐστὶν ἀσφαλέστερον αὐτοῖς 


ποιοῦντες ὅ τι 


or 1} est beaucoup meilleur de voir 
ceux voulant commencer la fuite 
rangés avec les ennemis, 

que dans notre rang (nos rangs). 
Et si d’un-autre-côté quelqu'un de 
est découragé, [vous 
de-ce-que d’une-part des cavaliers 
ne sont pas à nous, 

d'autre-part de ce que beaucoup 
sont-présents aux ennemis, 

ayez songé que 

dix-mille cavaliers 

ne sont rien autre chose 

que dix-mille hommes. 

Car d’une-part personne jamais 
n'est mort dans un combat 

ni ayant été mordu 

ni ayant-été-frappé-du-pied 

par un cheval, 

mais les hommes sont  [soit-qui 
les faisant la-chose-quelle-qu'elle 
arrivera dans les combats. 

Ne sommes-nous pas nous 

sur un véhicule 
beaucoup plus sûr 

que les cavaliers du moins ? 

car d’une-part ceux-ci 

sont suspendus sur des chevaux, 
craignant non-seulement nous, 
mais encore ceci eux être tombés; 
mais nous nous-tenant sur terre, 
nous frapperons d'une-part 
beaucoup plus fort, 

si quelqu'un s’avance, 

d'autre-part nous atteindrons 
beaucoup mieux [voudrons. 
la chose quelle-qu'elle-soit-que nous 
Les Cavaliers surpassent nous 

par une seule chose; 

il est plus sûr à (pour) eux 
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c'ets / - > 


ἡμᾶς" φεύγειν αὐτοῖς ἀσφαλέστερόν ἐστιν ἢ ἡυῖν. Εἰ δὲ δὴ τὰς 
μὲν μάχας θαῤῥεῖτε, ὅτι δὲ οὐχέτι ἡυἵν Τισσαφέρνης ἡγήσεται 
\ -Ὁ 
οὐδὲ βασιλεὺς ἀγορὰν παρέξει, τοῦτο ἄχθεσθε, σχέψασθε, πότε- 
ρον χρεῖττον Τιασαφέρνην ἡγεμόνα ἔχειν, ὃς ἐπιδουλεύων ἣμῖν 
φανερός ἐστιν, ἢ οὃς ἂν ἡμεῖς ἄνδρας λαδόντες ἡγεῖσθαι χελεύ- 
Δ ον c! ἊΨ SUP Re 1: , | 
wpev, οἷ εἴσονται ὅτι, ἤν τι περὶ ἡυᾶς ἁμαρτάνωσι, περὶ τὰς 
« μων A \ A € 4 \ ΤΙ » L4 ΄ 
ἑαυτῶν ψυχὰς καὶ σώματα ἁμαρτάνουσι. Τὰ δὲ ἐπιτήδεια πό-- 
Des 2 Re en ESC τος, “-- 
τερον ὠνεῖσθαι χρεῖττον Ex τῆς ἀγορᾶς ἣς οὗτοι παρεῖχον, μι-- 
\ £ XÀ 2 2 SNA το “4 ΕΑ, À 2 \ 
χρὰ μέτρα πολλοῦ ἀργυρίου, μηδὲ τοῦτο ἔτι ἔχοντας, ἢ αὐτοὺς 
λαμδάνειν, ἤνπερ χρατῶμεν, μέτρῳ χρωμένους ὁπόσῳ ἂν ἕχα-- 
στος βούληται. 
+5 INA ἐς ἐπα \ 1 ἘΜ / ΑἸ ἈΝ \ 
Εἰ δὲ ταῦτα μὲν γιγνώσχετε ὅτι χρείττονα, τοὺς δὲ ποταμοὺς 


ἄπορον νομίζετε εἶναι xat μεγάλως ἡγεῖσθε ἐξαπατηϑῆναι δια-- 


« Si, pleins de cœur au combat, vous vous affligez de ce que 
Tissapherne ne sera plus notre guide, et que le roi ne nous four- 
nira plus de marché, considérez lequel vaut mieux d’avoir pour 
guide un Tissapherne, qui machine évidemment contre nous, ou 
de nous faire conduire par des hommes de notre choix, qui sau- 
ront que, s’ils veulent nous duper, c’est leur âme et leur corps qui 
seront dupes. Quant aux vivres, vaut-il mieux au marché qu’ils 
nous fournissent en acheter quelques mesures pour beaucoup'd’ar- 
gent, surtout à un moment où l'argent va nous manquer, qued’en 
prendre nous-mêmes, étant vainqueurs, en telle quantité que chacun 
de nous voudra? 

«Si ce dernier parti vous semble préférable, peut-être croyez- 
vous impossible de passer les fleuves, et regardez-vous comme une 


grande faute de les avoir passés; mais prenez donc garde que les 
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ἢ ἡμῖν φεύγειν. 

Εἰ δὲ δὴ θαῤῥεῖτε 

τὰς μὲν μάχας, 

ἄχθεσϑε δὲ τοῦτο 

ὅτι Τισσαφέρνης 

οὐχέτι ἡγήσεται ἡμῖν, 
οὐδὲ βασιλεὺς παρέξει 
ἀγοράν, 

σχέψασθε πότερον ἄμεινον 
ἔχειν ἡγενόνα Τισσαφέρνην 
ὅς ἐστι φανερός 
ἐπιδονλεύων ἡμῖν 

ἢ ἄνδρας 

où ἡμεῖς λαθόντες 
χελεύωμεν ἂν ἡγεῖσθαι, 
οἵ εἴσονται ὅτι, 

ἣν ἁμαρτάνωσί τι 

περὶ ἡμᾶς, 
ἁυαρτάνουσι 

περὶ τὰς ψυχὰς 

χαὶ σώματα ἑαυτῶν. 
Πότερον δὲ χρεῖττον 
ὠνεῖσθαι: τὰ ἐπιτήδεια 
ἐχ τῆς ἀγορᾶς 

ἧς οὗτοι παρεῖχον, 
μιχρὰ μέτρα 

πολλοῦ ἀργυρίου, 

une ἔχοντας ἔτι τοῦτο, 
ἢ αὐτοὺς λαμθάνειν 

ἣν χρατῶμεν, 
χρωμένους μέτρῳ 


ὁπόσῳ ἕχαστος βούληται ἄν. 


Εἰ δὲ γιγνώσχετε ταῦτα μὲν 
ὅτι χρείττονα, 

νομίζετε δὲ τοὺς ποταμοὺς 
εἶναι ἄπορον, 

χαὶ ἡγεῖσθε 

ἐξαπαταθῆναι μεγάλως 
διαδάντες, 

σχέψασθε εἰ ἄρα 


qu'à nous de fuir. [rance 
Or si certes vous-voyez-avec-assu— 
les combats d’une-part, 

mais si vous êtes affligés de ceci 
que Tissapherne 

ne guidera plus nous 

ni le roi ne fournira 

un marché-de-vivres 

ayez examiné s’il est meilleur 
d'avoir pour guide Tissapherne 
qui est visible 
tendant-des-embüûches à nous 

que des hommes 

lesquels nous ayant pris 

nous ordonnerons guider, 

qui sauront que, 

5115. commettent-quelque-faute 
à-l'égard-de nous, 

ils commettent-une-faute 

à l'égard des âmes 

et des corps d'eux-mêmes. 

Et lequel-des-deux est meilleur 
d'acheter les choses nécessaires 
du marché-de-vivres 

que ceux-ci fournissaient, 

peu de mesures 

pour beaucoup d'argent, 

n'ayant même plus ceci (d'argent), 
que nous-mêmes de prendre, 

si nous-sommes-vainqueurs, 

nous servant d'une-mesure 
aussi-grande que chacun voudra. 
Et si vous reconnaissez ces choses 
qu'elles sont meilleures, [d’une-part 
d'autre-part si vous pensez les 
être chose-sans-passage, [fleuves 
et si vous croyez 

vous avoir été trompés grandement 
les ayant traversés, 

ayez examiné si donc 
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, J "5 ΓΝ 02 \ ’ 1 [2 
Gavrec, σκέψασθε εἰ ἄρα τοῦτο χαὶ μωρότατον πεποιήκασιν οἵ 
, y \ \ € / À \ ὔ = 
βάρδαροι. Πάντες μὲν γὰρ οἵ ποταμοί, ἣν καὶ πρόσω τῶν πη- 
“- ci “τ x \ \ S \ 1 
γῶν ἄποροι ὦσι, προϊοῦσι “πρὸς τὰς πηγὰς διαδατοὶ γίγνονται 
\ LA La 
οὐδὲ τὸ γόνυ Bpéyovres. Ei δὲ μήθ᾽ οἱ ποταμοὶ διήσουσιν, ἥγε- 
; \ co ” 3 0) À CAT :) , SZ 
μῶν τε μηδεὶς ἡμῖν φανεῖται, οὐδ᾽ ὡς ἡμῖν γειἀθυμητέον" ἐπι- 
, A à nt , ͵ > 
στάμεθα γὰρ δίυσούς᾽, οὃς οὐχ ἂν ἡμῶν φαίημεν βελτίους εἶναι, 
οἱ βασιλέως ἄχοντος ἐν τῇ βασιλέως χώρᾳ πολλάς τε χαὶ εὐ- 
, , -Ὡ \ > 
δαίμονας χαὶ μεγάλας πόλεις οἰχοῦσιν * ἐπιστάμεθα δὲ Ἰ]:σίδας 
€ 2 , 2 κι \ JPA EAN « 3 - ΡΥ 
ὡσαύτως, Λυχάονας " δὲ χαὶ αὐτοὶ εἴδομεν ὅτι ἐν τοῖς πεδίοις 
4 753 \ ῥά A , Aus. _ 7 A 
τὰ ἐρυμνὰ καταλαῤόντες “τὴν τούτων χώραν χαρποῦνται. “Καὶ 
ms. A7: Ἃ “ ν - J RL S CODES 
ἡμᾶς δ᾽ ἂν ἔφην ἔγωγε χρῆναι μήπω φανεροὺς εἶναι οἴχαδε 
€ J 9" \ 4, € τὶ .ο 3 V4 
ὡρμημένους, ἀλλὰ χατασχευάζεσθαι ὡς αὐτοῦ που οἰχήσοντας. 
Οἰδα γὰρ ὅτι 'χαὶ Μυσοῖς βασιλεὺς πολλοὺς μὲν ἡγεμόνας ἂν 


δοίη, πολλοὺς δ᾽ ἂν ὁμήρους τοῦ ἀδόλως ἐχπέμψειν, χαὶ δὸο- 


barbares-ont commis la folie plus grande encore.de les avoirpassés 
comme nous. D'ailleurs, si les fleuves sont difficiles à traverser 
Join de leurs sources, ils deviennent enfin guéables en remontant 
vers leur point de départ, et ils ne mouillent pas même le genou; 
et le passage fût-il impraticable, dût-il ne se présenter aucun 
guide, il ne faudrait pas encore nous décourager. En effet, nous 
savons'que les Mysiens, que nous ne croyons pas plus braves que 
nous, habitent dans les États du roi, et malgré lui, des villes 
grandes et florissantes. Nous en savons autant des Pisidiens. Quant 
aux Lycaoniens, nous avons vu qu'ils occupent des lieux forts dans 
des plaines appartenant πα ΤΟΙ, et dont ils recueillent les produits. 
Je vous dirai donc, en pareil cas, de ne point montrer ‘un ‘désir 
marqué de retourner dans notre pays, mais de tout disposer comme 
si nous voulions fonder ici une colonie : car je suis sûr que le roi 
donnerait de nombreux guides, .de nombreux otages aux Mysiens, 
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oi βάρδαροι πεποίηχασι 

τοῦτο χαὶ μωρότατον. 

Πάντες γὰρ μὲν οἱ ποταμοί, 

ἣν χαὶ ὥσιν ἄποροι 

πρόσω τῶν πηγῶν, 

γίγνονται διαθατοὶ 

προϊοῦσι πρὸς τὰς πηγάς, 

οὐδὲ βρέχοντες τὸ γόνυ. 

Εἰ δὲ μήτε οἵ ποταμοὶ 
διήσουσιν, 

μηδεὶς τε ἡγέμων 

φανεῖται ἡμῖν, 

οὐδὲ ὥς γε 

ἀθυμητέον ἡμῖν" 

ἐπιστάμεθα γὰρ Mucoÿc 

οὺς οὐ φαίημεν ἂν 

εἶναι βελτίους ἡμῶν, 

οἱ οἰχοῦσι πόλεις [γάλας. 
πολλάς τε χαὶ εὐδαίμονας καὶ με- 
ἐν τῇ χώρᾳ βασιλέως 

βασιλέως ἄχοντος᾽ 

ἐπιστάμεθα δὲ 

Πισίδας ὡσαύτως, 

εἴδομεν dE χαὶ αὐτοὶ 

Δυχάονας [τὰ ἐρυμνὰ 
ὅτι. χαταλαδόντες ἐν ταῖς πεδίοις 
χαρποῦνται τὴν χώραν 

τούτων. 

Καὶ δὲ ἔγωγε 

ἔφην ἂν χρῆναι 

ἡμᾶς μήπω φανέρους εἶναι 
ὡρμημένους οἴχαδε, 

ἀλλὰ κατασχεύαζεσθαι, 

ὡς οἰκήσοντας αὐτοῦ που. 

Οἷδα γὰρ ὅτι 

χαὶ ὃ βασιλεὺς δοίη ἂν Μυσοῖς 
πολλοὺς μὲν ἡγεμόνας 

πολλοὺς δὲ ἂν ὁμήρους 

τοῦ 

ἐχπέμψειν 


de 


les barbares ont fait 

ceci aussi très-sot. 

Car d’une-part tous les fleuves, 

si même ils sont sans-passage 
loin des (de leurs) sources, 
deviennent faciles-à-traverser [ces, 
à (pour) ceux avançant vers les sour- 
ne mouillant pas-même le genou. 
Mais si ni les fleuves  [ser) nous, 
ne laisseront-passer-(laissent-pas- 
et si aucun guide 

ne se montrera (se montre) à nous, 
pas-même ainsi certes 

il est à-se-décourager à nous; 

Car nous savons les Mysiens, 

que nous ne dirions pas 

être meilleurs que nous, 

qui habitent des villes (des; 
et nombreuses et opulenteset gran- 
dans le pays du roi 

le roi ne-voulant-pas (malgré le roi); 
d’autre-part nous savons 

les Pisidiens de-même, 

etnous avons vu aussi nous-mêmes 
les Lycaoniens [465 lieux forts 
que s’étant-emparés dans les plaines 
ils recueillent-les-fruits du pays 
de ceux-ci (des Perses). 

Et d’autre-part moi-certes 

je dirais falloir (qu'il faudrait) 
nous n'être pas visibles [la-patrie, 
nous-étant-mis-en-mouyementvers- 
mais nous-préparer [quelque-part. 
comme devant habiter là-même 
Car je sais que 

et le roi aurait donné aux Mysiens 
d'une-part beaucoup-de guides, 
d’autre-part beaucoup d’otages 
[verrait 
devoir-les renvoyer (qu'il les ren- 
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ποιήσειέ γ᾽ ἂν αὐτοῖς, καὶ εἰ σὺν τεθρίπποις βούλοιντο ἀπιέναι. 
Καὶ ἡμῖν γ᾽ ἂν οἵδ᾽ ὅτι τρισάσμενος ταῦτ᾽ ἐποίει, εἰ ἑώρα ἡμᾶς 
μένειν παρασχευαζομένους. Ἀλλὰ γὰρ δέδοικα μή, ἂν ἅπαξ 
μάθωμεν ἀργοὶ ζὴν καὶ ἐν ἀφθόνοις βιοτεύειν, καὶ ΝΙήδων τε 
χαὶ Περσῶν καλαῖς καὶ μεγάλαις γυναιξὶ καὶ παρθένοις ὅμι- 
λεῖν, μὴ ὥσπερ οἱ λωτοφάγοι' ἐπιλαθώμεθα τῆς οἴκαδε ὁδοῦ 

Δοχεῖ οὖν μοι εἰκὸς καὶ δίκαιον εἶναι πρῶτον εἰς τὴν ‘EX 
λάδα χαὶ πρὸς τοὺς οἰχείους πειρᾶσθαι ἀφικνεῖσθαι χαὶ ἐπι- 
δεῖξα: τοῖς “ἕλλησιν ὅτι ἑχόντες πένονται, ἐξὸν αὐτοῖς τοὺς νῦν 
οἴκοι ἀχλήρους πολιτεύοντας ἐνθάδε χομισαμένους πλουσίους 
δρᾶν. Ἀλλὰ γάρ, ὦ ἄνδρες, πάντα ταῦτα τἀγαθὰ δῆλον ὅτι τῶν 
χρατούντων ἐστί. Τοῦτο δὴ δεῖ λέγειν, πῶς ἂν πορευοίμεθά τε 
ὡς ἀσφαλέστατα, καὶ εἰ μάχεσθαι δέοι, ὡς χράτιστα μαχοί- 
μεθα. 


pour les reconduire en toute sûreté ; que même il leur aplanirait la 
route, s'ils voulaient partir sur des chars à quatre chevaux. Il en 
ferait autant pour nous, et de très-grand cœur, s’il nous voyait 
nous préparer à demeurer ici. Mais j'ai peur que, si nous apprenions 
une fois à vivre dans l’oisiveté, à passer nos jours dans l’abondance, 
en société des grandes et belles femmes ou filles des Mèdes et des 
Perses, chacun de nous, comme les mangeurs de lotos, n’oubliât la 
route de la patrie. 

« Il me semble donc juste et raisonnable d’essayer, avant tout, 
de revenir en Grèce et dans nos familles, et là d'annoncer aux 
Grecs que, s’ils sont pauvres, c’est qu'ils le veulent bien, puisqu'il 
leur est permis de transporter ici ceux qui maintenant chez eux 
sont privés de ressources, et de les y voir riches. Car tous ces biens, 
soldats, attendent évidemment un vainqueur. J'ai maintenant à 
vous exposer comment nous marcherons avec le plus de sécurité, 
et, s’il faut combattre, comment nous combattrons avec le plus de 
succès. 
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» 


ἀδόλως, 


χαὶ ὁδοποιήσειεν ἄν γε αὐτοῖς; 


χαὶ εἰ βούλοιντο ἀπιέναι 
σὺν τεθρίπποις. 

Καὶ οἷδα ὅτι 

ἐποίει ἂν ἡμῖν γε ταῦτα 
τρισάσμενος, 

εἰ ἑώρα ἡμᾶς 
παρασχευαζομένους μένειν. 
᾿Αλλὰ γὰρ δέδοιχα μή, 
ἂν μάθωμεν ἅπαξ 

ζῆν ἀργοί, 

χαὶ βιοτεύειν ἐν ἀφθόνοις 
χαὶ ὁμιλεῖν 

γυναιξὶ ai παρθένοις 
χαλαῖς χαὶ μεγάλαις 
Μήδων τε χαὶ Περσῶν, 
μὴ ὥσπερ οἱ λωτοφάγοι 


ἐπιλαθώμεθα τῆς ὁδοῦ οἴχαδε. 


Δοκεῖ οὖν μοι 

εἶναι εἰχὸς χαὶ δίχαιον 
πειρᾶσθαι πρῶτον 
ἀφιχνεῖσθαι εἰς τὴν Ἑλλάδα 
χαὶ πρὸς τοὺς οἱἰχείους 

χαὶ ἐπιδεῖξαι τοῖς Ἕλλησιν, 
ὅτι πένονται ἑχόντες, 

ἐξὸν αὐτοῖς ὁρᾶν πλουσίους 
τοὺς νῦν ἀχλήρους 
πολιτεύοντας οἴχοι 
χομισαμένου: ἐνθάδε. 
Ἀλλὰ γάρ, ὦ ἄνδρες, 
δῆλον ὅτι 

πάντα ταῦτα τὰ ἀγαθά 
ἐστι τῶν χρατούντων. 

Δεῖ δὴ λέγειν τοῦτο 

πῶς πορενοίμεθα ἄν τε 

ὡς ἀσφαλέστατα, 

χαὶ εἰ δέοι μάχεσθαι, 
μαχοίμεθα 

ὡς κράτιστα. 


sans-perfidie, 

et qu’il ouvrirait-la-route certes à 
même s'ils voulaient partir [eux, 
avec des chars-à-quatre-chevaux. 
Et je sais que 

il ferait pour nous certes ces choses 
trois-fois-content, 

s’il voyait nous 

étant préparés à demeurer. 

Mais en effet je crains que, 

si nous avons appris une-fois 

à vivre oisifs, [dantes 
et à subsister dans des choses abon- 
et à avoir-commerce-ayec 

les femmes et les filles 

belles et grandes 

et des Mèdss et des Perses, 

que comme les mangeurs-de-lotos 
nous n’ayons oublié la route vers- 
Il paraît donc à moi [la-patrie. 
être raisonnable et juste 

d'essayer d'abord 

d'aller dans la Grèce 

et vers les proches, 

et d’avoir montré aux Grecs, 
qu'ils sont pauvres voulant-bien, 
étant-permis à eux de voir riches 
ceux maintenant pauvres 
étant-citoyens dans-la-patrie, 
s'étant transportés (5115 se transpor- 
Mais en effet, ὃ hommes, [tent) ici. 
il est évident que 

tous ces biens 

sont des (aux) vainquant. 

Il faut donc dire ceci 

comment et nous avancerions 
comme il est possible le plus sûre- 
et s’il fallait combattre,  [ment, 
comment nous combattrions 
comme ἐΐ est possible le mieux. 
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[Πρῶτον μὲν τοίνυν, ἔφη, δοχεῖ μοι χαταχαῦσαι τὰς ἁμάξας 
A ν - PS - ΄ 
ἃς ἔχομεν, ἵνα μὴ τὰ ζεύγη ἡμῶν στρατηγῇ» ἀλλὰ πορευώ- 
es + ΄ \ 
μεθα ὅπη ἂν τῇ στρατιδὲ συμφέρη ἔπειτα χαὶ τὰς σκηνὰς 
LOT = ax \ SL: \ 1. # 
συγχκαταχοαῦσαι" αὗται γὰρ αὐ ὄχλον μὲν παρέχουσιν ἄγειν, 
D? ΕΟ LA 2 à 4 " 5 τ A \ 
συνωφελοῦσι δ᾽ οὐδὲν οὔτε εἰς τὸ μάχεσθαι οὔτ᾽ εἰς τὸ “τὰ 
LA \ - - 
ἐπιτήδεια ἔχειν. Ἔτι δὲ χαὶ τῶν ἄλλων σχευῶν τὰ περιττὰ 
ἀπαλλάξωμεν, πλὴν ὅσα πολέμου ἕνεχεν ἢ σίτων ἢ “ποτῶν ἔχο- 
el Te Εἰ τὰ ΕἾ ἀπῇ 
μεν, ἵνα ὡς πλεῖστοι μὲν ἡμῶν ἐν τοῖς ὅπλοις ὦσιν, ὡς ἐλά- 
Ἐ ΠΥ - ΄ \ \ δ.» [ἢ 
χίστοι δὲ “σχευοφορῶσι. Κρατουμένων μὲν γὰρ ἐπίστασθε ὅτι 
2 & ᾿Ξ 
πάντα ἀλλότρια" ἣν δὲ χρατῶμεν, καὶ τοὺς πολεμίους δεῖ 
4 ΄, 
σχευοφόρους ἡμετέρους νοιμίζειν. 
Λοιπόν μοι εἰπεῖν ὅπερ καὶ μέγιστον νομίζω εἶναι, “Ορᾶτε 
\ \ \ Ἂ “ c 2 , 5» - ἜΝ: 
γὰρ καὶ τοὺς “πολεμίους ὅτι οὐ πρόσθεν ἐξενεγκεῖν ἐτόλμησαν 


SE En \ N ὺς δυῶν cuyshaG 
πρὸς ἡμᾶς πόλεμον, πρὶν τοὺς στρατηγοὺς ἡμῶν συνέλαῦον, 


« D'abord, continue-t-il, je suis d'avis de brûler les charroiïs qui 
nous suivent, afin que ceme soient pas nos attelages qui règlent 
nos mouvements, mais que nous nous portions où l’exigera le bien 
de l’armée. En second lieu, il faut brûler nos tentes. Elles nous 
donnent de l'embarras à transporter, et ne servent ni pour com- 
battre, ni pour avoir des vivres. Débarrassons-nous encore du su- 
perflu de nos bagages, sauf ce qui est nécessaire à la guerre, au 
boire ou au manger : c’est le moyen d’avoir plus de soldats sous 
les armes et moins de skeuophores. Vaincus, en effet, vous le savez, 
on laisse tout aux autres; et:si nous sommes vainqueurs, les en- 
nemis deviendront nos skeuophores, croyez-le bien. 

« Reste à dire ce que je crois le plus important. Vous voyez que 
les ennemis n’ont osé reprendre.la guerre avec nous qu’après avoir 
fait main basse sur nos stratéges, convaincus que, tant que nous 
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Πρῶτον μὲν τοίνυν. ἔφη, 
δοχεῖ μοι 

χαταχαῦσα: τὰς ἁμάξας 

ἃς ἔχομεν, 

ἵνα τὰ ζεύγη 

LA στρατηγῇ ἡμῶν 

ἀλλὰ πορευώμεθα 

ὅπη συμφέρῃ ἂν τῇ στρατιᾶ * 
ἔπειτα χαὶ συγκαταχαῦσαι 

τὰς σχηνάς" 

αὗται γὰρ αὖ 

παρέχουσιν ὄχλον μὲν 

ἄγειν, 

συνωφελοῦσι δὲ οὐδὲν 

οὔτε εἰς τὸ μάχεσθαι 

οὔτε εἰς τὸ ἔχειν τὰ ἐπιτήδεια. 
Ἔτι δὲ χαὶ ἀπαλλάξωμιεν 

τὰ περιττὰ τῶν ἄλλων GLEVOY, 
πλὴν ὅσα ἔχομεν 

ἕνεχεν πολέμου 

ἢ σίτων ἢ ποτῶν, 

ἵνα μὲν 

ὡς πλεῖστοι ἡμῶν 

ὧσιν ἐν τοῖς ὅπλοις, 

ὡς δὲ ἐλάχιστοι 

σχλευοφορῶσι. 

“Ἐπίστασθε γὰρ μὲν 

ὅτι πάντα χρατουμένων 
ἀλλότρια, 

ἣν δὲ χρατῶμεν, 

δεῖ νομίζειν καὶ τοὺς "πολεμίους 
ἡμετέρους σχευοφόρους- 
Λοιπόν μοι εἰπεῖν 

ὅπερ νομίζω εἶναι 

χαὶ μέγιστον. 

ὋὉρᾶτε γὰρ χαὶ τοὺς πολεμίους 
ὅτι οὐκ ἐτό)μησαν 

ἐξενεγχεῖν πρόσθεν 

πόλεμον πρὸς ἡμᾶς 

“πρὶν συνέλαδον 
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D'abord d'une-part donc, dit-il, 

il paraît-bon à moi 

avoir brülé les chariots 

que nous avons, 

afin que les attelages [nous, 
ne dirigent-pas-l’expédition .de 
mais que nous avancions 

par-où il sera utile à l'armée; 
ensuite d’avoir aussi brûlé-avec 
les tentes; 

car celles-ci d'un-autre-côté 
fournissent (donnent) de l'embarras 
à transporter, 

d'autre-part elles n’aident en-rien 
ni pour le combattre {saires. 
ni pour le avoir les choses néces- 
Et de plus ayons aussi écarté 

les superflus des autres bagages, 
excepté tous-Ceux-que-nous ayons 
à cause de (pour) la guerre 

ou des vivres ou des boissons, 
afin-que d'une-part 

comme il est possible le plusdenous 
soient dans (sous) les armes, 

et comme il-est possible le moins 
portent-les-bagages. 

Car d’une-part vous savez 

que toutes les choses des vaincus 
sont d’-autrui (à autrui), 

mais si nous vainquons, 

il faut penser même les ennemis 
être nos porte-bagages. 

Il est restant à moi à avoir dit 
ceique je crois’ être 

aussi le plus important. 

Car vous voyez aussi les ennemis 
qu'ils n’ont pas osé 

avoir déclaré auparavant 

la guerre contre nous 

avant qu'ils eussent saisi 
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1 Μ 4 -Ὁ- ΕῚ , \ € - LA 
νομίζοντες, ὄντων μὲν τῶν ἀρχόντων χαὶ ἡυῶν πειθομένων, 
\ 5. œ - \ 
ἱκανοὺς εἰναι ἡμᾶς περιγενέσθαι τῷ πολέμῳ, AaxGovres δὲ τοὺς 

ΒΕ LT 

ἄρχοντας dvapyiæ ἂν xal ἀταξία ἐνόμιζον ἡμᾶς ἀπολέσθαι. 
Δεῖ οὖν πολὺ μὲν τοὺς ἄρχοντας ἐπιμελεστέρους γενέσθαι τοὺς 
ἘΞ - ir 9 λὶ ἊΣ \ - Ζ - 2 ᾿Ξ αἱ 
νῦν τῶν πρόσθεν, πολὺ δὲ τοὺς ἀρχομένους εὐταχτοτέρους x 
πειθομένους μᾶλλον τοῖς ἄρχουσι νύν ἢ πρόσθεν. Ἣν δέ τις 


ν 


» “Ὁ A LA à \ JA 1e ee = 4 \ = + 
ἀπειθῇ, ἣν ψηφίσησθε τὸν ἀεὶ ὑμῶν ἐντυγχάνοντα σὺν τῷ ἀρ-- 


cn LA 
χοντι χολάζειν, οὕτως où πολέμιοι πλεῖστον ἐψευσμένοι ἔσονται" 


τὴδε γὰρ TA ἡμέρα μυρίους ὄψονται ἀνθ’ ἑνὸς Κλεάργους τοὺς 


αὐ αν \ 

οὐδ᾽ ἑνὶ ἐπιτρέψοντας χαχῷ εἶναι. Ἀλλὰ γὰρ χαὶ περαίνειν ἤδη 
C4 “ A e ! > ΄ C2 5 = 
ὥρα" ἴσως γὰρ οἵ πολέμιοι αὐτίκα παρέσονται. “Ὅτῳ οὖν ταῦτα 


ὃ - λῷῶ Ε 3 ,ὔ € / (4 y ΄ 
οχξι χάλως EXEUW, ETLXUOWGATU ως ταχίῖστα, ιναχ εργῷ TEPXL- 


aurions des chefs à qui nous obéirions, nous serions en mesure de 
les vaincre à la guerre, tandis que, nos chefs enlevés, l'anarchie 
et l’indiscipline nous perdraient. Il faut donc que les nouveaux 
chefs soient plus vigilants que les précédents, que les soldats soient 
beaucoup plus disciplinés et plus dociles aux chefs actuels qu’à 
ceux d'autrefois. En cas de désobéissance, si vous décidez que n’im- 
porte qui d’entre vous, alors présent, aidera le général dans la ré- 
pression, dès lors vous tromperez complétement les ennemis. Car, 
à partir de ce jour, ils verront dix mille Cléarques au lieu d'un 
seul, ne permettant à personne d’être lâche. Mais il est temps d'en 
finir : peut-être les ennemis vont-ils bientôt paraître. Que tous 


ceux qui trouvent bon ce que je viens de dire, le ratifient au plus 


ὦ -ττὐπῆρο 
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τοὺς στρατηγοὺς ἡμῶν, 
νομίζοντες, 

τῶν ἀρχόντων ὄντων μὲν 

χαὶ ἡμῶν πειθομένων, 

ἡμᾶς εἶναι ἱχανοὺς 
περιγενέσθαι τῷ πολέμῳ, 
λαδόντες δὲ τοὺς ἄρχοντας 
ἐνόμιζον ἡμᾶς 

ἀπολέσθαι ἂν 

ἀναρχία καὶ ἀταξίᾳ. 

Δεῖ οὖν μὲν 

τοὺς ἄρχοντας τοὺς νῦν 
γενέσθαι πολὺ ἐπιμελεστέρους 
τῶν πρόσθεν, 

τοὺς δὲ ἀρχομένους 

πολὺ εὐταχτέρους [χουσι 
χαὶ μᾶλλον πειθομένους τοῖς ἄρ- 
νῦν À πρόσθεν. 

Ἢν δέ τις ἀπειθῆ, 

ἣν Ψηφίσησθε 

τὸν ὑμῶν ἐντυγχάνοντα ἀεὶ 
χολάζειν σὺν τῷ ἄρχοντι, 
οὕτως οἱ πολέμιοι 

ἔσονται ἐψευσμένοι πλεῖστον" 
τῇδὲ γὰρ τῇ ἡμέρᾳ 

ὄψονται ἀντι ἑνὸς 

μυρίους Κλεάρχους 

τοὺς ἐπιτρέψοντας 

οὐδὲ ἑνὶ 

εἶναι χαχῷ. 

Ἀλλὰ γὰρ ὥρα ἤδη 

χαὶ περαίνειν" 

ἴσως γὰρ οἱ πολέμιοι 
παρέσονται αὐτίκα. 

Ὅτῳ οὖν ταῦτα 

δοχεῖ ἔχειν χαλῶς, 
ἐπιχυρωσάτω 

ὡς τάχιστα; 

ἵνα περαίνηται 

ἔργῳ" 
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les stratéges de nous, 
pensant, 

les chefs étant d’une-part 
et nous obéissant, 

nous être capables 
d’avoir eu-le-dessus par la guerre, 
mais ayant pris les (nos) chefs 
ils pensaient nous 

avoir dû périr (que nous péririons) 
par anarchie et par désordre. 
Il faut donc d’une-part 

les chefs ceux de maintenant [lants 
être devenus beaucoup plus vigi- 
que ceux d’-auparavant, 
d’autre-part les commandés 
beaucoup plus disciplinés 
et plus obéissantsaux commandants 
maintenant qu'auparavant. 
Et si quelqu'un désobéit, 
si vous avez voté [jours 
celui de vous se rencontrant tou- 
punir avec le chef, 

ainsi (alors) les ennemis 

seront ayant été trompés le plus; 
car ce jour là 

ils verront au-lieu d’un seul 

dix mille Cléarques 

les ne devant permettre 
pas-même à un seul 

d'être lâche. 

Mais en effet le moment est déjà 
aussi d'achever; 

car peut-être les ennemis 
seront-ils-présents sur-le-champ. 
Celui donc à qui ces choses 
paraissent être bien, 

qu'il les ait ratifiées [tement 
comme τὶ est possible le plus promp- 
afin qu’elles soient achevées 
par l’action; 
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΄ 
νηται" εἰ δέ τι ἄλλο βέλτιον À ταύτη, τολμάτω χαὶ 6 ἰδιώτης 
διδάσχειν: πάντες γὰρ χοινῆς͵ σωτηρίας δεόμεθα. 
Μετὰ ταῦτα Χειρίσοφος εἶπεν᾽ ᾿Αλλ᾽ εἰ μέν τινος ἄλλου δεῖ 
\ ΄ τῷ Ζ pu - VERRE TEEN 227 “ον ἃ 
πρὸς, τούτοις οἷς λέγει Eevonüiv,, χαὶ αὐτίκα. ἐξέσται. ποιεῖν 
δὲ νῦν εἴρηχε, δοχεῖ μοι ὥς τάχιστα ψηφίσασθαι ἄριστον εἶναι " 
ὲ νῦν εἴρηκε, δοκεῖ μοι ὡς τάχιστα ψηφ ὃ 
ἫΝ - ω - “ \ - 5 LA [2 
καὶ ὅτῳ: doxet ταῦτα, ἀνχτείνατω τὴν χεῖρα. Ἀνέτειναν' ἅπαν-- 
᾿ NÉ DE 
τες. ᾿Αναστὰς δὲ πάλιν εἶπε Ξενοφῶν: *Q ἄνδρες, ἀχούσατε 


Ca 


5 


ὧν προσδεῖν δοχεῖ μοι.. Δῆλον ὅτι πορεύεσθαι ἡμᾶς. δεῖ ὅπου 
ἕξομεν τὰ ἐπιτήδεια " ἀχούω δὲ κώμας εἶναι χαλὰς οὗ πλεῖον 
εἴκοσι σταδίων ἀπεχούσας. Oùx ἂν οὖν θαυμάζοιμι, εἰ οἱ πο- 
λέμιοι, ὥσπερ. οἱ δειλοὶ χύνες τοὺς μὲν παριόντας διώχουσί τε 
χαὶ δάχνουσιν, ἣν δύνωνται, τοὺς δὲ διώχοντας φεύγουσιν;. εἶ 


χαὶ αὐτοὶ Auiv ἀπιοῦσιν ἐπαχολουθοῖεν, Ἴσως οὖν ἀσφαλέστε- 


tôt, pour qu'on l’exécute: Maïs si quelqu'un à un meilleur avis, 
qu’il parle hardiment, fût-il simple soldat : nous sommes tous in- 
téressés au salut commun. » 

Ensuite Chirisophe dit : « Eh bien, s’il faut faire quelque chose 
de plus que ce que dit Xénophon, on pourra le faire tout à l’heure:; 
mais je crois que le meilleur est de mettre aux voix sur-le-champ 
ce: qu'il vient. de: dire. Que. ceux qui sont de cet avis lèvent la 
main! » Tous la lèvent. Alors Xénophon debout reprenant de 
nouveau : « Écoutez, camarades, ce que je crois encore utile. 
Il est évident que nous devons aller où nous ayons des vivres. 
Or, j'entends dire qu'il y ἃ de beaux villages à vingt stades au 
plus d'ici. Je ne serais point surpris si les ennemis, semblables 
à ces chiens lâches qui poursuivent et mordent, s’ils peuvent, les 


passants, mais qui s’enfuient dès qu’on court sur eux, si les en- 


᾿ 
| 
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εἰ δέ τι ἄλλο ” 

΄' 3} # 
βέλτιον ἢ ταύτῃ, 
χαὶ ὃ ἰδιώτης, 
τολμάτω διδάσχειν" 
πάντες γὰρ δεάμεθα 
σωτηρίας χοινῆς. 
Μετὰ «ταῦτα: ΧειρίσσφοΞ εἶπε" 
Ἀλλὰ εἰ μὲν 
n° * 
δεῖ τινος ἄλλου 
πρὸς τούτοις 


ἃ εἴρηχε νῦν, 

εἶναι ἄριστον" 

χαὶ ὅτῳ ταῦτα δοχεῖ, 
ἀνατεινάτω. τὴν χεῖρα: 
Ἅπαντες ἀνέτειναν. 
Ξενοφῶν δὲ ἀναστὰς 

εἶπε πάλιν" 

Ὦ ἄνδρες, ἀκούσατε: 

dv: δοχεῖ μοι 

προσδεῖν. 

Δῆλον ὅτι δεῖ 

AUX: πορεύεσθαι 

ὅπου ἕξομεν ν 

τὰ ἐπιτήδεια" 

χούω δὲ χώμας χαλὰς εἶναι: 
ἀπεχούσας OÙ πλεῖον 

εἴχοσι: σταδίων. 

Οὔχ οὖν θαυμάζοιμι ἄν 

εἰ οἱ πολέμιοι, 

ὥσπερ αἵ χύνες δειλοὶ 
διώχουσί τε χαὶ δάχνουσιν, 
ἣν δύνωνται, 

τοὺς παριόντας μέν, 
φεύγουσι δὲ τοὺς διώχοντας, 
εἰ χαὶ αὐτοὶ 

ἐπαχολουθοῖεν ἣμῖν ἀπιοῦσιν. 


Ώ»- 


mais si quelque autre chose 
paraît être mieux que de-cette- 
même le simple soldat [manière 
qu'il osenaus l’apprendre; 

car tous nous avons-besoin 

du salut commun. 

Après ces choses Chirisophe dit : 
Mais si d’une-part 

il est-besoin de quelque autre chose 
outre Ces choses 

que Xénophon dit.. [le-champ; 
il sera permis de le faire mème sur- 
mais il paraît-bon à moi avoir voté 
comme 2} est possible le plus vite, 
les choses qu'il a dites maintenant, 
être le meilleur; [bonnes 
et celui à qui ces choses paraissent- 
qu'il ait levé la main. 

Tous La levèrent. 

Et Xénophon s'étant levé 

dit de-nouveau : 

O hommes, ayez écouté 

les. choses desquelles il paraît à moi 
être-besoin-en-outre. ; 

Il est évident qu'il faut 

nous marcher 

là-où nous aurons 

les choses nécessaires; [être 
or j'entends-dire des.villages-beaux 
étant-éloignés non plus 

de vingt stades. 

Donc je ne serais pas étonné 

si les ennemis, 

comme les chiens läches 

ei poursuivent et mordent, 

s'ils peuvent, 

ceux passant d’une-part, 
d’autre-part fuient les poursuivant, 
si aussi eux-mêmes 

suivaient nous partant. 
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ρον ἡμῖν πορεύεσθαι πλαίσιον ποιησαμένους τῶν ὅπλων, ἵνα 


τὰ σχευοφόρα χαὶ ὃ πολὺς ὄχλος ἐν ἀσφαλεστέρῳ ἡ. Ei οὖν νῦν 
» - - \ , 
ἀποδειγθείη τίνα χρὴ ἡγεῖσθαι τοῦ πλαισίου καὶ τὰ πρόσθεν 
- \ / 2 APE FES φὼς de 4 5 , n? 
χοσμεῖν, καὶ τίνας ἐπὶ τῶν πλευρῶν ἑχατέρων εἶναι, τίνας ὃ 
ὀπισθοφυλαχεῖν, οὐχ ἄν, ὅπότε οἵ πολέμιοι ἔλθοιεν, βουλεύεσθαι 


ἡμᾶς δέοι, ἀλλὰ χρῴυεθ᾽ ἂν εὐθύς τοῖς τεταγμένοις. Ei μὲν 
οὖν ἄλλος τις βέλτιον δρᾷ, ἄλλως ἐχέτω, εἰ δὲ μή, Χειρίσοφος 
μὲν ἡγείσθω, ἐπειδὴ χαὶ Λαχεδαιμόνιός ἐστι" τῶν δὲ πλευρῶν 
ἑχατέρων δύο τῶν πρεοσδυτάτων στρατηγὼ ἐπιμελείσθων " ὀπι- 
σθοφυλαχῶμεν δ᾽ ἡμεῖς οἱ νεώτατοι, ἐγώ τε χαὶ Τιμασίων, τὸ 
νῦν εἶναι. Τὸ δὲ λοιπὸν πειρώμενοι ταύτης τῆς τάξεως βου- 
λευσόμεθα ὅ τι ἂν ἀεὶ χράτιστον δοχῇ εἶναι. 


Εἰ δέ τις ἄλλο δρᾷ βέλτιον, λεξάτω. Ἐπεὶ δὲ οὐδεὶς ἀντέ- 


nemis, dis-je, nous suivaient dans notre retraite. Aussi, l’ordre le 
plus sûr pour la marche est peut-être de former avec les hoplites 
une colonne à centre vide, pour que les bagages et la foule qui 
rous suit s’y trouvent en sûreté. Si nous désignions dès à présent 
ceux qui commanderont le front de la colonne et veilleront à la 
tête, puis ceux qui couvriront les flancs et marcheront à la 
queue, nous n'aurions plus à délibérer, à l'approche de l'ennemi, 
et nous pourrions mettre en mouvement nos troupes toutes for- 
mées. Si l’on voit quelque autre chose de mieux, faisons autrement; 
sans cela, que Chirisophe commande le front, puisqu'il est aussi 
Lacédémonien; que les deux stratéges les plus âgés veillent aux 
flancs ; Timasion et moi, comme les plus jeunes, nous resterons 
pour le moment à l’arrière-garde. Plus tard, quand nous aurons 
essayé de cette ordonnance, nous déciderons, suivant l’occasion, 
ce qu'il y aura de mieux à faire. 

« Si quelqu'un voit autre chose de mieux, qu'il le dise. » Per 
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Ἴσως οὖν ἀσφαλέστερον ἣμῖν 
πορεύεσθαι ποιησαμένους 
πλαίσιον τῶν ὅπλων, 

ἵνα τὰ σχενοφόρα 

χαὶ ὃ ὄχλος πολὺς 

ἢ ἐν ἀσφαλεστέρῳ. 

Εἰ οὖν ἀποδειχθείη νῦν 

τίνα χρὴ 

ἡγεῖσθαι τοῦ πλαισίου 

χαὶ χοσμεῖν τὰ πρόσθεν 

χαὶ τίνας εἶναι 

ἐπὶ τῶν ἑχατέρων πλευρῶν, 
τίνας δὲ ὀπισθοφυλαχεῖν, 
ὁπότε οἱ πολέμιοι ἔλθοιεν, 

οὐ δέοι ἂν ἡμᾶς βουλεύεσθαι, 
ἀλλὰ χῴμεθα ἂν εὐθὺς 
τοῖς τεταγμένοις. 

Εἰ μὲν οὖν τις ἄλλος 

ὁρᾷ βέλτιον, 

ἐχέτω ἄλλως, 

εἰ δὲ μή, 

Χειρίσοφος μὲν ἡγείσθω, 
ἐπειδή ἐστι, 

χαὶ Λαχεδαίμονιος 

δύο δὲ στρατηγὼ τῶν πρεσόυ- 
ἐπιμελείσθων 

τῶν ἑχατέρων πλευρῶν᾽ 

ἡσεῖς δὲ où νεώτατοι 

ἐγώ τε χαὶ Τιμασίων 
ὀπισθοφυλαχῶμεν 

τὸ εἶναι νῦν. 

Τὸ δὲ λοιπὸν 

πειρώμενοι ταύτης τῆς τάξεως 
βουλευσόμεθα 

ὅ τι δοχῇ ἂν 

εἶναι ἀεὶ χράτιστον. 

Εἰ δέ τις 

ὁρᾷ ἄλλο βέλτιον, 

λεξάτω. 
"Ἐπεὶ δὲ οὐδε 


[τάτων 


x 


ὶς ἀντέλεγεν, 


Peut-êtredoncest-ilplussüûr à (pour) 
d'avancer ayant-fait [nous 
un bataillon-carré des armes (des 
afin que les bagages  [hoplites), 
et la foule nombreuse 

soit (soient) dans un lieu plus sûr. 
Si donc il était désigné maintenant 
qui il faut 

conduire le bataillon-carré 

et s'occuper des choses de-deyant, 
et qui ti! faut être 

sur chacun-des-deux côtés, 

et qu’il faut être-à-l'arrière-garde, 
lorsque les ennemis seraient venus, 
il ne faudrait pas nous délibérer, 
mais nous nous servirions aussitôt 
de ceux (des soldats) rangés. 

Si d’une-part donc quelque autre 
voit une chose meilleure, 

qu'il en soit autrement, 

sinon, [duise, 
Chirisophe d’une-part qu’il con- 
attendu qu'il est 

aussi Lacédémonien, 

et deux stratéges des plus vieux 
qu'ils aient-soin 

de chacun-des-deux côtés; 

et nous les plus jeunes 

et moi et Timasion 
soyons-à-l’arrière-garde |présent). 
pour le être maintenant (quant à 
Et pour le reste (l'avenir) 
essayant de cette ordonnance 
nous délibérerons 

sur ce qui paraîtra 

être toujours le meilleur. 

Et si quelqu'un 

voit autre chose de meilleur, 

qu'il lait dit. [contre, 
Et après que personne ne parlait- 


5 
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> LA > - ν 
λεγεν, εἶπεν. “Ὅτῳ δοχεῖ ταῦτα, ἀνατεινάτω τὴν χεῖρα. 


Ν ῳ - - > 
Εδοξε ταῦτα. Νῦν τοίνυν, ἔφη, ἀπιόντας ποιεῖν δεῖ τὰ δεδογ- 

La - " - - 
μένα" χαὶ ὅστις τε μῶν τοὺς οἰχείους ἐπιθυμεῖ ἰδεῖν, μεμνή- 

A "D: A 09 
σθω ἀνὴρ ἀγαθὸς εἰναι" où γὰρ ἔστιν ἄλλως τούτου τυχεῖν " 
ῳ τῷ ὦ ἰὼν “ ͵ ΩΣ ΝΣ - \ \ ΄ 
ὅστις τε ζὴν ἐπιθυμεῖ, πειράσθω νιχᾶν τῶν μὲν γὰρ νικώντων 
/ Led \ 

τὸ χαταχαίνειν, τῶν δὲ ἡττωμένων τὸ ἀποθνήσχειν ἐστί. Καὶ 
y δὲ RE > > œ , + \ 
εἰ τις dE χρημάτων ἐπιθυμεῖ, χρατεῖν πειράσθω" τῶν γὰρ 

A 3 \ \ V Le Led A \ \ Del La 
νιχώντων ἐστὶ χαὶ τὰ ἑαυτῶν σώζειν χαὶ τὰ τῶν ἡττωμένων 
λαμιδάνειν. 

, Ἂ ΄ 
ΠῚ, Τούτων λεχθέντων ἀνέστησαν, καὶ ἀπελθόντες κατέ- 
x € ΔΈ \ 4 -- \ - c \ 

χαιον τὰς ἁμάξας καὶ τὰς σχηνάς" τῶν δὲ περιττῶν, ὅτου μὲν 
Ν , es 
δέοιτό τις, μετεδίδοσαν ἀλλήλοις, τὰ δὲ ἄλλα εἰς τὸ πῦρ ἐῤ- 
</ τ 7 > 2 , 
δίπτουν. Ταῦτα ποιήσαντες ἠριστοποιοῦντο " ἀριστοποιουμένων 
ὃ 


\ ΡΞ Ἶ ᾿ τ, 
ë αὐτῶν ἔρχεται Μιθριδάτης ὁ σὺν ἱππεῦσιν ὡς τριάχοντα, καὶ 


sonne ne prenant la parole, il continue : « Que ceux qui sont de 
cet avis lèvent la main! » La chose est décidée. « Maintenant, 
dit-il, partons et faisons ce qui est arrêté. Que celui d’entre vous 
qui veut revoir sa famille, se souvienne d’être un homme de 
cœur : c’est le seul moyen d'y arriver : que celui qui veut vivre, 
tâche de vaincre : vainqueur, on tue; vaincu, on est tué. Enfin, 
que celui qui aime les richesses tâche de remporter la victoire : 
vainqueur, on sauve son bien; vaincu, on le laisse aux autres. » 

III. Ce discours achevé, on se lève, et l’on va brûler les chars et 
les tentes : quant au superflu des bagages, on le distribue entre ceux 
qui pouvaient en avoir besoin, on jette le reste au feu, et, cela 
fait, on dine. Pendant le diner, Mithridate arrive, suivi d'environ 
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εἶπεν * 

σ FE CEE 
Ὅτῳ ταῦτα δοχεῖ, 
ἀνατεινάτω τὴν χεῖρα. 
Ταῦτα ἔδοξε. 

Νὺν τοίνυν, ἔφη, 


ὑμῶν 
᾿ Era 
ἐπιθυμεῖ ἰδεῖν 
τοὺς οἰχείους, 
À & 
peuvnolw εἶναι 
ἀνὴρ ἀγαθός" 
OÙ γὰρ ἔστιν 
τυχεῖν τούτου ἄλλως * 
ὅστις τε ἐπιθυμεῖ ζῆν, 
πειράσθω νιχᾶν᾽" 
τὸ μὲν γὰρ χαταχαίνειν 
ἐστὶ τῶν νιχώντων, 
ὁ δὲ ἀποθνήσχειν 
ἐστὶ τῶν ἡττωμένων. 
Καὶ εἴ τι 


=: 


ς δὲ 
ἐπιθυμεῖ χρημάτων, 
πειράσθω χρατεῖν’ 
καὶ γὰρ σώζειν τὰ ἑαυτῶν, 
χαὶλαμιδάνειν τὰ τῶν ἡττωμένων 
ἐστὶ τῶν νιχώντων. 

III. Τούτων λεχθέντων 
ἀνέστησαν, 
χαὶ ἀπελθόντες χατέχαιον 
τὰς ἁμάξας καὶ τὰς σχηνάς᾽ 
μετεδίδοσαν δὲ ἀλλήλοις 
τῶν περιττῶν, 

TOY μέν τις δέοιτο, 
ἐῤῥίπτουν δὲ τὰ ἄλλα 
εἰς τὸ πῦρ. [οῦὔντο- 
Ποιήσαντες 'ταῦτα ἠριστοποι- 
αὐτῶν δὲ ἀριστοποιουμένων 
Μιθριδάθης ἔρχεται 
σὺν ἱππεῦσιν 
ὡς τριάχοντα, 


il dit : [bonnes 
Celui à qui ces choses paraïissent- 
qu'il ait levé la main. 
Ces choses parurent-bonnes. 
Maintenant donc, dit-il, 
il faut nous allant 
faire les choses ayant-paru-bonnes; 
et aussi quiconque de vous 
désire avoir vu (voir) 
les (ses) proches, 
qu'il se souvienne d’être 
homme brave; 
car il n’est-pas-possible 
d’avoir obtenu cela autrement; 
et quiconque désire vivre, 
qu'il s'efforce de vaincre, 
car d’une-part le tuer 
est des vainquant, 
d’autre-part le mourir 
est des vaincus. 
Et si quelqu'un d’autre-part 
désire des richesses, 
qu’il tâche de vaincre; . Îmes 
car et sauver les choses d'eux-mé- 
et prendre celles des vaincus 
est des vainquant. 

HI. Ces choses ayant été dites 
ils se levèrent, 
et étant allés ils brülaient 
les chariots et les tentes; [autres 
et ils se partageaient les-uns-aux- 
les choses superflues, [besoin, 
ce dont d’une-part quelqu'un avait 
d’auitre-part ils jetaient les autres 
dans le feu. 
Ayant fait ces choses ils diînaient; 
or eux dinant 
Mithridate arrive 
avec des cavaliers 
comme (environ) trente, 
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χαλεσάμενος τοὺς στρατηγοὺς εἰς ἐπήχοον, λέγει ὧδε" Ἐγώ, ὦ 
ἄνδρες “Ἕλληνες, χαὶ Κύρῳ πιστὸς ἦν, ὡς ὑμεῖς ἐπίστασθε, 
xat νῦν ὅμῖν εὔνους" χαὶ ἐνθάδε δ᾽ εἰμὶ σὺν πολλῷ φόδῳ διά- 
γῶν. Εἰ οὖν δὁρῴην ὑμᾶς σωτήριόν τι βουλευομένους, ἔλθοιμι 
À \ € ἐς \ A ΄ / ΕΣ / 5. 
ἂν πρὸς ὑμᾶς χαὶ τοὺς θεράποντας πάντας ἔχων. Λέξατε οὖν 
πρός με τί ἐν νῷ ἔχετε ὡς φίλον τε χαὶ εὔνουν χαὶ βουλόμε- 

\ (ee 


D \ J' “- ,ὔ “- 
νον χοινῇ σὺν ὑμῖν τὸν στόλον ποιεῖσθαι. Βουλευομένοις τοῖς 
᾿ : 


- ᾿Ν 8 Ψ 
στρατηγοῖς ἔδοξεν ἀποχρίνασθαι τάδε χαὶ ἔλεγε Χειρίσοφος " 
“Huy δοχεῖ, ἣν μέν τις EG ἡμᾶς ἀπιέναι οἴχαδε, διαπορεύεσθαι 

ι » ἣν μέν τις EG ἥμ. ε, ρε 
\ ͵ « “ 4 2 ’ : ΡΣ ΝΣ - 09 
τὴν χώραν ὥς ἂν δυνώμεθα ἀσινέστατα" ἢν δέ τις ἡμᾶς τῆς 
SN © 5 ΄ ων - / € À N , 7 
6000 ἀποχωλύη, διαπολεμεῖν τούτῳ ὡς ἂν δυνώμεθα χράτιστα, 
Lo , LA ν 
Ἔχ τούτου ἐπειρᾶτο Μιθριδάτης διδάσχειν ὡς ἄπορον εἴη βα- 


es n c 
σιλέως ἄχοντος σωθῆναι. "Evôx δὴ ἐγιγνώσχετο ὅτι ὑπόπεμπτος 


trente cavaliers, fait prier les stratéges de venir à la portée de la 
voix et parle ainsi : « Et moi aussi, Grecs, dit-il, j'étais dévoué à 
Cyrus, vous le savez bien, et j'ai de bonnes intentions pour vous. 
J'éprouve en ce moment toutes sortes de frayeurs. Aussi, si je vous 
voyais prendre un parti salutaire, je viendrais vous rejoindre avec 
toute ma suite. Dites-moi donc, ajoute-t-il, ce que vous avez dans 
l'esprit; vous parlez à un ami, à un homme bien intentionné, qui 
veut marcher de compagnie avec vous. » Les stratéges délibèrent 
et décident de lui répondre ainsi par l'entremise de Chirisophe : 
« Nous avons décidé, si on nous laisse retourner dans notre pa- 
trie, de traverser le pays en y faisant le moins de dégâts possible, 
et, si l’on s'oppose à notre marche, de combattre de notre mieux. 5 
Mithridate s'efforce alors de montrer qu'il est impossible, si le 
roi ne le veut, d'en échapper. Mais cet avis le fait considérer 


casa 
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καὶ χαλεσάμενος 

τοὺς στρατηγοὺς 

εἰς ἐπήχοον, 

λέγει ὧδε " 

Ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 

ἐγὼ xai ἣν πιστὸς Κύρω, 

ὡς ὑμεῖς ἐπίστασθε, 

χαὶ νῦν 

εὔνους ὑμῖν" 

χαὶ δέ εἰμι ἐνθάδε 

διάγων σὺν πολλῷ φόθῳ. 

Εἰ οὖν ὁρῴην ὑμᾶς 
βουλευομένους τι σωτήριον, 
ἔλθοιμι ἂν πρὸς ὑμᾶς, [τας. 
καὶ ἔχων πάντας τοὺς θεράπον-- 
Λέξαντε οὖν πρός με 

ὡς φίλον τε 

χαὶ εὔνουν [στόλον 
χαὶ βουλόμενον ποιεῖσθαι τὸν 
κοινῇ σὺν ὑμῖν 

τί ἔχετε ἐν νῷ. 

Ἔδοξε 

τοῖς στρατηγοῖς βουλευομένοις 
ἀποχρίνασθαι τάδε" 

χαὶ Χειρίσοφος ἔλεγε" 

Δοχεῖ ἡμῖν, 

ἣν μέν τις ἐᾷ 

ἡμᾶς ἀπιέναι οἴχαδε, 
διαπορεύεσθα: τὴν χώραν 
ἀσινέστατα 

ὡς δυνώμεθα ἄν" 

ny δέ τις 

ἀποχωλύῃ ἡμᾶς τῆς ὁδοῦ, 
διαπολεμεῖν τούτῳ 

χράτιστα ὡς δυνώμεθα ἄν. 

Ex τούτον Μιθριδάθης 
ἐπειοᾶτο διδάσκειν 

ὡς εἴη ἄπορον σωθῆναι 
βασιλέως ἄχοντος. 

Ἔνθα δὴ ἐγιγνώσχετο 
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et ayant appelé-à-lui 

les stratéges 

dans un lieu d'où-la-voix-pouvait- 
il parle ainsi : [être-entendue, 
O hommes Grecs, 

moi et j'étais fidèle à Cyrus, 
comme vous vous le savez, 

et maintenant je suis 
bien-intentionné à (pour) vous; 

et d’autre-part je suis ici [crainte. 
passant le temps avec beaucoup de 
Si donc je voyais vous [taire, 
délibérant quelque chose de salu- 
je serais venu vers vous 

et ayant tous les (mes) serviteurs. 
Ayez donc dit à moi 

comme à un homme et ami 

et bien intentionné 

et voulant faire la marche 
en-commun avec vous 

quelle chose vous avez dans l'esprit. 
Il parut-bon 

aux stratéeges délibérant 

d’avoir répondu ces choses-ci; 

et Chirisophe disait : 

11 paraît-bon à nous, 

si d’une-part quelqu'un (on) laisse 
nous aller-vers-la-patrie, 

de traverser le pays 
avec-le-moins-de-dégât 

comme (que) nous pourrons; 
d’autre-part si quelqu'un 
empêche nous de la route, 

de faire-la-guerre à celui-ci [rons. 
le mieux comme (que) nous pour- 
A-la-suite-de cela Mithridate 
s’efforçait de montrer 

qu'il était impossible d'être sauvé 
le roine-voulant-pas (malgré le roi). 
Là (alors) certes il était connu 
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MEN AS le Ass / 
sn χαὶ γὰρ τῶν Τισσαφέρνους τις οἰχείων παρηχολούθε: πί- 
À 4 ΡΣ LA 3 "» - , 
στεως ἕνεχα. Kat ἐχ τούτου ἐδόκει τοῖς στρατηγοῖς βέλτιον 
εἶ F ᾿ ᾿ 
εἶναι δόγμα ποιήσασθαι τὸν πόλεμον ἀχήρυχτον εἶναι, ἔστ᾽ 
ἐν τῇ πολειία εἶεν - διέωοθε ; ἦντες τοὶ s 
ἢ rokeuta ἔφθειρον γὰρ προσιόντες τοὺς στρατιώτας, 
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ἀπιὼν νυχτὸς σὺν ἀνθρώποις ὡς εἴχοσι. 
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Μετὰ ταῦτα ἀριστήσαντες καὶ διαύάντες τὸν Ζαπάταν 2 πο-- 
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ταμὸν ἐπορεύοντο τεταγυένοι!, τὰ ὑποζύγια χαὶ τὸν ὄχλον ἐν 
΄, ΕΣ \ - 
μέσῳ ἔχοντες. Οὐ πολὺ δὲ προεληλυθότων αὐτῶν, ἐπιφαίνεται 
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πάλιν ὃ ἈΠιθριδάτης, ἱππέας ἔχων ὡς διαχοσίους χαὶ τοξότας 
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χαὶ σφενδονήτας ὡς τετραχοσίους μάλα ἐλαφροὺς χαὶ εὐζώνους. 
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Καὶ προσήει μὲν ὡς φίλος ὧν πρὸς τοὺς “Ἑλληνας- ἐπεὶ δ᾽ 
2 \ RATES 2 , ς \ Sue ΘΕ ve -“ \ 
ἐγγὺς ἐγένετο, ἐξαπίνης οἵ μὲν αὐτῶν ἐτόξευον καὶ ἱππεῖς χαὶ 


᾽ ων 


΄ LA A ta 
ἐσφενδόνων χαὶ ἐτίτρωσχον. Οἱ δὲ ὀπισθοφύλακες 


7 
πεζοί, ot ὃ 


comme envoyé en sous-main. D'ailleurs un des familiers de Tissa- 
pherne l’accompagnait pour s'assurer de sa foi. Dès ce moment, 
les stratéges convinrent que le meilleur parti était de faire une 
guerre à mort, tant qu’on serait en pays ennemi, parce que, dans 
les pourparlers, on débauchait les soldats : déjà même on avait 
débauché un lochage, Nicarque d’Arcadie, qui avait déserté de nuit 
avec une vingtaine d'hommes. 

L’incident terminé, l’armée dine, passe le fleuve Zapatas et s’avance 
en bon ordre, les bêtes de somme et la foule au centre du batailion. 
On n’avait pas fait beaucoup de chemin, lorsque Mithridate repa- 
raît avec à peu près deux cents cavaliers et environ quatre cents 
archers ou frondeurs, lestes et agiles. Il s’avance vers les Grecs en 
faisant mine d’être ami; quand il est tout près, soudain ses cava- 
liers et ses fantassins lancent leurs flèches, les frondeurs leurs 
pierres, et sèment les blessures. Les Grecs surtout de l’arrière- 
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ὅτι εἴη ὑπόπευπτος᾽ 

χαὶ γάρ τις 

τῶν οἰχείων Τισσαφέονους 
παρηκολούθε: 

ἕνεχα πίστεως. 

Καὶ ἐχ τούτον 

ἐδόχει τοῖς στρατηγοῖς 

εἶναι βέλτιον 

ποιήσασθαι δόγυα 

τὸν πόλεμον EVE ἀχήρυχτον, 
ἔστε εἶεν 

ἐν τῇ πολεμίᾳ" 

προσιόντες: γὰρ 

διέφθειρον τοὺς στρατιώτας, 

χαὶ διέφθειρον 

ἕνα γε λοχαγόν 

Νίχαρχον Ἀρχάδα, 

χαὶ ᾧχετο ἀπιὼν νυχτὸς 

σὺν ἀνθρώποις ὡς εἴχοσι. 

Μετὰ ταῦτα ἀριστήσαντες [ταν 
χαὶ διαθάντες τὸν ποταμὸν Ζαπά- 
ἐπορεύοντο τεταγμένοι, 

ἔχοντες ἐν μέσῳ 

τὰ ὑποζύγια χαὶ τὸν ὄχλον. [λύ, 
Αὐτῶν δὲ προεληλυθότων οὐ πο- 
ὁ Μιθριδάτης ἐπιφαίνεται πάλιν, 
ἔχων ἱππέας 

ὡς διαχοσίους 

χαὶ τοξότας χαὶ σφενδονήτας 
ὡς τετραχοσίους 

μάλα ἐλαφροὺς χαὶ εὐζώνους. 
Καὶ προσΐε: μὲν 

πρὸς τοὺς Ἕλληνας 

ὡς ὧν οίλος " 

ἐπεὶ δὲ ἐγένετο ἐγγύς, 

ἐξαπίνης οἵ μὲν αὐτῶν 

χαὶ ἵππεις χαὶ πεζοὶ 

ἐτόξευον, 

οὗ δὲ ἐσφενδόνων 

χαὶ ἐτίτρωσχον. 


1 
-- 


qu'il était envoyé-sous-main : 

et en effet un 

des familiers de Tissapherne 
l’accompagnait 

à cause de (pour s'assurer de) sa foi. 
Et à-la-suite-de cela 

il paraissait aux stratéges 

être meilleur 

d’avoir fait un décret [trêve), 
la guerre être sans-héraut (sans 
tant qu'ils seraient 

dans le pays ennemi; 

car venant-vers 

ils corrompaient les soldats, 

et ils corrompirent 

un lochage certes 

Nicarque Arcadien, 

etil disparut partant de nuit [vingt. 
avec des hommes comme (environ) 
Après ces choses ayant diné 

et ayant traversé le fleuve Zapatas 
ils marchaient rangés, 

ayant au milieu 

les bêtes-de-somme et la foule, 
Eteuxs’étantavancésnon beaucoup 
Mithridate paraît de-nouveau 
ayant des cavaliers 

comme (environ) deux cents 

et des archers et des frondeurs 
comme (environ) quatre cents 
fort légers et dispos. 

Et il s’avançait d’une-part 

vers les Grecs 

comme étant ami; 

mais après-qu'il fut près, 
tout-à-coup les uns d’entre eux 

et cavaliers et fantassins 
tiraient-de-l'arc, [frondes 
et les autres faisaient-usage-de- 
et blessaient. 
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τῶν “Ἑλλήνων ἔπασχον μὲν χαχῶς, ἀντεποίουν δ᾽ οὐδέν" οἵ τε 
\ - - - 

γὰρ Κρῆτες βραχύτερα τῶν Περσῶν ἐτόξευον χαὶ ἅμα ψιλοὶ 

ὄντες εἴσω τῶν ὅπλων χατεχέχλειντο, οἵ τε ἀχοντισταὶ βραχύ- 

τερα ἠχόντιζον ἢ ὡς ἐξικνεῖσθαι τῶν σφενδονητῶν. Ex τούτου 

== ΩΝ 59/ Ἢ - 2 \ 59! DS € - 

Ξενοφῶντι ἐδόχει διωχτέον εἰναι᾿ καὶ ἐδίωχον τῶν τε ὁπλιτῶν 
\ - τ ἊΝ \ SES πὶ ΩΣ 

καὶ τῶν πελταστῶν οἱ ἔτυχον σὺν αὐτῷ ὀπισθοφυλαχοῦντες * 
LA 2 “-- 

διώχοντες δὲ οὐδένα χατελάμόανον τῶν πολεμίων. Οὔτε γὰρ 

ἱππεῖς ἦσαν τοῖς Ἕλλησιν, οὔτε οἵ πεζοὶ τοὺς πεζοὺς Ex πολλοῦ 
΄ 8 

φεύγοντας ἐδύναντο χαταλαμόάνειν ἐν ὀλίγῳ ywplw* πολὺ γὰρ 
2 T7 τ 5 = y , / 

οὐχ οἷόν τε ἦν ἀπὸ τοῦ ἄλλου στρατεύματος διώχειν. 
Οἱ δὲ βάρύαροι ἱππεῖς χαὶ φεύγοντες ἅμα ἐτίτρωσχον, εἰς 


# 7 SAUVE TS μα.) e: ὦ ai D, > e 
τοὔπισθεν τοξεύοντες απο τῶν ἱππῶν, οπόσον οξ προοιωζειᾶν οἱ 


garde ont à souffrir, sans pouvoir faire de mal, attendu que les 


archers crétois n’atteignaient pas aussi loin que les Perses, et 
qu'étant armés à la légère, on les avait enfermés dans le centre. 
De leur côté, les hommes armés de javelines ne pouvaient pas at- 
teindre jusqu'aux frondeurs ennemis. Xénophon se décide alors à 
poursuivre, et il se jette à la poursuite avec les hoplites et les 
peltastes qui se trouvent avec lui à l’arrière-garde; mais on ne 
peut s'emparer d’aucun ennemi, les Grecs n'ayant pas de cavaliers, 
et les fantassins ne pouvant pas, dans un court espace, mettre la 
main sur les fantassins perses, qui s’'échappaient de loin : car on 
n’osait pas s’écarter beaucoup du reste de l’armée. 

Cependant les cavaliers barbares blessaient, même dans leur fuite. 
en tirant par derrière de dessus leurs chevaux. Tout le chemin que 


faisaient les Grecs à la poursuite de l’ennemi, ils l'avaient à faire 
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Οἱ δὲ Ἑλλήνων 
ὀπισθοφύλαχες 

ἔπασχον μὲν χαχῶς, 
ἀντεποίουν δὲ οὐδέν" 

οἵ τε γὰρ Κρῆτες 

ἐτόξενον βραχύτερα 

τῶν Περσῶν, 

χαὶ ἅμα ὄντες ψίλοι 
χατεχέχλειντο εἴσω 

τῶν ὅπλων, 

οἵ τε ἀκοντισταὶ 

ἠχόντιζον 

βραχύτερα ἣ ὡς 

ἐξιχνεῖσθαι τῶν σφενδονητῶν. 
Ἔχ τούτον 

ἐδόγει Ξενοφῶντι 

εἶναι διωχτέον᾽" 

χαὶ οἱ τῶν τε ὁπλιτῶν 

HA τῶν πελταστῶν 

ἔτυχον ὀπισθοφυλαχοῦντες 
σὺν αὐτῷ, 

ἐδίωχον * 

διώχοντες δὲ χατελάμδανον 
οὐδένα τῶν πολεμίων. 

Οὔτε γὰρ ἱππεῖς 

ἤσαν τοῖς “Ἕλλησιν, 

οὔτε οἱ πέζοι 

ἐδύναντο χαταλαμθάνειν 

ἐν ὀλίγῳ χωρίῳ 

τοὺς πέζους φεύγοντας 

ἐχ πολλοῦ " 

οὗ γὰρ ἣν οἷόν τε διώχειν ἴτος. 
πολὺ ἀπὸ τοῦ ἄλλου στρατεύμα- 
Οἱ δὲ ἱππεῖς βάρδαροι 

χαὶ φεύγοντες ἐτίτρωσχον ἅμα 
τοξεύοντες 

ἀπὸ τῶν ἵππων 

εἰς τὸ ὄπισθεν, 

ὁπόσον δὲ οἱ Ἕλληνες 
προδιώξειαν, 
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Et ceux des Grecs 
étant-à-l’arrière-garde [mal), 
éprouvaient d’une-part mal (du- 
et ne faisaient-en-échange rien ; 
car et les Crétois [loin) 
tiraient-de-l'arc plus court (moins 
que les Perses, [armes) 
et en-même-temps étant nus (sans 
ils avaient été enfermés en-dedans 
des armes (des hoplites), 

et les lanceurs-de javelots 
lançaient-des-javelots 1 

plus court que (pas assez loin) pour 
atteindre les frondeurs. 
A-la-suite-de cela 

il paraissait à Xénophon [suivre); 
être à-poursuivre (qu'il fallait pour- 
et ceux qui et des hoplites 

et des peltastes 

se trouvèrent étant-à-l’arrière-garde 
avec lui, 

poursuivaient ; 

mais poursuivant ils n’atteignaient 
aucun des ennemis. 

Car ni des cavaliers 

n'étaient aux Grecs, 

ni les fantassins 

ne pouvaient atteindre 

dans un petit espace 

les fantassins fuyant 

d'une grande distance; [suivre 
car il n'était pas possible de pour- 
beaucoup (loin) du reste de l’armée. 
D’autre-part les cavaliers barbares 
même fuyant blessaient en-même- 
tirant-de-l’arc (temps 
de-dessus les chevaux 

vers le côté en-arrière, 

et autant-que les Grecs 
poursuivaient-en avant, 
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Ἕλληνες, τοσοῦτον πάλιν ἐπαναχωρεῖν μαχομένους ἔδει, “Ὥστε 
τῆς ἡμέρας ὅλης διῆλθον οὐ πλέον πέντε χαὶ εἴχοσι σταδίων, 
ἀλλὰ δείλης ἀφίχοντο εἰς τὰς χώμας. 

Ἔνθα δὴ πάλιν ἀθυμία ἦν. Καὶ Χειρίσοφος χαὶ οἵ πρεσδύ- 
τατοι τῶν στρατηγῶν Ξενοφῶντα ἠτιῶντο ὅτι ἐδίωχεν ἀπὸ τῆς 
φάλαγγος, χαὶ αὐτός τε ἐχινδύνευε, χαὶ τοὺς πολεμίους οὐδὲν 
μᾶλλον ἠδύνατο βλάπτειν. ᾿Αχούσας δὲ Æevopéiv ἔλεγεν ὅτι ὁρ- 
θῶς αἰτιῶντο καὶ αὐτὸ τὸ ἔργον αὐτοῖς μαρτυροίη. Ἀλλ᾽ ἐγώ, 
ἔφη, ἠναγχάσθην διώκειν, ἐπειδὴ ἑώρων ἡμᾶς ἐν τῷ μένειν κα- 
κῶς μὲν πάσχοντας, ἀντιποιεῖν δὲ où δυναμένους. ᾿Ἐπειδὴ δὲ 
rs PU s τ 4 € = L4 σῳ \ \ - 
ἐδιώχομεν, ἀληθῆ, ἔφη, δμεῖς λέγετε: χαχῶς μὲν γὰρ ποιεῖν 
οὐδὲν μᾶλλον ἐδυνάμεθα τοὺς πολεμίους, ἀνεχωροῦμεν δὲ πάνυ 


χαλεπῶς. Τοῖς οὖν θεοῖς χάρις ὅτι οὐ σὺν πολλῇ ῥώμῃ, ἀλλὰ 


de nouveau pour se replier en combattant, ensorte que, dans toute 
sa journée, l'armée n’avança que de vingt-cinq stades, et n’arriva 
que le soir aux villages. ες 

Le découragement recommence. Chirisophe et les plus âgés des 
stratéges reprochent à Xénophon de s’être détaché de la phalange 
pour courir après les ennemis, et de s’être mis en péril sans avoir 
pu faire aucun mal aux ennemis. En les entendant, Xénophon dit 
que leurs reproches sont justes, et que l'événement témoigne 
contre lui. « Mais, ajoute-t-il, j'ai été contraint de poursuivre, 
parce que je voyais qu'en ne bougeant pas nous n’avions pas 
moins de mal sans pouvoir en faire. C’est en poursuivant que nous 
avons reconnu la justesse de ce que vous dites; car nous ne pou- 
vions pas faire plus de mal aux ennemis qu'auparavant, et nous 
nous replions avec une grande difficulté. Il faut donc rendre grâce 
aux dieux de ce que les ennemis ont fondu sur nous, non pas en 
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τοσοῦτον ἔδει 
ἐπαναχωρεῖν πάλιν 
μαχομένους. 

“Ὥστε τῆς ἡμέρας ὅλης 
διῆλθον οὐ πλέον 

πέντε χαὶ εἴχοσι: σταδίων, 
ἀλλὰ ἀφίχοντο δείλης 

εἰς τὰς χώμας. 

Ἔνθα δὴ 

ἀθυμία ἣν πάλιν. 

Καὶ Χειρίσοφος γῶν 
Aa οἵ πρεσθύτατοι τῶν στρατη-- 
Ὡτιῶντο Ξενοφῶντα 

ὅτι ἐδίωχεν 

ἀπὸ τῆς φάλαγγος. 

oi αὐτός τε ἐχινδύνευιε  [hov 
χαὶ ἠδύνατο βλάπτειν οὐδὲν μᾶλ- 
τοὺς πολεμίους. 

Ξενοφῶν δὲ ἀχούσας 

ἔλεγεν ὅτι 

αἰτιῷντο ὀρθῶς 

χαὶ τὸ ἔργον αὐτὸ 

μαρτυροίη αὐτοῖς. 

Ἀλλὰ ἐγώ, ἔφη, 

ἠναγκάσθην διώχειν, 

ἐπειδὴ ἑώρων ἡμᾶς 

πάσχοντα: μὲν AUX: 

ἐν τῷ μένειν, 

οὐ δυναμένους δὲ 
ἀντιποιεῖν. 
Ἐπειδὴ δὲ ἐδιώχομεν, 


" κα 
! 


ts λέγετε ἀληθῆ, 


ἐδυνάμεθα γὰρ μὲν 

οὐδὲν μᾶλλον 

ποιεῖν χαχῶς τοὺς πολεμίους, 
ἀνεχωροῦμεν δὲ 

πάνυ χαλεπῶς. 

Χάρις: οὖν τοῖς θεοῖς 

ὅτι ἦλθον 
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autant il fallait 

eux revenir en-2rrière 

en combattant. 

De sorte que le jour entier 

ils parcoururent non plus 

de cinq et vingt stades, 

mais ils arrivèrent le soir 

dans les villages. 

Là (alors) certes 

le découragement était de-nouveau. 
Et Chirisophe 

et les plus âgés des stratéges 
accusaient Xénophon 

de ce que il poursuivait 

loin de la phalange, 

et de ce que lui-même était-en-péril 
et pouvait nuire en-rien plus 

aux ennemis. 

Et Xénophon ayant entendu 

disait que 

ils accusaient avec-raison 

et que l’acte lui-même 

témoignait à (pour) eux. 

Mais moi, dit-il, 

je fus contraint de poursuivre, 
après que-je voyais nous 
éprouvant d’une-part mal (du mal) 
dans Le rester (en restant), 
dautre-part ne pouvant 

en faire-en-échange. 

Mais après que nous poursuivions, 
vous vous dites des choses vraies, 
dit-il ; 

car nous ne pouvions d’une-part 
en-rien plus 

faire mal (du-mal) aux ennemis, 
d’autre-part nous nous retirions 
tout-à-fait difficilement. 

Donc grâce aux dieux 

de ce qu'ils sont venus 
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> ’ -Ὁ 2 
σὺν ὀλίγοις ἦλθον, ὥστε βλάψαι μὲν μὴ μεγάλα, δηλῶσαι δὲ 
ὧν δεόμεθα. Νῦν γὰρ οἱ μὲν πολέμιοι τοξεύουσι καὶ σφενδονῶ- 
σιν ὅσον οὔτε οἱ Κρῆτες ἀντιτοξεύειν δύνανται οὔτε οἱ ἐχ χειρὸς 
βάλλοντες ἐξικνεῖσθαι" ὅταν δὲ αὐτοὺς διύχωμεν, πολὺ μὲν οὐχ 
- ͵΄ SEL ns , FE 4 3 59 / , 
οἷόν τε χωρίον ἀπὸ τοῦ στρατεύματος διώχειν, ἐν ὀλίγῳ δέ, 
ΕΣ 3 \ 


Ὗ \ \ A 1: L 1 
οὐδ᾽ εἰ ταχὺς εἴη, πεζὸς πεζὸν ἂν διώχων καταλάδοι Ex τόξου 
€ ni ἡ = / 
δύματος. Ἡυεῖς οὖν εἰ μέλλομεν τούτους εἴργειν, ὥστε μὴ δύ- 
‘à € ο-΄ À Ν Ὁ \ LA 
νασθαι βλάπτειν Aus πορευομένους, σφενδονητῶν τε τὴν ταχί- 
ee Are ΄ ΕἸ , 15 5 - , ς ὦ 
στὴν δεῖ χαὶ ἱππέων. Ἀχούω δ᾽ εἰναι ἐν τῷ στρατεύματι ἡμῶν 
ε , - \ / 5 7 DAS AAA 
Ῥοδίους, ὧν τοὺ: πολλούς φασιν ἐπίστασθαι σφενδονᾶν, χαὶ τὸ 
,' Lo td \ ἂν L WE À ΄ .- .- LS LS 
βέλος αὐτῶν χαὶ διπλάσιον φέρεσθαι τῶν Περσιχῶν σφενδονῶν. 


᾿Ἐχεῖναι γὰρ διὰ τὸ χειροπληθέσι τοῖς λίθοις σφενδονᾶν ἐπὶ 


force, mais seulement avec quelques soldats : sans nous causer de 
grandes pertes, ils nous ont indiqué ce qui nous manque. En ce 
moment, les ennemis usent d’arcs et de frondes, dont les archers 
crétois ne peuvent égaler la portée avec les flèches, ni les hommes 
de trait avec les javelots. Quand nous les poursuivons, nous ne 
pouvons pas nous éloigner à une grande distance de l'armée; et à 
une petite, un fantassin, si vite qu’il soit, n'en peut joindre un 
autre qui ἃ sur lui l'avance d’une portée d’arc. Si donc nous vou- 
lons empêcher nos ennemis de venir nous faire du mal, il nous 
faut au plus tôt des frondeurs et des cavaliers. J'entends dire qu'il 
y ἃ dans l'armée des Rhodiens, qu’on donne pour la plupart 
comme sachant manier la fronde et lancer les pierres deux fois 


plus loin que les frondeurs perses. Ceux-ci, en effet, se servant de 
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οὐ σὺν ῥώμῃ ro, 

ἀλλὰ σὺν ὀλίγοις, 

ὥστε βλάψαι μὲν 

μὴ μεγάλα, 

δηλῶσαι δὲ 

ὧν δεόμεθα. 

Νὺν γάρ μὲν 

οἱ πολέμιοι τοξεύουσι 

"καὶ σφενδονῶσιν 

ὅσον 

οὔτε οἱ Κρῆτες δύνανται 
ἀντιτοξεύειν 

οὔτε οἱ βάλλοντες ἐχ χειρός, 
ἐξιχνεῖσθαι" 

ὅταν δὲ διώχωμεν αὐτούς, 
οὐχ οἷόν τε μὲν 

διώχειν χωρίον πολὺ 

ἀπὸ τοῦ στρατεύματος, 

ἐν ὀλίγῳ δέ, 

πεζός, οὐδὲ εἰ εἴη ταχύς, 
χαταλάδοι ἂν πεζὸν 

διώχων ἐχ δύματος τόξου. 
Ἡμεῖς οὖν εἰ μέλλομεν 
εἴργει» τούτους 

ὥστε μὴ δύνασθαι ᾿ 
βλάπτειν ἡμᾶς πορενομένους 
δεῖ τὴν ταχίστην 
σφενδονητῶν τε χαὶ ἱππέων. 
Ἀχούω δὲ Ῥοδίους 

εἶναι: ἐν τῷ στρατεύματι ἡμῶν 
ὧν φασι τοὺς πολλοὺς 
ἐπίστασθαι σφενδονᾶν 

χαὶ τὸ βέλος αὐτῶν 
φέρεσθαι καὶ διπλάσιον 

τῶν σφενδογῶν ἹΠερσιχῶν. 
Exsivar γὰρ 

ἐξιχνοῦνται ἐπὶ βραχὺ 

διὰ τὸ 

σφενδονᾶν 

τοῖς λίθοις χειροπλήθεσι, 


non avec une force nombreuse, 
mais avec peu d'hommes, 

de manière à avoir nui d'une-part 
non grandement, 

d’autre-part à avoir montré 

les choses dont nous manquons. 
Car maintenant d'une-part 

les ennemis tirent-de-l'arc 

et font-usage-de-frondes 

autant (à une distance telle) que 
ni les Crétois ne peuvent 
tirer-de-l'arc-contre 

ni ceux lançant de (avec) la main, 
atteindre ; 

et lorsque nous poursuivons eux, 
il n’est pas possible d’une-part 

de poursuivre un espace grand 
loin de l’armée, 

d’autre-part dans un petit, [vite, 
un fantassin, pas-même s'il était 
n'aurait atteint un fantassin 


᾿ = Η͂ ἢ " 
en lepoursuivant d'une portée d'arc. 


Nous donc si nous devons 
repousser ceux-ci, 

de manière à eux ne pas pouvoir 
nuire à nous marchant, 

il faut par la voie la plus prompte 
et des frondeurs et des cavaliers. 
Or j'entends-dire des Rhodiens 
être dans l’armée de nous, 
desquels on dit la plupart 

savoir faire-usage-de-la-fronde, 

et le trait d'eux [fois plus loin) 
être porté (aller) même double (deux 
que les frondes perses. 

Car celles-là 

atteignent à courte distance, 

à cause de ceci 
faire-usage-de-la-fronde  [main, 
avec les pierres qui-remplissent-la- 
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βραχὺ ἐξικνοῦνται, οἵ δὲ Ῥόδιοι χαὶ ταῖς μολυδδίσιν ἐπίσταν-- 
eu CG ΩΝ - r 

ται χρῆσθαι. y oùv αὐτῶν ἐπισχεψώμεθα τίνες πέπανται 
»" 3 \ , \ ».- ὃ »ϑόν > ἘΝ .- δὲ ἄλλας 

σφενδόνας, καὶ τούτῳ μὲν δῶμεν αὐτῶν ἀργύριον, τῷ δὲ ἄλλας 

πλέχειν ἐθέλοντι ἄλλο ἀργύριον τελῶμεν, χαὶ τῷ σφενδονᾶν 

ἐντεταγαένῳ ἐθέλοντι ἄλλην τινὰ ἀτέλειαν εὑρίσχωμεν, ἴσως 

re gi _ ΝΑ αδὺ δῇ 

τινὲς φανοῦνται ἱκανοὶ ἡμᾶς ὠφελεῖν. “Ορῶ δὲ καὶ ἵππους ὄντας 

ἐν τῷ στρατεύματι, τοὺς μέν τινας παρ᾽ ἐμοί, τοὺς δὲ τῷ 

΄ Q\ \ f 

Κλεάρχῳ χαταλελειμμένους, πολλοὺς δὲ χαὶ ἄλλους αἰχμαλώ- 

es “ - , , - 1 

τοὺς σχευοφοροῦντας. Ἂν οὖν τούτους πάντας ἐχλέξαντες σχευο- 

7 \ 3 Ν᾿ A S\ οἱ pie Ζ / 

φόρα μὲν ἀντιδῶμεν, τοὺς δὲ ἵππους εἰς ἱππέας χατασχευάσω- 


RUES DER NIMES, ἅ \ PUR seu 
μὲν, 103 χαι οὔτοι TL TOUS Φφευγοντας ανιασουσιν. 


—v 
fn 


7E0 ia La \ / De Α F Ν ᾿νε A 

do$e ταῦτα. Καὶ ταύτης τῆς νυχτὸς σφενδονῆται μὲν € 
΄ C9 

διαχοσίους ἐγένοντο, ἵπποι δὲ χαὶ ἱππεὶς ἐδοχιμάσθησαν ! τῇ 


€ LA 2 ἣν \ ͵7 \ LA “« - 
ὑστεραίᾳ εἷς πεντήχοντα, καὶ στολάδες χαὶ θώραχες αὐτοῖς 


trop grosses pierres, ne peuvent porter loin; de plus, les Rhodiens 
savent user de balles de plomb. Si donc nous nous informions 
quels. sont les soldats qui ont des frondes; si, leur en payant la 
valeur, nous donnions aussi de l'argent à ceux qui voudraient en 
tresser d’autres, et qu’en même temps l’on imaginât quelque pri- 
vilége pour ceux qui s’enrôleraient volontairement parmi les fron- 
deurs, peut-être s’en présenterait-il de propres à ce service. Je vois 
aussi des chevaux dans l’armée : quelques-uns sont à moi, d’autres 
ont été laissés par Cléarque; nous en avons pris un grand nombre 
qui servent aux bagages : choisissons les meilleurs : faisons des 
échanges avec les skeuophores, équipons des chevaux de manière 
à porter des cavaliers; peut-être eux-mêmes inquiéteront-ils l’en- 
nemi en fuite. » 

Cet avis semble bon. Cette nuit même on forme un corps de près 
de deux cents frondeurs : le lendemain, on choisit environ cin- 
quante chevaux et autant de cavaliers : on leur fournit des casa- 





| 
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οἱ δὲ Ῥόδιοι ἐπίστανται 


χρῆσθαι χαὶ ταῖς μολυδδίσιν. 


Ἢν οὖν ἐπισχεψώμεθα 
τίνες αὐτῶν 

πέπανται σφενδόνας, 

χαὶ δῶμεν ἀργύριον αὐτῶν 
τούτῳ μέν, 

τελῶμεν δὲ ἄλλο ἀργύριον 
ἐθέλοντι πλέχειν ἄλλας, 
χαὶ εὑρίσχωμέν 

τινα ἄλλην ἀτέλειαν 

τῷ ἐντεταγμένῳ ἐθέλοντι 
σφενδονᾶν, 

ἴσως τινὲςφανοῦνται 
ἱχανοὶ ὠφελεῖν ἡμᾶς. 
Ὃρῶ δὲ χαὶ ἵππους 
ὄντας ἐν τῷ στρατεύματι, 
τοὺς μέν τινας παρὰ ἐμοί. 
τοὺς δὲ χαταλελειμμένους 
τῷ κλεάρχῳ, 

πολλοὺς δὲ χαὶ ἄλλους 
αἰχμαλώτους 
σχευοφοροῦντας. 

Ἂν οὖν ἐχλέξαντες 
πάντας τούτους, 
ἀντιδῶμεν μὲν 
σχενοφόρα, 
χατασχενάσωμεν δὲ 

τοὺς ἵππους εἰς ἱππέας, 
ἴσως χαὶ οὗτοι 

ἀνιάσουσί τι 

τοὺς φεύγοντας. 

Ταῦτα ἔδοξε. 

Καὶ ταύτης τῆς νυχτὸς 
σφενδονῆται μὲν ἐγένοντο 
εἰς διαχοσίους, 

ἵπποι δὲ καὶ ἱππεῖς 


| ἐδοχιμάσθησαν. τῇ ὑστεραίᾳ 
| εἷς πεντήχοντα.. 
| ai στολάδες χαὶ θώραχες 
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mais les Rhodiens savent 

se servir aussi des balles-de-plomb. 
Si donc nous examinions 

qui d’entre eux 

ont acquis (possèdent) des frondes, 
et que nous donnions argent d'elles 
à celui-ci d’une-part, 

et que nous payions un autre argent 
au-voulant en tresser d’autres, 

et que nous trouvions 

quelque autre immunité [taire 
à celui étant placé le voulant (volon- 
pour faire-usage-de la fronde, 
peut-être quelques-uns paraîtront 
capables de servir nous. [vaux 
D’autre-part je vois aussi des che- 
étant dans l’armée, [près de moi 
les uns quelques (quelques-uns) au- 
les autres ayant été laissés 

par Cléarque, 

d’autre-part aussi beaucoup d’autres 
pris-à-la-guerre 
portant-les-bagages. 

Si donc ayant trié 

tous ceux-ci, 

nous avions donné-en-échange 
des bêtes-de-somme, [d'une-part 
etqued’autre-partnousayonséquipé 
les chevaux pour des cavaliers, 
peut-être aussi ceux-ci 
tourmenteront en quelque chose 
les ennemis fuyant. 

Ces choses parurent-bonnes. 

Et cette nuit-ci 

des frondeurs d’une-part furent 
jusqu'à deux cents, [valiers 
d’autre-part des chevaux et des ça- 
furent éprouvés le jour d'après 
jusqu'à cinquante, 

et des casagues et des cuirasses 
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ἐπορίσθησαν, καὶ ἵππαρχος δὲ ἐπεστάθη Λύχιος 6 Πολυστρά- 
του, Ἀθηναῖος. 

IV. Μείναντες δὲ ταύτην τὴν ἡμέραν τῇ ἄλλη ἐπορεύοντο 
πρωιαίτερον ἀναστάντες" χαράδραν γὰρ αὐτοὺς ἔδει διαδῆναι, 
ἐφ᾽ à ἐφοδοῦντο un ἐπιθοῖντο αὐτοῖς διαδαίνουσιν οἱ πολέ- 
μῖοι. Διαδεδηχόσι δὲ αὐτοῖς πάλιν φαίνεται ὃ Μιθριδάτης, 
ἔχων ἱππέας χιλίους, τοξότας δὲ χαὶ σφενδονήτας εἷς τε- 
τραχισχιλίους * τοσούτους γὰρ ἤτησε Τισσαφέρνην, χαὶ ἔλα- 
Gev ὑποσχόμενος, ἂν τούτους λάῤη, παραδώσειν αὐτῷ τοὺς 
“Ἕλληνας, καταφρονήσας, ὅτι ἐν τῇ πρόσθεν προσδολῇ ὀλίγους 
ἔχων ἔπαθε μὲν οὐδέν, πολλὰ δὲ χαχὰ ἐνόμιζε ποιῆσαι. 

Ἐπεὶ δὲ οἵ “Ἕλληνες διαδεδηκότες ἀπεῖχον τῆς χαράδρας 
ὅσον ὀχτὼ σταδίους, διέδαινε χαὶ ὃ Μιθριδάτης ἔχων τὴν δύνα- 
μιν, ΠΠαρήγγελτο δὲ τῶν τε πελταστῶν οὺς ἔδει διώχειν χαὶ 


τῶν ὁπλιτῶν, χαὶ τοῖς ἱππεῦσιν εἴρητο θαῤῥοῦσι διώχειν, ὡς 


ques et des cuirasses, et l’on met à leur tête Lycius d'Athènes, fils 
de Polystrate. 

IV. On séjourne un jour en cet endroit : le lendemain, on en 
part plus tôt qu’à l'ordinaire : il fallait passer un ravin, et l'on 
craignait au passage d’être attaqué par les ennemis. ἃ peine est-on 
passé que Mithridate reparaît avec mille cavaliers et environ quatre 
mille archers et frondeurs. Il les avait demandés à Tissapherne, 
qui les lui avait accordés, sur la promesse que, quand il les aurait 
reçus, il lui livrerait les Grecs qu’il méprisait, parce que, dans les 
dernières escarmouches, malgré son petit nombre, il n'avait rien 
perdu, δἰ leur avait fait beaucoup de mal, du moins il le croyait. 

Les Grecs avaient passé le ravin et en étaient à huit stades, 
quand Mithridate le traversa avec son détachement. On avait or- 
donné à un nombre déterminé de peltastes et d’hoplites de fondre 
sur l'ennemi, et à la cavalerie de poursuivre les fuyards, avec l’as- 
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ἐπορίσθησαν αὑτοῖς, 

χαὶ Λύχιος 6 Πολυστράτον, 

Ἀθηναῖος, 

ἐπεστάθη ἵππαρχος. [ἡμέραν 
IV. Μείναντες δὲ ταύτην τὴν 

ἐπορεύοντο τῇ ἄλλῃ 

ἀναστάντες πρωιαίΐτερον * 

ἔδει γὰρ αὐτοὺς 

διαδῆναι χαράδραν 

ἐπὶ ÿ ἐφοδοῦντο 

μὴ οἱ πολέμιοι ἐπιθοῖντο 

αὐτοῖς διαδαίνουσι. 

Ὁ δὲ Μιθριδάτης 

ἔχων χιλίους ἱππέας 

τοξότας δὲ καὶ σφενδονήτας 

εἰς τετραχισχιλίους 

φαίνεται πάλιν 

αὐτοῖς διαδεθηχόσι" 

ἤτησε γὰρ τοσούτους 

Τισσαφέρνην, 

χαὶ ἔλαδεν ὑποσχόμενος 

παραδώσειν αὐτῷ τοὺς Ἕλληνας, 

ἂν λάδῃ τούτους, 

χαταφρονήσας ὅτι 

ἐν τῇ προσθολῇ πρόσθεν 

ἔχων ὀλίγους 

ἔπαθε μὲν οὐδέν, 

ἐνόμιζε δὲ 

ποιῆσαι πολ)ὰ χαχά. [τες 

Ἐπεὶ δὲ οἱ Ἕλληνες διαδεθδηχό- 

ἀπεῖχον τῆς χαράδρας 

ὅσον ὀχτὼ σταδίους, 

χαὶ ὁ Μιθριδάτης διέόδαινε, 

ἔχων τὴν δύναμιν. 

Παρήγγελτο δὲ 

οὺς τῶν τε πελταστῶν 

χαὶ τῶν ὁπλιτῶν 
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furent fournies à eux, 

et Lycius le fils de Polystrate, 

Athénien 

fut préposé chef-de-la-cavalerie. 
IV. Or étant restés ce jour-là 

ils marchaientl’autre (le lendemain) 

s'étant levés de-meilleure-heure; 

car il fallait eux 

avoir traversé un ravin 

sur lequel ils craignaient 

que les ennemis eussent attaqué 

eux traversant. 

Or Mithridate 

ayant mille cavaliers [deurs 

d’autre-part des archers et des fron- 

jusqu'à (environ) quatre mille 

paraît de-nouveau 

à eux ayant traversé; 

car il en avait demandé autant 

à Tissapherne, 

et les avait reçus ayant promis 

devoirlivrer (delivrer) à luiles Grecs 

s’il ἃ reçu (s’il recevait) ceux-ci, 

ayant méprisé les Grecs parce que 

dans l'attaque d’-auparavant 

ayant peu d'hommes 

d’une-part il n’avait souffert rien, 

d’autre-part il pensait 

avoir fait beaucoup de maux. [versé 

Or après-que les Grecs ayant tra- 

étaient (furent) éloignés du ravin 

autant-que (d’environ) huit stades, 

Mithridate aussi traversait 

ayant la force (ses forces). 

Or il avait été commandé 

ceux-que et des peltastes 

et des hoplites 

il fallait poursuivre les ennemis, 

et il avait été dit aux cavaliers 

de poursuivre ayant-confiance, 
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ἐφεψομένης ἱκανὴς δυνάμεως. "Ἐπεὶ δὲ ὃ Μιθριδάτης κατειλή-- 
φει, καὶ ἤδη σφενδόναι χαὶ τοξεύματα ἐξικνοῦντο, ἐσήμηνε τοῖς 
“Ἕλλησι τῇ σάλπιγγι, καὶ εὐθὺς ἔθεον ὅμόσε οἷς εἴρητο, καὶ οἵ 
ἱππεῖς ἤλαυνον" οἵ δὲ οὐχ ἐδέξαντο, ἀλλ᾽ ἔφευγον ἐπὶ τὴν χαρά- 
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ὃραν. Ἔν ταύτη τῇ διώξει, τοῖς βαρδάροις τῶν τε πεζῶν ἀπέ- 
θανον πολλοί, χαὶ τῶν ἱππέων ἐν τῇ χαράδρᾳ ζωοὶ ἐλήφθησαν 
εἰς ὀχτωχαίδεχα. Τοὺς δὲ ἀποθανόντας αὐτοχέλευστοι οἵ “λ- 
ληνες ἠχίσαντο, ὡς ὅτι φοδερώτατον τοῖς πολεμίοις εἴη δρᾶν. 
σ 
Καὶ οἵ μὲν πολέμιοι οὕτω πράξαντες ἀπῆλθον, οἵ δὲ Ἕλ- 
- 0 ñ ᾽ 
ληνες ἀσφαλῶς πορευόμενοι τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας ἀφίχοντο ἐπὶ 
τὸν Τίγρητα ποταμόν. Ἐνταῦθα πόλις ἦν ἐρήμη μεγάλη, 


2 


- 5 Ε] “Ὁ 
ὄνομα δ᾽ αὐτῇ ἦν Λάρισσα " ᾧχκουν δ᾽ αὐτὴν τὸ παλαιὸν Μῆδοι. 


υνἢ 


a , ES \ S / y dec EN [4 
Ξ ς ἐξ 2 ξ 
Τοῦ δὲ τείχους ἦν αὐτῆς τὸ εὕρος πέντε χαι εἴχοσι πόδες, ὕψος 


δ᾽ ἑχατόν" τοῦ δὲ χύχλου À περίοδος δύο παρασάγγαι" ᾧχοδό- 


surance de la soutenir. Mithridate les ayant rejoints et se trouvant 
déjà à la portée de la fronde et de la flèche, la trompette sonne 
chez les Grecs : aussitôt ils courent en masse, suivant l’ordre, et 
les cavaliers s’élancent. Les barbares ne les attendent pas et fuient 
vers le ravin. Dans cette déroute, les barbares perdent beaucoup 
d'infanterie, et l’on prend vivants, dans le ravin même, dix-huit de 
leurs cavaliers. On les tue, et les Grecs, sans en avoir reçu l’ordre, 
les mutilent pour inspirer plus de terreur aux ennemis. 

Ainsi maltraités, les ennemis s’éloignent. Les Grecs marchent le 
reste du jour sans inquiétude et arrivent au bord du Tigre. Là se 
trouve une ville grande, mais déserte, nommée Larissa. Elle était 
jadis habitée par les Mèdes. Son mur a vingt-cinq pieds d’épaisseur 
sur cent de hauteur, et deux parasanges de tour : il est bâti de bri- 
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ὡς δυναυέως ἱχανῆς ἐφεψομένης. 
Ἐπεὶ δὲ ὁ Μιθριϑάτης 

χατειλύφει, 

χαὶ ἤδη σφενδόναι 

χαὶ τοξεύματα ἐξιχνοῦντο, 

ἐσήμηνε τοῖς Ἕλλησι 

τῇ σάλπιγγι, 

χαὶ οἷς εἴρητο 

ἔθεον εὐθὺς δυόσε, 

χαὶ οἱ ἱππεῖς ἤλαυνον. 

Οἱ δὲ οὐχ ἐδέξαντο, 

ἀλλὰ ἔφευγον ἐπὶ τὴν χαράδραν. 

Ἔν ταύτῃ τῇ. δίωξει 

πολλοί τε τῶν πεζῶν 

os τοῖς βαρόάροις, 

χαὶ εἰς ὀχτωχαίῶ τῶν ἱππέων 

ce ζωοὶ 

ἐν τῇ χαράδα. 

Οἱ δὲ “Ἕλληνες 

αὐτοχέλευστο: 

τοὺς ἀποθανόντας, 

ὥς εἴη 

φούθερώτατον ὁρᾶν ὅτι 

τοῖς πολεμίοις. 

Καὶ οἱ μὲν πολέμιοι 

πράξαντες οὕτω 

ἀπῆλθον, 

ξ Ἕλληνες 

πορευόμενοι ἀσφαλῶς 
τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας [μόν. 

ἀφίκοντο ἐπὶ τὸν Τίγρητα ποτα- 

Ἐνταῦθα μεγάλη πόλις ἐρήμη ἣν, 

Λάρισσα δὲ ἣν ὄνομα αὐτῇ. 

Μῆδοι δὲ ᾧχουν αὐτὴν 

τὸ παλαιόν- 


εχα 


τ 
Ὠχίσαντο 


Τὸ δὲ εὖρος τοῦ τείχους αὐτῆς 
ἣν πέντε χαὶ εἴχοσι πόδες, 
ἣν δὲ ἑχατόν. 

περίοδος τοῦ χύχλου 
ο παρασάγγαι" 
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comme une force suffisante devant- 
Or après que Mithridate [suivre. 
les eut atteints, 

et que déjà frondes Ù 

et flèches arrivaient (atteignaient), 
on donna-le-signal aux Grecs 

par la trompette, 

et ceux auxquels cela avait été dit 
coururent aussitôt à-la-rencontre, 
et les cavaliers poussaient (avan- 
Les autres ne recurent pas, [caient. 
mais ils fuyaient vers le ravin. 
Dans cette poursuite 

et beaucoup des fantassins 
moururent aux (parmi les) barbares, 
et jusqu'à dix-huit des cavaliers 
furent pris vivants 

dans le ravin. [rent) 
Et les Grecs maltraitèrent (mutilè- 
agissant- de -leur-propre-mouve- 
ceux étant morts, jment 
afin que cela fût [possible 
le plus effrayant à voir qu’il est 
aux (pour les) ennemis. 

Et les ennemis d’une-part 

ayant fait ainsi leurs affaires 
s’éloignèrent, 

d’autre-part les Grecs 

marchant sûrement 

le reste du jour 

arrivèrent vers le Tigre fleuve. 

Là une grande ville déserte était, 
et Larisse était nom à elle. 

Et les Mèdes habitaient elle 

dans l'ancien (anciennement). 

Et la largeur du mur d’elle 

était cinq et vingt pieds, 

et la hauteur cent. 

Et la circonférence du cercle 

était deux parasanges; 


8. ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ I”, 


δ᾽ CU 


μῆτο δὲ πλίνθοις κεραμίαις " κρηπὶς δ᾽ ὑπῆν λιθίνη τὸ ὕψος εἴ- 


χοσι ποδῶν. Ταύτην βασιλεὺς ὃ Περσῶν, ὅτε παρὰ Μήδων τὴν 


LENS 2.7 


ἀργὴν ἐλάμδανον Πέρσαι, πολιορχῶν οὐδενὶ τ ὁπῳ ἐδύνατο 
pxn ρσαι, ρ 


ἑλεῖν" ἥλιον δὲ γεφέλη προχαλύψασα ἠφάνισε, μέχρι ἐξέλιπον 


3 rl \ 
οἱ ἄνθρωποι, καὶ οὕτως ἑάλω. Παρὰ ταύτην τὴν πόλιν ἣν πυ- 


ΙΑ ὦ 


pale λιθίνη, τὸ μὲν εὖρος ἑνὸς πλέθρου", τὸ δὲ ὕψος δύο πλέ- 
θρων. "Ent ταύτης πολλοὶ τῶν βαρθάρων ἦσαν ἐχ τῶν πλησίον 
κωμῶν ἀποπεφευγότες. 

᾿Εντεῦθεν ἐπορεύθησαν σταθμὸν ἕνα, παρασάγγας ἕξ, πρὸς 
τεῖχος ἔρημον μέγα πρὸς τῇ πόλει χείμενον" ὄνομα δὲ ἦν τῇ 


πόλει Μέσπιλα " Μῆδοι δ᾽ αὐτήν ποτε ᾧκουν. Ἣν δὲ ἣ μὲν 


\ / = , vie 
χρηπὶς λίθου ξεστοῦ χογχυλιάτου, τὸ εὖρος πεντήχοντα ποδῶν 


À LA 2 LS 
χαὶ τὸ ὕψος, πεντήχοντα. "Ent δὲ ταύτῃ ἐπωχοδόμητο πλίνθι- 
En \ \ ΜΝ ,ὔ DS A \ € 
νον τεῖχος, TO μὲν εὖρος πεντήχοντα ποδῶν, τὸ δὲ ὕψος, Éxa= 


τόν" τοῦ δὲ χύχλου À περίοδος ἕξ παρασάγγαι, ᾿Ενταῦθα ἐλέ - 


ques, mais les fondements sont de pierres de taille jusqu’à la hau- 
teur de vingt pieds. Lorsque les Perses enlevèrent l'empire aux 
Mèdes, le roi de Perse, qui l’assiégeait, ne pouvait d'aucune ma- 
nière s’en rendre maître; mais un nuage ayant fait disparaître le 
soleil, les assiégés perdirent courage, et la ville fut ainsi prise. Près 
de la ville était une pyramide de pierre, ayant un plèthre de lon- 
gueur à la base et deux de hauteur. Quantité de barbares s'étaient 
réfugiés des villages voisins à Larissa, 

L'armée fait ensuite une étape de six parasanges, et arrive près 
d'une grande muraille abandonnée, qui s'étend près d’une ville 
nommée Mespila. Elle était jadis habitée par les Mèdes. La base, 
construite d’une pierre polie incrustée de coquilles, a cinquante 
pieds d’épaisseur et cinquante de hauteur. Sur cette base s'élève 
un mur de briques d’une épaisseur de vingt-cinq pieds sur cent 
de hauteur et deux parasanges de tour. On raconte que Médée, 
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ᾧχοδόμητο δὲ 

πλίνθοις χεραμίαις * 

χρηπὶς δὲ λιθίνη εἴχοσι ποδῶν 
ὑπῆν. 

Ὃ βασιλεὺς Περσῶν, 

ὅτε Πέρσαι ἐλάμόανον 

τὴν ἀρχὴν παρὰ Μήδων, 
πολιορχῶν ταύτην 

ἐδύνατο ἑλεῖν 

οὐδενὶ τρόπῳ. 

Νεφέλη δὲ προχαλύψασα 
ἠφάνισεν ἥλιον, 

μέχρι οἱ ἄνθρωποι 

ἐξέλιπον, 

χαὶ ἑάλω οὕτως. 

Πυραμὶς λιθίνη 

ἑνὸς πλέθρον τὸ μὲν εὖρος, 

δύο δὲ πλέθρων τὸ ὕψος, 

ἦν παρὰ ταύτην τὴν πόλιν. 
Πολλοὶ τῶν βαρδάρων 

ἦσαν ἐπὶ ταύτης [πλησίον. 
ἀποπεφευγότες ἐκ τῶν χωμῶν 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύθησαν ἕνα σταθ- 
ἕξ παρασάγγας [μόν, 
πρὸς μέγα τεῖχος ἔρημον 
χείμενον πρὸς τῇ πόλει. 
Μέσπιλα δὲ ἣν ὄνομα τῇ πόλει. 
Μῆδο: dE ὥχουν αὐτήν ποτε. 

ἡ μὲν χρῆπις δὲ 

nv λίθου ξέστου 

χογχυλιάτον, 

πεντήχοντα ποδῶν τὸ εὖρος, 
χαὶ πεντήχοντα τὸ ὕψος. 

Τεῖχος δὲ πλίνθινον 
ἐπωχοδόμητο ἐπὶ ταύτῃ 
πεντήχοντα ποδῶν 

τὸ μὲν εὖρος, 

ἑχατὸν δὲ τὸ ὕψος " 

ἡ δὲ περίοδος τοῦ χύχλου 

ἕξ παρασάγγαι. 
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et elle avait été construite 

en carreaux de terre-cuite; [pieds 
et une base de-pierre de vingt 
était-dessous. 

Le roi des Perses 

lorsque les Perses prenaient 
l'empire des (aux) Mèdes, 
assiégeant celle-ci 

ne pouvait l'avoir prise (Za prendre) 
par aucune manière. 

Mais un nuage ayantcouvert-devant 
fit-disparaitre le soleil, 

jusqu’à ce que les hommes [rage), 
manquèrent-(manquassent-de-cou- 
et elle fut prise ainsi. 

Une pyramide de-pierre [ne-part, 
d'un plèthre quant à la largeur d’u- 
et de deux plèthres quant à la hau- 
était auprès de cette ville. [teur, 
Beaucoup des barbares 

étaient sur (dans) celle-ci 
s'étantenfuis des villages-d’-auprès. 
De-là ils marchèrent une étape, 
six parasanges, 

vers une grande muraille déserte 
placée auprès de la ville. 

Et Mespila était nom à la ville. 

Et les Mèdes habitaient elle autre- 


Or la base d’une-part [fois. 
était d’une pierre polie 
incrustée-de-coquilles, [geur, 


de cinquante pieds quant à la lar- 
et de cinquante quant à la hauteur. 
D’autre-partune muraille de-briques 
avait été construite sur celle-ci, 
de cinquante pieds 

quant à la largeur d'une-part 

et de cent quant à la hauteur; 

et la circonférence du cercle 

était six parasanges. 


86 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ΄". 


γετο Μήδεια", γυνὴ βασιλέως, καταφυγεῖν, ὅτε ἀπώλεσαν τὴν 
ἀρχὴν ὑπὸ Περσῶν Μῆδοι. Ταύτην δὲ τὴν πόλιν πολιορκῶν ὃ 
Περσῶν βασιλεὺς οὐχ ἐδύνατο οὔτε χρόνῳ ἑλεῖν οὔτε βία - Ζεὺς 


Π 
ἊΡ 


Β᾽ρ / = ον 2 Ἦν « 
ἐμιροντήτους ποιεῖ τοὺς ἐνοικοῦντας, χαὶ οὕτως ἑάλω. 
3 : ᾽ ͵ \ 1 2 
Ἐντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθησαν σταθμὸν ἕνα, παρασάγγας τέττα- 
ρας. Εἷς τοῦτον δὲ τὸν σταθμὸν Τισσαφέρνης ἐπεφάνη, οὕς τε 
΄ - \ U - 
αὐτὸς ἱππέας ἦλθεν ἔχων καὶ τὴν Ὀρόντου 5 δύναμιν τοῦ τὴν 
= é A τ / 
βασιλέως θυγατέρα ἔχοντος, καὶ où: Κῦρος ἔχων ἀνέδη Bap6a- 
\ b - 5 
pous, χαὶ οὃς ὃ βασιλέως ἀδελφὸς ὃ ἔχων βασιλεῖ ἐδοήθει, χαὶ 
Ἁ LA d ἣν LAN dure σ \ 4 
πρὸς τούτοις ὅσους βασιλεὺς ἔδωχεν αὐτῷ, ὥστε τὸ στράτευμα 
LA LA CO , 
πάμπολυ ἐφάνη. ᾿Επεὶ © ἐγγὺς ἐγένετο, τὰς μὲν τῶν τάξεων 


ni 


> F4 2 \ 
ειχεν ὄπισθεν χαταστησαᾶς, τὰς ὁ 


3 
ι 


\ nr 7 
à εἷς τὰ πλάγια παραγαγών 
ἢ Î ? 


3 2 ni 


ἐμθάλλειν μὲν οὐκ ἐτόλμησεν οὐδ᾽ ἐδούλετο διαχινδυνεύειν, 


μ᾽ 


σφενδονᾶν ὃὲ παρήγγειλε χαὶ τοξεύειν. ᾿Επεὶ δὲ διαταχθέντες 


femme du roi, s’y réfugia lorsque l'empire des Mèdes fut détruit 
par les Perses. Le roi des Perses assiégea cette ville, et il ne put 
la prendre ni par le blocus ni par force ; mais Jupiter frappa de 
terreur les habitants, et la ville fut prise. 

On fait ensuite quatre parasanges et une étape. Durant la 
marche, Tissapherne paraît suivi de sa cavalerie, des troupes d'O- 
rontas, qui avait épousé la fille du roi, des barbares qui étaient 
montés avec Cyrus dans les hauts pays, de l’armée que le frère du 
roi avait amenée au secours de ce prince, et, en outre, de tous les 
renforts que le roi avait accordés à Tissapherne. Tout cela faisait 
une force imposante. Quand 11 fut près, il en range une partie 
contre l’arrière-garde des Grecs, et une autre sur leurs flancs, 
mais il n’ose pas charger ni courir le risque d'un combat : il se 
contente d’une attaque d’archers et de frondeurs. Alors les fron- 
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Μήδεια, γύνη βασιλεώς, 
ἐλέγετο καταφυγεῖν ἐνταῦθα, 
ὅτε Μῆδοι ἀπώλεσαν 

τὴν ἀρχὴν ὑπὸ Περσῶν. 

Ὃ δὲ βασιλεὺς Περσῶν 
πολιορχῶν ταύτην τὴν πόλιν, 
οὖν. ἐδύνατο ἑλεῖν 

οὔτε χρόνῳ οὔτε βίᾳ. 

Ζεὺς δὲ ποιεῖ 

τοὺς ἐνοιχοῦντας 
ἐμόροντήτους, 

χαὶ ἑάλω οὕτως. 

Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
ἕνα σταθμὸν, 

τέτταρας παρασάγγας. 
Τισσαφέρνης δὲ ἐπεφάνη 

εἰς τοῦτον τὸν σταθμόν, 
ἔχων τε ἱππέας 

οὕς αὐτὸς ἦλθεν 

χαὶ τὴν δύναυιν Ὀρόντου 


τοῦ ἔχοντος τὴν θυγατέρα βασι- 
λέως, 


rai βαρόάρους 
οὕς Κῦρος ἔχων 
» ΄ 

ἀνέδη, 


χαὶ oÙc ὁ ἀδε)φὸ-: βασιλέως ἔχων 


ἐδοήθε: βασιλεῖ, 

καὶ πρὸς τούτοις 

ὅσους βασιλεὺς ἔδωχεν αὐτῷ, 
ὥστε τὸ στράτευμα 

ἐφάνη πάμπολυ. 

Ἐπεὶ δὲ ἐγένετο ἐγγύς, 
εἶχεν τὰς μὲν τῶν τάξεων. 
χαταστήσας ὄπισθεν, 
παραγαγὼν τὰς δὲ 

εἷς τὰ πλάγια, 

οὐ μὲν ἐτόλμησέν ἐμδάλλειν 
οὐδὲ ἐβούλετο 
διαχινδυνεύειν, 

παρήγγειλε δὲ 

σφενδονᾶν 


Médée, femme du roi, 

était dite s’être enfuie là, 

lorsque les Mèdes perdirent 
l'empire par le fait des Perses. 
Or le roi des Perses 

assiégeant cette ville, 

ne pouvait f'avoir prise (La prendre) 
ni par temps ni par force. 

Mais Jupiter fait 

ceux habitant-dedans 
frappés-du-tonnerre, 

et elle fut prise ainsi. 

Or de-là ils marchèrent 

une étape, 

quatre parasanges, 

et Tissapherne parut 

vers cette étape, 

et ayant des cavaliers 

lesquels lui-même (ayant) était venu 
et la force (les forces) d’Oronte 
celui ayant la fille du roi, 

et des barbares 

lesquels Cyrus ayant 

était monté vers la haute Asie, 

et ceux que le frère du roi ayant 
portait-secours au roi, 

et-outre Ceux-ci [à lui, 
tous-ceux-que le roi avait donnés 
de sorte que l (son) armée 

parut tout-à-fait-nombreuse. 

Et après qu'il fut près, 

ilavait (tenait) les uns des rangs, 
les ayant placés derrière, 

äyant conduit les autres [flancs, 
vers les parties obliques (sur les 
d’une-part il n’osa pas attaquer 
ni-même ne voulait 
courir-des-dangers, 

d’autre-part il ordonna 

de faire-usage-des frondes 


88 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ ï”. 


€. € La » 
où Ῥόδιοι ἐσφενδόνησαν χαὶ οἱ Σχύθαι" τοξόται ἐτόξευσαν, χαὶ 
2 SN κα € 4 > 4 \ \ 2 / 3 “ «να 
οὐδεὶς ἥμαάρτανεν ἀνδρός, οὐδὲ γὰρ εἰ πάνυ προὐθυμεῖτο δάδιον 
δῇ À ke 
ἣν ὦ, χαὶ ὃ Τισσαφέρνης μάλα ταχέως ἔξω βελῶν ἀπεχώρει χαὶ 
at ἄλλαι τάξεις ἀπεχώρησαν. Kai τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας οἱ μὲν 


LA 
ἐπορεύοντο, of δ᾽ 


τ, ἃ à Er Ds ε ΄ - 
εἵποντο᾽ χαὶ οὐχέτι ἐσίνοντο οἱ βάρόαροι τῇ 
τότε ἀχροδολίσει" μαχρότερον γὰρ οἵ τε Ῥόδιοι τῶν Περσῶν 


- 


ἐσφενδόνων χαὶ τῶν πλείστών τοξοτῶν. Μεγάλα δὲ χαὶ τὰ τόξα 
\ fus ον / > , cs 7 -- 

τὰ Περσικά ἐστιν᾽ ὥστε χρήσιμα ἦν ὁπόσα ἁλίσχοιτο τῶν το- 

/ - / Ν Lé / »" -Ὁ- 

ξευμάτων τοῖς Κρησί χαὶ διετέλουν χρώμενοι τοῖς τῶν πολε- 
, >» 7 \ ἥἕ / > 1 # ce? , € 

μίων τοξεύμασι, καὶ ἐμελέτων τοξεύειν ἄνω ἱέντες μαχράν. Eô- 
f \ \ - Ἂν 5 - 4 \ ΤᾺ Ν, (‘4 

ρίσχετο δὲ χαὶ νεῦρα πολλὰ ἐν ταῖς χώμαις καὶ μόλυδδος, ὥστε 

χρῆσθαι εἰς τὰς σφενδόνας. 


Καὶ ταύτη μὲν τῇ ἡμέρα, ἐπεὶ χατεστρατοπεδεύοντο οἱ ἽΕλ- 


deurs rhodiens, disséminés dans les rangs, lancent leurs pierres, 
et les archers scythes leurs flèches ; pas un ne manque son homme ; 
ils l’eussent voulu, qu'ils ne le pouvaient pas. Aussi Tissapherne se 
retire promptement hors de la portée du trait et fait replier les 
autres divisions. Le reste du jour, les Grecs s’avancent, et les 
Perses suivent, mais les barbares ne peuvent plus faire de mal 
dans ce genre d’escarmouche, les frondes des Rhodiens portant 
plus loin que celles des Perses, et même que celles de la plupart 
des archers. Les arcs des Perses étaient grands, de sorte que toutes 
les flèches qu’on ramassait étaient fort utiles aux Crétois, qui con- 
tinuèrent à se servir des traits des ennemis et s’exercèrent à les 
lancer verticalement à une longue portée. On trouva dans les 
villages beaucoup de cordes et de plomb qui servirent pour les 
frondes. 


Ce même jour, les Grecs se cantonnent dans les villages qu'ils 





| 
| 
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χαὶ τοξεύειν. 

Ἐπεὶ δὲ οἵ Ῥόδιοι 
διαταχθέντες 
ἐσφενδόνησαν, 

χαὶ οἱ τοξόται Σχύθαι: 
ἐτόξευσαν, 

χαὶ οὐδεὶς ἡμάρτανεν ἀνδρός, 
ἣν γὰρ οὐδὲ ῥάδιον, 
εἰ προὐθυμεῖτο πάνυ, 
χαὶ ὁ Τισσαφέρνης 
ἀπεχώρει: ἔξω βελῶν 


χαὶ ai ἄλλαι τάξει: ἀπεχώρησαν. 


Καὶ τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας 
οἱ μὲν ἐπορξύοντο, 

οἵ dE εἵποντο" 

χαὶ οἱ βάρδαροι 

οὐχέτι ἐσίνοντο 

τῇ ἀχροθολίσει τότε" 

οἵτε γὰρ Ῥόδιοι 
ἐσφενδόνων 

μαχρότερον τῶν Περσῶν 
χαὶ τῶν πλείστῶν τοξοτῶν. 
Καὶ δὲ τόξα τὰ Περσιχά 
ἐστι μεγάλα 

ὥστε ὁπόσα τῶν τοξευμάγων 
ἁλίσχοιτο, 

ἦν χρήσιμα τοῖς Κρησί" 

χαὶ διετέλουν χρώμενοι 

τοῖς τοξεύμασι τῶν πολεμίων, 
χαὶ ἐμελέτων τοξεύειν 
ἱέντες ἄνω μαχράν. 

Καὶ δὲ πολλὰ νεῦρα 
εὑρίσχετο 

ἐν ταῖς χώμαις 

χαὶ μόλυδδος 

ὥστε χρῆσθαι 

εἰς τὰς σφενδόνας. 

Καὶ ταύτῃ μὲν τῇ ἡμέρα, 
ἐπεὶ οἱ Ἕλληνες 
ἐπιτυχόντες χώμαις 


et de tirer-de-l'arc. 

Mais après que les Rhodiens 

ayant été disposés 
firent-usage-des-frondes, 

et les archers scythes 
tirèrent-de-l’arc, 

etqu’aucunne manquaitun homme, 
car cela n’était pas-même facile, 
s’il le désirait tout-à-fait, 

et Tissapherne [traits 
se retirait hors (de la portée) des 
et les autres rangs se retirèrent. 
Et le reste du jour 

les uns marchaient, 

les autres suivaient; 

et les barbares 
n'endommageaient plus 

par l’escarmouche d’-alors ; 

car etles Rhodiens 
envoyaient-avec-la fronde 

plus loin que les Perses 

et que la plupart des archers. 

Et d’autre-part les arcs perses 
sont grands, [flèches 
de sorte que toutes-celles-qui des 
étaient prises, 

étaient utiles aux Crétois; 

et ils continuaient se seryant 

des flèches des ennemis, 

et ils s'exerçaient à tirer-de-l’arc 
poussant en-haut loin. 

Et d’autre-part beaucoup de cordes 
étaient trouvées 

dans les villages 

et du plomb 

de sorte que eux s’en servir 

pour les frondes. 

Et ce jour-là d’une-part, 

après que les Grecs 

avant rencontré des villages 
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ληνες χώμαις ἐπιτυχόντες, ἀπῆλθον οἵ βάρδαροι μεῖον ἔχοντες 
ἐν τῇ τότε ἀχροθολίσει" τὴν δ᾽ ἐπιοῦσαν ἡμέραν ἔμειναν οἵ 
Ἕλληνες χαὶ ἐπεσιτίσαντο ἦν γὰρ πολὺς σῖτος ἐν ταῖς χώμαις. 
Τὴ δ᾽ ὑστεραίᾳ ἐπορεύοντο διὰ τοῦ πεδίου, καὶ Τισσχφέρνης 
εἵπετο ἀχροδολιζόμενος. Ἔνθα δὴ οἱ “Ἕλληνες ἔγνωσαν ὅτι 
πλαίσιον ἰσόπλευρον πονηρὰ τάξις εἴη πολεμίων ἑπομένων. 
Ἀνάγχη γάρ ἐστιν, ἣν μὲν συγχύπτη τὰ χέρατα τοῦ πλαισίου, 


ἈΝ FA 
δοῦ στενωτέρας οὔσης ἢ ὀρέων ἀναγκαζόντων ἢ γεφύρας, 


+ 
On 


= \ « \ 4 
ἐχθλίδεσθαι τοὺς ὁπλίτας χαὶ πορεύεσθαι πονήρως, ἅμα μὲν 
, el s1 \ , αν , 
πιεζομένους, ua δὲ χαὶ ταραττομένους " ὥστε δυσχρήστους 
ei s'y, ἌΓ Ψ EU o NO / \ / 
εἶναι ἀνάγχη, ἀτάχτους ὄντας. “Ὅταν δ᾽ αὖ διάσχη τὰ κέρατα, 


“- ΄ Ν es \ / 2 , \ « f 
ἀναγ χη διασπᾶσθαι τοὺς TOTE ἐχθλιδομένους χαι χένον γιγνε- 


rencontrent, et les barbares se retirent, mécontents de leur der- 
nière escarmouche. Les Grecs séjournent le lendemain et font des 
provisions : il y avait en effet une grande quantité de blé dans les 
villages. Le jour suivant, ils traversent la plaine, et Tissapherne 
les suit en escarmouchant. Les Grecs reconnaissent alors qu'un 
bataillon carré est un mauvais ordre de marche quand on ἃ len- 
nemi sur les talons; car il est de toute nécessité que, quand les 
ailes se rapprochent, soit dans un chemin, soit dans des gorges de 
montagnes, soit au passage d’un pont, les hoplites se resserrent, 
marchent avec peine, s’écrasent, se mêlent, et il est difficile de 
tirer un bon parti d'hommes qui sont mal rangés. Lorsque les ailes 
reprennent leurs distances, il arrive nécessairement que les ho- 


plites, qui étaient resserrés, venant à s’écarter, il se fait un vide 
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πραραερα οκεδεύοντα,, 

οἱ βάρδαρο: ares μεῖον 
ἐν τῇ ἀχροθολίσει τότε 
ἀπῆλθον, 

τὴν δὲ ἡμέραν ἐπιοῦσαν, 
οἱ Ἕλληνες ἔμειναν 

χαὶ ἐπεσιτίσαντο" 

πολὺς γὰρ σῖτος 

ἣν ἐν ταῖς: χώμαις. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 
ἐπορεύοντο διὰ τοῦ πεδίου 
καὶ Τισσαφέρνης εἵπετο 
ἀχροβολιζόμενος. 

Ἔνθα δὴ. 

Οἱ Ἕλληνες ἔγνωσαν 

ὅτι πλαΐσιον ἰσόπλευρον 
εἴη πονηρὰ τάξις 

τῶν πολεμίων ἑπομένων. 
Ἀνάγχη γάρ ἐστιν, 

ἣν τὰ χέρατα τοῦ πλαισίου 
συγχύπτῃ μὲν 

ἢ ὁδοῦ οὔσης στενωτέρας 
ὁρέων ἀναγκαζόντων 
γεφύρας, 

τοὺς ὁπλίτας ἐχθλίδεσθα: 
χαὶ πορεύεσθαι πονήρως, 
πιξζομέγους 

ἅμα μέν, 

ἅμα δὲ χαὶ 
ταραττομένους" 

ὥστε ἀνάγχη 


JS: St 


ὅντα: ἀτάχτους 
εἶναι: δυσχρήτους. 
ταν δὲ αὖ 
τὰ χέρατα διάσχη 
ἀνάγχη 
τοὺς τότε ἐχθλιδομένους 
διασπᾶσθαι, 
χαὶ τὸ μέσον τῶν χεράτων 
γίγνεσθαι κενὸν, 


campaient (eurent campé), 
lesbarbaresayant moins (le dessous) 
dans l’escarmouche d’-alors 
s'éloignèrent, 

d’autre-part le jour venant-après, 
les Grecs restèrent 

et se procurèrent-des-vivres ; 
car beaucoup de blé 

était dans les villages. 

Et le jour d’après 

ils marchaient à-travers-la-plaine, 
et Tissapherne suivait 

en escarmouchant. 

Là (alors) certes 

les Grecs reconnurent 

qu'un carré équilatéral 

était un mauvais ordre 

les ennemis suivant. 

Car nécessité est, 

si les cornes du carré 
se-rapprochent d'une-part, 

ou une route étant plus étroite, 
ou des montagnes forçant 

ou un pont, 

les hoplites être pressés, 

et marcher mal 

étant écrasés 

d’une-part en-même-temps, 

et en-même-temps d’autre-part 
étant-en-désordre; 

de sorte que nécessité était 

eux étant sans-ordre 

être d’un-emploi-difficile. 

Et lorsque d'un-autre-côté 

les cornes se sont éloignées, 
nécessité est 

ceux étant alors pressés 

être séparés, 

et le milieu des cornés 

devenir vide, 
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\ ΄ - / es - \ 4 
σθαι τὸ μέσον τῶν χεράτων, χαὶ ἀθυμεῖν τοὺς ταῦτα πάσχοντας 
- f € 
τῶν πολεμίων ἑπομένων. Καὶ émôte δέοι γέφυραν διαδαίνειν ἢ 
ἄλλην τινὰ διάδασιν, ἔσπευδεν ἕχαστος βουλόμενος φθάσαι πρῶ- 
πος" xal εὐεπίθετον ἦν ἐνταῦθα τοῖς πολεμίοις. ᾿Επεὶ δὲ ταῦτα 
LA ͵ ; À 
ἔγνωσαν of στρατηγοί, ἐποιήσαντο ἕξ λόχους ἀνὰ ἑκατὸν  ἄν- 
\ Ν NE EU N εν ΒΞ x 
dou, καὶ λοχαγοὺς ἐπέστησαν χαὶ ἄλλους πεντηχοντῆρας χαὶ 
ἄλλους ἐνωμοτάρχας". Οὗτοι δὲ πορευόμενοι οἵ λοχαγοί, ὁπότε 
ν ἴ ; ΞΒ 2 
\ ’ \ , € Li F4 [24 rs - 
μὲν συγχύπτοι τὰ χέρατα, ὑπέμενον ὕστεροι, ὥστε μὴ ἐνοχλεῖν 
- »:Ἤ , nA - V> “- LA « ΄ μιν 
τοῖς χέρασι, τότε δὲ παρῆγον ἔξωθεν τῶν χεράτων. Ὁπότε δὲ 


διάσχοιεν ai πλευραὶ τοῦ πλαισίου, τὸ μέσον ἀνεξεπίμπλασαν, 


\ Ν 


ΕῚ \ ’ » ἂν ? \ , 2 O1 , 

εἶ μὲν στενώτερον εἴη τὸ διέχον, κατὰ λόχους, εἰ δὲ πλατύτε- 
\ + J'ISA / ΄ ΡΞ ,ὕ 3 

ρον, κατὰ πεντηχοστῦς, εἰ δὲ πάνυ πλατύ, κατ᾽ ἐνωμοτίας © * 

(4 Eu 5 \ ᾿ 

ὥστε ἀεὶ ἔχπλεων εἶναι τὸ μέσον. Εἰ δὲ καὶ διαδαίνειν τινὰ 


δέοι διάδασιν ἢ γέφυραν, οὐχ ἐταράττοντο, ἀλλ᾽ ἐν τῷ μέρει οἵ 


au centre, ce qui décourage le soldat qui sent l'ennemi derrière 
lui. Quand il fallait passer un pont ou opérer quelque autre pas- 
sage, chacun se hâtait; on voulait traverser le premier : aussi les 
ennemis avaient-ils alors une belle occasion de charger. Cet incon- 
vénient reconnu, les stratéges forment six loches de cent hommes 
chacun, et nomment pour les commander des lochages, des pen- 
técontarques et des énomotarques. Dans la marche, quand les ailes 
se rapprochaient, les lochages demeuraient en arrière pour ne pas 
gêner les ailes, puis ils remontaient, en suivant les flancs du ba- 
taillon. Lorsque, au contraire, les flancs s’écartaient, le vide se 
remplissait, 511 était peu considérable, par les loches; s’il était 
plus large, par les pentécosties; s’il était tout à fait étendu, par 
les énomoties; de la sorte, le milieu était toujours plein. S'il fal- 
lait traverser un passage, un pont, il n’y avait point de désordre : 
les lochages passaient les uns après les autres, et, dès qu'il fallait 
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χαὶ τοὺς πάσχοντας ταῦτα 

τῶν πολεμίων ἑπομένων 
ἀθυμεῖν. 

Καὶ ὁπότε δέοι διαδαίνειν 
γέφυραν ἤ τινα ἄλλην διάδασιν, 
ἕχαστος ἔσπευδε 

βουλόμενος φθάσαι πρῶτος" 
χαὶ ἦν ἐνταῦθα 

εὐεπίθετον 

τοῖς πολεμίοις. 

Ἐπεὶ δὲ où στρατηγοὶ 

ἔγνωσαν ταῦτα, 

ἐποιήσαντο ἕξ λόχους 

ἀνὰ ἑκατὸν ἄνδρας, 

χαὶ ἐπέστησαν λοχαγοὺς 

καὶ ἄλλους πεντεχοντῆρας 

καὶ ἄλλους ἐνωμοτάρχας. 

Οὕτοι δὲ οἱ λοχαγοὶ 
πορευόμενοι, 

ὁπότε μὲν χέρατα συγλύπτοι, 
ὑπέμενον ὕστεροι, 

ὥστε μὴ ἐνοχλεῖν τοῖς χέρασι, 
τότε δὲ παρῆγον 
ἔξωθεν τῶν χεράτων. ἱσίου 
Ὁπότε δὲ ai πλευραὶ τοῦ πλαι-- 
διάσχοιεν, 

ἀνεξεπίμπλασαν τὸ μέσον, 

εἰ μὲν τὸ διέχον εἴη στενώτερον, 
χατὰ λόχους, 

εἰ δὲ πλατύτερον, 

χατὰ πεντηχοστῦς, 

εἰ δὲ πάνν πλατύ, 

χατὰ ἐνωμοτιάς * 

ὥστε τὸ μέσον 

εἶναι ἀεὶ ἔχπλεων. 

Εἰ δὲ καὶ δέοι διαθαίνειν 

τινὰ διάόδασιν ἢ γέφυραν, 

OÙX ἐταράττοντο, 

ἀλλὰ οἱ λοχαγοὶ διέδαινον 

ἐν τῷ μέρει" 
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et ceux éprouvant ces choses 

les ennemis suivant 
être-découragés. 

Et lorsqu'il fallait passer 

un pont ou quelque autre passage, 
chacun se hâtait, 

voulant avoir prévenu le premier : 
et le carré était là (alors) 
facile-à-attaquer 

aux (pour les) ennemis. 

Or après que les stratéges 
reconnurent ces choses, 

ils firent six loches 

par (de) cent hommes, 

et ils préposèrent des lochages 

et d’autres pentécontarques 

et d’autres énomotarques, 

Or ces lochages 

en marchant, [prochaient, 
lorsque d’une-part les cornes se rap- 
restaient les derniers, 

de manière à ne pas gêner les ailes, 
et alors ils avancaient 

en dehors des ailes. 

Mais lorsque les côtés du carré 
s'étaient écartés, 

ils remplissaient le milieu, 

si d’une-part l'écart était plus étroit, 
par loches, 

et s’il éfait plus large, 

par pentécosties, 

et s'il était tout-à-fait large, 

par énomoties; 

de sorte que le milieu 

être toujours plein. 

Et s'il fallait aussi passer 

quelque passage ou un pont 

ils n’étaient-pas-en-désordre, 
mais les lochages passaient 

dans le (leur) rang; 
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΄, LU οω 
λοχαγοὶ διέδαινον " χαὶ εἴ που δέοι τι τῆς φάλαγγος, ἐπιπαρῇ- 
- ΄ - 4 3 / A / 
σαν οὗτοι. Τούτῳ τῷ τρόπῳ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς τέτταρας. 


ἣν 


€ ἢ \ \ , 2 / Φ , , \ 
Ἡνίκα δὲ τὸν πέμπτον ἐπορεύοντο, eidov βασίλειόν τι χαὶ 


Ν 


à ὃ. x Π 4 A \ en A A / Ὁ x 
περὶ αὐτὸ χώμας πολλάς, τὴν δὲ ὁδὸν πρὸς τὸ χωρίον τοῦτο διὰ 
γηλόφων ὑψηλῶν γιγνομένην, οἱ χαθῆχον ἀπὸ τοῦ ὄρους, ὑφ᾽ ᾧ 
ἦν À χώμη. Καὶ εἶδον μὲν τοὺς γηλόφους ἄσμενοι οἵ Ἕλληνες, 
ὡς εἰχός, τῶν πολεμίων ὄντων ἱππέων. ᾿Επεὶ δὲ πορευόμενοι 
bd 2 Ὁ’ ΨΥ ΟΝ ce | \ _ LA \ L4 
Ex τοῦ πεδίου ἀνέδησαν ἐπὶ τὸν πρῶτον γήλοφον χαὶ χατέόαινον 
ὡς ἐπὶ τὸν ἕτερον ἀναύαῖεν, ἐνταῦθα ἐπιγίγνονται οἱ βάρβαροι 
καὶ ἀπὸ τοῦ ὑψηλοῦ εἰς τὸ πρανὲς ἔδαλλον, ἐσφενδόνων, ξτό-- 

ΕΝ / 4 \ \ ! CAR 
ξευον ὑπὸ μαστίγων 1 χαὶ πολλοὺς χατετίτρωσχον χαὶ ἐχράτη- 
- Ν 
σαν τῶν “Ἑλλήνων γυμνήτων, χαὶ χατέχλεισαν αὐτοὺς εἴσω 
τῶν ὅπλων ὥστε παντάπασι ταύτην τὴν ἡμέραν ἄχρηστοι ἧσαν 
3 - F4 Ne ὃ -- ὶ e ἘΝ 
ἐν τῷ ὄχλῳ ὄντες καὶ οἱ σφενδονῆται xal οἵ τοξόται. 


Ἐπεὶ δὲ πιεζόμενοι οἵ “λληνες ἐπεχείρησαν διώχειν, σχολῇ 


se former en phalange, tout le monde était à son rang. On fit 
quatre marches de cette manière. 

Le cinquième jour, pendant la marche, on aperçoit une espèce 
de palais, etautour de ce palais de nombreux villages. Le chemin, 
pour y arriver, passait par des collines élevées se rattachant à une 
montagne, au pied de laquelle était un village. Les Grecs, comme 
de raison, aperçoivent ces collines avec plaisir, puisque leurs en- 
nemis étaient des cavaliers. Lorsque, au sortir de la plaine, ils ont 
gravi la première colliné et qu’ils redescendent pour gravir la se- 
conde, les barbares surviennent, et dardant leurs traits d’un point 
élevé, ils lancent leurs pierres et leurs flèches sous une volée de 
coups de fouet. Ils blessent ainsi beaucoup de Grecs, vainquent les 
troupes légères, les refoulent dans les rangs des hoplites, et ren- 
dent complétement inutiles pour ce jour-là les frondeurs et les 
archers, qui demeurent avec les équipages. 

Cependant les Grecs, incommodés de ces attaques, essayent de 
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καὶ εἰ δέοι που 

τι τῆς φάλαγγος, 

οὗτοι ἐπιπαρήσαν. 
᾿ἘἘπορεύθησαν τούτῳ τῷ τρόπῳ 
τέτταρας σταθμούς. 

Ἡνίχα δὲ ἐπορεύοντο 

τὸν πέμπτον, 

εἶδον τι βασίλειον 

χαὶ περὶ αὐτὸ 

πολλὰς χώμας, 

τὴν δὲ ὁδὸν πρὸς τοῦτο τὸ χωρίον 
γιγνομένην διὰ γηλόφων ὑψηλῶν, 
οἱ χαθῆχον ἀπὸ τοῦ ὄρους 

ὑπὸ ᾧ ἣ χώμη ἦν. 

Καὶ μὲν οἵ “Ἕλληνες 

εἶδον τοὺς γηλόφους 

ἄσμενοι, 

ὡς εἰχός, 

τῶν πολεμίων ὄντων ἱππέων. 
᾿Επεὶ δὲ πορενόμενοι 

ἀνέβησαν ἐχ τοῦ πεδίου 

ἐπὶ τὸν πρῶτον γήλοφον 

χαὶ χατέθαινον 

ὡς ἀναθαῖεν ἐπὶ τὸν ἕτερον, ται, 
ἐνταῦθα οἱ βάρδαροι ἐπιγίγνον-- 
χαὶ ἔδοαλλον ἀπὸ τοῦ ὑψηλοῦ 

εἰς τὸ πρανές, 

ἐσφενδονῶν, 

ἐτόξευον 

ὑπὸ μαστίγων " 

χαὶ χατετίτρωσχον πολλοὺς 

χαὶ ἐχράτησαν τῶν γυμνήτων Ἕλ- 
χαὶ χατέχλεισαν αὐτοὺς λήνων, 
εἴσω τῶν ὅπλων " 

ὥστε ταύτην τὴν ἡμέραν 

χαὶ οἱ σφενδονῆται χαὶ οἱ τοξόται 
ὄντες ἐν τῷ ὄχλῳ 

ἦσαν παντάπασιν ἄχρηστοι. 
᾿Επεὶ de οἵ “Ἕλληνες πιεζόμενοι 
ἐπεχείρησαν διώχειν, 
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et s’il était-besoin quelque-part 
en-quelque chose de la phalange, 
ceux-ci survenaient. 

Ils marchèrent de cette manière 
quatre étapes. 

Mais lorsqu'ils marchaient 

la cinquième, 

ils virent un palais 

et autour de lui 

beaucoup de villages, 

et la route vers cet emplacement 
étant à travers des collines élevées, 
qui s’étendaient de la montagne 
sous laquelle le village était. 

Et d'une-part les Grecs 

virent les sommets 

satisfaits (avec-plaisir), 

comme il était naturel, 

les ennemis étant cavaliers. 

Mais après que marchant 

ils montèrent de la plaine 

vers la première colline 

et qu'ils descendaient 

afin qu’ils montassent vers l’autre, 
Ἰὰ (alors) les barbares surviennent, 
etils lançaient du haut 

vers le penché-en-avant (en bas), 
ils faisaient-usage-de-frondes, 

ils tiraient-de-l’arc 

sous 165 (coups de) fouets; 

et ilsblessaient beaucoup d'hommes 
et ils vainquirent les gymnètes 
et renfermèrent eux [grecs, 
en dedans des armes (hoplites); 
de sorte que ce jour-là 

et les frondeurs et les archers 
étant dans la foule 

étaient tout-à-fait inutiles. 

Et après que les Grecs étant pressés 
entreprirent de poursuivre, 
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A A AO. cl = »" » ΄ 
μὲν ἐτὶ τὸ ἄκρον ἀφικνοῦνται ὁπλῖται ὄντες, οἵ δὲ πολέμιοι ταχὺ 
- EN ΄ , hi = , 
ἀπεπήδων, ἸΠάλιν δὲ ὁπότε ἀπίοιεν πρὸς τὸ ἄλλο στράτευμα, 
SN ᾿ἰΨ à Δ ϑεῦν = © 7 Ξ ) , -. δον 
ταὐτὰ ἔπασχον, χαὶ ἐπὶ τοῦ δευτέρου γηλόφου ταὐτὰ ἐγίγνετο, 
σ“ 3. Ἃ - L ΄ YO 7 3 - x - \ 
ὥστε ἀπὸ τοῦ τρίτου γηλόφου ἔδοξεν αὐτοῖς μὴ χινεῖν τοὺς 
LÀ \ - ΟΝ -- LT - Ὁ ,ὔ » ET 4 
στρατιώτας, πρὶν ἀπὸ τῆς δεξιᾶς πλευρᾶς τοῦ πλασίου ἀνήγα-- 
\ A \ ταν 3 SO PE our CL 
γὸν πελταστὰς πρὸς TO ὄρος. ‘Jet δ᾽ οὗτοι ἐγένοντο ὑπὲρ τῶν 
€ ΄ / SU 2 / ε / - 
ἑπομένων πολεμίων, οὐχέτι ἐπετίθεντο οἵ πολέμιοι τοῖς κατα- 
| 4 μὰ 4 \ 3 LÉ 3 L4 2 
δαίνουσι, δεδοιχότες μὴ ἀποτμηθείησαν xal ἀμφοτέρωθεν αὖ- 
ο- L4 τ L4 ἘΣ, \ \ Ὁ € LA / 
τῶν γένοιντο οἱ πολέμιοι, Οὕτω τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας πορευόμε- 
νοι, οἵ μὲν τῇ δὲῷ χατὰ τοὺς γηλόφους, οἵ δὲ χατὰ τὸ ὄρο 
ι, οἵ μὲν τῇ 600 χατ ς γηλόφους, ὃ χατὰ τὸ ὄρος 
- A 
ἐπιπαριόντες, ἀφίχοντο εἰς τὰς χώμας χαὶ ἰατροὺς χατέστησαν 
3 re RE ETES ς LA 
ὀχτώ᾽ πολλοὶ γὰρ ἦσαν οἵ τετρωμένοι. 
3 - “ eur, sd À Le , ε 
Ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς χαὶ τῶν τετρωμένων ἕνεχα 


χαὶ ἅμα ἐπιτήδεια πολλὰ εἰχον, ἄλευρα, οἶνον, καὶ χριθὰς ἵπ-- 


charger; mais ils ont de la peine à gravir la hauteur avec leurs 
armes pesantes : les ennemis font prompte retraite; les Grecs 
éprouvent autant de peine à rejoindre le corps d'armée. A la se- 
conde colline, même difficulté; à la troisième, ils décident de ne 
plus détacher d’hoplites; mais ils ouvrent le flanc droit du bataillon 
carré et en font sortir les peltastes, qui se dirigent vers la mon- 
tagne. Dès qu'ils se sont placés au-dessus des ennemis qui les 
harcèlent, ceux-ci ne les inquiètent plus à la descente, de peur d’être 
coupés et enveloppés. On marche ainsi le reste du jour, les uns 
suivant le chemin des collines, les autres prenant par la montagne, 
jusqu’à ce qu’on arrive aux villages, où l’on établit huit médecins, 
parce qu’il y avait beaucoup de blessés. 

On y séjourne trois jours à cause des blessés, et parce qu'on y 
trouve beaucoup de vivres, de la farine et du froment, des vins, 


ne de nie D ia es ce 
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ἀτιχνοῦντα: σχολῇ μὲν 

ἐπὶ τὸ ἄκρον 

ὄντες ὁπλῖται, 

οἱ δὲ πολέμιοι 

ἀπεπήδων ταχύ. 

Πάλιν δὲ 

ὅπότε ἀπίοιεν 

πρὸς τὸ ἄλλο στράτευμα, 
ἔπασχον τὰ αὐτά, 

AG τὰ αὐτὰ ἐγίγνετο 

ἐπὶ τοῦ δευτέρου γηλόφου, 
ὥστε ἔδοξεν αὐτοῖς 

μὴ χινεῖν τοὺς στρατιώτας 
ἀπὸ τοῦ τρίτον γηλόφου, 
πρὶν ἀνήγαγον 

πελταστὰς [σίου 
ἀπὸ τῆς πλευρᾶς δεξιᾶς τοῦ πλα- 
πρὸς τὸ ὄρος. 

Ἐπεὶ δὲ οὗτο: ἐγένοντο 

ὑπὲρ τῶν πολεμίων ἑπομένων, 
οἱ πολέμιοι οὐχέτι ἐπετίθεντο 
τοῖς χαταδαίνουσι, 

δεδοιχότες Un ἀποτμηθείησαν 
χαὶ οἱ πολέμιοι γένοιντο 
ἀμφοτέρωθεν αὐτῶν. 
Πορευόμενο!: οὕτω 

τὸ λοιπὸν τῆς ἡμέρας, 

οἱ μὲν τῇ ὁδῷ 

χατὰ τοὺς γηλόφους, 

οἱ δὲ ἐπιπαριόντες 

χατὰ τὸ ὄρος, 

ἀφίχοντο εἰς τὰς χώμας 

χαὶ χατέστησαν ὀχτὼ ἰατρούς" 
οἱ γὰρ τετρωμένοι 

ἦσαν πολλοί. 

Ἐνταῦθα ἔμειναν τρεῖς ἡμέρας 
χαὶ ἕνεχα τῶν τετρωμένων 
χαὶ ἅμα εἶχον 

ἐπιτήδεια πολλά, 

ἄλευρα, οἶνον, 


97 
ils arrivent difficilement d'une-part 
vers le haut 

étant hoplites, 

d'autre-part les ennemis 
s'élancaient-de là promptement. 
Et d’un-autre-côté 

lorsqu'ils s’en-allaient-de là 

vers l’autre (le reste de l') armée, 
ils éprouvaient les mêmes choses, 
et les mêmes choses avaient-lieu 
sur la seconde colline, 

de sorte qu’il parut-bon à eux 

de ne pas remuer les soldats 

de la troisième colline, [haut 
avant qu'ils neussent mené-en- 
des peltastes 

du côté droit du carré 

vers la montagne. 

Or après que ceux-ci furent 
au-dessus des ennemis suivant, 
les ennemis n’attaquaient plus 
ceux descendant, 

craignant qu'ils ne fussent coupés 
et que les ennemis ne fussent 
des-deux-côtés d'eux. 

Marchant ainsi 

le reste du jour, 

les uns par la route 

le-long-des collines, 

les autres s’avançant 

le-long-de la montagne, 

ils arrivèrent dans les villages 

et établirent huit médecins; 

car les blessés 

étaient nombreux. 

Là ils restèrent trois jours, 

et à-cause des blessés 

et en-même-temps ils avaient 

des choses nécessaires nombreuses, 
des farines-de-froment, du vin, 
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4 τ - - 
ποις συμδεόληυένας πολλάς" ταῦτα δὲ συνενηνεγμένα ἦν τῷ 
σατραπεύοντι τῆς γώρας. Τετάρτη δ᾽ ἡμέρα χαταύδαίνουσιν εἶ 

p 15 χώρας, pTA ὁ ἡμέρᾳ εἰς 
τὸ πεδίον. ᾿Επεὶ δὲ χατέλαδεν αὐτοὺς Γισσαφέρνης σὺν τὴ ὃυ- 
νάμει, ἐδίδαξεν αὐτοὺς À ἀνάγκη κατασχηνῆσαι οὗ πρῶτον εἶδον 

΄ \ A ͵ δ, ᾧ 7 Ξ \ A "τ 
κώμην χαὶ μὴ πορεύεσθαι ἔτι μαχομένους ᾿" πολλοὶ γὰρ ἦσαν 
ἀπόμαχοι οἵ τετρωμένοι, καὶ οἵ ἐχείνους φέροντες, χαὶ οἱ τῶν 
φερόντων τὰ ὅπλα δεξάμενοι. ᾿Επεὶ δὲ χατεσχήνησαν χαὶ ἐπε- 
χείρησαν αὐτοῖς ἀχροδολίζεσθαι οἵ βάρόαροι πρὸς τὴν χώμην 

La (‘4 

προσιόντες, πολὺ περιῆσαν οἱ “ἕλληνες " πολὺ γὰρ διέφερον 
S , € -- “Ἃ 7 A ‘4 2 - - 
ἐκ χώρας δρμῶντες ἀλέξασθαι ἢ πορευόμενοι ἐπιοῦσι τοῖς πολε- 
* LA 
μίοις μάχεσθαι. 

Ἡνίχα δ᾽ nv ἤδη δείλη, ὥρα ἦν ἀπιέναι τοῖς πολεμίοις " 
LA \ 2 ΝΝ 7 € , ωθ € 
οὔποτε γὰρ μεῖον ἀπεστρατοπεδεύοντο οἱ βάρόαροι τοῦ “Ελλη- 


γικοῦ ἑξήκοντα σταδίων, φοδούμενοι μὴ τῆς νυχτὸς οἵ “Ἕλληνες 


de l'orge en quantité pour les chevaux. Toutes ces provisions 
avaient été réunies pour le satrape du pays. Le quatrième jour, 
les Grecs descendentdans la plaine. Tissapherne les ayant rejoints 
avec son armée, instruits par la nécessité, ils ont soin de se can- 
tonner au premier village qu'ils rencontrent et de ne pas avancer 
davantage en combattant; car beaucoup d’entre eux étaient hors 
de service, les blessés, ceux qui les portaient, et ceux qui tenaient 
les armes des porteurs. Une fois qu’ils sont cantonnés, les barbares 
ayant tenté contre eux une escarmouche en s’ayançant sur le vil- 
lage, les Grecs obtiennent un grand avantage; car il y avait une 
grande différence entre faire une sortie pour repousser une at- 
taque et résister en marchant à une attaque des ennemis. 
L’après-midi venue, ce fut l'heure pour les ennemis de se re- 
tirer, vu que jamais les barbares ne campaient à moins de soixante 
stades de l'armée grecque, de peur d’en être attaqués durant la 
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χαὶ πολλὰς χριθὰς 
συμθεδλημένας ἵπποις" 
ταῦτα δὲ ἣν συνενεγμένα 
τῷ σατραπεύοντι τῆς χώρας. 
Τετάρτῃ δὲ ἡμέρα 
χαταθαίνουσιν εἰς τὸ πεδίον. 
Ἐπεὶ δὲ Τισσαφέρνης 
κατέλαόδεν αὐτοὺς 

σὺν τῇ δυνάμει, 

À ἀνάγκη ἐδίδαξεν αὐτοὺς 
χατασχηνῆσαι 

οὗ εἶδον πρῶτον 

χώμην, 

χαὶ μὴ πορεύεσθαι ἔτι 
μαχομένους. 

Πολλοὶ γὰρ ἦσαν 
ἀπόμαχοι, 

OÙ τετρώμενοι 

χαὶ οἱ φέροντες ἐχείνους, 
za οἱ δεξάμενοι τὰ ὅπλα 
τῶν φερόντων. 

Ἐπεὶ δέ χατεσχήνησαν 
χαὶ οἱ 6dp6apor 

προσιόντες πρὸς τὴν κώμην 
ἐπεχείρησαν 
ἀχροθολίζεσθαι αὐτοῖς, 

οἵ Ἕλληνες περιῆσαν πολύ᾽ 
διέφερον γὰρ πολὺ 
ἀλέξασθαι 

δρμῶντες ἐχ χώρας, 

ἢ μάχεσθαι πορευόμενοι 
τοῖς πολεμίοις ἐπιοῦσι. 
Ἡνίχα δὲ δείλη ἦν ἤδη, 
ἦν ὥρα τοῖς πολεμίοις 
ἀπιέναι" 

où γὰρ βάρόαροι 

οὔποτε ἐστρατοπεδεύοντο 
μεῖον ἑξήχοντα σταδίων 
τοῦ Ἑλληνιχοῦ, 
φοδούμενοι μὴ οἱ Ἕλληνες 


et beaucoup d'orges 

amassées pour Chevaux; 

or ces choses avaient été réunies 
pour celui étant-satrape du pays. 
Ft le quatrième jour 

ils descendent dans la plaine. 
Mais après-que Tissapherne 

eut atteint eux 

avec la force (ses forces), 

la nécessité apprit à eux 

à s'être cantonnés (à se cantommer) 
où ils virent pour-la-première-fois 
un village, 

et à ne pas marcher encore 

en combattant. 

Car beaucoup étaient 
hors-de-combat, 

les blessés 

et ceux portant ceux-là, 

et ceux ayant. recu les armes 

de ceux portant. 

Mais après qu'ilsse furent cantonnés 
et que les barbares 

s’avançant vers le village ἡ 

eurent entrepris 

d’escarmoucher à (avec) eux, 

les Grecs eurent le-dessus beaucoup; 
car ils différaient beaucoup [nemi 
à avoir repoussé (à repousser l’en- 
en s’élancant de leur place, 

ou à combattre en marchant 

les ennemis suivant. 

Et lorsque l'après-midi était déjà 
il était temps pour les ennemis 

de s’en aller; 

car les barbares 

ne campaient jamais 

à moins de soixante stades 

de l’armée grecque, 

craignant que les Grecs 
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ἐπιθῶνται αὐτοῖς. ἸΠονηρὸν γὰρ νυχτός ἐστι στράτευμα Περσι- 


χόν. OÙ τε γὰρ ἵπποι αὐτοῖς δέδενται, καὶ ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ πε- 


LUE 


οδισμένοι εἰσί, τοῦ μὴ φεύ ἕ à λυθείησαν ἐὰν τ 
ποδισμένοι εἰσί, τοῦ μὴ φεύγειν ἕνεχα, εἰ λυθείησαν 
τις θόρυδος γίγνηται, δεῖ ἐπισάξαι τὸν ἵππον Πέρση ἀνδρὶ χαὶ 
χαλινῶσα: δεῖ χαὶ θωρακισθέντα ἀναδῆναι ἐπὶ τὸν ἵππον. Tara 
δὲ πάντα χαλεπὰ νύχτωρ χαὶ θορύδου ὄντος. Τούτου ἕνεχα 
πόῤῥω ἀπεσχήνουν τῶν “Ἑλλήνων. 
“ 
Ἐπεὶ δὲ ἐγίγνωσχον αὐτοὺς οἵ “ἕλληνες βουλομένους ἀπιέ-- 
ΟΥ “ (°4 

ναι χαὶ διαγγελλομένους, ἐκήρυξε τοῖς ᾿λλησι συσχευάζεσθαι 
2 4 μιν ,ὕ \ 7 LA 2] La - 
ἀχουόντων τῶν πολεμίων. Καὶ χρόνον μέν τινα ἐπέσχον τῆς 
πορείας οἵ βάρδαροι" ἐπειδὴ δὲ ὀψὲ ἐγίγνετο, ἀπήξεσαν " οὐ γὰρ 
397 = - "ὦ \ 7 \ , ΠῚ 
ἐδόχει λυσιτελεῖν αὐτοῖς νυχτὸς πορεύεσθαι χαὶ χατάγεσθαι ἐπὶ 


τὸ στρατόπεδον. ’Exe10 δὲ σαφῶς ἀπιόντας ἤδη ἑώρων of 


nuit. Aussi une armée perse est détestable de nuit. Ils lient leurs 
chevaux et, la plupart du temps, leur mettent des entraves aux 
pieds, pour les empêcher de fuir, 5.115. se détachent. Survient-il 
une alerte, il faut que le cavalier perse selle, bride et monte son 
cheval, après avoir endossé sa cuirasse; toutes manœuvres diffi- 
ciles à exécuter la nuit, surtout dans un moment de trouble. Voilà 
pourquoi ils campaient loin des Grecs. 

Quand les Grecs surent que les barbares voulaient se retirer et 
qu'ils se transmettaient des ordres mutuels, on fait crier aux Grecs 
de se tenir prêts, de manière à être entendus par les ennemis. 
Durant quelques instants, les barbares diffèrent leur retraite; 
mais, le soir arrivant, ils partent, croyant dangereux de marcher 


et d'arriver de nuit dans leur camp. Les Grecs, certains de les 
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ἐπιθῶνται αὐτοῖς τῆς νυχτός. 
Στράτενμα γὰρ Περσιχόν 
ἐστι πονηρὸν νυχτός. 

Οἵ τε γὰρ ἵπποι αὐτοῖς 
δέδενται, 

χαί εἶσι πεποδισμένο! 

ὡς ἐπὶ τὸ πολύ, 

ἕνεχα τοῦ μὴ φευγεῖν 

εἶ λυθείησαν " 

ἐὰν τέ τις θόρυδος γίγνηται, 
δεῖ ἀνδρὶ Πέρσῃ 

ἐπισάξαι τὸν ἵππον, 

χαὶ χαλινῶσαι, 

χαὶ θωραχισθέντα 
ἀναθῖναι ἐπὶ τὸν ἵππον. 
Πάντα δὲ ταῦτα 

χαλεπὰ νύχτωρ 

χαὶ θορύόον ὄντος, 

Ἕνεχα τούτου 
ἀπεσχήνουν 

πόῤῥω τῶν Ἑλλήνων. 
Ἐπεὶ δὲ οἱ Ἕλληνες 
ἐγίγνωσχον 

αὐτοὺς βουλομένους ἀπιέναι, 
χαὶ διαγγελλομένους, 
ἐχήρυξε τοῖς Ἕλλησι 
συσχευάζεσθαι 

τῶν πολεμίων ἀχουόντων, 
χαὶ οἱ Bapéapor 

ἐπέσχον τῆς πορείας 
χρόνον μέν τινα " 

ἐπειδὴ δὲ ἐγίγνετο ὀψέ, 
ἀπήεσαν᾽" 

οὐ γὰρ ἐδόχει αὐτοῖς 
λυσιτελεῖν 

πορεύεσθαι χαὶ κατάγεσθαι 
νυχτὸς ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 
ῬἘπειδὴ δὲ οἱ Ἕλληνες 
ἑώρων σαφῶς 

ἀπιόντας ἤδη, 


n’aient attaqué eux pendant la nuit. 
Car une armée perse 
est mauvaise de nuit. 
Car et les chevaux à eux 
sont attachés, 

et sont entrayvés 


comme cela a lieu le plus souvent, 


pour ceci ne pas avoir fui 
5115 étaient déliés; 

et si quelque tumulte a-lieu, 
il faut à l'homme perse 

avoir sellé le (son) cheval, 

et l’avoir bridé, 

et ayant été cuirassé 

être monté sur le (son) cheval. 
Or toutes ces choses 

sont difficiles nuitamment 

et du tumulte étant. 

À cause de cela 

ils dressaient-leurs-tentes 
loin des Grecs. 

Or après que les Grecs 
connaissaient (connurent) 
eux voulant s'en-aller, 

et s’'annonçant-entre-eux cela 
il (le héraut) cria aux Grecs 
de faire-leurs-paquets, 

les ennemis entendant, 

et les barbares 

suspendirent leur marche 
d’une-part pendant un temps; 
mais après qu'il était (fut) tard, 
ils s’éloignèrent; 

car il ne paraissait pas à eux 
être-avantageux 

de marcher et de descendre 
de nuit vers le camp. 

Mais après que les Grecs 
voyaient (virent) clairement 
eux s’en allant dès-lors, 
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σ τυ 
Ελληνες, ἐπορεύοντο καὶ αὐτοὶ ἀναζεύξαντες χαὶ διῆλθον ὅσον 
ἐξ / Q/ 3 K \ / Ὁ fi -- 
ἑξήκοντα σταδίους. Καὶ γίγνεται τοσοῦτον μεταξὺ τῶν στρα- 


, (24 > € , » Ur € LA 3D\ ὦ 
τευμάτων, UOTE Th ὑστεραιτα ουχ ἐφανησαν οι πολέμιοι ουοξ TA 


LA LS , \ , "4 LA 
τρίτη " τῇ τετάρτῃ νυχτὸς πρελθόντες χαταλαμθδάνουσι χωρίον 


ὑπερϑέξιον οἱ βάρδαροι, ἣ ἔμελλον of “Ἕλληνες παριέναι, ἀκρω- 

/ F4 € 9 à / S 2 ù Ὁ 
νυχίαν ὄρους, ὑφ᾽ ἣν À κατάδασις ἦν εἷς τὸ πεδίον. 

LA 

Ἐπειδὴ δὲ ἑώρα Χειρίσοφος προκατειληυμένην τὴν ἄχρω- 
γυχίαν, καλεῖ Ξενοφῶντα ἀπὸ τῆς οὐρᾶς χαὶ χελεύει λαθόντα 
τοὺς πελταστὰς παραγενέσθαι εἰς τὸ πρόσθεν. Ὃ δὲ Ξενοφῶν 

\ \ \ D > > , «ἢ γῇ 
τοὺς μὲν πελταστὰς οὐκ ἡγεν᾽ ἐπιφαινόμενον γὰρ ἑώρα Τισσα- 

- a LA 

φέρνην χαὶ τὸ στράτευμα πᾶν αὐτὸς δὲ προσελάσας Aowrx* 
Τί χαλεῖς; Ὁ δὲ λέγει αὐτῷ - "ἜἝξεστιν δρᾶν " προχατείληπται 
γὰρ ἡμῖν ὃ ὑπὲρ τῆς καταδάσεως λόφος, χαὶ οὐχ ἔστι παρελθεῖν, 
εἰ μὴ τούτους ἀποχόψομεν. ᾿Αλλὰ τί οὖχκ ἦγες τοὺς πελταστάς: 


‘ 
voir partis, décampent à leur tour, se mettent en marche et font 
environ soixante stades. Il y eut alors une telle distance entre les 
deux armées, que ni le lendemain, ni le surlendemaïn, il ne parut 
aucun ennemi; mais, le quatrième jour, les barbares s'étant, 
dès la nuit, mis en marche, occupèrent une hauteur par laquelle 
les Grecs devaient passer : c'était la crête d’une montagne, qui 
dominait l’unique chemin par où l’on descendit à la plaine. 
Chirisophe, voyant cette hauteur garnie d’ennemis qui l'avaient 
prévenu, envoie chercher Xénophon à l’arrière-garde et lui fait 
dire d'amener avec lui les peltastes et de les placer au front. Xé- 
nophon ne conduit point les peltastes; il venait d’apercevoir Tis- 
sapherne qui paraissait avec toute son armée; mais se portant au 
galop vers Chirisophe : « Pourquoi me fais-tu appeler? dit-il. — 
Tu peux le voir, répond celui-ci; l'ennemi s’est emparé avant nous 
du mamelon qui commande la descente, et il n’y a moyen de 
passer qu’en taillant ces gens-là en pièces. Mais pourquoi 
n’amènes-tu pas les peltastes? » Alors Xénophon : « C’est que je 
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χαὶ αὐτοὶ ἀναζεύξαντες 
ἐπορεύοντο χαὶ διῆλθον 
ὅσον ἐξήχουτα σταδίους. 
Καὶ τοσοῦτον γίγνεται 4 
μεταξὺ τῶν στρατευμάτων 
ὥστε οἱ πολέμιοι 

οὐχ ἐφάνησαν τῇ ὑὕστεραία, 
οὐδὲ τῇ τρίτῃ" 

τῇ τετάρτῃ οἱ βάρόαροι 
προελθόντες νυχτὸς 


% οἱ Ἕλληνες ἔμελλον παριέναι, 
ἀχρωνυχίαν ὄρους 

ὑπὸ ἣν ἦν 

À κατάθδασις εἰς τὸ πεδίον. 
Ἐπειδὴ δὲ Χειρίσοφος 

ἑώρα τὴν ἀχρωνυχίαν 
προχατειλημμένην, 

χαλεῖ ἀπὸ τῆς οὐρᾶς Ξενοφῶντα 
χαὶ χελεύει 

λαθόντα τοὺς πελταστὰς 
παραγενέσθαι εἰς τὸ πρόσθεν. 
Ὃ δὲ Ξενοφῶν οὐχ ἦγεν 

τοὺς μὲν πελτάστας" 

ἑώρα γὰρ Τισσαφέρνην 
ἐπιφαινόμενον 

χαὶ πᾶν τὸ στράτευμα" 
αὐτὸς δὲ προσελάσας 

ἠρώτα᾽ Τί χαλεῖς: 

Ὃ δὲ λέγει αὐτῷ * 

ἔξεστιν ὁρᾶν" 

ὃ γὰρ λόφος 

ὑπὲρ τῆς χαταδάσεως 
προχατειλήῆπται ἡμῖν, 

Ko οὐχ ἔστι 

παρελθεῖν 

εἰ μὴ ἀποχόψομεν τούτους. 
Ἀλλὰ τί 

οὖχ ἦγες τοὺς πελταστάς; 

Ὁ δὲ λέγει, 
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eux-mêmes aussi ayant décampé 
marchaient et parcoururent [des. 
autant que (environ) soixante sta- 
Et tant d'intervalle est 

entre les armées 

que les ennemis 

ne parurent pas le jour d’-après 
ni-même le troisième; 

le quatrième les barbares 

s'étant avancés de nuit 

s'emparent d’une position élevée 
par-où les Grecs devaient passer, 
crête de montagne 

sous laquelle était 

la descente dans la plaine. 

Or après que Chirisophe 

voyait (vit) la crête 
ayant-été-occupée-avant 

il appelle de la queue Xénophon 
et lui ordonne 

ayant pris les peltastes 

d’être allé vers le côté en-avant. 
Or Xénophon n'amenait pas 
d’une-part les peltastes; Ὁ 

car il voyait Tissapherne 
se-montrant 

et toute l’armée; 

mais lui-même ayant poussé-vers 
demandait : Pourquoi appelles-tu? 
et celui-ci dit à lui : 

Il est-possible de le voir; 

car la hauteur 

au-dessus de la descente 
a-été-occupée-avant à nous, 

et il n’est-pas-possible 

d’être passé (de passer) 

si nous ne taillerons (taillons)-en- 
Mais pourquoi [pièces ceux-ci. 
n’amenais-tu pas les peltastes? 

Et celui-ci dit, 
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Ὁ δὲ λέγει, ὅτι οὐκ ἐδόχει αὐτῷ ἔρημα καταλιπεῖν τὰ ὄπισθεν 
πολεμίων ἐπιφαινομένων. ᾿Αλλὰ μὴν ὥρα γ᾽, ἔφη, βουλεύεσθαι 
πῶς τις τοὺς ἄνδρας ἀπελᾷ ἀπὸ τοῦ λόφου. 

Ἐνταῦθα Ξενοφῶν δρᾷ τοῦ ὄρους τὴν χορυφὴν ὑπὲρ αὐτοῦ 
τοῦ ἑαυτῶν στρατεύματος οὖσαν, χαὶ ἀπὸ ταύτης ἔφοδον ἐπὶ τὸν 
λόφον ἔνθα ἦσαν οἱ πολέμιοι, χαὶ λέγει" Κράτιστον, ὦ Χειρί- 
σοφε, ἡμῖν ἴεσθαι ὡς τάχιστα ἐπὶ τὸ ἄκρον" ἣν γὰρ τοῦτο λά- 
βωμεν, οὐ δυνήσονται μένειν οἱ ὑπὲρ τῆς δδοῦ. Ἀλλά, εἰ βούλει, 
μένε ἐπὶ τῷ στρατεύματι, ἐγὼ δ᾽ ἐθέλω πορεύεσθαι - εἰ δὲ 
χρήζεις, πορεύου ἐπὶ τὸ ὄρος, ἐγὼ δὲ μενῷ αὐτοῦ. Ἀλλὰ δίδωμί 
σοι, ἔφη ὃ Χειρίσοφος, ὅπότερον βούλει ἑλέσθαι. Εἰπὼν ὁ Ξε- 
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οὐρᾶς λαδεῖν. Καὶ ὃ Χειρίσοφος συμπέμπει αὐτῷ τοὺς ἀπὸ τοῦ 


n'ai pas jugé convenable de découvrir l’arrière-garde en présence 
des ennemis; cependant il faut aviser d'urgence à débusquer ces 
hommes du mamelon. » 

Xénophon voit alors, au sommet de la montagne qui domine 
son armée, un chemin qui conduit à la hauteur où sont postés les 
ennemis : « L'essentiel, Chirisophe, dit-il, c’est de nous emparer 
au plus vite de cette hauteur; si nous la prenons, ils ne pourront 
pas se maintenir au-dessus de notre chemin. Si tu le veux, reste 
ici avec l’armée; moi, je me porte en avant; ou bien, si tu le 
préfères, marche à la montagne, et moi je resterai ici. — Je te 
donne le choix, dit Chirisophe ; agis à ton gré. » Xénophon répond 
qu’étant le plus jeune, il préfère marcher. En même temps, il le 
prie de lui donner quelques hommes du front, parce qu'il serait 
trop long d’en faire venir de la queue. Chirisophe lui donne des 
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ὅτι 

οὖχ ἐδόκει αὐτῷ 

καταλιπεῖν τὰ ὄπισθεν ἔρημα 
τῶν πολεμίων ἐπιφαινομένων. 
Ἀλλὰ μὴν ὥρα γε, ἔφη, 
βυυλεύεσθαι πῶς 

τις ἀπελᾷ τοὺς ἄνδρας 

ἀπὸ τοῦ λόφον. 

Ἐνταῦθα Ξενοφῶν ὁρᾷ 

τὴν χορυφὴν τοῦ ὄρους 

οὖσαν ὑπὲρ ἱτῶν, 
τοῦ στρατεύματος αὐτοῦ ἑαυ- 
χαὶ ἀπὸ ταύτης 

ἔφοδον ἐπὶ τὸν λόφον 

ἔνθα οἱ πολέμιοι ἧσαν, 

χαὶ λέγει" 

Κράτιστον ἡμῖν, ὦ Xetpicope, 
ἴεσθαι ἐπὶ τὸ ἄχρον 

ὡς τάχιστα" 

ἣν γὰρ λάδωμεν τοῦτο, 

οἱ ὑπὲρ τῆς ὁδοῦ 

οὗ δυνήσονται: μένειν. 

Ἀλλά, εἰ βούλει, 

μένε ἐπὶ τῷ στρατεύματι, 

ἐγὼ δὲ ἐθέλω πορεύεσθαι" 

εἰ δὲ χρήζεις, 

πορεύου ἐπὶ τὸ ὄρος, 

ἐγὼ δὲ μένῶ αὐτοῦ. 

Ἀλλὰ δίδωμί σοι, 

ἔφη ὃ Χειρίσοφος, 

ἑλέσθαι 

ὁπότερον βούλει- 

Ὃ Ξενοφῶν εἰπὼν 

ὅτι ἐστὶ γεώτερος, 

αἱρεῖται πορεύεσθαι" 

χελεύει δὲ συμπέμψαι οἱ 
ἄνδρας ἀπὸ τοῦ στόματος" 

ἣν γὰρ μαχρὸν 

λαθεῖν ἀπὸ τῆς οὐρᾶς. [αὐτῷ 
Καὶ ὁ Χειρίσοφος συμπέμπει 
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parce que 

il ne paraissait-pas-bon à lui 
d’avoir laissé les parties de-derrière 
les ennemis semontrant. [dégarnies 
Mais certesilesttemps du moins, dit- 
de délibérer comment (il, 
quelqu'un (on) chassera les hom- 


de la hauteur. [mes 
Là (alors) Xénophon voit 

le sommet de la montagne 

étant au-dessus [Grecs), 


de l’armée même d'eux-mêmes (des 
et de celui-ci 

un chemin vers la hauteur 

là-où les ennemis étaient, 

et il dit : 

Le meilleur à nous, ὃ Chirisophe, 
est d'être portés vers le haut 
comme il est possible le plus vite. 
Car si nous avons pris celui-ci, 
ceux au-dessus de la route 

ne pourront pas rester. 

mais si {u veux, 

reste sur (à) l’armée 

et moi je veux-bien marcher; 
mais si tu as-besoin (tu veux), 
marche vers la montagne, 

et moi je resterai là-même. 

Mais je donne à toi, 

dit Chirosophe. 

d’avoir choisi (de choisir) 
laquelle-des-deux-choses tu veux. 
Xénophon ayant dit 

qu'il est plus jeune, 

choisit de marcher; 

et il prie d’avoir envoyé-avec lui 
des hommes pris du front; 

car il était long 

d'en avoir pris de la queue. 

Et Chirisophe envoie-avec lui 
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στόματος πελταστάς" ἔλαδε δὲ τοὺς χατὰ μέσον τοῦ πλαισίου " 
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πολλὴ μὲν κραυγὴ ἦν τοῦ “Ελληνικοῦ στρατεύματος, διαχελευο- 
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μένων τοῖς ἑαυτῶν; πολλὴ OË χραυγὴ τῶν aupt Τισσαφέρνην 


τοῖς ἑαυτῶν διαχελευομένων. Ξενοφῶν δὲ παρελαύνων, ἐπὶ τοῦ 
ἵππου παρεχελεύετο᾽ Ἄνδρες, νῦν ἐπὶ τὴν “Ἑλλάδα νομίζετε 
ἁμιλλᾶσθαι, νῦν πρὸς τοὺς παῖδας χαὶ τὰς γυναῖκας, νῦν ὀλίγον 
πονήσαντες ἀμαχεὶ τὴν λοιπὴν πορευσόμεθα. Σωτηρίδης δὲ ὃ 
Σιχυώνιος εἶπεν’ Οὐκ ἐξ ἴσου, ὦ Ξενοφῶν, ἐσμέν " σὺ μὲν γὰρ 
peltastes du front et les remplace par des troupes du centre du 
bataïllon : il le fait suivre, en outre, de trois cents hommes d'élite 
qui l’accompagnaient lui-même au front de bataille. 

Le détachement s’avance aussi vite que possible. Les ennemis 
postés sur la hauteur ne l’ont pas plutôt vu se diriger vers le 
sommet, qu'ils s’élancent en toute hâte pour les en repousser. 
Alors il s'élève un grand cri de l’armée grecque, qui exhorte les 
siens, et un grand cri des gens de Tissapherne, qui exhortent les 
leurs. Xénophon, galopant sur le flanc de sa troupe, l’anime de la 
voix : « Soldats, dit-il, songez que vous vous battez pour revoir la 
Grèce, vos enfants, vos femmes; encore quelques instants de peine, 
et nous faisons le reste du chemin sans combat. » Alors Sotéridas 


de Sicyone : « La partie n’est pas égale, Xénophon : tu galopes 
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τοὺς πελταστὰς ἀπὸ τοῦ στόμα-- 
ἔλαδε δὲ τοὺς [τος 
χατὰ μέσον τοῦ πλαισίου " 
ἐχέλευσεν δὲ χαὶ 

τοὺς τριαχοσίους τῶν ἐπιλέχτων 
οὃς αὐτὸς εἶχεν 

ἐπὶ τῷ στόματι τοῦ πλαισίον, 
συνέπεσθαι αὐτῷ. 

Ἐντεῦθεν ἐπορεύοντο 

τάχιστα ὡς ἐδύναντο. 

Ὡς δὲ οἵ πολέμιοι 

ἐπὶ τοῦ λόφον 

ἐνόησαν τὴν πορείαν αὐτῶν 
ἐπὶ τὸ ἄκρον, 

ὥρμησαν εὐθὺς καὶ αὐτοὶ 
ἁμιλλᾶσθαι 

ἐπὶ τὸ ἄχρον. 

Καὶ ἐνταῦθα 

πολλὴ μὲν χραυγὴ [ἦν, 
τοῦ στρατεύματος ἝἝλληνιχοῦ 
διαχελευομένων 

τοῖς ἑαυτῶν, 

πολ)ὴ δὲ χραυγὴ 

τῶν ἀμφὶ Τισσαφέρνην 
διακελευομένων 

τοῖς ÉAUTOY, 

Ξεν οφῶν δὲ παρελαύνων 
παρεχελεύετο ἐπὶ τοῦ ἵππου 
Ἄνδρες, 

νομίζετε ἁμιλλᾶσθαι νῦν 

ἐπὶ τὴν Ἑλλάδα, 

νῦν πρὸς τοὺς παῖδας 

χαὶ τὰς γυναῖκας, 

νῦν πονήσαντες ὀλίγον 
πορευσόμεθα ἀμαχεὶ 

τὴν λοιπήν. 

Σωτηρίδης ὁ Σιχνώνιος ἴπεν᾽ 
οὔχ ἐσμεν ἐξ ἴσου, 

ὦ Ξενοφῶν, 

σὺ μὲν γὰρ 
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les peltastes du front; 

et il prit ceux 

étant vers le milieu du carré; 

et il (Chirisophe) ordonna aussi 
les trois cents d'hommes choisis 
que lui-même avait 

sur le front du carré, 

suivre-avec lui (Xénophon). 

De-lR 115 marchaient 

le plus vite comme ils pouvaient. 
Mais lorsque les ennemis 

sur la hauteur 

aperçurent la marche d'eux 

vers le haut, ᾿ 

ils s’élancèrent aussitôt eux aussi 
pour s’efforcer-à-l'envi 

vers (d'atteindre) le haut. 

Et là (alors) 

d’une-part un grand cri 

de l’armée grecque était, 

eux (les Grecs) exhortant 

ceux d'eux-mêmes (les leurs), 
d'autre part un grand cri 

de ceux autour de Tissapherne 
eux exhortant 
ceux-d’eux-mêmes (les leurs). 

Et Xénophon poussart-auprès 
exhortait sur le (son) cheval : 
Hommes, 

songez vous lutter maintenant 
pour aller vers la Grèce, 
maïntenantvers les (vos) enfants 
et les (vos) femmes, [peu 
maintenant nous étant fatigués un 
nous marcherons sans-combat 

le reste de la route. 

Et Sotéridas de-Sicyone dit: {lité) 
Nous ne sommes pas d’égal (à éga- 
ὃ Xénophon, 

car toi d’une-part 
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ἐφ᾽ ἵππου ὀχ, ἐγὼ δὲ χαλεπῶς χάμνω τὴν ἀσπίδα φέρων. Καὶ 


ὃς ἀχούσας ταῦτα, χαταπηδήσας ἀπὸ τοῦ ἵππου, ὠθεῖται αὐτὸν 
ἐκ τῆς τάξεως, χαὶ τὴν ἀσπίδα ἀφελόμενος, ὡς ἐδύνατο τάχιστα, 
ἔχων ἐπορεύετο" ἐτύγχανε δὲ χαὶ θώραχα ἔχων τὸν ἱππικόν, 
ὥστε ἐπιέζετο. Καὶ τοῖς μὲν ἔμπροσθεν ὑπάγειν παρεχελεύετο, 
τοῖς δὲ ὄπισθεν παριέναι μόλις ἑπομένοις. OÙ δ᾽ ἄλλοι στρα- 
τιῶται παίουσι χαὶ βάλλουσι χαὶ λοιδοροῦσι τὸν Σωτηρίδην, 
ἔστε ἠνάγχασαν λαθόντα τὴν ἀσπίδα πορεύεσθαι. Ὁ δὲ ἀναδας, 
ἕως μὲν βάσιμα ἦν, ἐπὶ τοῦ ἵππου ἦγεν, ἐπεὶ δὲ ἄδατα ἦν, 


Ὁ »" 


χαταλιπὼν τὸν ἵππον ἔσπευδε πεζῇ. Καὶ φθάνουσιν ἐπὶ τῷ ἄχρῳ 


γενόμενοι τοὺς πολεμίους. 


V. Ἔνθα δὴ οἱ μὲν βάρδαροι στραφέντες ἔφευγον ἣ ἕκαστος 


LA 


ἐδύνατο, οἱ δ᾽ “Ἕλληνες εἶχον τὸ ἄκρον. Οἱ δὲ ἀμφὶ Τισσαφέρνην 
sur un cheval, et moi, je peine rudement à porter un bouclier. » 
Xénophon l'entend, saute de cheval, pousse le soldat hors du rang, 
lui arrache son bouclier, et s’élance de toute sa vitesse. Il se trou- 
vait avoir une cuirasse de cavalier : le poids l’écrasait; cependant 
il fait avancer la tête, et entraîne la queue qui marchait lente- 
ment. Les autres soldats frappent Sotéridas, lui jettent des pierres, 
l'injurient, jusqu’à ce qu’ils l’aient contraint à reprendre son bou- 
clier et à marcher. Xénophon remonte sur son cheval, et s’en sert 
tant que le chemin est praticable; puis, quand il cesse de l'être, 
il quitte son cheval et marche vite à pied. On arrive enfin sur la 
hauteur avant les ennemis. 

V. Les barbares tournent le dos et s’enfuient chacun comme il 


peut; les Grecs sont maîtres de la hauteur. Tissapherne et Ariée 
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ὀχῇ ἐπὶ ἵππον, 
ἐγὼ δὲ κάμνω χαλεπῶς 
φέρων τὴν ἀσπίδα. 
Καὶ ὃς ἀχούσας ταῦτα, 
χαταπηδήσας ἀπὸ τοῦ ἵππου, 
ὠθεῖται αὐτὸν 2x τῆς τάξεως, 
χαὶ ἀφελόμενος τὴν ἀσπίδα, 
ἔχων ἐπορεύετο 
τάχιστα ὡς ἐδύνατο" 
ἐτύγχανε δὲ ἔχων χαὶ 
θώραχα τὸν ἱππιχόν. 
ὥστε ἐπιέζετο. 
Καὶ παρεχελεύετο 
τοῖς μὲν ἔμπροσθεν 
ὑπάγειν, 
τοῖς δὲ ὄπισθεν 
ἑπομένοις μόλις 
παριέναι. 
Οἱ δὲ ἄλλοι στρατιῶται 
παίουσι χαὶ βάλλουσι 
χαὶ λοιδοροῦσι τὸν Σωτηρίδην, 
ἔστε ἤἠνάγχασαν 
λαθόντα τὴν ἀσπίδα 
πορεύεσθαι. 
Ὁ δὲ ἀναδὰς 
ἦγεν ἐπὶ τοῦ ἵππου, 
ἕως μὲν ἣν βάσιμα, 
ἐπεὶ δὲ ἦν 
ἄθατα, 
χαταλιπὼν τὸν ἵππον 
ἔσπευδε πεζῇ. 
Καὶ φθάνουσι τοὺς πολεμίους 
γενόμενοι ἐπὶ τῷ ἄχρῳ" 

V. Ἔνθα δὴ 
οἱ μὲν Papéxpor στραφέντες 
ἔφευγον ἦ ἕχαστος ἐδύνατο, 
οἱ δὲ Ἕλληνες 
εἶχον τὸ ἄχρον. 
Οἱ δὲ ἀμφὶ 
Τισσαφέρνην χαὶ Δριαΐον 
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tu es porté sur un cheval, 

et moi je me fatigue péniblement 

portant le (mon) bouclier. 

Et lui ayant entendu ces choses, 

ayantsauté-à-bas du (de son) cheval, 

pousse lui hors du rang, 

et lui ayant enlevé le bouclier, 

Vayant il marchait 

le plus vite comme il pouvait; 

or il se trouvait ayant aussi 

une cuirasse celle de-cavalerie 

de sorte qu’il était écrasé. 

Et il exhortait 

d'une-part ceux étant devant 

à avancer, 

d’autre-part ceux étant derrière 

suivant ayec-peine 

à s’avancer-auprès. 

Et les autres soldats (pierres), 

frappent et jettent (lui jettent des 

et injurient Sotéridas, 

jusqu’à ce qu’ils l’aient forcé 

ayant pris le (son) bouclier 

à marcher. | 

Et lui (Xénophon) étant remonté 

conduisait sur son cheval, 

tant que d’une-part Les lieux étaient 

et après qu'ils étaient [praticables 

impraticables, 

ayant laissé le (son) cheval 

il se hâtait à-pied. 

Et ils devancent les ennemis 

ayant été (étant arrivés) sur le haut. 
V. Là (alors) certes [nés 

d’une-part les barbares s’étant tour- 

fuyaient par-où chacun pouvait, 

d’autre-part les Grecs 

avaient le haut. 

Or ceux autour 

de Tissapherne et Ariée 
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χαὶ Ἀριαῖον ἀποτραπόμενοι ἄλλην δὲὸν ᾧχοντο - οἱ δ᾽ ἀμφὶ 

Χειρίσοφον χαταδάντες ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν χῷ ἢ πολ- 

ρίσοφον χαταύάντες ἐστρατοπε UN μεστὴ 

λῶν ἀγαθῶν. Ἦσαν δὲ καὶ ἄλλαι χῶμαι πολλαὶ πλήρεις: πολ- 
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λῶν ἀγαθῶν ἐν τούτῳ τῷ πεδίῳ παρὰ τὸν Τίγρητα ποταμόν. 

Ἡνίκα δ᾽ ἦν. δείλη, ἐξαπίνης οἱ πολέμιοι ἐπιφαίνονται. ἐν τῷ 

πεδίῳ, καὶ τῶν Ἑλλήνων κατέκοψάν τινας τῶν ἐσχεδασμένων 

το LA 

ἐν τῷ πεδίῳ χαθ’ ἁρπαγήν, καὶ γὰρ νομαὶ πολλαὶ βοσκημάτων 

διαδιδαζόμεναι εἰς τὸ πέραν τοῦ ποταμοῦ χατελήφθησαν. Ἔν- 
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ταῦθα Τισσαφέρνης χαὶ of σὺν αὐτῷ χαίειν ἐπεχείρησαν τὰς 
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μὴ τὰ ἐπιτήδεια, εἰ χαίοιεν, οὐχ ἔχοιεν ὅπόθεν λαμόάνοιεν. 

Καὶ οἱ μὲν ἀμφὶ Χειρίσοφον ἀπήεσαν Ex τῆς βοηθείας 6 δὲ 
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Ξιενοφὼν ἐπεὶ χατέδη, παρελαύνων τὰς τάξεις, ἡνίχα ἀπὸ τῆς 


βοηθείας ἀπήντησαν. οἱ “ἕλληνες, ἔλεγεν" ‘Opäre, ὦ ἄνδρες 


prennent alors un autre chemin. De son côté, Chirisophe descend 
dans la plaine avec ses troupes etcampe dans un village abondant 
en biens. Il y avait dans la mème plaine, le long du Tigre, beau- 
coup d’autres villages bien approvisionnés. L’après-midi venue, 
l'ennemi paraît à l’improviste dans la plaine et taille en pièces 
quelques Grecs;'qui s'étaient dispersés pour piller. Il y avait là, en 
effet, un grand nombre de troupeaux qu’on prit au moment où ils 
allaient passer le: fleuve. 

Alors Tissapherne et ses gens ayant essayé de mettre le feu aux 
villages, quelques Grecs sont désespérés, dans la crainte deneplus 
trouver où se fournir de vivres, si les barbares viennent à tout 
brûler. En ce moment, Chirisophe et les siens revenaient de porter 
secours. Xénophon, redescendu dans la plaine,se met à parcourir 
les rangs et dit aux Grecs, qui revenaient de porter secours : 
« Vous voyez, Grecs, que les barbares nous cèdent déjà cette con- 
trée. Ils avaient stipulé que nous ne brülerions. par les terres du 
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ἀποτραπόμενοι 

ᾧχοντο ἄλλην ὁδόν" 

où δὲ ἀμφὶ Χειρίσοφον 
χαταδάντες 
ἐστρατοπεδεύσαντο ἐν χώμῃ 
μεστῇ πολλῶν ἀγαθῶν. 

Καὶ δὲ πολλαὶ ἄλλαι χώμιαι 
πλήρεις πολλῶν ἀγαθῶν 
ἦσαν ἐν τούτῳ τῷ πεδίῳ 
παρὰ τὸν ποταμὸν Τίγρητα. 
Ἡνίχα δὲ δείλη ἦν, 

οἱ πολέμιοιἐπιφαίνονται ἐξαπίνης 
ἐν τῷ πεδίῳ, 

χαὶ χατέχοψάν 

τινας τῶν Ἑλλήνων 
ἐσχεδασμένων ἐν τῷ πεδίῳ 
χατὰ ἁρπαγήν. 

Καὶ γὰρ πολλαὶ 

νόμαι βοσχημάτων 
χατελήφθησαν 
διαδιδαζόμεναι 

εἰς τὸ πέραν τοῦ ποταμοῦ. 
Ἐνταῦθα Τισσαφέρνης 

χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ 
ἐπεχείρησαν χαίειν τὰς χώμας. 
Καί τινες τῶν ‘Envy 
ἠθύμησαν μάλα, 
ἐννοούμενοι μὴ οὐχ ἔχοιεν 
ὁπόθεν λαμδάνοιεν 

τὰ ἐπιτήδεια 

εἰ χαίοιεν. 

Καὶ οἱ μὲν ἀμφὶ Χειρίσοφον 
ἀπήεσαν ἐκ τῆς βοηθείας" 
Ὃ δὲ Ξενοφῶν 

ἐπεὶ χατέθη, 

παρελαύνων τὰς τάξεις; 
ἡνίχα où Ἕλληνες ἀπήντησαν 
ἀπὸ τῆς βοηθείας, 

ἔλεγεν " 

ὋὉρᾶτε, ὦ ἄνδρες Ἕλληνες, 
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s'étant détournés 

allaient par une autre route; 

et ceux autour de Chirisophe 
étant descendus 

campèrent dans un village 

plein de beaucoup de biens. 

Or aussi beaucoup d’autres villages 
pleins de beaucoup de biens 
étaient dans cette plaine 

le long-du fleuve du Tigre. 

Or lorsque l'après-midi était, [viste 
les ennemis paraissent à l-impro- 
dans la plaine, 

et ils taillèrent-en-pièces 
quelques-uns des Grecs 

dispersés dans là plaine 

en pillage (pour piller). 

En effet beaucoup [peaux paissant) 
de pâtures de troupeaux (de trou- 
furent pris 

étant passés (quand on les passait) 
vers le côté au-delà du fleuve. 

Là (alors) Tissapherne 

et ceux avec lui 

entreprirent de brûler les villages, 
Et quelques-uns des Grecs 

furent découragés beaucoup, [pas 
songeant (craignant)qu'ilsn’eussent 
d’où ils prissent 

les choses nécessaires 

5115. (les barbares) les brûlaient. 
Et d’une-part ceux autour de Chiri- 
revenaient du secours ; [sophe 
d’autre-part Xénophon 

après qu'il fut descendu, 
poussant-le-long’des rangs, 
lorsque les Grecs se présentèrent 
(revenant) du secours, 

disait : 

Vous voyez, ὃ hommes grecs, 
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σ΄ 5; A 
Ἑλληνες, ὑφιέντας τὴν χώραν ἤδη ἡμετέραν εἶναι" ἃ γάρ, 
[τὶ 2 LAS / \ , \ Ἁ ΄ 

ὅτε ἐσπένδοιτο, διεπράττοντο, μὴ χαίειν τὴν βασιλέως χώραν, 
γῦν αὐτοὶ χαίουσιν ὡς ἀλλοτρίαν. Ἀλλ᾽ ἐάν που καταλείπωσί γε 


« τ \ 3 LA E4 An. es ΕῚ τὭω LA 
αὑτοῖς τὰ ἐπιτήδεια, ὄψονται χαὶ ἡμᾶς ἐνταῦθα πορευομένους. 


ω 


Ἀλλ᾽, ὦ Χειρίσοφε, ἔφη, δοχεῖ μοι βοηθεῖν ἐπὶ τοὺς χαίοντας 

ὡς ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας. Ὃ δὲ Χειρίσοφος εἶπεν  Οὔχουν ἔμοιγε 

δοχεῖ᾽ ἀλλὰ, καὶ ἡμεῖς ἔφη, καίωμεν, καὶ οὕτω θᾶττον παύ- 
ὴ or. Ὥμιεις ἘΦ) μεν, 

σονται. 


᾿Ἐπεὶ δὲ ἐπὶ τὰς σχηνὰς ἀπῆλθον, οἱ μὲν ἄλλοι περὶ τὰ ἐπι- 
τήδεια ἤσαν, στρατηγοὶ δὲ καὶ λοχαγοὶ συνῆλθον. Καὶ ἐνταῦθα 
πολλη ἀπορία ἦν" ἔνθεν μὲν γὰρ ὄρη ἦν ὑπερύψηλα, ἔνθεν δὲ 
ὃ ποταμὸς τοσοῦτος τὸ βάθος ὡς μηδὲ τὰ δόρατα ὑπερέχειν 
, τ , > , ὉὋ 9. - , 
πειρωμένοις τοῦ βάθους. Ἀπορουμένοις δ᾽ αὐτοῖς προσελθών τις 


ἀνὴρ Ῥόδιος εἶπεν ᾿γὼ θέλω, ὦ ἄνδρες, διαδιδάσαι δμᾶς 


roi, et ce sont eux maintenant qui les brûlent comme pays qui ne 
leur appartient plus. Mais, en quelques lieux qu'ils laissent des 
vivres pour eux-mêmes, ils nous y verront marcher. Voyons, Chi- 
risophe, ajoute-t-il, je suis d’avis de porter secours contre ces in- 
cendiaires, comme si le pays était à nous. » Alors Chirisophe : 
a Et moi, dit-il, je n’en suis point d'avis; mais brüûlons aussi 
nous-mêmes, et ils finiront plus tôt. » 

De retour aux tentes, pendant que les autres s’occupent à cher- 
cher des vivres, les stratéges et les lochages se réunissent. L’em- 
barras était grand : c’étaient, d’une part, des montagnes élevées; 
de l’autre, un fleuve tellement profond qu’on n’en pouvait atteindre 
le fond avec les piques, en essayant de le sonder. Dans cette per- 
plexité un Rhodien se présente : « Je me charge, camarades, dit- 
il, de faire passer quatre mille hoplites, si vous voulez me fournir 
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ὑφιέντας ἤδη τὴν χώραν 
εἶναι ἡμετέραν" 

ἃ γὰρ διεπράττοντο, 
ὃτε ἐσπένδοιτο, 


μὴ καίειν τὴν χώραν βασιλέως, 


νῦν χαίουσιν αὐτοὶ 

ὡς ἀλλοτρίαν. 

Ἀλλὰ ἐὰν χαταλείπωσί γε 
που αὑτοῖς 

τὰ ἐπιτήδεια, 

ὄψονται: χαὶ ἡμᾶς 
πορευομένους ἐνταῦθα. 
Αλλά, ὦ Χειρίσοφε, ἔφη, 
δοχεῖ μοι 

βοηθεῖν ἐπὶ τοὺς χαίοντας 
ὡς ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας. 
Ὁ δὲ Χειρίσοφος εἶπεν" 
Οὔχουν δοχεῖ ἔμοιγε " 
ἀλλὰ χαὶ ἡμεῖς, ἔφη, 
χαίωμεν, 

χαὶ οὕτω παύσονται θᾶττον. 
Ἐπεὶ δὲ ἀπῆλθον 

ἐπὶ τὰς σχηνάς, 

οἱ μὲν ἄλλοι ἧσαν περὶ 
τὰ ἐπιτήδεια, 

στρατηγοὶ δὲ χαὶ λοχαγοὶ 
συνῆλθον. 


Καὶ ἐνταῦθα πολλὴ ἀπορία ἦν" 


LA ν x 

ἔνθεν μὲν γὰρ 

ὄρη ὑπερύψηλα ἦν, 
ἔνθεν δὲ ὁ ποταμὸς 
τοσοῦτος τὸ βάθος 

Σ TETE 

ὡς μηδὲ τὰ δοράτα 
ὑπερέχειν 

πειρωμένοις τοῦ βάθους. 
Ἀνὴρ δέ τις Ῥόδιος 


προσελθὼν αὐτοῖς ἀπορουμένοις 


εἶπεν ᾿ 
Ἐγὼ θέλω, ὦ ἄνδρες, 
διαδιδάσαι ὑμᾶς 


eux cédant déjà le pays 

pour être nôtre; 

car les choses qu'ils stipulaient, 
lorsque la trêve-avait-lieu, 

de ne pas brüler le pays du roi, 
maintenant ils brûlent lui eux- 
comme étranger. [mêmes 
Mais s'ils laissent du-moins 
quelque-part à (pour) eux-mêmes 
les choses nécessaires, 

ils verront aussi nous 

marchant là. 

Mais, ὃ Chirisophe, dit-il, 

Il paraît-bon à moi 

de secourir contre ceux brûlant 
comme pour le pays nôtre. 

Mais Chirisophe dit : [moins; 
Cela ne paraît-pas-bon à moi-du- 
mais nous aussi, dit-il, 

brülons, 

et ainsi ils cesseront plus vite. 

Or après qu'ils furent allés 

vers les tentes, 

les uns étaientautour (s’occupaient) 
des choses nécessaires, 
d’autre-part stratèges et lochages 
se réunirent. [était; 
Et là (alors) un grand embarras 
car d’-ici d'une-part 

des montagnes très-élevées étaient, 
de-là d’autre-part le fleuve 

si grand quant à la profondeur 
que pas-même les lances 

dépasser Le niveau de l’eau 

à ceux sondant la profondeur. 

Or un homme rhodien 
s’étantavancé verseuxembarrassés, 
dit : 

Moi je veux, ὁ hommes, 
avoir-fait-passer vous 
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χατὰ τετραχισχιλίους ὁπλίτας, ἂν ἐμοὶ ὧν δέομαι ὑπηρετήσητε 
καὶ τάλαντον ! μισθὸν πορίσητε. ᾿Ερωτώμενος δὲ ὅτου δέοιτο- 
Ἀσχῶν, ἔφη, δισχιλίων δεήσομαι " πολλὰ δ᾽ δρῶ ταῦτα πρό- 
Garou χαὶ αἶγας καὶ Bols χαὶ ὄνους, ἃ ἀποδαρέντα χαὶ φυσηθέντα 
ῥαδίως ἂν παρέχοι τὴν διάδασιν. Δεήσομαι δὲ χαὶ τῶν δεσμῶν 
οἷς χρῆσθε περὶ τὰ ὑποζύγια" τούτοις ζεύξας τοὺς ἀσχοὺς πρὸς 


͵ ͵ 
ἀλλήλους, δρμίσας ἕκαστον ἀσχὸν, λίθους ἀρτήσας χαὶ ἀφεὶς 


4 
(4 2 Le 2 ἘΠῚ A ἣν 9. ΄ / 
ὥσπερ ἀγχύρας εἷς τὸ ὕδωρ, διαγαγὼν xat ἀμφοτέρωθεν δήσας, 
- τ - “ ι ὌΝ d 
ἐπιδαλῶ ὕλην καὶ γῆν ἐπιφορήσω. “Ὅτι μὲν οὖν οὐ χαταδύ- 
> _/ , # JaS δ΄. TER VAR Mu ETS 
σεσθε αὐτίχα μάλα εἴσεσθε᾽ πᾶς γὰρ ἀσχὸς δύο ἄνδρας ἕξει τοῦ 
μὴ καταδῦναι" ὥστε δὲ μὴ ὀλισθάνειν, À ὕλη χαὶ À γῆ σχήσει. 
Ἂ ΔΈ αὖ τ “Ὁ ΤΊ ΗΝ PA Ἀν 2,0 ξ ὰ / 
χούσασι ταῦτα τοῖς στρατηγοῖς τὸ μὲν ἐνθύμημα χάριεν 


sa’ S \ MEL 39/ HE \ Lo ΄ 
ἐδόχει εἰναι... TO ὃ EpYov ŒIUVOTOV " σαν Y20 ot χωλύσοντες 


ce qui m'est nécessaire et me donner un talent de récompense. » 
On lui demande ce qu’il lui faut : « J'ai besoin, dit-il, de deux 
mille outres; je vois ici beaucoup de moutons, de chèvres, de 
bœufs οἱ d’ânes : écorchez-les, soufflez-en les peaux, et nous pas- 
serons facilement. J'aurai également besoin de courroies dont vous 
vous servez pour les attelages. Avec ces courroies j'attacherai les 
outres et je les adapterai les unes aux autres; ensuite j'y suspen- 
drai des pierres que je laisserai descendre dans l’eau comme des 
ancres; puis, pour relier les deux rives, je jetterai sur le tout des 
branches et sur ces branches une couche de terre. Vous allez voir 
tout de suite que vous n’enfoncerez point. Chaque outre portera 
deux hommes de manière à ne pas enfoncer, et le bois revêtu de 
terre empèchera qu’on ne glisse. » 

En entendant cette proposition, les stratéges trouvent l’idée in- 
génieuse, mais l'exécution impossible; il y avait, de l’autre côté 
du fleuve, un grand nombre de cavaliers prêts à y mettre obstacle, 


aise 
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κατὰ τετραχισχιλίους ὁπλίτας, 
ἂν ὑπηρετήσητε ἐμοὶ 

ὧν δέομα:, 

χαὶ πορίσητε τάλαντον 
μισθόν. 

Ἐρωτωμεένος δὲ 

ὅτου δέοιτο" 

Δεήσομαι, ἔφη, 

δισχιλίων ἀσχῶν " 

ὁρῶ δὲ πολλὰ ταῦτα πρόδατα 
χαὶ αἶγας χαὶ βοῦς χαὶ ὄνους, 
ἃ ἀποδαρέντα 

χαὶ φυσηθέντα 


παρέχοι ἂν ῥαδίως τὴν διάδασιν. 


Δεήσομα: δὲ χαὶ 

τῶν δεσμῶν οἷς χρῆσθε 
περὶ τὰ ὑποζύγια" 
ζεύξας τούτοις τοὺς ἀσχοὺς 
πρὸς ἀλλήλους, 

δημίσας ἕχαστον ἀσχόν, 
ἀρτήσας λίθους, 

καὶ ἀφεὶς εἰς τὸ ὕδωρ 
ὥσπερ ἀγχύρας, 
διαγαγὼν 

χαὶ δήσας ἀμφοτέρωθεν, 
ξπιδαλῶ ὕλην, 

χαὶ ἐπιφορήσω γῆν. 
Εΐσεσθε μάλα αὐτίχα 
ὅτι μὲν οὖν 

οὐ χαταδύσεσθε" 

πᾶς γὰρ ἀσχὸς 

ἕξει δύο ἄνδρας 

τοῦ μὴ χαταδῦναι" 

À δὲ ὕλη χαί À γῆ σχήσει 
ὥστε μὴ ὀλισθαίνειν. 

Τὸ μὲν ἐνθύμημα 
ἐδόχει τοῖς στρατηγοῖς 
ἀχούσασι ταῦτα 

εἶναι χάριεν, 

τὸ δὲ ἔργον ἀδύνατον" 
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par quatre mille boplites, 

si vous avez fourni à moi 

les choses dont j'ai-besoin, 

et si vous ayez accordé un talent 
comme récompense. 

Or étant interrogé 

de quoi il avait-besoin : 
J'aurai-besoin, dit-il, 

de deux mille outres; 

or je vois nombreux ces troupeaux 
et chèvres, et bœufs, et ânes, 
lesquels ayant été écorchés 

et ayant été soufflés 

fourniraient facilement le passage. 
D’autre-part j'aurai-besoin aussi 
des cordes dont vous vous servez 
autour des bêtes-de-somme ; 
ayant joint avec elles les outres 
les unes-auprès-des-autres, 

ayant fixé chaque outre, 

ayant suspendu des pierres, 
ἴδ: les ayant laissées-aller dans l’eau 
comme des ancres, 

les ayant passées [tés, 
et les ayant attachées des-deux-cô- 
je jetterai-dessus du bois, 

et je porterai-dessus de la terre. 
Vous saurez tout-à-fait sur-le-champ 
que d’une-part donc 

vous n’enfoncerez pas : 

car toute outre [mes 
retiendra (empêchera) deux hom- 
de ne pas (pour ne pas) enfoncer; 
d’autre-part le bois et la terreretien- 
de-manière-à ne pas glisser. [dra 
La conception d’une-part 
paraissait aux stratéges 

ayant entendu ces choses 

être ingénieuse, 

mais l'acte impossible; 
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, \ F4 \ ἘΝ Η 
πέραν πολλοὶ ἱππεῖς, οἱ εὐθὺς τοῖς πρώτοις οὐδὲν ἂν ἐπέτρεπον 


LA C2 
τούτων ποιεῖν. 
| C9 \ \ € , Σ 2 LA 5 LA A 
Ἐνταῦθα τὴν μὲν ὑστεραίαν ἐπανεχώρουν εἰς τοὔμπαλιν À 
- \ 
πρὸς Βαδυλῶνα εἰς τὰς ἀκαύστους κώμας, καταχαύσαντες ἔνθεν 
ἐξήεσαν ὥστε οἱ πολέμιοι où προσήλαυνον, ἀλλὰ ἐθεῶντο, καὶ 
ki (‘4 
ὅμοιοι ἦσαν θαυμάζειν ὅποι ποτὲ τρέψονται οἵ “λληνες καὶ τί 
ἐν νῷ ἔχοιεν. ᾿Ενταῦθα οἱ μὲν ἄλλοι στρατιῶται ἀμοὶ τὰ ἐπι- 
τήδεια ἦσαν" οἱ δὲ στρατηγοὶ καὶ οἱ λοχαγοὶ πάλιν συνῆλθον, 
à L \ € , = 4 \ f .-“- 
χαὶ συναγαγόντες τοὺς ἑαλωχότας ἤλεγχον τὴν χύχλῳ πᾶσαν 
LA 4 € LA νΝ 
χώραν τίς ἑκάστη εἴη. 
Μ' } \ œ ΩΝ 
Οἱ δ᾽ ἔλεγον ὅτι τὰ μὲν πρὸς μεσημδρίαν τῆς ἐπὶ Βαδυλῶνα 
εἴη χαὶ ΝΙηδίαν, δι’ ἧσπερ ἥχοιεν, ἣ δὲ πρὸς ἕω ἐπὶ Σοῦσά τε 
χαὶ Ἐχδάτανα ! φέροι, ἔνθα θερίζειν χαὶ ἐαρίζειν λέγεται βασι- 


΄, \ 
λεύς, ἢ δὲ διαδάντι τὸν ποταμὸν πρὸς ἑσπέραν ἐπὶ Λυδίαν xat 


et qui n’eussent pas laissé mettre pied à terre aux premiers qui 
l’eussent essayé. 

Le lendemain, on se replie, par une route opposée à celle de 
Babylone, sur les villages qui n'étaient pas brûlés, et l’on brûle 
ceux que l’on quitte. Les ennemis ne font point de charge, mais 
ils regardent avec étonnement la manœuvre des Grecs, ne sachant 
où ils se porteraient, ni ce qu'ils avaient dans l'esprit. Pendant 
que les autres s'occupent à chercher des vivres, les stratéges et les 
lochages se réunissent de nouveau, se font amener les prisonniers, 
et tâchent de tirer d'eux des renseignements sur tout le pays qui 
les entoure. 

Ils disent qu'il existe, vers le midi, une route qui conduit à Ba- 
bylone et en Médie, celle-là même par où ils sont venus; que, 
vers l’orient, une autre route mène à Suse et à Ecbatane, où le 
roi passe le printemps et l'été; qu’en traversant le fleuve du côté 
du couchant on marche vers la Lydie et l’Ionie, qu’enfin à travers 
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πολλοὶ γὰρ ἵππεις 

ἧσαν πέραν 

οἱ κωλύσοντες, 

οἵ ἐπέτρεπον ἂν 

εὐθὺς τοῖς πρώτοις 

ποιεῖν οὐδὲν τούτων. 

᾿ἘἘνταῦθα τὴν μὲν ὑστεραίαν 
ἐπανεχώρουν 

εἰς τὸ ἔμπαλιν 

À πρὸς Βαδυλῶνα, 

εἰς τὰς χώμας ἀχάνστους, 
χαταχαύσαντες ἔνθεν ἐξήεσαν " 
ὥστε οἱ πολέμιοι 

OÙ προσήλαυνον, 

ἀλλὰ ἐθεῶντο, 

καὶ ἧσαν ὅμοιοι θαυμάζειν 

ὅποι ποτὲ οἱ Ἕλληνες τρέψονται, 
χαὶ τί ἔχοιεν ἐν νῷ. 

Ἐνταῦθα 

οἱ μὲν ἄλλοι στρατιῶται 

σαν ἀμφὶ τὰ ἐπιτήδεια. 

οἱ δὲ στρατηγοὶ 

χαὶ οἱ λοχαγοὶ 

συνῆλθον πάλιν, 

χαὶ συναγαγόντες 

τοὺς ἑαλωχότας, 

ἤλεγχον πᾶσαν τὴν χώραν χύχλῳ 
τίς εἴη ἑχάστη. 

Οἱ δὲ ἔλεγον 

ὅτι τὰ μὲν πρὸς μεσημόρίαν 
εἴη τῆς ἐπὶ Βχδυλῶνα 

χαὶ Μηδίαν, 

διὰ ἧσπερ ἥχοιεν, 

ἡ δὲ πρὸς ἕω [να, 
φέροι ἐπὶ Σοῦσά τε χαί Ἐχθάτα- 
ἔνθα βασιλεὺς λέγεται 

θερίζειν καὶ ἐχρίζειν, 

À δὲ πρὸς ἑσπέραν 

διαθάντι τὸν ποταμὸν 

φέροι ἐπὶ Λυδίαν χαὶ Ἰωνίαν, 


- 


car beaucoup de cavaliers 

étaient au-delà du fleuve 

les devant empêcher, 

qui ne permettraient 

aussitôt aux premiers 

de faire rien de ces choses. 

Là (alors) le jour d’-après d’une-part 
ils retournaient 

dans le sens contraire [lone, 
que (à celui qui mène) vers Baby- 
dans les villages non-brûlés, 
ayant brûlé ceux d'où ils sortaient; 
de sorte que les ennemis 

ne poussaient-pas-vers eur, 

mais ils les regardaient [s'étonner 
etétaient semblables à (semblaient) 
où enfin les Grecs se tourneront, 
et quelle chose ils avaient dans l’es- 
Là (alors) [prit. 
les autres soldats d'une-part [res, 
étaient autour des choses nécessai- 
d’autre-part les stratéges 

et les lochages 

se réunirent de-nouveau, 

et ayant amené-ensemble 

ceux ayant été pris, [cercle 
ils interrogeaient tout le pays en- 
quel était chacun. 

Et ceux-ci disaient [midi 
que les choses d'une-part vers le 
étaient de la route vers Babylone 
et la Médie, 

par laquelle route ils étaient venus, 
et que la route vers l'orient [tane, 
portait et vers Suze et vers Ecba- 
là-où le roi est dit 

passer-l'-été et passer-le-printemps, 
et que celle vers le couchant 

à celui ayant passé le fleuve 
portait vers la Lydie et l'Ionie, 
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Ἰωνίαν φέροι, ἣ δὲ διὰ τῶν ὀρέ ὶ ποὺς ἄρχτον τετ 2 
ρέροι, ἣ δὲ διὰ τῶν ὀρέων χαὶ πρὸς ἄρχτον τετραμμένη 


4 LA - 
ὅτι εἰς Καρδούχους ᾿ ἄγοι, Τούτους δὲ ἔφασαν οἰχεῖν ἀνὰ τὰ 


ὄρη χαὶ πολεμικοὺς εἰναι, χαὶ βασιλέως οὐχ ἀχούειν, ἀλλὰ χαὶ 
ἐμξαλεῖν ποτε εἰς αὐτοὺς βασιλικὴν στρατιὰν δώδεχα υυριάδας, 


» 


͵ LR 40. ΕῚ τω \ \ Ν pee Ve 4 / 
τούτων δὲ οὐδένα αἀπονοστησαι διὰ τὴν ὀυσγωριᾶν ὅποτε μέντοι 
πρὸς τὸν σατράπην τὸν ἐν τῷ πεδίῳ σπείσαιντο, χαὶ ἐπιμιγνύ- 
- 1 \ LA 
ναι σφῶν TE πρὸς ÉXELVOUS χαὶ ἐχείνων πρὸς ἑαυτούς. 
3 , - e CTP \ de on 
Ἀχούσαντες ταῦτα οἱ στρατηγοὶ ἐκάθισαν χωρὶς τοὺς ἕκαστα- 
4 f ΝΠ Εν 9% / [4 La 
χόσε φάσχοντας εἰδέναι, οὖδεν δῆλον ποιήσαντες ὅποι πορεύεσθαι 
ἔ λλ ES , si -“ ᾿ - - - = ἊΝ - 
μελλον. ’Edoxer δὲ τοῖς στρατηγοῖς ἀναγχαῖον εἰναι διὰ τῶν 
" , - 
- ὀρέων εἰς Καρδούχους ἐμδαλεῖν " τούτους γὰρ διελθόντας ἔφασαν 
3 1 / ὑπαὶ D , ES s ; 
εἰς Ἀρμενίαν ἥξειν, ἧς Θρόντας ἦρχε πολλῆς καὶ εὐδαίμονος" 
- En > 5 1 
ἐντεῦθεν δ᾽ εὔπορον ἔφασαν. εἰναι ὅποι τις ἐθέλοι πορεύεσθαι. 


, ΄ LA 4 - 
Ent τούτοις ἐθύσαντο, ὅπως, ὅδπηνίκα χαὶ δοκοίη τῆς ὥρας, 


les montagnes et en se tournant vers l’Ourse on se dirige vers les 
Carduques. Ils ajoutent que ce peuple habite un sol montueux, 
qu’il est belliqueux et indépendant du roi; qu’autrefois le roi ἃ 
envoyé chez eux une armée de douze myriades, et qu'il n’en est 
revenu personne, à cause de la difficulté du terrain, que pourtant, 
quand ils étaient en paix avec le satrape de la plaine, il y avait 
des relations réciproques entre les deux nations. 

Après ce rapport, les stratéges font mettre à part les prisonniers 
qui assurent connaître le pays, et ne disent rien de la route qu’ils 
veulent prendre. Cependant ils jugent nécessaire de traverser les 
monts des Carduques. En effet, on leur avait dit qu’au sortir de 
ces montagnes ils arriveraient en Arménie, pays vaste et fertile, 
soumis à Oronte, et que de là ils iraient aisément où bon leur 
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ἡ δὲ διὰ τῶν ὀρέων 

καὶ τετραμμένη πρὸς ἄρχτον 
ὅτι ἄγοι εἰς Καρδούχους. 
Ἔφασαν δὲ τούτους 

οἰχεῖν ἀνὰ τὰ ὄρη 

χαὶ εἶναι πολεμιχούς, 

χαὶ οὐχ ἀχούειν βασιλέως, 
ἀλλὰ χαὶ στρατιὰν βασιλυκὴν 
δώδεχα μυριάδας 

ἐμβαλεῖν ποτε εἰς αὐτούς, 
οὐδένα δὲ τούτων ἀπονοστῆσαι 
διὰ τὴν δυσχωρίαν " 

ὁπότε μέντοι σπείσαιντο 
πρὸς τὸν σατράπην 

τὸν ἐν τῷ πεδίῳ, 

χαὶ σφῶν τε 

ἐπιμιγνύναι πρὸς ἐχείνους 
χαὶ ἐχείνων 

πρὸς ἑαυτούς. 

Οἱ στρατηγοὶ ἀχούσαντες ταῦτα 
ἐχάθισαν χωρὶς 

τοὺς φάσχοντας 

εἰδέναι ἑχασταχόσε, 
ποιήσαντες οὐδὲν δῆλον 

ὅποι ἔμελλον πορεύεσϑαι. 
᾿Ἐδόχει δὲ τοῖς στρατηγοὶς 
ἴναι ἀναγχαῖον 

μόδαλεῖν διὰ τῶν ὀρέων 


ι 
> 
! 


ἰς Καρδούχους" 


ἧς πολ)ῆς χαὶ εὐδαίμονος 
Ὀρόντας 104€ * 

ἔφασαν δὲ εἶναι εὔπορον 
πορεύεσθαι ἐντεῦθεν 

ὅποι τις ἐθέλοι. 

᾿ῬἘἘθύσαντο ἐπὶ τούτοις, 
Ὅπως ποιοῖντο τὴν πορείαν 
ὋὉπηνίχα καὶ τῆς ὥρας 
δοχοίη" 
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et celle à travers les montagues 

et tournée vers l’ourse 

qu'elle menait chez les Carduques. 
Or ils disaient ceux-ci 

habiter par les montagnes 

et être belliqueux, 

et ne pas écouter le roi, 

mais même une armée royale 
douze myriades d'hommes 

s'être jetée autrefois chez eux, 

et aucun de ceux-ci n'être revenu 
à cause de la difficulté-des-lieux; 
lorsque cependant ils avaient fait- 
vers (avec) le satrape [trêve 
celui dans la plaine, [Perses) 
et quelques-uns d'eux-mêmes (des 
se mêler à ceux-là (les Carduques), 
et quelques-uns de ceux-là 

se mêler à eux-mêmes. [choses 
Les stratéges ayant entendu ces 
placèrent séparément 

ceux prétendant 

connaître le pays par-chaque-côté, 
n'ayant fait en rien manifeste 

où ils devaient aller. 

Or il paraissait aux stratéges 

être nécessaire [gnes 
de s'être jetés à travers les monta- 
chez les Carduques; [ceux-ci 
car ils disaient eux ayant traversé 
devoir arriver dans l'Arménie, 

de laquelle grande et opulente 
Oronte était-gouverneur ; 

et ils disaient être facile 

de s’avancer de-là 

où quelqu'un (on) voudrait. 

Ils sacrifièrent sur ces choses, 

afin qu'ils fissent la marche 
à-quel-moment aussi du temps 

il leur paraïtrait-bon ; 


120 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Γ΄. 


τὴν πορείαν ποιοῖντο" τὴν γὰρ ὑπερδολὴν τῶν ὀρέων ἐδεδοίχε-- 
σαν μὴ προχαταληφθείη " χαὶ παρήγγειλαν, ἐπειδὴ re 
συνεσχευασμένους πάντας ἀναπαύεσθαι, καὶ ἕπεσθαι ἡνίχ᾽ ἄν 
τις παραγγέλλη. 


semblerait. Cette mesure décidée, ils sacrifient, afin de pouvoir 
partir à l'heure qu’ils jugeraient convenable, car ils craignaient 
que l’ennemi ne s’emparàt des hauteurs. On donne l’ordre qu'après 
le diner tout le monde plie bagage et se retire pour partir au pre- 
mier signal. 


νυ. 


L'ANABASE. LIVRE III. 121 


ἐδεδοίχεσαν γὰρ 

τὴν ὑπερδολὴν τῶν ὀρέων 
μὴ προχαταληφθείη * 

χαὶ παρήγγειλαν, 

ἐπειδὴ δειπνήσαιεν, 
πάντας συνεσχενασμένους 
ἀναπαύεσθαι, 

χαὶ ἔπεσθαι: 

ἡνίχα τις παραγγέλλῃ ἄν. 


car ils avaient craint 

la hauteur des montagnes 
qu’elle ne fût-occupée-d’avance. 
Et ils ordonnèrent, 

après qu'ils auraient soupé, 

tous ayant-fait-leurs-paquets 

se reposer, 

et suivre, 

lorsque quelqu'un (on) ordonnera. 





: 
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NOTES 
DU TROISIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


Page 2 : 1. Ἀναδάσεως. Ἀνάδασις, qui vient du verbe ἀναδαίνω 
(monter), signifie l'action de marcher en haut; et, en effet, les 
Grecs, partis de l’Hellespont, s'étaient élevés en s’avancant vers le 
centre de l’Asie. 


— 2. Κύρον. Cyrus, auquel l’histoire donne le surnom de Le 
Jeune, pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la mo- 
narchie persane. 

— 3. Μάχης. La bataille de Cunaxa, 401 avant Jésus-Christ. 

— ἃ. Τισσαφέονει. Tissapherne, satrape d’une partie de l’Asie 
Mineure, l’un des principaux lieutenants d’Artaxercès. C’était lui 
qui avait attiré dans un piége les généraux grecs. 

— 5. Σπονδαῖς. Il avait été conclu entre les Grecs et les Perses 
une convention par laquelle ceux-ci s’engageaient à ne pas in- 
quiéter les Grecs dans leur retraite et à leur donner le moyen de 
se procurer des vivres. 


— 6. Συνειλημμένοι. Les généraux que Tissapherne avait pris 
par trahison étaient le lacédémonien Cléarque, le béotien Proxène, 
le thessalien Ménon, l’arcadien Agias, l’achéen Socrate. 

— 7. Λοχαγῶν. Chef de compagnie ou lochage. Le λόχος était 
une compagnie de cinquante hommes. 

— 8. Βασιλέως, le grand roi. C'était alors Artaxercès, surnommé 
Mnémon, à cause de sa mémoire prodigieuse. 

Page 4 : 1. Στάδια. Le stade était d’environ 185 mètres. 


— 2. Ἐπὶ τὰ ὅπλα, vers les armes; expression technique qui 
revient souvent dans ce récit. Les armes étaient rangées devant 
les tentes sur le front du camp. 


Page 6 : 1. Ξενοφῶν. Xénophon, l’auteur même de ce récit. Il 
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parle de lui-même comme d’un personnage complétement inconnu; 
en effet, jusqu'ici il n'avait joué aucun rôle. 

— 2. Πρόξενος. Le béotien Proxène, un des généraux qui avaient 
péri par la trahison de Tissapherne. 

— 3. Σωχράτει. Socrate, le fils de Sophronisque et de Phéna- 
rète, le célèbre philosophe grec dont Xénophon fut le disciple 
préféré. 

— 4. Δελφούς. Delphes, ville de la Phocide, célèbre par le 
temple et l’oracle d’Apollon. 

Page 8 : 1. Σάρδεσι. Sardes, capitale de l’ancien royaume de 
Lydie. 

— 2. Πισίδας. Les Pisidiens, peuple de l’Asie Mineure. 

Page 10 : 1. Κλεάρχον. Cléarque, exilé lacédémonien, qui avait 
levé des troupes grecques pour Cyrus. C'était lui qui, après la 
mort de ce prince, avait dirigé la retraite des dix mille, jusqu’au 
moment où il avait péri par la trahison de Tissapherne. 

— 2. Κιλικίαν. La Cilicie, province du littoral de l’Asie Mineure. 

Page 20 : 1. To πρόσθεν. A la bataille de Cunaxa, où les Grecs 
avaient enfoncé le centre de l’armée ennemie. 

— 2. Βοιωτιάζων. Peut-être y a-t-il dans ce mot une idée de 
mépris, les Béotiens étant réputés pour le peuple le plus grossier 
de la Grèce. 

Page 24 : 1. Ayastus Στυμφάλιος. Agasias de Stymphale, ville 
d’Arcadie, un des Grecs qui se distinguèrent le plus dans cette 
retraite. 

Page 26 : 1. Ὑποστράτηγον. Hypostratége ou lieutenant du 
stratége. 

Page 34 : 1. Χειρίσοφος. Le lacédémonien Chirisophe, un des 
principaux chefs des Grecs, fut, dans la suite, investi du comman- 
dement suprême, qu’il garda peu de temps. Il mourut d’une 
potion qu’il avait prise pour se guérir de la fièvre. 

— 2, Τολμίδης. Ce Tolmidas d'Élis était, selon Xénophon, le 
meilleur crieur de son temps. 

Page 36 : 1. Tiuaciwy Δαρδανεύς. Timasion de Dardanie; lui et 
Xénophon étaient les deux généraux les plus jeunes de l’armée. 

— 2. Ξανθιχλῆς Ἀχαιός. Xanthiclès d’Achaïe, qui, dans la suite, 
fut condamné pour concussion. 
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— 3. Κλεάνωρ ᾿Αρχάς. L'arcadien Cléanor, le plus âgé des géné- 
raux grecs après Cléarque. 

— k. Φιλήσιος Ἄχαιός. L'achéen Philésius devint, dans la suite, 
un des adversaires de Xénophon ; il fut condamné pour concussion. 

Page 44 : 1. Ἐπαιώνισαν. Le péan était un hymne que les Grecs 
entonnaient avant le combat; quelquefois ce n’était qu’un simple 
chant d'actions de grâces en l’honneur des dieux. 

Page 54 : 1. Μυσούς. Les Mysiens, peuple de l’Asie Mineure. 

— 2. Λυχάονας. Les Lycaoniens, peuple de l’Asie Mineure. 


Page ὅθ : 1. Οἱ λωτοφάγοι. Allusion aux compagnons d'Ulysse, 
qui, après avoir mangé du lotos, perdirent le souvenir de leur 
patrie. Voir Homère, Odyssée, 1x, v. 84 et suivants. 

Page 64 : 1. Καὶ Λαχεδαιμόνιος. Aussi lacédémonien, c’est-à-dire 
lacédémonien, comme l'était Cléarque. 

Page 66 : 1. Μιθριδάτης. Mithridate, naguère lieutenant de Cyrus, 
se montra un des plus acharnés à la perte des Grecs, qu’il ne cessa 
de harceler au début de leur retraite. 

Page 68 : 1. Νίχαρχον. Ce Nicarque avait failli périr dans le 
piége tendu aux généraux grecs; c'était lui qui avait apporté dans 
le camp la nouvelle de ce désastre. 

— 2. Ζαπάταν. Le Zapatas, aujourd'hui le Zad. 

Page 78 : 1. Ἐδοχιμάσθησαν. Δοχιμάζειν ἵππους χαὶ ἵππεις, exa- 
miner les hommes et les chevaux pour choisir ceux qui sont pro- 
pres au service. C'était le terme consacré chez les Athéniens pour 
désigner la revue annuelle qui se faisait de la cavalerie. 

Page 82 : 1. Τίγρητα. Le Tigre, aujourd’hui le Didjel, fleuve qui 
naît sur le versant méridional du Taurus, et qui, après s'être réuni 
à l’Euphrate, va se perdre dans le golfe Persique. 


— 2. Παρασάγγαι. La parasange, mesure itinéraire des Perses, 
répondait à peu près à notre lieue de 4 kilomètres. 


Page 84 : 1. Πλέθρου. Le plèthre était d’environ 21 mètres. 


Page 86 : 1. Μήδεια. Selon une tradition rapportée par Hérodote, 
les Mèdes auraient dû leur nom à la célèbre Médée. 


— 2. ’Opévrov. Oronte, gendre du roi, satrape d'Arménie. 


— 3. Ἀδελφός. L'histoire n’a pas conservé le nom de ce frère 
d’Artaxercès et de Cyrus. 


Page 88 : 1. Σχύθαι. Il n’était pas rare de trouver des Scythes 
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parmi les troupes légères des Grecs. Athènes entretenait quinze 
cents archers scythes, campés dans la ville, et prêts à réprimer 
tout soulèvement des esclaves. 


— 2. Οὐδὲ.... ῥάδιον ἦν. Tant les ennemis étaient nombreux et 
pressés ! 

Page 92 : 1. ‘“Exatév. Ordinairement la compagnie λόχος (était 
de cinquante hommes. 

— 2. Πεντηχοντῆρας.... ἐνωμοτάρχας. Les pentécontarques com- 
mandaient la moitié du λόχος et les énomotarques le quart. Le 
nom des pentécontarques venait du nombre d'hommes qu’ils com- 
mandaient, πεντήχοντα; quant aux énomotarques, ils étaient ainsi 
appelés du serment qu'ils faisaient (x τοῦ ὀμνύμαι) de ne point 
quitter leur rang; c'était un mot lacédémonien. 

— 3. ᾿Ἐνωμοτίας. Comment se faisait-il qu’on remplit les vides 
peu considérables avec les compagnies entières, les vides plus con- 
sidérables avec la moitié des compagnies, et ceux qui étaient plus 
grands encore avec le quart seulement? Voici, selon moi, la meil- 
leure explication qui ait été donnée de ce passage d’une difficulté 
réelle : 1° χατὰ λόχους, dans cet ordre, les six lochages étaient en 
tête, les hommes sur cent de profondeur ; 2° κατὰ πεντηχοστῦς, les 
douze pentécontarques étaient en tête, les hommes sur cinquante 
de profondeur; 3° χατὰ ἐνωμοτίας, les vingt-quatre énomotarques 
étaient en tête sur vingt-cinq hommes de profondeur. 

Page S4 : 1. Ὑπὸ μαστίγων, sous le fouet. C'était ainsi que tra- 
vaillaient et combattaient les soldats perses; c'était ainsi, suivant 
Plutarque, qu'ils avaient percé le mont Athos : Ὑπὸ μάστιξι διο- 
ρύττονται τὸν Ἄθω. 


Page 114 : 1. Τάλαντον. Le talent, poids d'or ou d'argent, valait 
environ 5500 francs de notre monnaie. 






Page 116 : 1. Σοῦσα.... Ἐχόάτανα. Suze, capitale de la Suziane M 
sur le Choaspe, résidence d'hiver des rois de Perse, aujourd'hui 
Chouster. Ecbatane, capitale de la Médie, résidence d'été des rois 
de Perse, aujourd’hui Hamadan. + 


Page 118 : 1. Καρδούχους. Les Carduques, aujourd’hui les Kourdes. 


FIN. 
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ARGUMENT ANALYTIQUE 


DU QUATRIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 


I. Marche des Grecs à travers le pays des Carduques. — Ils ont 
à résister aux attaques d’une population belliqueuse et à vaincre les 
difficultés des lieux. 

II. Suite de la marche à travers le pays des Carduques. — Nou- 
veaux obstacles. — Nouveaux combats. 

IIL. Arrivée au fleuve Centrite. — Découragement des Grecs. — 
Songe de Xénophon. — Passage du fleuve. 

IV. Les Grecs entrent en Arménie et franchissent les sources du 
Tigre. — Mauvaise foi de Tiribaze, satrape de l'Arménie occiden- 
tale. — La neige commence à tomber. 

V. Souffrances des Grecs forcés de camper dans la neige. — Ri- 
gueur excessive du froid. — On arrive enfin à de riches villages. — 
L'armée s’y arrête pendant sept jours pour se refaire. 

VI. Arrivée au Phase. — Les Grecs trouvent les Chalybes, les 
Taoques et les Phasiens postés sur des hauteurs. — Ils les en dé- 
logent. 

VII. Marche à travers le pays des Taoques, des Chalybes et des 
Scythins. — On arrive au mont Téchès. — Transports de joie des 
Grecs à la vue de la mer. 

VIII. On traverse paisiblement le pays des Macrons. — Les Col- 
ques essayent de disputer aux Grecs le passage de leurs monta- 
gnes. — Arrivée à Trapézonte. — Jeux célébrés en l'honneur des 
dieux. 


ΧΕΝΟΦΩΝΤΟΣ 
KYPOY ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ᾽ 


ΒΙΒΛΙΟΝ TETAPTON. 


I. Ὅσα μὲν δὴ ἐν τῇ ἀνάδάσει ἐγένετο μέχρι τῆς μάχης", 
καὶ ὅσα μετὰ τὴν μάχην ἐν ταῖς σπονδαῖς ἃς βασιλεὺς ὃ καὶ of 
σὺν Κύρῳ" ἀναδάντες “Ἕλληνες ἐσπείσαντο, καὶ ὅσα, παρα- 
θάντος τὰς σπονδὰς βασιλέως καὶ Τισσαφέρνους", ἐπολεμήθη 
πρὸς τοὺς “Ἕλληνας, ἐπαχολουθοῦντος τοῦ Περσιχοῦ στρατεύμα- 
τος, ἐν τῷ πρόσθεν λ.ύγῳ δεδήλωται. 

Ἐπεὶ δὲ ἀφίκοντο ἔνθα 6 μὲν Τίγρης ποταμὸς παντάπασιν 
ἄπορος ἦν διὰ τὸ βάθος καὶ μέγεθος, πάροδος δὲ oùx ἦν, ἀλλὸ, 


, τ -- ΩΣ 
τὰ Καρδούχεια ὄρη" ἀπότομα ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ ποταμοῦ ἐχρέματο, 


I. Tout ce qui s'est passé dans la marche vers les hauts pays, 
jusqu’à la bataille, puis, après la bataille, jusqu’à la trêve conclue 
entre le roi et les Grecs, compagnons de marche de Cyrus, et enfin 
la lutte soutenue par les Grecs, après que le roi et Tissapherne eurent 
rompu la trêve, et que l’armée perse se fut mise à leur poursuite, 
a été raconté dans les livres précédents. 

Quand on est arrivé à l’endroit où la largeur et la profondeur 
du Tigre en rendent le passage impossible, sans qu’on puisse 
davantage le longer, les monts des Carduques tombent à pic dans 





XÉNOPHON. 
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I. Ὅσα μὲν δὴ 
ἐγένετο 
ἐν τῇ ἀναθάσει 
μέχοι τῆς μάχης, 
χαὶ ὅσα 
μετὰ τὴν μάχην 
ἐν ταῖς σπονδαῖς ἃς βασιλεὺς 
χαὶ οἱ “Ἕλληνες ἀναθάντες σὺν 
ἐσπείσαντα Κύρῳ, 
χαὶ ὅσα, 
βασιλέως καὶ Τισσαφέονους 
παραδάντος τὰ: σπονδάς, 
ἐπολευήθη πρας τοὺς Ἕλληνας; 
τοῦ στρατεύματος Περσιχοῦ 
ἐπαχολουθοῦντος, 
δεδήλωται 
ἐν τῷ λόγῳ πρόσθεν. 
Ἐπεὶ δὲ ἀφίκοντο 
ἔνθα ὃ υὲν τί ρης ποταμὸς 
ἦν παντάπασιν ἄπορος 
δια τὸ βάθος 
χαὶ μέγεθος, 
παρόδος δὲ οὐχ ἦν, 
ἀλ)ὰ τὰ ὄρη Καρδουχεῖα 
ἀπότομα ἐκρεμιᾶτο 


I. Toutes-les-choses-qui d'une- 
eurent-lieu [part certes 
dans la marche-en-haut 
jusqu'à la bataille, 
et toutes-les-choses-qui eurent lieu 
après la bataille 
danslestrèves que le roi [avec Cyrus, 
et les Grecs ayant marché-en-haut 
consacrèrent-par-des-libations, 
et toutes-les-choses-qui, 
le roi et Tissapherne 
ayant transgressé les trêves, 
furent-faites-en-guerre contre les 
l’armée perse [Grecs, 
les poursuivant, 
ont été montrées 
dans le discours d’-auparavant. 

Or après qu'ils furent arrivés 
là-où d'une-part le Tigre fleuve 
étaittout-à-fait impossible-à-passer 
à cause de la profondeur 

et de la grandeur [pas, 
d’autre-part chemin-le-long n’était 
mais les montagnes des-Carduques 
étant à-pic étaient suspendues, 


& ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ A, 
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ἐδόχει δὴ τοῖς στρατηγοῖς διὰ τῶν ὀρέων πορευτέον εἶναι. 
x -“- 
Hxovov γὰρ τῶν ἁλισχομένων ὅτι, εἰ διέλθοιεν τὰ Καρδούχεια 
Y 9 -Ὡ ΩΣ 
ὄρη; ἐν τῇ Ἀρμενία τὰς πηγὰς τοῦ Τίγρητος ποταμοῦ, ἣν μὲν 
/ , 
βούλωνται, διαδήσονται, ἣν δὲ μὴ βούλωνται, περιίασι. Καὶ 
τοῦ Eüpodrou! δὲ τὰς πηγὰς ἐλέγετο οὐ πρόσω τοῦ Τίγρητος 
". VEN “ Ε 
εἰναι, καὶ ἐστιν οὕτως ἔχον. 
\ 7 κά Ὁ 
Τὴν δ᾽ εἰς τοὺς Καρδούχους ἐμύολὴν ὧδε ποιοῦνται, ἅμα 
“ "ἐ 
μὲν λαθεῖν πειρώμενοι, ἅμα δὲ φθάσαι, πρὶν τοὺς πολεμίους 
χαταλαξεῖν τὰ ἄκρα. ᾿Επειδὴ nv ἀμφὶ τὴν τελευταίαν φυλα- 
΄ πον , -Ὁ \ [°4 / S Ca A o/ 
χήν, καὶ ἐλείπετο τῆς νυχτὸς ὅσον σχοταίους διελθεῖν τὸ πεδίον, 
- 3 / =] > ὃ 2 ΄ 2 
τηνικαῦτα ἀναστάντες ἀπὸ παραγγέλσεως ?, πορευόμενοι dot- 
χνοῦνται ἅμα τὴ ἡμέρᾳ πρὸς τὸ ὄρος. "Evôa δὴ Χειρίσοφος μὲν 
- -Ὁ 1 \ No Ὁ Far « x \ À e 
ἡγεῖτο τοῦ στρατεύματος, λαδὼν τὸ ἀμφ᾽ ἑαυτὸν καὶ τοὺς γυμινῆ- 


τὰς πάντας, Ξενοφῶν" δὲ σὺν τοῖς ὀπισθοφύλαξιν ὁπλίταις εἴπε- 


le fleuve : les généraux décident de faire route à travers les mon- 
tagnes. Ils tenaient des prisonniers qu'après les avoir franchies, 
ils pourraient passer le Tigre à sa source, en Arménie, ou 
même le tourner, s’ils le préféraient. On disait aussi que la source 
de l’'Euphrate était près du Tigre ; et cela était. 

Revenons à l'invasion des Grecs dans le pays des Carduques. 
On tâche de décamper secrètement et de prévenir l'ennemi avant 
qu’il se soit emparé des hauteurs. Vers le moment de la dernière 
veille, comme il ne restait de nuit que le temps nécessaire pour 
passer la plaine à la faveur des ombres, on lève le camp au signal 
donné, et l’on arrive à la montagne au point du jour. Chirisophe 
marchait à la tête de l’armée avec sa division et tous les gymnètes. 


Xénophon suivait avec les hoplites de l’arrière-garde, n’ayant aucun 
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ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ ποταμοῦ, 
ἐδόχει τοῖς στρατηγοῖς 

εἶναι πορευτέον 

διὰ τῶν ὀρέων. 

"Hxovoy γὰρ 

τῶν ἁλισλομένων 

ὅτι, εἶ διέλθοιεν 

τὰ ὄρη Καρδουχεῖα, 
διαδήσονται ἐν τῇ Ἀρμενίᾳ 
τὰς πηγὰς τοῦ Τίγρητος ποταμοῦ, 
ἣν μὲν βούλωνται, 

ἣν δὲ μὴ βούλωνται, 
περιίασι. 

Καὶ δὲ ἐλέγετο 

τὰς πηγὰς τοῦ Εὐφράτου 

εἶναι οὐ πρόσω τοῦ Τίγρητος, 
χαὶ ἔστιν ἔχον οὕτως. 
Ποιοῦνται δὲ ὧδε 

τὴν ἐμδολὴν εἰς Καρδούχονυς, 
πειρώμενοι μὲν 

λαθεῖν ἅμα, 

ἅμα δὲ φθάσαι, 

πρὶν τοὺς πολεμίους 
χαταλαόδεῖν τὰ ἄχρα. 

Ἐπειδὴ ἦν 

ἀμφὶ τὴν τελευταίαν φυλαχήν, 
χαὶ ἐλείπετο τῆς νυχτὸς 

ὅσον 

διελθεῖν τὸ πεδίον 

σχοταίους, 

τηνιχαῦτα ἀναστάντες 

ἀπὸ παραγγέλσεως, [ἡμέρα 
πο ρευόμενοι ἀφιχνοῦνται ἅμα τῇ 
πρὸ: τὸ ὄρος. 

Ἔνθα δὴ Χειρίσοφος μὲν 
ἡγεῖτο τοῦ στρατεύματος 
λαθὼν τὸ ἀμφὶ ἑαυτὸν 

χαὶ πάντας τοὺς γυμνῆτας, 
Ξενοφῶν δὲ εἵπετο 

σὺν τοῖς ὁπλίταις 


au-dessus du fleuve lui-même, 

il paraissait-bon aux stratéges 
être à-marcher (qu’il fallait mar- 
à travers les montagnes.  [cher) 
Car ils entendaient-dire 

de ceux qui-étaient pris 

que, 5115 avaient traversé 

les monta :nes des-Carduques, 

ils traverseront dans l’Arménie 

les sources du Tigre fleuve, 

si d’une-part ils veulent, 

si d’autre-part ils ne veulent pas, 
ils en feront-le-tour. 

Et d’autre-part il était dit 

les sources de l’Euphrate 

être non loin du Tigre, 

et cela est étant ainsi. 

Or ils font ainsi 

l'invasion chez les Carduques, 
tächant d’une-part 

d’être-cachés en-même-temps, 

et en-même-temps d’avoir RÉ 
avant les ennemis 

s'être emparés des hauteurs. 
Après qu’on était 

vers la dernière garde, 

et qu’il restait de la nuit 
autant-que (autant qu’il en fallait) 
pour avoir passé la plaine 
ténébreux (dans les ténèbres), 
alors s'étant levés 

d’après un ordre-transmis, 
marchant ils arrivent avec le jour 
vers la montagne. 

Là certes Chirisophe d’une-part 
marchait-en-tête de l’armée, 
ayant pris la partie autour de lui 
et tous les gymnètes, 

Xénophon d’autre-part suivait 
avec les hoplites 


6 ANABAËSEQZS BIBAION À’. 


το, οὐδένα ἔχων γυμνῆτα " οὐδεὶς γὰρ χίνδυνος ἐδόχει εἶναι 


συ # 7 Ὁ ᾿ : j 
μή τις, ἄνω πορευομένων, x τοῦ ὄπισθεν ἐπίσπόιτο. Καὶ ἐπὶ 


μὲν τὸ ἄκρον ἀναδαίνει Χειρίσοφος, πρίν τινα αἰσθέσθαι τῶν 
πολεμίων " ἔπειτα δ᾽ ὑφηγεῖτο᾽ ἐφείπετο δὲ ἀεὶ τὸ ὑπερδάλλον 
τοῦ στρατεύματος εἰς τὰς χώμας τὰς ἐν τοῖς ἄγχεσί τε καὶ μυΞ 
χοῖς τῶν ὀρέων. 

Ἔνθα δὴ of μὲν Καρδοῦοι ἐχλιπόντες τὰς οἰχίας, ἔχοντες 
καὶ γυναϊχκὰς Hal παῖδας, ἔφευγον ἐπὶ τὰ ὄρη " τὰ δὲ ἐπιτήδεια 
πολλὰ ἦν λαμθαάνειν" ἦσαν δὲ χαὶ χαλκώμασι παμπόλλοις χατ-- 
εἐσχευασμέναι αἱ ὀἰχίαι, ὧν οὐδὲν ἔφερον οἱ “Ἑλληνὲς; οὐδὲ τοὺς 
ἀνθρώπους ἐδίωχον; ὑποφειδόμενοι, εἴ πως ἐθελήσειαν οἵ Καρ- 
δοῦχοι διιέναι αὐτοὺς ὡς διὰ φιλίας τῆς χώρας, ἐπείπερ βασι- 
λεῖ πολέμιοι ἦσαν. 

Τὰ μέντοι ἐπιτήδεια, ὅτῳ τις ἐπιτυγχάνοι, ἐλάμιανον " 


À 


ἀνάγχὴ γὰρ ἣν. OÙ δὲ Καρδοῦχοι οὔτε καλούντων ὅπήχουον, 


gymnète avec lui, cat il n’y avait nulle apparence qué l'ennemi 
vint attaquer en queue, au moment où l’on monterait. Chirisophe 
gagne le sommet avant que les ennemis s’aperçoivent de rien; il 
continue de marcher, et le reste de l’armée le suit, à mesure qu'on 
franchit les hauteurs, jusqu'aux villages situés dans les vallons et 
les enfoncements des montagnes, 

Les Carduques abandonnent alors leurs habitations, emmènent 
leurs femmes et leurs enfants, et s’enfuient vers [65 montagnes. On 
trouve des vivres en abondance. Les maisons étaient pourvues dé 
beaucoup d’usiensiles d’airain. Les Grecs n’enlèvent rien el ne 
poursuivent pas les habitants, dans l'espoir que, si on les ména- 
geait, les C .rduques consentiraient peut-être à les laisser passer 
comme à travers un pays ami, vu qu’ils étaient ennemis du roi: 

Quant aux vivres, on prit tout ce qu’on trouva: il y avait 
urgence. Cependant lés Carduques n’écoutent pas qui les appelle, 


Se no rm 






| 
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ὀπισθοφύλαξιν, 

ἔχων οὐδένα γυμνῆτα᾽ 

οὐδεὶς γὰρ κίνδυνος 

ἐδόχει εἶναι 

μὴ, πορενομένων ἄνω, 

τις ἐπίσποιτο 

ἐχ τοῦ ὄπισθεν. 

Καὶ Χειρίσοφος μὲν 

ἀναθάνει ἐπὶ τὸ ἄκρον, 

πρίν τινα τῶν πολεμίων 
αἰσθέσθαι" 

ἔπειτα δὲ ϑφηγεῖτο" 

τὸ δὲ τοῦ στρατεύματος 
ὑπερδάλλον ἀεὶ 

ἐφείπετο εἰς τὰς κώμας 

τὰς ἐν τοῖς ἄγχεσι τε 

χαὶ μυχοῖς τῶν ὀρέων. 

Ἔνθα δὴ 

οἱ μὲν Καρδοῦχοι 

ἐχλιπόντες τὰς οἰκίᾶς, [δᾶς, 
ἔχοντες χαὶ γυναῖχας χαὶ παῖ-- 
ἔφευγον ἐπὶ τὰ ὄρη" 

Ὧν δὲ λαμδάνειν 

τὰ ἐπιτήδεια πολλά᾽ 
᾿αἱἷ δὲ οἰχίαι σαν 
χατεσχευάσμέναι καὶ χαλκώμδόσι 
πομιπολλοῖς 

ὧν οἱ Ἕλληνες ἔφερον οὐδέν, 
οὐδὲ ἐδίωχον τοὺς ἀνθρώπους, 
ὑποφειδόμενοι, 

εἴ πως οἱ Καφδοῦχοι 
ἐθελήσειαν διιέναι αὐτοὺς 

ὡς διὰ τῆς χώρας φιλίας, 
ἐπείπερ ἧσαν 

πολέμιοι βασιλεῖ, 

᾿Ἐλάμόδανον μέντοι τὰ ἐπιτήδεια 
ὅτῳ τις ἐπιτυγχάνοι" 

ἀνάγχη γὰρ ἦν. 

Οἱ δὲ Καρδοῦχοι 

οὔτε ὑπήχονον χοαλούντων, 


étant-à-l’arrière-garde, 

n'ayant aucun gymnète; 

car aucun danger - 

ne paraissait être 

que, eux marchant én-haut, 
quelqu'un les eût suivis 

du côté en-arrière. 

Et Uhirisophe d'une-part 

monte sur le haut, 

avant quelqu'un des ennemis 

Sen être aperçu; 

et ensuite il marchait-devant; 
d’autre-part la partie de l’armée 
franchissant successivement 
suivait (arrivait-en-suivani) dans les 
ceuxset dans les vallons [villages 
etles enfoncements des montagnes. 
Là (alors) certes 

les Carduques d’une-part  [sons, 
ayant abandonné les (leurs) mai- 
ayant et femmes et enfants, 
fuyaient vers les montagnes ; 

or il était-possible de prendre 

les choses nécessaires nombreuses ; 
d’autre-part les maisons étaient 
pourvues aussi de vases-d’=airain 
tout-à-fait-nombreux, [rien, 
desquels les Grecs n’emportaient 
ni ils ne poursuivaient les hommes, 
ménageant-un-peu, [ques 
si de-quelque-manière les Cardu- 
avaient voulu laisser-passer eux 
comme à travers le pays ami, 
puisqu'ils étaient 

ennemis au (du) foi. [nécessaires, 
Ils prenaient cependant les choses 
quoi-que-ce-fût que quelqu'un (on) 
car nécessité était. [trouvât; 
Mais les Carduques 

ni n'écoutaient eux appelant, 


8 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 
οὔτε ἄλλο φιλιχὸν οὐδὲν ἐποίουν. ᾿Επεὶ δὲ οἱ τελευταῖοι τῶν 
Ἑλλήνων χατέφαινον εἰς τὰς χώμας ἀπὸ τοῦ ἄχρου ἤδη σχο- 
ταῖοι᾽ διὰ γὰρ τὸ στενὴν εἶναι τὴν δδὸν ὅλην τὴν ἡμέραν À ἀνά- 
όασις αὐτοῖς ἐγένετο καὶ χατάδυσις" τότε δὴ συλλεγέντες τινὲς 
τῶν Καρδούχων τοῖς τελευταίοις ἐπέθεντο, καὶ ἀπέχτεινάν τινας 
καὶ λίθοις καὶ τοξεύμασι χατέτρωσαν, ὀλίγοι τινὲς ὄντες" ἐξ 
ἀπροσδοχήτου γὰρ αὐτοῖς ἐπέπεσε τὸ “Ἑλληνικόν. Εἰ μέντοι 
τότε πλείους συνελέγησαν, ἐκινδύνευσεν ἂν διαφθαρῆναι πολὺ 
τοῦ στρατεύματος. Καὶ ταύτην μὲν τὴν νύχτα οὕτως ἐν ταῖς 
χώμαις ηὐλίσθησαν oi δὲ Καρδοῦχοι πυρὰ πολλὰ ἔχαιον χκύ- 
χλῳ ἐπὶ τῶν ὀρέων, χαὶ συνεώρων ἀλλήλους. À 

Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρα συνελθοῦσι τοῖς στρατηγοῖς καὶ λοχαγοῖς" 


τῶν Ἑλλήνων ἔδοξε τῶν τε ὑποζυγίων τὰ ἀναγκαῖα καὶ δυ- 


et ne montrent aucune disposition pacifique. Ainsi, quand l’arrière- 
garde des Grecs, à la nuit déjà close, descend des hauteurs dans 
les villages (car, le chemin étant fort étroit, la montée et la des- 
cente dans les villages avaient occupé tout le jour), plusieurs 
Carduques se réunissent, tombent sur les traïnards, en tuent 
quelques-uns et en blessent d’autres à coups de pierres et de flèches : 
ils étaient peu nombreux, les Grecs étant entrés chez eux à l’im- 
proviste; sans quoi, s’ils eussent été en force, une grande partie 
de l’armée eût couru risque d’être taillée en pièces. On cantonne 
donc ainsi la nuit dans les villages. Les Carduques allument des 
feux tout autour sur les montagnes, et l’on s’observe des deux 
côtés. 

Au point du jour, les stratéges et les lochages des Grecs se 
réunissent et décident de ne garder des bêtes de somme que celles 
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οὔτε ἐποίουν 

οὐδὲν ἄλλο φιλιχόν. 

?Exei δὲ 

οἱ τελευταῖοι τῶν Ἑλλήνων 
χατέθαινον ἀπὸ τοῦ ἄχρου 
εἰς τὰς χώμας 

ἤδη σχοταῖοι" 

À γὰρ ἀνάθδασις χαὶ χατάδασις 
ἐγένετο αὐτοῖς 

τὴν ἡμέραν ὅλην 

διὰ τὸ 

τὴν ὁδὸν εἶναι στενήν" 
τότε δή τινες τῶν Καρδούχων 
συλλεγέντες 

ἐπέθεντο τοῖς τελευταίοις, 
χαὶ ὄντες τινὲς ὀλίγοι, 
ἀπέχτεινάν τινας 

χαὶ χατέτρωσαν 

λίθοις χαὶ τοξεύμασι" 

τὸ γὰρ Ἑλληνιχὸν 
ἐπέπεσεν αὐτοῖς 

ἐξ ἀπροσδοχήτου. 

Εἰ μέντοι τότε 
συνελέγησαν πλείους, 

πολὺ τοῦ στρατεύματος 
ἐκινδύνευσεν ἂν διαφθαρῆναι. 
Καὶ ηὐλίσθησαν οὕτως 
ταύτην μὲν τὴν νύχτα 

ἐν ταῖς χώμαις. 

Οἱ δὲ Καρδοῦχοι 

ἔχαιον πολλὰ πυρὰ χύχλῳ 
ἐπὶ τῶν ὀρέων, 

χαὶ συνεώρων ἀλλήλους. 
Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ 

ἔδοξε τοῖς στρατηγοῖς 


χαὶ λοχαγοῖς τῶν “Ἑλλήνων 
συνελθοῦσι 

πορεύεσθαί τε ἔχοντας 

τὰ ἀναγχαῖα χαὶ δυνατώτατα 
τῶν ὑποζυγίων, 


ni ne faisaient 

aucune autre chose amica]e. 

Mais après que 

les derniers des Grecs 
descendaient du haut 

dans les villages 

déjà ténébreux (dans-les-ténèbres); 
car la montée et la descente 
avait-eu-lieu à (pour) eux 

le jour entier 

à-cause-de-ceci 

la route être étroite; [duques 
alors certes quelques-uns des Car- 
s'étant réunis 

attaquèrent les derniers, [breux, 
et étant quelques-uns peu-nom- 
ils tuèrent quelques-uns 

et blessèrent d’autres 

par des pierres et des flèches ; 

car l’armée grecque 
était-tombée-sur eux 

d’une manière inattendue. 

Si cependant alors [breux, 
ils s'étaient rassemblés plus nom- 
beaucoup de l’armée 

aurait risqué d’avoir été détruit. 
Et ils campèrent ainsi 

cette nuit d’une-part 

dans les villages. 

Et les Carduques [cercle 
brûlaient beaucoup de feux en- 
sur les montagnes, [autres. 
et ils se regardaient les-uns-les- 
D’autre-part avec le jour 

il parut-bon aux stratéges 

et aux lochages des Grecs 

s’étant réunis 2 

et de s’avancer ayant 

les nécessaires et les plus valides 
des bêtes-de-somme, 


10 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A’, 


νατώτατα πορεύεσθαι ἔχοντας, καταλιπόντας τἄλλα; καὶ Éd 
ἦν νεωστὶ ἀἰχυάλωτα ἀνόῥάποδα ἐν τῇ στρατιᾷ, πάντα ἀφεὶς 
ναι. Σ᾿, ολαίαν γὰρ ἐποίουν τὴν πορείαν πολλὰ ὄντα τὰ ὑποζύ- 
για χαὶ τὰ αἰχμάλωτα " πολλοὶ δὲ οἵ ἐπὶ τούτοις ὄντες ἀπόμα- 
χοι ἦσαν, διπλασιά τε τὰ ἐπιτήδεια ἔδει πορίζεσθαι χαὶ 
φέρεσθαι, πολλῶν τῶν ἀνθρώπων ὄντων. Δόξαν δὲ ταῦτα ', ἐκή- 
ουξαν οὕτω πιοιεῖν. 

᾿Ππεὶ δὲ ἀριστήσαντες ἐπορεύοντο, ὑποστάντες ἐν στενῷ of 
στρατηγοί, εἴ τι εὑρίσχοιεν τῶν εἰρημένων μὴ ἀφειμένον, ἀφὴξ 
podvro* οἱ δ᾽ ἐπείθοντο, πλὴν εἴ τίς τι ἔχλεψεν, οἷον À παιδὸς 
ἐπιθυμήσας ἢ γυναικὸς τῶν εὐπρεπῶν, Καὶ ταύτην μὲν τὴν 
ἡμέραν οὕτως ἐποῤεύθησαν, τὰ μέν τι μαχόμενοι, τὰ δὲ χαὶ 


\ 


2 , DH ni € / 7 \ nr 
ἀναπαυόμενοι. Ji ὃε τὴν borepatav γίγνεται χειμὼν πολύς, 
ἀναγκαῖον d Av πορεύεσθαι: οὐ γὰρ ἦν ἱκανὰ τὰ ἐπιτήδεια. Καὶ 


οἱ πολέμιοι ἰσχυρῶς ἐπετίθεντο, χαὶ, στενῶν ὄντων τῶν χώ- 


qui sont indispensables et valides, d'abandonner le reste οἱ de 
rendre la liberté à tous les prisonniers faits récemment et retenus 
esclaves à l’armée. La marche était retardée par la quantité exces- 
sive de bêtes de somme et de prisonniers; nombre de soldats, 
chargés d'y veiller, dévenaitüt inutiles au combat; d’ailleurs il 
fallait se procurer ét portér le double de vivres pour tant dé monde ; 
la résolution est prise ; les Hérauts la proclament. 

Après le diner, l’armée Se mêt en marche. Les stratéges, faisant 
halte à un défilé, Ôtent ce qu’ils trouvent de trop à ceux qui ne 
se sont pas soumis à l'ordre: tous obéissent, sauf quelques-uns 
qui passent en fraude quelque joli garçon, ou quelque jolie femme 
dont ils sont épris. On marche ainsi le reste du jour, tantôt com- 
battant, tantôt se reposant. Le lendemain, il survient un grand 
orage. Cependant il faut marcher: il n’y a pas assez de vivres. 
Chirisophe est en tête, Xénophon à l’arrière-garde. Les ennemis 
font une attaque vigoureuse ; le chemin étant étroit, ils peuvent 
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καταλιπόντας τὰ ἄλλα, 

καὶ ἀφεῖναι πάντα ἀνδράποδα 
ὅπόσα ἦν ἐν τῇ στρατιᾷ 
νεωστὶ αἰχυάγωτα. 

Τὰ γὰρ ὑποζύγια 

χαὶ τὰ αἰχμάλωτα 

ὄντα πολλὰ 

ἐποίουν τὴν πορείαν σχολαίαν * 
οἱ δὲ ἐπὶ τούτοις 

ὄντες πολλοὶ 

ἦσαν ἀπόυσχοὶ, 

ἔδει τε πορίζεσθαι καὶ φέρεσθαι 
τὰ ἐπιτήδεια διπλάσια, 

τῶν ἀνθρώπων ὄντων πολλῶν. 
Ταῦτα δὲ δόξαν 

ἐκήρυξαν ποιεῖν οὕτω. 

’Enei δὲ ἀριστήσαντες 
ἐπορεύοντο, ἱστένῳ, 
οἱ στρατηγοὶ ὑποστάντες ἔν 
ἀφῃροῦντο εἰ εὑρίσχκοιέν τι 
τῶν εἰρημένων 

DA ἀφειμένον" 

οἱ δὲ éneiboyto, 

πλὴν εἴ TU 

ἔχλεψεν τι, 

οἷον ἐπιθυμήσας 

ἢ παιδὸς ἢ γυναιχὸς 

τῶν εὐπρεπῶν. 

Καὶ ἐπορεύθησαν οὕτως 

ταύτην μὲν τὴν ἡμβιεράν, 

τὰ μὲν μαχόμενοί τι 

τὰ δὲ χαὶ ἀναπανόμενοι. 
Πολὺς δὲ χειμὼν γίγνεται 

εἰς τὴν ὑστεραίαν, 

ἣν δὲ ἀναγκαῖον πορεύεσθαι" 
τὰ γὰρ ἐπιτήδεια 

οὖχ ἣν ἵχανά. 

Καὶ οἱ πολέμιοι 

ἐπετίθεντο ἰσχυρῶς, 

καὶ τῶν χωρίων ὄντων στενῶν, 


ayant laissé les autres, 

et d’avoir reläché tous les esclaves 
tous-ceux-qui étaiént dans l’armée 
récemment prisonniers-de-guerre. 
Car les bêies-de-somme 

et les prisonniers-de-guerre 

étant nombreux 

faisaient la marche lente; 

et les weillant sur ceux-ci 

étant nombreux 

étaient non-participant-au-combat, 
et il fallait se-procurer et porter 
les choses nécessaires doubles, 

les hommes étant nombreux. 

Or ces choses ayant paru-bon, 

ils proclamèrent de faire ainsi. 

Or après que ayant diné, 

ils marchaient, jun lieu étroit, 
les stratéges s'étant arrêtés dans 
ôtaient 5115 trouvaient quelqu’une 
des choses dites 

Wayant pas été laisséé ; 

et ceux-ci obéissaient, 

excepté si quelqu’-un 

avait caché quelque chose 

comme ayant-eu-le-désir 

ou d’un garcon ou d’une femme 
des ayant-une-belle-apparence. 

Et ils marchèrent ainsi 

ce jour d’une-part, 

tantôt combatianten quelque chose 
tantôt aussi se reposant. 

Mais un grand orage a-lieu 

pour le jour d’-après, [marcher; 
d’autre-part il était nécessaire de 
car les choses nécessaires 
n'étaient pas suffisantes. 

Et les ennemis 

attaquaient forternent ; 

et les emplacements étant étroits, 
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La 2 À 4 CET a 2 4 σ 3 , 

ρίων, ἐγγὺς προσιόντες ἐτόξευον καὶ ἐσφενδόνων * ὥστε ἠναγχά- 
- ὦ LA τ 

ζοντο οἱ “λληνες ἐπιδιώχοντες χαὶ πάλιν ἀναχάζοντες σχολὴ 

LA à! “- 

πορεύεσθαι χαὶ θαμινὰ παρήγγελλεν ὃ Ξενοφῶν ὑπομένειν, ὅτε 
L4 “-“- 

οἱ πολέμιοι ἰσχυρῶς ἐπιχέοιντο. Ἔνθα ὃ Χειρίσοφος ἄλλοτε 

Ἀ ῳ ΩΝ , 

μέν, ὅτε παρεγγυῷτο, ὑπέμενε, τότε δὲ οὐχ ὑπέμενεν, ἀλλ᾽ 

> / \ ρου ) (4 - RE) = , 

ἦγε ταχέως, χαὶ παρηγγύα ἕπεσθαι, ὥστε δῆλον Av ὅτι πρᾶγμά 

τι εἴη" σχολὴ δ᾽ οὐχ ἦν ἰδεῖν παρελθόντι τὸ αἴτιον τῆς σπου- 


το κόραν ε -Ὡ»" “ 
δῆς" ὥστε À πορεία ὁμοία φυγῇ ἐγίγνετο τοῖς ὀπισθοφύλαξι. 


ef 

Καὶ ἐνταῦθα ἀποθνήσχει ἀνὴρ ἀγαθός, Λαχωνιχὸς Κλεώνυ- 
μος, τοξευθεὶς διὰ τῆς ἀσπίδος xat τῆς στολάδος εἰς τὰς πλεὺ - 
ράς, χαὶ Βασίας Apxdc, διαμπερὲς εἰς τὴν χεφαλήν. ᾿Επεὶ δὲ 
ἀφίκοντο ἐπὶ σταθμόν, εὐθὺς ὥσπερ εἶχεν 6 ΞΞενοφῶν ἐλθὼν 
πρὸς τὸν Χειρίσοφον, ἠτιᾶτο αὐτὸν ὅτι οὐχ ὑπέμεινεν, ἀλλ᾽ 


ἠναγχάζοντο φεύγοντες ἅμα μάχεσθαι. Καὶ νῦν δύο χαλώ τε 


lancer de près leurs flèches et des pierres. Les Grecs, contraints 
de les poursuivre et de rallier ensuite, ne marchent qu’avec len- 
teur. Souvent Xénophon faisait halte, lorsque les ennemis le 
pressaient vivement: de son côté, Chirisophe s’arrêtait toujours 
dès que l’ordre en était donné ; seulement une fois, au lieu de 
s'arrêter, le voilà marchant plus vite et commandant de suivre. Il 
était clair qu’il se passait quelque chose à la tête. Comme on 
n’avait pas le temps de s’y porter pour voir la cause de cette 
marche précipitée, l’arrière-garde suivit d’un train qui ressemblait 
à une fuite. 

On perdit, en cette rencontre un brave soldat, Cléonyme de 
Lacédémone : une flèche traversa son bouclier, sa casaque, et lui 
perca le flanc ; Basias d’Arcadie, eut aussi la tête percée de part 
en part. Quand on est arrivé à l’endroit où l'on voulait camper, 
Xénophon va sur-le-champ, comme il était, trouver Chirisophe, et 
lui reproche de ne l'avoir pas attendu et de lavoir forcé de com- 
battre tout en fuyant : « Deux soldats de cœur et de mérite vien- 


ETES 
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προσιόντες ἐγγὺς ἐτόξενον 

χαὶ ἐσφενδόνων᾽" 

ὥστε οἱ Ἕλληνες ἠναγχάζοντο 
ἐπιδιώχοντες 

χαὶ ἀναχάζοντες πάλιν 
πορεύεσθαι σχολῇ " 

χαὶ ὃ Ξενοφῶν 

παρήγγελλε θαμινὰ ὑπομένειν, 
ὅτε οἱ πολέμιοι 

ἐπιχέοιντο ἰσχυρῶς. 

Ἔνθα ὃ Χειρίσοφος 

ὑπέμενεν ἄλλοτε μέν, 

ὅτε παρεγγυῷτο 

τότε δὲ οὐχ ὑπέμενεν, 

ἀλλὰ ἣγε ταχέως, 

καὶ παρηγγύα ἕπεσθαι, 

ὥστε ἣν δῆλον 

ὅτι τι πρᾶγμα εἴη" 

σχολὴ δὲ οὐχ ἣν 

παρελθόντι 

ἰδεῖν τὸ αἴτιον τῆς σπουδῆς" 
ὥστε ἣ πορεία 

ἐγίγνετο ὁμοία φυγῇ 

τοῖς ὀπισθοφύλαξι. 

Καὶ ἐνταῦθα ἀνὴρ ἀγαθὸς 
Κλεώνυμος Λαχωνιχός, 
ἀποθνήσχε: τοξευθεὶς 

διὰ τῆς ἀσπίδος χαὶ τῆς στολάδος 
εἰς τὰς πλευράς, 

χαὶ Βασίας ἌἈρχάς, 

διαμπερὲς εἰς τὴν χεφαλήν. 
Ἐπεὶ δὲ ἀφίχοντο ἐπὶ σταθμόν, 
ὃ Ξενοφῶν ἐλθὼν πρὸς τὸν Χει- 
εὐθὺς ὥσπερ εἶχεν,  [picogov, 


ἀλλὰ ἠναγχάζοντο 

μάχεσθαι φεύγοντες ἅμα. 

Καὶ νῦν δύο ἄνδρε 

χαλώ τε καὶ ἀγαθώ τέθνατον, 


s’approchant près ils tiraient-de- 
et lançaient-avec-des-frondes; [l'arc 
de sorte que les Grecs étaient forcés 
poursuivant 

et se-retirant en-arrière 

de marcher lentement; 

et Xénophon [ter, 
ordonnait fréquemment de s’arrê- 
lorsque les ennemis 

pressaient fortement. 

Là (alors) Chirisophe 
s'arrêtait-les-autres-fois d’une-part, 
lorsqu'il était averti, 

mais cette-fois il ne s’arrêtait pas, 
mais il conduisait promptement, 
et il exhortait de suivre, 

de sorte qu’il était évident 

que quelque affaire était; 

mais loisir n’était pas 

à quelqu'un s'étant avancé [tion ; 
d’avoir vu la cause de la précipita- 
de sorte que la marche 

devenait semblable à une fuite 

à ceux étant-à-l’-arrière-garde. 
Et là (alors) un homme brave, 
Cléonyme Laconien, 

meurt atteint-d’une-flèche 

à travers le bouclier et la casaque 
dans les côtes, 

et Basias Arcadien, 

de part-en-part dansla tête. [tape, 
Or, après qu’ils furent arrivés à l’é- 
Xénophon étant allé vers Chiriso- 
aussitôt comme il était, [phe, 
accusait lui 

de ce que il n'avait pas attendu, 
mais de ce qu’ils étaient forcés 

de combattre fuyant en-même- 
Et maintenant deux hommes|temps. 
et beaux et bons sont morts, 
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χκἀγαθὼ ἄνδρε τέθνατον, καὶ οὔτε ἀνελέσθαι οὔτε θάψαι ἐδυνά- 
. ’ \ 
μεθα. ᾿Ἀποχρίνεται 6 Χειρίσοφος: Βλέψον, ἔφη, πρὸς τὰ ὄρη 
NEC CSN # 4 2 4 / \ 4 7 a .“ 2 EL 
χαὶ ἴδε ὡς ἀδατα πάντα ἐστί μία δὲ αὕτη 6006, ἣν δρᾷς, ὀρθία 
καὶ ἐπὶ ταύτῃ ἀνθρώπων δρᾶν ἔξεστί σοι ὄχλον τοσοῦτον, οἵ 
κατειληνότες φυλάττουσι τὴν ἔχθασιν. Ταῦτ᾽ ἐγὼ ἔσπευδον χαὶ 
διὰ τοῦτό σε οὐχ ὑπέμενον, εἴ πως δυναίμην φθάσαι πρὶν χατ- 
εἰλῆφθαι τὴν ὑπερθολήγ᾽ οἵ δ᾽ ἡγευόνες, οὃς ἔχομεν, οὔ φασιν 
εἶναι ἄλλην 600. Ὃ δὲ Ξενοφῶν λέγει AN ἐγὼ ἔχω δύο ἄν- 
δρας. Ἐπεὶ γὰρ Auiv πράγματα παρεῖχον, ἐνηδρεύσαμεν, ὅπερ 
ἡμᾶς χαὶ ἀναπνεῦσαι ἐποίησε, καὶ ἀπεχτείνχμέν τινας αὐτῶν, 
χαὶ ζῶντας προὐθυμήθημεν λαδεῖν αὐτοῦ τούτου ἕνεχεν, ὅπως 
, LA 
ἡγεμόσιν εἰδόσιν τὴν χώραν χρησαίμεθα, Ἂ 
Καὶ εὐθὺς ἀγαγόντες τοὺς ἀνθρώπους ἤλεγχον διαλαόόντες, 


εἴ τινα εἰδεῖεν ἄλλην δὲὸν À τὴν φχνεράν. ὋὉ μὲν οὖν ἕτερος 


nent de périr sans que nous ayons pu enlever leurs corps, ni les 
ensevelir. » Chirisophe lui répond : « Regarde ces montagnes; tu 
le vois, elles sont inaccessibles : il n’y ἃ qu'une route ; jettes-y les 
yeux : elle est à pic; et tu peux y voir cette multitude d'hommes 
qui gardent le passage par où nous pourrions nous échapper. Voilà 
pourquoi je me suis hâté : je n'ai point fait halte, afin de les pré- 
venir, s’il était possible, avant qu’ils fussent maîtres des hauteurs : 
nos guides m'assurent qu'il n’y ἃ pas d'autre route. » Xénophon 
dit: « Moi aussi, [δι deux prisonniers : pendant que les ennemis 
nous tombaient sur les bras, je leur ai tendu une embuscade, ce 
qui nous a donné le temps de respirer; nous en avons tué quel- 
ques-uns, et nous désirions en prendre d’autres vivants, afin d'avoir 
des guides instruits des localités. » 

On se fait amener aussitôt ces deux hommes, on les sépare, on 
tâche de leur faire dire à chacun en particulier s'ils connaissent 
une autre route que celle que l’on voit. Le premier, malgré toute 
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χαὶ ἐδυνάμεθα 

οὔτε ἀνελέσθαι οὔτε θάψαι. 
Ὁ Χειρίσοφος ἀποχρίνεται᾽" 
Βλέψον, ἔφη. πρὸς τὰ ὄρη, 
χαὶ ἴδε ὡς πάντα 

ἐστὶν ἄθατα ; 

αὕτη, δὲ ὁδὸς μία, ἣν ὅρο.5, 
à06ix* 

χαὶ ἔξεστί σοι 

δρᾶν ἐπὶ ταύτῃ 

ὄχλον ἀνθρώπων τοσοῦτον, 
οἵ χατειληφότες τὴν ἔκδασιν 
φυλάττουσι. 

᾿Ἐγὼ ἔσπευδον ταῦτα, 

χαὶ οὐχ ὑπέμενόν GE 

διὰ τοῦτο, ᾿ 

εἰ δυναίμην πως φθάσα! 
πρὶν τὴν ὑπερδολὴν 
κατειλύφθαι * 

οἱ δὲ ἡγεμόνες, οὺς ἔχομεν, 
φασὶν ἄλλην ὁδόν οὐχ εἶναι. 
Ὁ δὲ Ξενοφῶν λέγει" 
᾿Αλλὰ ἐγὼ ἔχω δύο ἄνδρας. 
Ἐπεὶ γὰρ παρεῖχον 
πράγματα ἡμῖν, 
ἐνηδρεύσαμεν, 

ὅπερ ἐποίησε 

χαὶ ἡμᾶς ἀναπνεῦσαι, 


ai ἀπεχτείνυμέν τινας αὐτῶν, 


χαὶ προὐθυυνήθημεν 
λαδεῖν ζῶντας 

ἕνεχεν τούτου αὐτοῦ; 
ὅπως χρησαίμεθα ἡγεμόσιν 
εἰδόσι τὴ» χωραν. 

Καὶ εὐθὺ: ἀγαγόντες 

τοὺ: ἀνθρώπους 

ἤλεγχον διαλαθόντες 

εἰ εἰδεῖέν τινα ἄλλην ὁδὸν 
ἢ τὴν φανεράν. 

Ὃ μὲν οὖν ἕτερος 


et nous ne pouvions [eux. 
ni avoir enleyé ni avoir enseveli 
Chirisophe répond : [gnes 


Aie regardé, dit-il, vers les monta- 
et aie yu comme toutes 

sont impraticables ; 

or cette route 65} seule, que tu vois, 
s’élevant-en-droite-ligne ; 

et il est-permis à toi 

de voir sur celle-ci, [breuse, 
une multitude d'hommes si-nom- 
lesquels s'étant emparés de l'issue 
la gardent. [choses, 
Moi je me hâtais à cause de ces 
et je n’attendais pas toi 

à cause de ceci, [avoir prévenu 
si je pouvais en-quelque-manière 
avant le sommet 

ayoir été pris; 

et les guides que nous avons 
disent une autre route n'être pas. 
Et Xénophon dit : 

Mais moi j'ai deux hommes. [saient 
Car après qu'ils (les ennemis) cau- 
des embarras à nous, 

nous avons tendu-une-embuscade 
ce-qui a fait 
et nous avoir respiré, [d’entre eux, 
et nous avons tué quelques-uns 
et nous-nous-sommes-efforcés 
d’en avoir pris de vivants 

à cause de cela même, [guides 
afin que nous nous servissions de 
connaissant le pays. 

Et aussitôt ayant amené 

les (ces) hommes, [parés, 
ils Les interrogeaient les ayant sé- 
s'ils conniissaient quelqu’autre 
que la visible. [route 
D’une-part donc lun 


16 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 


oùx ἔφη, χαὶ μάλα πολλῶν φόδων προσαγομένων " ἐπεὶ δὲ où- 
δὲν ὠφέλιμον ἔλεγεν, ὁρῶντος τοῦ ἑτέρου κατεσφάγη. Ὃ δὲ λοι- 
nds ἔλεξεν ὅτι οὗτος μὲν διὰ ταῦτα οὐ φαίη εἰδέναι, ὅτι αὐτῷ 
τυγχάνει θυγάτηρ ἐχεῖ παρ᾽ ἀνδρὶ ἐχδεδομένη αὐτὸς δ᾽ ἔφη 
ἡγήσεσθαι δυνατὴν καὶ ὑποζυγίοις πορεύεσθαι ὁδόν. ᾿Ερωτώμε-- 
νος δ᾽ εἰ εἴη τι ἐν αὐτὴ δυσπάριτον χωρίον, ἔφη εἶναι ἄκρον, ὃ 
εἰ μή τις προκαταλήψοιτο, ἀδύνατον ἔσεσθαι παρελθεῖν. 
᾿Ἐνταῦθα ἐδόχει συγχαλέσαντας λοχαγοὺς χαὶ πελταστὰς χαὶ 
τῶν ὁπλιτῶν λέγειν τε τὰ παρόντα χαὶ ἐρωτᾶν, εἴ τις αὐτῶν 
ἔστιν ὅστις ἀνὴρ ἀγαθὸς ἐθέλοι ἂν γενέσθαι, χαὶ ὑποστὰς ἐθελον- 
τὴς πορεύεσθαι. Ὑφίστανται τῶν μὲν ὅπλιτῶν Ἀριστώνυμος 
Μεθυδριεὺς Ἀρχὰς χαὶ ᾿Αγασίας Στυμφάλιος Ἀρχάς, ἀντιστα- 
σιάζων δὲ αὐτοῖς Καλλίμαχος Παῤῥάσιος Ἀρχάς" χαὶ οὗτος 


ἔφη ἐθέλειν πορεύεσθαι, προσλαδὼν ἐθελοντὰς ἐχ παντὸς τοῦ 


espèce de menaces, déclare qu’il n’en sait pas αδαίγ ; et, comme 
il ne dit rien d’utile, on l’égorge sous les yeux de son camarade. 
Celui-ci répond que l’autre avait prétendu ne rien savoir, parce 
qu'il se trouvait avoir dans ce canton une fille qu’il y avait mariée: 
il promet, quant à lui, de conduire l’armée par un chemin prati- 
cable, même aux bêtes de somme. On lui demande s’il ne s’y ren- 
contre point de pas difficile ; il répond qu’il y a une hauteur qui 
rend le passage impossible, si l’on ne prend les devants. 

Alors on est d’avis d'assembler aussitôt les lochages des peltastes 
et des hoplites, de leur dire ce dont il s’agit et de leur demander s’il 
yen a qui veuillent se montrer gens de cœur et marcher en volon- 
taires. Parmi les hoplites il se présente Aristonyme de Méthydrie 
et Agasias de Stymphale, tous deux Arcadiens. Une contestation 
s'élève entre eux et Callimaque de Parrhasie, également Arcadien. 
Ce dernier dit qu’il veut marcher avec des volontaires tirés de 
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ἔφη οὔχ, 
χαὶ φόδων μάλα πολλῶν 
προσαγομένων * 
ἐπεὶ δὲ ἔλεγεν οὐδὲν ὠφέλιμον, 
ἐσφάγη τοῦ ἑτέρου ὁρῶντος. 
Ὁ δὲ λοιπὸς ἔλεξεν 
ὅτι οὗτος μὲν 
φαίη οὐχ εἰδέναι, 
ὅτι θυγάτηρ τυγχάνει αὐτῷ 
ἐχδεδουένη ἐχεῖ 
παρὰ ἀνδρί " 
αὐτὸς δὲ ἔφη 
ἡγήσεσθαι 690v 
δυνατὴν πορεύεσθαι 
χαὶ ὑποζυγίοις. 
᾿Ἐρωτώμενος δὲ 
εἴ τι χωρίον 
εἴη δνσπάριτον ἐν αὐτῇ, 
ἔφη ἄκρον εἶναι 
ὃ εἴ τις 
μὴ προχαταλήψοιτο, 
ἔσεσθαι ἀδυνατὸν παρελθεῖν. 
Evraÿôa ἐδόκει 
συγχαλεσάντας λοχαγοὺς 
χαὶ πελταστὰς χαὶ τῶν ὁπλιτῶν 
λέγειν τε τὰ παρόντα, 

a ARR 
χαὶ ἐρωτᾶν 
εἴ τις αὐτῶν ἔστιν 
ὅστις ἐθέλοι ἂν 
γενέσθαι ἀνὴρ ἀγαθὸς 
χαὶ ὑποστὰς: 
πορεύεσθαι ἐθελοντής. 
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dit une autre route n'être pas, 
même des craintes fort nombreuses 
étant présentées ; 

et comme il ne disait rien d’utile, 
il fut égorgé l’autre voyant cela. 
Mais celui restant dit 

que celui-ci d’une-part 

disait ne pas connaître de route 
parce qu’une fille se trouve à lui 
donnée (mariée) là 

auprès d’un homme; 

mais lui-même disait 

devoir conduire par une route 
possible à marcher 

même aux-bêtes-de-somme. 

Et étant interrogé 

si quelque place 

était difficile-à-passer dans elle, 
il dit une hauteur être, 

laquelle si quelqu'un (on) 

ne devait-prendre-d’avance, 
devoir être impossible à passer. 
Là (alors) il paraissait-bon 
ayant convoqué les lochages 

et peltastes et ceux des hoplites, 
et de dire les choses présentes, 
et de demander 

si quelqu'un d’entre eux est 

qui voudrait 

être devenu homme bon (brave), 
et s'étant présenté 

marcher volontaire. 


Ἀριστώνυμος Μεθυδριεὺς Ἀρχὰς 
χαὶ Ἀγασίας Στυμφάλιος Ἀρχὰς 
τῶν μὲν ὁπλιτῶν 

ὑφίστανται, 

Καλλίμαχος δὲ Παῤῥάσιος Ἀρχὰς 
ἀντιστασιόζων αὐτοῖς" 

χαὶ οὗτος ἔφη ἐθέλειν πορεύεσθαι 
προσλαδὼν ἐθελοντὰς 


Aristonyme de-Methydrie Arcadien 
et Agasias de-Stymphale Arcadien 
d’entre les hoplites d’une-part 

se présentent, [sie Arcadien 
d’autre-part Callimaque de-Parrha- 
rivalisant-avec eux; 

et celui-ci disait vouloir marcher 
ayant pris des volontaires 


?. 
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στρατεύματος" ᾿Εγὼ γάρ, ἔφη, οἶδα ὅτι ἕψονται πολλοὶ τῶν 


, > τῶν ͵ ἢ , 3 = # \ Ὁ Ô 

νέων, ἐμοῦ ἡγουμένου. Ex τούτου ἐρωτῶσιν εἴ τις καὶ τῶν yu- 
>» em 3 β ν᾿ 

μνήτων ταζιαρχῶν ἐθέλοι συμπορεύεσθαι. Ὑφίσταται ᾿Αριστέας 

x A - τ τὠοῳΗ͵ Ὁ 
Χῖος, ὃς πολλαχοῦ πολλοῦ ἄξιος τῇ στρατιᾷ εἰς τὰ τοιαῦτα ἐγέ- 
VETO. 

145 \ 

1. Καὶ ἦν μὲν δείλη ἤδη, οἱ δ’ ἐκέλευον αὐτοὺς ἐμφαγόντας 

πορεύεσθαι " καὶ τὸν ἡγεμόνα δήσαντες παραδιδόασιν αὐτοῖς; χαὶ 
, \ \ / 4 4 A \ , 

συντίθενται τὴν μὲν νύχτα, ἣν λάδωσι τὸ ἄκρον, τὸ χωρίον φυ- 
SL: pa > 21 ο , Ξ , Ξ \ 
λάττειν, ἅμα dE τῇ ἡμέρα τῇ σάλπιγγι σημαίνειν χαὶ τοὺς 

A LA F4 7  ; \ , \ \ LA 
μὲν ἄνω ὄντας ἰέναι ἐπὶ τοὺς κατέχοντας τὴν φανερὰν ἔχύασιν, 

\ - “ 

αὐτοὶ δὲ συυφουηθήσειν ἐχόαίνοντες ὡς ἂν δύνωνται τάχιστα. 
Ταῦτα συνθέμενοι οἵ μὲν ἐπορεύοντο πλῆθος ὡς δισχίλιοι" χαὶ 
ὕδωρ πολὺ ἦν ἐξ οὐρανοῦ " Ξενοφῶν δὲ ἔχων τοὺς ὀπισθοφύλα- 


xaç ἡγεῖτο πρὸς τὴν φανερὰν ἔχύασιν, ὅπως ταύτη τῇ 60 οἱ 


toute l’armée. « Je suis sûr, ajoute-t-il, que beaucoup de jeunes 
soldats me suivront si je marche à leur tête. » On demande ensuite 
s’il ya parmi les gymnètes quelque taxiarque qui veuille être du 
détachement. Il se présente Aristéas de Chios, qui souvent, en de 
pareilies occasions, avait rendu de grands services à l’armée. 

ΤΠ. Le jour tombait; on commande aux volontaires de partir aus- 
sitôt après leur repas : on met des liens au guide et on le leur livre. 
On convient avec eux que : s'ils s'emparent de la hauteur, ils s'y 
maintiendront toute la nuit; au point du jour, ils sonneront de la 
trompette; après quoi, ils descendront de la hauteur sur les enne- 
mis qui gardent le chemin en. vue, et l’armée se portera à leur 
secours le plus vite possible. Cet arrangement pris, les volontaires 
se mettent en marche, au nombre de deux mille environ. Il tom- 
bait une grande pluie; Xénophon, suivi de l’arrière-garde, conduit 
ses gens vers le chemin en vue, afin d'y tourner toute l'attention 
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ἐκ παντὸς τοῦ στρατεύματος" 
Ἐγὼ γὰρ, ἔφη, οἶδα 

ὅτι πολλοὶ τῶν νεῶν ἕψονται, 
ἐμοῦ ἡγονυένου. 

Ἔχ τούτου ἐρωτῶσιν 

εἴτις καὶ 

τῶν ταξιαρχῶν γυμνήτων 
ἐθέλοι συμπορενέσθαι" 
Ἀριστέας Χῖος ὑφίσταται 

ὃς ἐγένετο πολλαχοῦ 

ἄξιος πολλοῦ 

τῇ στρυτιᾷ 

εἰς τὰ τοιαῦτα. 

II. Καὶ μὲν δείλη ἦν ἤδη, 
οἱ δὲ ἐκέλευον αὐτοὺς 
ἐμφαγόντος πορεύεσθαι" 
χαὶ δήσαντες τὸν ἡγεμόνα 
παραδιδόασιν αὐτοῖς; 
χαὶ συντίθενται, 
ἣν λάδωσι τὸ ἄχρον, 
φυλάττειν τὸ χωρίον 
τὴν μὲν νύχτα, 
σημαίνειν δὲ τῇ σάλπιγγι 
ἅμα τῇ ἡμέρᾳ: 
χαὶ τοὺς μὲν ὄντας ἄνω 
ἰέναι: ἐπὶ τοὺς κατέχοντας 
τὴν ἔχθασιν φανεράν, 
αὐτοὶ δὲ συμδοηθήσειν 
ἐχθαίνοντες τάχιστα 
ὡς δύνωνται ἄν. 

Συνθέμενοι ταῦτα 

où μὲν ἐπορεύοντο 

ὡς δισχίλιοι πλῆθος" 

χαὶ πολὺ ὕδωρ ἦν ἐξ οὐρανοῦ 
Ξενοφῶν δὲ ἔχων 

τοὺ: ὀπισθοφύλαχας 

ἡγεῖτο πρὸς τὴν ἔκόασιν φανεράν, 
ὅπως οἱ πολέυϊοι 

προσέχοιεν τὸν γοῦν 

ταύτῃ τῇ ὁδῷ 
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de toute l’armée : 

Car moi, disait-il, je sais 

que beaucoup des jeunes suivront, 

moi conduisant. 

A-l-suite-de cela 115 demandent 

si quelqu'-un aussi 

des taxiarques gymnètes 

voulait marcher-avec eux. 

Aristéas de-Chio se présente [sions 

qui avait été en-beaucoup-d’occa- 

digne de beaucoup de prix (pré- 

à (pour) l’armée [cieux) 

pour les choses telles. [était déjà, 
IT. Et d’üune-part l’après-midi 

ét ceux-ci ordonnaient eux 

ayant mangé marcher; 

et ayant lié le guide 

ils Le livrent à eux, 

et ils conviennent, 

5.115 ont pris la hauteur, 

de garder la place 

la nuit d’une-part, [la trompette 

d’autre-part de donner-le-signal par 

avec le jour; 

et ceux d’une-part étant en-haut 

aller contre ceux occupant 

l'issue visible, [courir 

d’autre-part eux-mêmes devoir-se- 

gravissant le plus vite 

comme ils pourront. 

Étant convenus de ces chosés 

les uns s’avançaient [au nombre; 

comme (environ) déux mille quant 

et beaucoup d’eau était (tombait) 

et Xénophon ayant [du cie}; 

ceux étant-à-l’arrière-garde 

conduisait vers l'issue visible, 

afin que lesennemis 

appliquassent l’ (leur) esprit 

à cette route 
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, , \ AM , , € 
πολέμιοι προσέχοιεν τὸν νοῦν χαὶ ὡς μάλιστα λάθοιεν οἱ πε- - 
ριιόντες. ᾿Επεὶ δὲ ἦσαν ἐπὶ χαράδρᾳ οἱ ὀπισηοφύλαχες, ἣν ἔδει 
διαδάντας πρὸς τὸ ὄρθιον ἐχθαίνειν, τηνικαῦτα ἐχυλίνδουν οἵ 

ν᾿ 6 - € Ψ, € 2 , \ LA \ 5 / ΟΥ̓ 
βάρδαροι ὁλοιτρόχους ἁμαξιαίους καὶ μείζους καὶ ἐλάττους, οἱ 
φερόμενοι πρὸς τὰς πέτρας πταίοντες διεσφενδονῶντο * χαὶ παν- 
τάπασιν οὐδὲ πελάσαι οἷόν τ᾽ ἦν τῇ εἰσόδῳ. *Evior δὲ τῶν λο- 
χαγῶν, εἰ μὴ ταύτῃ δύναιντο, ἄλλῃ ἐπειρῶντο" καὶ ταῦτα 
ἐποίουν μέχρι σχότος ἐγένετο" ἐπεὶ δὲ ᾧοντο ἀφανεῖς εἰναι 
2 , , 3 ὦ JA \ à . Den ἢ ΔΎ ἢ 
ἀπιόντες, τότε ἀπῆλθον ἐπὶ τὸ δεῖπνον - ἐτύγχανον δὲ καὶ ἀνά- 
ριστοι ὄντες αὐτῶν οἱ ὀπισθοφυλαχήσαντες. 

΄ ni τ 

Οἱ μέντοι πολέμιοι, οὐδὲν ἐπαύσαντο δι᾿’ ὅλης τῆς νυχτὸς χυ- 
λινδοῦντες τοὺς λίθους " τεχμαίρεσθαι δ᾽ ἦν τῷ ψόφῳ. Οἱ δ᾽ 
ΝΥ 1 € / ! 4 4 x 
ἔχοντες τὸν ἡγεμόνα, κύχλῳ περιιόντες, χαταλαμόανουσι τοὺς 

͵ οὖ 
φύλακας ἀμφὶ πῦρ καθημένους" καὶ τοὺς μὲν χαταχανόντες, 

\ δὲ ὃ LA »Ὶ νἀ vwn9 Y € ΟὟ) A 
τοὺς δὲ καταδιώξαντες αὐτοὶ ἐνταῦθ᾽ ἔμενον ὡς TO ἄχρον χατέ- 
χοντες. 


des ennemis et de couvrir le mouvement de la troupe en marche. 
A peine l’arrière-garde est-elle arrivée à un ravin qu’il fallait tra- 
verser pour gravir la montagne, que les barbares roulent d'en 
haut des pierres rondes, grosses à remplir un chariot, les unes 
d'un plus grand et les autres d’un plus petit volume, mais qui 
toutes, en bondissant sur les rochers, font l'effet de pierres “ἃ 
fronde ; en sorte qu'il est absolument impossible d'approcher du 
chemin. Quelques lochages, ne pouvant prendre cette route, en 
cherchent une autre, et continuent cette manœuvre jusqu’à la 
nuit. Quand on croit pouvoir se retirer sans être vu, on revient 
souper, l’arrière garde n'ayant pas même trouvé le temps de 
dîner. 

Cependant les ennemis ne cessent pas, durant toute la nuit, de 
rouler des quartiers de roche : on peut en juger par le bruit. Les 
volontaires qui avaient le guide avec eux, ayant tourné ce mau- 
vais pas, surprennent la garde ennemie assise auprès du feu : ils 
en tuent une partie, chassent les autres et restent à ce poste, se 
croyant maîtres de la hauteur. 
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xa οἱ περιιόντες λάθοιεν 

ὡς μάλιστα. 

Ἐπεὶ δὲ où ὀπισθοφύλαχες 
ἦσαν ἐπὶ χαράδρᾳ 

ἣν ἔδει διαδάντας 

ἐχδαίνειν πρὸς τὸ ὄρθιον, 
τηνιχαῦτα οἱ βάρδαροι 
ἐχυλίνδουν ὁλοιτρόχους 
ἁμαξιαίους 

χαὶ μείζους χαὶ ἐλάττους, 

οἱ φερόμενοι πρὸς τὰς πέτρας 
πταίοντες 

διεσφενδονῶντο᾽ 

χαὶ οὐδὲ ἦν οἷόν τε 
παντάπασιν 

πελάσαι τῇ εἰσόδῳ, 

Ἔνιοι δὲ τῶν λοχαγῶν, 

εἰ μὴ δύναιντο ταύτῃ, 
ἐπειρῶντο ἄλλῃ, 

χαὶ ἐποίουν ταῦτα 

μέχρι σχότος ἐγένετο" 

ἐπεὶ δὲ ᾧοντο 

εἶναι ἀφανεῖς ἀπιόντες, 

τότε ἀπῆλθον ἐπὶ τὸ δεῖπνον, 
οἱ δὲ αὐτῶν 
ὀπισθοφυλαχήσαντες 
ἐτύγχανον χαὶ ἀνάριστοι. 
Οἱ μέντοι πολέμιοι 
ἐπαύσαντο οὐδὲν 

διὰ τῆς νυχτὸς ὅλης 
χυλινδοῦντες τοὺς λίθους " 
Av δὲ τεχμαίρεσθαι τῷ Ψόφῳ. 
Οἱ δὲ ἔχοντες τὸν ἡγεμόνα 
περιιόντες χύχλῳ, 
χαταλαυμδάνουσι τοὺς φύλαχας 
κᾳθημένους ἀμφὶ πῦρ ἥν 
χαὶ χαταχανόντες τοὺς μέν, 
χαταδιώξαντες τοὺς δέ, 
αὐτοὶ ἔμενον ἐνταῦθα 

ὡς χατέχοντες τὸ ἄκρον, 
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et que ceux tournant fussent igno- 
comme til est possible le plus. [rés 
Mais après que ceux étant-à-l'ar- 
étaient sur un ravin [rière-garde 
lequel il fallait ayant traversé 
gravir vers le droit (l’escarpement), 
alors les barbares 

roulaient des blocs-de-pierre 
capables-de-remplir-un-chariot 

et plus grands et moindres, 

qui étant portés contre les rochers 
heurtant [lancés-par-une-fronde ; 
volaient-de-côté-et-d’autre-comme- 
et il n’était même pas possible 

du tout 

de s’être approché de l’entrée. 

Et quelques-uns des lochages, 

5115 ne pouvaient par cette route, 
s’efforçaient par une autre, 

et ils faisaient ces choses 

jusqu'à ce que les ténèbres fussent; 
mais après qu'ils pensaient 
être non-visibles s’ep allant, [per, 
alors ils s’en-allèrent vers le sou- 
et ceux d’entre eux 
ayant-formé-l’arrière-garde [diné. 
se trouvaient même n’ayant-pas- 
Cependant les ennemis 

ne cessèrent en rien 

pendant la nuit entière 

roulant les pierres; [par le bruit. 
or il était-permis de le conjecturer 
Mais ceux ayant le guide 

tournant en-cercle 

surprennent les gardes 

assis autour du feu; 

et ayant tué les uns, 

ayant poursuivi les autres 
eux-mêmes restaient là 

comme occupant la hauteur. 
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ἱ δ᾽ où κατεῖχον, ἀλλὰ μαστὸς ἦν ὑπὲρ αὐτῶν, παρ᾽ ὃν ἦν 
À στενὴ αὕτη δδὸς ἐφ᾽ À ἐκάθηντο où φύλαχες. ἔφοδος μέγ- 
τοι αὐτόθεν ἐπὶ τοὺς πολεμίους ἦν, οἱ ἐπὶ τῇ φανερᾷ ὁδῷ ἐχά-- 


θηντο. 


Καὶ τὴν μὲν γύχτα ἐνταῦθα διήγαγον" ἐπεὶ δ᾽ ἡυέρα ὑπέ- 


/ _ 


χαὶ γὰρ δυΐίγλη ἐγένετο ὥστε ἔλαθον ἐγγὺς προσελθόντες. "Excel 
δὲ εἶδον ἀλλήλους, ἥ τε σάλπιγξ ἐφθέγξατο, χαὶ ἀλαλάξαντες 
ἴεντο ἐπὶ τοὺς ἀνθρώπους" οἱ δὲ οὐχ ἐδέξαντο, ἀλλὰ λιπόντες 
τὴν δδὺν, φεύγοντες ὀλίγοι ἀπέθνησχον * εὔζωνοι γὰρ ἦσαν. Οἱ 
δὲ ἀμφὶ Χειρίσοφον ἀκούσαντες τῆς σάλπιγγος εὐθὺς ἴεντο ἄνω 
χατὰ τὴν φανερὰν ὁδόν ἄλλοι δὲ τῶν στρατηγῶν κατὰ ἀτριδεῖς 
ὁδοὺς ἐπορεύοντο, À ἔτυχον ἕχαστοι ὄντες, χαὶ ἀναδάντες ὡς 
ἐδύναντο ἀνίμων ἀλλήλους τοῖς δόρασι. Καὶ οὗτοι πρῶτοι συνέ- 


μιξαν τοῖς προχαταλαδοῦσι τὸ χωρίον. Ξενοφῶν δέ, ἔχων τῶν 


Ils se trompaient: au-dessus d’eux était un mamelon près duquel 
se trouvait l’étroit chemin où se tenait la garde; toutefois, ce 
poste conduisait à l'endroit occupé par les ennemis, sur le chemin 
en vue. 

On y passe la nuit. Dès que le jour paraît, on marche en ordre 
et en silence contre l’ennemi, et, comme il faisait du brouillard, 
on passe sans être vu. La reconnaissance faite, la trompette 
sonne; les Grecs se jettent sur les barbares en faisant retentir 
le cri militaire ; ceux-ci ne les attendent pas, mais ils s’enfuient 
et abandonnent la défense du chemin. Ils perdent peu de monde, 
étant légèrement armés. Chirisophe et ses gens, entendant la 
trompette, montent aussitôt par le chemin en yue; les autres 
stratéges s’avancent par les sentiers non frayés qui s'offrent à 
chacun d'eux, et grimpent comme ils peuvent en se tirant les uns 
les autres avec leurs piques. Ils sont les premiers à joindre ceux 
qui s'étaient emparés du poste. Xénophon, avec la moitié de l’ar- 
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Οἱ δὲ οὐ χατεῖχον᾽ 


ἀλλὰ μαστὸς ἣν ὑπὲρ αὐτῶν, 


sn ἦν 
παρὰ ὃν ἣν 

αὕτη ἡ ὁδὸς στένη 

ΕῚ x 2 € ? “- ΄ 

ἐπὶ ᾧ οἱ φύλαχες ἐκάθηντο. 
Ἔφοδος μέντοι ἣν 

αὐτόθεν ἐπὶ τοὺς πολεμίους, 
οἵ ἐχάθηντο 

ἐπὶ τῇ ὁδῷ φανερᾷ. 

Καὶ διήγαγον ἐνταῦθα 

τὴν μὲν νύχτα" 

ἐπεὶ δὲ ἡυέρα ὑπέφαινε, 


συντεταγμένοι ἐπορεύοντο σιγῇ 


ἐπὶ τοὺ: πολεμίους" 
χαὶ γὰρ ὀμίχλη ἐγένετο 
ὥστε ἔλαθον 
προσελθόντες ἐγγύς. 
Ἐπεὶ δὲ 

εἶδον ἀλλήλους; 

f τε σάλπιγξ ἐφθέγξατο 
χαὶ ἀλαλάξαντες 

ἴεντο ἐπὶ τοὺς ἀνθρώπους" 
οἱ δὲ οὐχ ἐδέξαντο, 
ἀλλὰ λιπόντες τὴν ὁδὸν 


ὀλίγοι ἀπέθνησχον φεύγοντες᾽ 


σαν γὰο εὔζωνοι" 

οἱ δὲ ἀμφὶ Χειρίσοφον 
ἀκούσαντες τῆς σάλπιγγος 
ἴεντο εὐθὺς ἄνω 

χατὰ τὴν ὁδὸν φανεράν᾽" 
ἄλλοι δὲ τῶν στρατηγῶν 
ἐπορεύοντο χατὰ ὁδοὺς 
ἀτοιθεῖς, 

ἢ ἔτυχον 

ἔχαστο: ὄντες, 

χαὶ ἀναδάντες ὡς ἐδύναντο, 
ἀνίμων ἀλλήλους 

τοῖς δόρασι. 

Καὶ οὗτοι πρῶτοι συνέμιξαν 


᾿ 


ν 


τοῖς προχαταλαθοῦσι τὸ χωρίον. 


Mais ceux-ci ne l’occupaientpas, 
mais un mamelon était au-dessus 
le-long duquel était [d’eux, 
cette route étroite [(postés). 
sur laquelle les gardes étarent ass's 
Cependant un accès était 
de-là-même vers les ennemis, 

qui étaient assis (postés) 

sur la route visible. 

Et ils passèrent là 

la nuit d’une-pari ; [un-peu, 
mais après que le jour paraissait- 
ayant-été rangés ils marchaient en- 
vers les ennemis; [silence 
En effet un brouillard fut 

de manière qu'ils furent ignorés 
s'étant approchés près. 

Mais après que 

ils se virent les-uns-les-autres, 

et la trompette résonna, 

et ayant poussé-un-cri-de-guerre 
ils couraient vers les hommes; 
mais ceux-ci ne Les reçurent pas, 
mais ayant quitté la route 

peu mouraient en fuyant; 

car ils étaient dispos; 

et ceux autour de Chirisophe 
ayant entendu la trompette 
couraient aussitôt en-haut 
le-long-du chemin visible ; 

et d’autres des stratéges 
marchaient le-long-de routes 
non-frayées, 

par-où ils se trouvèrent 

chacun étant, [vaient 
et ayant monté comme ils. pou- 
ils se tiraient les-uns-les-autres 
avec les (leurs) lances. 

Et ceux-ci les premiers joignirent 
ceux ayant-pris-d-ayance la place. 
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ὀπισθοφυλάχων τοὺς ἡμίσεις, ἐπορεύετο ἧπερ οἱ τὸν ἡγεμόνα 
ἔχοντες" εὐοδωτάτη γὰρ ἦν τοῖς ὑποζυγίοις - τοὺς δὲ ἡμίσεις 
ὄπισθεν τῶν ὑποζυγίων ἔταξε, Πορευόμενοι δ᾽ ἐντυγχάνουσι 
λόφῳ ὑπὲῤ τῆς δδοῦ χατειλημμένῳ ὑπὸ τῶν πολεμίων, οὺς ἢ 
ἀποχόψαι nv ἀνάγχη, À διεζεῦχθαι ἀπὸ τῶν ἄλλων “Ἑλλήνων. 
Καὶ αὐτοὶ μὲν ἂν ἐπορεύθησαν ἧπερ οἱ ἄλλοι, τὰ δὲ ὑποζύγια 
οὖχ ἦν ἄλλη À ταύτῃ ἐχόῆναι. 

Ἔνθα δὴ παραχελευσάμενοι ἀλλήλοις προσδάλλουσι πρὸς τὸν 
λόφον ὀρθίοις τοῖς λόχοις, οὐ κύχλῳ, ἀλλὰ καταλιπόντες ἄφοδον 
τοῖς πολεμίοις, εἰ βούλοιντο φεύγειν. Καὶ τέως μὲν αὐτοὺς 
ἀναδαίνοντας, ὅπη ἐδύναντο ἕχαστος, οἱ βάρόαροι ἐτόξευον χαὶ 
ἔδαλλον, ἐγγὺς δ’ οὐ προσίεντο, ἀλλὰ φυγῇ λείπουσι τὸ χωρίον. 
Καὶ τοῦτόν τε παρεληλύθεσαν οἱ “ἕλληνες, καὶ ἕτερον δρῶσιν 


» / , Pet es HN - 5 29 / 
ἔμπροσθεν λόφον χατέχομενον επι TOUTOV αὖθις EOOXEL TO— 


rière-garde, s’avance par la route que suivaient ceux qui avaient 
le guide: c'était le chemin le plus commode pour les bêtes de 
somme; l’autre moitié avait été placée par lui à la suite du 
bagage. Dans la marche se trouvait une colline, dominant le 
chemin et occupée par des ennemis qu'il fallait tailler en pièces, 
sous peine d’être séparés des autres Grecs. On aurait bien pris le 
même chemin que les autres ; mais c'était le seul par où les atte- 
lages pouvaient passer. 

On s’exhorte mutuellement, et l’on s’élance vers les hauteurs par 
colonnes et non pas en cercle, de manière à ménager une retraite 
à l'ennemi, sil voulait fuir. Les barbares, tant qu'ils voient les 
Grecs monter comme ils peuvent, leur lancent des flèches et des 
pierres, mais loin de les attendre de près, ils fuient et aban- 
donnent leur poste. Les Grecs avaient dépassé la colline; ils en 
apercoivent une autre occupée par l'ennemi; ils jugent à propos 





! 
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Ξενοφῶν δέ, 

ἔχων τοὺς ἡμισεῖς 

τῶν ὀπ'σθοφυλάχων 
ἐπορεύετο ἧπερ 

OÙ ἔχοντες τὸν ἡγεμόνα" 

ἣν γὰρ εὐοδωτάτη 

τοῖς ὑποζυγίοις " 

ἔταξε δὲ τοὺς ἡμισεῖς 

ὄπισθεν τῶν ὑποζυγίων. 
Πορευόμενοι δὲ ἐντυγχάνουσι 
ὑπὲρ τῆς ὁδοῦ λόφῳ [μίων, 
χατειλημμένῳ ὑπὸ τῶν πολε- 
οὺὃς ἀνάγκη ἣν 

ἢ ἀποχόψαι, 

ἢ διεζεῦχθαι 

ἀπὸ τῶν ἄλλων Ἑ) λλήνων. 
Καὲ αὐτοὶ μὲν ἐπορεύθησαν ἂν 
ἧπερ οἱ ἄλλοι, 

oÙx ἦν δὲ 

τὰ ὑποζύγια ἐχόῆναι 

ἄλλῃ ἢ ταύτῃ. 

*Evôa δὴ 

παραχελευσάμενοι ἀλλήλοις 
προσθδάλλουσι πρὸς τὸν λόφον 
τοῖς λόχοις ὀρθίοις, 

οὐ χύχλῳ, 

ἀλλὰ χαταλιπόντες ἄφοδον 
τοῖς πολεμίοις, 

εἰ βούλοιντο φεύγειν. 

Καὶ οἱ βάρόαροι 

ἐτόξενον καὶ ἔδαλλον 

τέως μὲν 

αὐτοὺς ἀναθαίνοντας 

ὅπη ἕκαστος ἐδύναντο, 

οὗ δὲ προσίεντο ἐγγύς, 

ἀλλὰ λείπουσι φυγῇ τὸ χωρίον. 
Καὶ οἱ Ἕλληνες 
παρεληλύθεσάν τε τοῦτον, 

χαὶ ὁρῶσιν ἔμπροσθεν 

ἕτερον λόφον χατεχόμενον" 


D’autre-part Xénophon, 

ayant les à-moitié (la moitié) 

de ceux étant-à-l’arrière-garde 
marchait par-où (par la même 
ceux ayant le guide; [route que) 
car elle était très-praticable 

aux bêtes-de-somme ; [moitié) 
et il rangea les à-moitié (l’autre 
derrière les bêtes-de-somme. 

Et marchant ils trouvent 
au-dessus de la route une colline 
occupée par les ennemis, 

lesquels nécessité était 

ou d’avoir taillés-en-pièces, [parés 
ou nécessité était eux avoir été sé- 
des autres Grecs. [marché 
Et eux-mêmes d’une-part auraient 
par-où les autres avaient marclé, 
mais il n’était-pas-possible 

les bêtes-de-somme être sorties 
par une autre route que par celle-là. 
Là (alors) certes 

s'étant exhortés les-uns-les-autres 
ils se lancent vers la colline 

avec les loches droits, 

non en-Cercle, 

mais ayant laissé une issue 

aux ennemis, 

5115 voulaient fuir. 

Et les barbares [de-pierres 
frappaient-de-flèches et frappaient- 
jusque-là d’une-part 

eux montant 

par-où chacun ils pouvaient, 

mais ils ne les reçurent pas de près, 
mais ils laissent par la fuite la 
Et les Grecs [place. 
et avaient dépassé celle-ci (cette 
et ils voient devant [colline) 
une autre colline occupée; 
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LA 2 # LU 
ρεύεσθαι. Evvoñsac δ᾽ 6 Ξξενοφῶν, μή, εἰ ἔρημον χαταλείποι 


τὸν ἡλωχότα λόφον, χαὶ πάλιν λαθόντες où πολέμιοι ἐπιθοῖντο 


AU 


τοῖς ὑποζυγίοις παριοῦσιν " ἐπὶ πολὺ δ᾽ ἦν τὰ ὑποζύγια ἅτε διὰ 
- - CS ’ là DA τ / 
στενῆς τῆς δδοῦ πορευόμενα " καταλείπει ἐπὶ τοῦ λόφου λοχα- 
γοὺς Κηφισόδωρον Κηφισοφῶντος, ᾿Αθηναῖον, χαὶ Ἀυφιχράτην 
᾿Αμφιδήμου, Ἀθηναῖον, καὶ Αρχαγόραν, Ἀργεῖον φυγάδα " αὐτὸς 
ΙΑ A La - 2 δ > \ \ δ 2 / \ -Ὁ 
δὲ σὺν τοῖς λοιποῖς ἐπορεύετο ἐπὶ τὸν δεύτερον λόφον, χαὶ τῷ 
αὐτῷ τρόπῳ χαὶ τοῦτον αἱροῦσιν. τι δ᾽ αὐτοῖς τρίτος ὺς 
D τρόπῳ χα ον αἱροῦσιν. ἔτι δ᾽ αὐτοῖς τρίτος μαστὸς 
λοιπὸς ἣν πολὺ ὀρθιώτατος ὃ ὑπὲρ τῆς ἐπὶ τῷ πυρὶ χαταλη- 
τ Le 4 “ =" RAR à 
φθείσης φυλαχῆς τῆς νυχτὸς ὑπὸ τῶν ἐθελοντῶν. ᾿Επεὶ δ᾽ ἐγγὺς 
“ ‘ 
ἐγένοντο οἱ ἽἝλληνες, λείπουσιν οἷ βαάρόχροι ἀμαχητὶ τὸν 
, et \ 4 LA \ € LA / 
μαστόν, ὥστε θαυμαστὸν πᾶσι γενέσθαι, καὶ ὑπώπτευον δεΐ-- 


σαντας αὐτοὺς μὴ χυχλωθέντες πολιορχοῖντο, ἀπολιπεῖν. Οἱ 


ΑὟ marcher. Mais Xénophon, craignant que, s’il laisse sans 
défense la colline qui vient d’être enlevée, les barbares ne la 
reprennent et ne tombent sur les attelages qui sont en train de 
défiler lentement par la route étroite, laisse sur la colline les 
lochages Céphisodore d'Athènes, fils de Céphisophon, Amphicrate 
d'Athènes, fils de d'Amphidème, et Archagoras, banni d’Argos. 
Lui-même, avec le reste des troupes, marche à la seconde colline, 
qu'il prend de la même manière. Restait un troisième mamelon, 
beaucoup plus escarpé : il dominait le poste où les yolonfaires 
avaient surpris, la nuit, l'ennemi laissé auprès du feu. A l'approche 
des Grecs, les barbares abandonnent ce mamelon sans combat; ce 


qui étonne tout le monde. On se figure que c’est la crainte d’y 
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ἐδόχει αὖθις 

πορεύεσθαι ἐπὶ τοῦτον. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν ἐννοήσας 
μή, εἰ χαταλείποι ἔρημον 
τὸν λόφον ἡλωχότα 

χαὶ οἱ πολέυτοι 

λαθόντες πάλιν 

ἐπιθοῖντο τοῖς ὑποζυγίοις 
παριοῦσι" 

τὰ δὲ ὑποζύγια 

ἅτε πορευόμενα 

διὰ τῇ: ὁδοῦ στενῆς 

ἣν ἐπὶ πολύ’ 

χαταλείπει ἐπὶ τοῦ λόφον 
Κηφισόδωρον, 
Κηφισοφῶντος, ᾿Αθηναῖον, 
χαὶ Ἀυφικράτην, 
Ἀμφιδήμου, Ἀθηναῖον, 
χαὶ ᾿Αρχαγόραν, 

φυγάδα Ἀργεῖον" 
λοχαγούς" 

αὐτὸς δὲ ἐπορεύετο 

σὺν τοῖς λοιποῖς 

ἐπὶ τὸν δεύτερον λόφον, 
χαὶ αἱροῦσιν τοῦτον 

χαὶ τῷ αὐτῷ τρόπῳ. 
Τοίτος δὲ μαστὸς 

Ὧν» λοιπὸς αὐτοῖς 

πολὺ ὀρθιώτατος 

ὃ ὑπὲρ th: φυλαχῆς 
χαταληφθείσης τῆς νυχτὸς 
ἐπὶ τῷ πυρὶ 

ὑπὸ τῶν ἐθ:λοντῶν. 

Ἐπεὶ δὲ οἱ “λ)ηνες 
ἐγένοντο ἐγγύς, 

οἱ βάρθαροι λείπουσι 
πὸν μαστὸν ἀμαχητί, 
ὥστε γενέσθαι 

θαυυασστὸν πᾶσι, 


χαὶ ὑπώπτευον αὐτοὺς ἀπολιπεῖν 


il paraissait-bon de nouveau 


de marcher vers celle-ci. 


Mais Xénophon ayant réfléchi, 
de peur que, s’il laissait dégarnie 
la colline prise 

les ennemis aussi 

l’ayant prise de nouyeau, [somme 
ne se jetassent sur les bêtes-de- 
passant, 

or les bêtes-de-somme 

comme marchant 

par la route étroite, 

étaient sur beaucoup d'espace; 
laisse sur la colline, 
Céphisodore, 

fils de Céphisophon, Athénien, 
et Amphicrate, 

fils d’Amphidème, Athénien, 
et Archagoras, 

exilé Argien, 

lochages; 

et lui-même marchait 

ayec les restant (autres) 

yers la seconde colline, 

et ils prennent celle-ci 

aussi de la même manière. 

Et un troisième mamelon 
était restant à eux 

de beaucoup le plus droit 
celui au-dessus de la garde 
surprise la nuit 

sur le (auprès du) feu 

par les volontaires. 

Mais après que les Grecs 
furent près, 

les barbares abandonnent 


‘ le mamelon sans-combat, 


de sorte que cela avoir été 
étonnant pour tous, [abandonné 
et ils soupconnaient eux lavoir 


28 ANABAZEQYZ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 


LE 


LA \ CU Ὁ 

δ᾽ ἄρα ἀπὸ τοῦ ἄχρου χαθορῶντες τὰ ὄπισθεν γηνόμενα, 
, =, À \ 2 LA Ὁ ͵ 

πάντες ἐπὶ τοὺς ὑπισθοφύλαχας ἐχώρουν. 


\ == Da \ \ LU / 
Kat Ξενοφῶν μὲν σὺν τοῖς νεωτάτοις ἀνέδαινεν ἐπὶ τὸ ἄχρον, 


\ LA Δ La 
τοὺς δὲ ἄλλους ἐχέλευσεν ὑπάγειν, ὅπως où τελευταῖοι λόχοι 


\ οῸὖὋ Ὁ 
προσμίξειαν, καὶ προελθόντας χατὰ τὴν δδὸν ἐν τῷ ὁμαλῷ θέ- 


ῃ 
\ © ei As 2 de , Le a A ΜΝ , 
σθαι τὰ ὅπλα εἰπε. Καὶ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ ἦλθεν ᾿Αρχαγόρας 


Ὁ ον 


6 ᾿Αργεῖος πεφευγώς, χαὶ λέγει ὡς ἀπεχόπησαν ἀπὸ τοῦ πρώτου 
λόφου, καὶ ὅτι τεθνᾶσι Κηφισόδωρος χαὶ ᾿Αμφιχράτης καὶ ἄλ- 
λοι ὅσοι μὴ ἁλλόμενοι χατὰ τῆς πέτρας πρὸς τοὺς ὀπισθοφύλα-- 
χας ἀφίκοντο. Ταῦτα δὲ διαπραξάμενοι of βάρδαροι ἧκον ἐπ’ 
ἀντίπορον λόφον τῷ μαστῷ " χαὶ Ξξενοφῶν διελέγετο αὐτοῖς δι’ 
ἑρμηνέως περὶ σπονδῶν, χαὶ τοὺς vexpods ἀπήτει. Οἱ δὲ ἔφα-- 


+ : , ΩΝ 
σαν ἀποδώσειν ἐφ᾽ ᾧ μὴ καίειν τὰς κώμας ᾿ συνωμολόγει ταῦτα 


être enveloppés et assiégés qui les a fait fuir ; mais le fait est que 
les Carduques, voyant d’en haut ce qui se passait à la queue, 
s'étaient retirés tous pour charger l’arrière-garde. 

Xénophon, avec les plus jeunes soldats, monte au haut du 
mamelon, et ordonne au reste de marcher lentement, pour que 
les autres lochages puissent le rejoindre: il leur dit également 
de se tenir en ordre de bataille, dès qu’ils seront le long de la 
route sur un terrain uni. Au même instant, arrive précipitamment 
Archagoras d’Argos. Il raconte qu’on a été débusqué de la colline, 
que Céphisodore et Amphicrate ont été tués, ainsi que tous ceux 
qui n’ont pas sauté du haut du rocher et rejoint l’arrière-garde. 
Cet avantage remporté, les barbares viennent occuper une autre 
colline vis-à-vis du dernier mamelon. Xénophon leur propose un 
armistice par la voie d’un interprète, et redemande les morts. Ils 
promettent de les rendre, si l’on s'engage à ne point brûler les 
villages. Xénophon y consent, En ce moment, tandis que l’armée 


{ 
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δείσαντας LA κυχλωθέντες 
πολιορχοῖντο. 

Οἱ δὲ ἄρα 

χαθορῶντες ἀπὸ τοῦ ἄκρου 
τὰ γιγνόμενα ὄπισθεν 
ἐχώρουν πάντες 

ἐπὶ τοὺς ὀπισθοφύλαχας. 
Καὶ Ξενοφῶν μὲν 

ἀνέθαινε σὺν τοῖς νεωτάτοις 
ἐπὶ τὸ ἄχρον, 

ἐχέλευσε δὲ 

τοὺς ἄλλους ὑπάγειν, 

ὅπως οἱ τελευταῖοι λόχοι 
προσμίξειαν, 

χαὶ εἶπε προελθόντας 

χατὰ τὴν ὁδὸν 

θέσθαι τὰ ὅπλα ἐν τῷ ὁμαλῷ. 
Καὶ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ 
Ἀρχαγόρας ὁ Ἀργεῖος 
πεφευγὼς ἦλθε, 

χαὶ λέγει ὡς ἀπεχόπησαν 
ἀπὸ τοῦ πρώτον λόφον, 

χαὶ ὅτι Κηφισόδωρος 

χαὶ Ἀμφιχράτης τεθνᾶσι 
χαὶ ἄλλοι ὅσοι 

μὴ ἀφίχοντο 

πρὸς τοὺς ὀπισθόφυλαχας 
ἁλλόμενοι χατὰ τῆς πέτρας: 
Οἱ δὲ βάρδαροι 
διαπραξάμενοι ταῦτα 

ἦχον ἐπὶ λόφον 

ἀντίπορον τῷ μαστῷ" 

χαὶ Ξενοφῶν διελέγετο αὐτοῖς 
διὰ ἑρμήνεως 

περὶ σπονδῶν, 

χαὶ ἀπήτει τοὺς νεχρούς. 
Οἱ δὲ ἔφασαν ἀποδώσειν 
ἐπὶ ᾧ UN χαίειν 

τὰς χώμας" 

Ξενοφῶν συνωμολόγει ταῦτα. 


ayant craint qu'enveloppés 

ils ne fussent investis. 

Mais ceux-ci donc 

apercevant du haut 

les choses ayant-lieu à-l’arrière 
allaient tous 

vers ceux étant-à-l’arrière-garde. 
Et Xénophon d’une-part 

montait avec les plus jeunes 

vers le haut, 

d’autre-part il ordonna 

les autres suivre 

afin que les derniers loches 
rejoignissent, 

et il ordonna eux s'étant avancés 
le-long-de la route [unr. 
avoir posé les armes sur le ferrain 
Et dans ce temps 

Archagoras l’Argien 

ayant fui vint, 

et il dit qu’ils ont été repoussés 
de la première colline, 

et que Céphisodore 

et Amphicrate sont morts, 

et d’autres tous-ceux-qui 

n'étaient pas arrivés 

vers ceux étant-à-l’arrière-garde 
en sautant du-haut-en-bas du ro- 
Or les barbares [cher. 
ayant-exécuté ces choses 

vinrent vers une colline 

opposée au mamelon; 

et Xénophon parlait à eux 

par un interprète 

sur des trèves, 

et réclamait les morts, [dre 
et ceux-ci disaient devoir les ren- 
à condition de ne pas brûler (qu’on 
les villages; {ne brülerait pas) 
Xénophon convenait de ces choses. 


30 ANABAYEQS ΒΙΒΛΙΟΝ 4. 


Ξενοφῶν. ᾿Εν ᾧ δὲ τὸ μὲν ἄλλο στράτευμα mapher, of δὲ ταῦτα 
EN 


λέ , ἘΝῚ , Ὁ Ω 2€/ 2 
διελέγοντο, πᾶντες OÙ ἐκ τούτου τοῦ τόπου συννεῤῥύησαν, ἐν- 


“ d 
ταῦθα ἵσταντο οἵ πολέμιοι. Καὶ ἐπεὶ ἤρξαντο χαταύαίνειν ἀπὸ 
τοῦ μαστοῦ πρὸς τοὺς ἀλλοὺς ἔνθ 


ἃ τὰ ὅπλα ἔχειντο, ἴεντο δὴ οἵ 
πολέμιοι πολλῷ πλήθει καὶ θοούδῳ 


\ 
" χαὶ ἐπεὶ ἐγένοντο ἐπὶ τῆς 
χορυφῆς τοῦ μαστοῦ ἀφ᾽ οὗ Ξενοφῶν χατέβαινεν, ἐχυλίνδούν 
, \ FRA É 
πετρας᾿ χαὶ ἑνὸς μὲν χατέαξαν τὸ σχέλος, Ξενοφῶντα δὲ 6 ὅπα- 
\ n | \ 

GTIOTAS ἔχων τὴν ἀσπίδα ἀπέλιπεν ὐρύλοχος δὲ Λουσιεὺς 
5. ΣΝ ΣΕ Sn εις ͵ ir ta Re ᾷ 
Apxac” προσέδραμεν αὐτῷ ὁπλίτης, χαὶ πρὸ ἀμφοῖν προύε 
6) 1, ET ce \ € ΜᾺ \ mu, 5 “ { 
ANUEVOS ἀπεχώρει, καὶ OÙ ἄλλοι πρὸς TOUS συντεταγμένους 
ἀπῆλθον" 


Ἔχ δὲ τούτου πδν διιοῦ ἐγένετο τὸ “λληνιχόν, καὶ ἐσχήνησαν 
αὐτοὺ ἐν πολλαῖς χαὶ χαλαῖς οἰχίαις καὶ ἐπιτηδείοις δαψιλέσι" 
L δ 
χαὶ γὰρ οἶνος πολὺς ἦν, ὃν ἐν λάχκοις χονιατοῖς 2 etyov. Ξενοφῶν 
1 ἣν, Α 
. , ᾿ 
δὲ nat Χειρίσοφος διεπράξαντο, ὥστε λαόόντες τοὺς νεχροὺς 


défile et que les pourparlers ont liéu, tous les ennémis accourént 
ensemble de dessus la colline ; ils se concentrént sur un mêmé 
point. Les Grecs, de leur côté, commencaient à descendre de Ia 
colline, pour rejoindre les autres à l'endroit où étaient posées les 
armes, lorsque les barbares s’ayancent en grand nombre et en 
tumulie. Arrivés au sommet du mamelon d’où Xénophon descen- 
dait encore, ils roulent des pierres qui cassent la cuisse d'un Grec. 
L'homme de service de Xénophon, son jorte-bouclier, l'avait 
abandonné. Euryloque de Lousie, Arcadien, l’un des hoplites, 
court à lui, le couvre de son bouclier, et tous deux se retirent 
ainsi, pendant que les autres rejoignent les troupes formées en 
bataille. 

Toute l’armée grecque, se trouvant alors réunie, cantonne dans 
de nombreuses et belles maisons, où abondent lés vivres: Il y avait 
beaucoup de vin que l’on gardait dans des citernes cimentées. 
Xénophon et Chirisophe, par voie de négociation, obtiennent des 
morts en échange de leur guide, et ils font tout pour rendre de 


nr σι ρος 
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Ἔν & δὲ 

τὸ μὲν ἄλλο στράτευμα παρΐει, 
οἱ δὲ διελέγοντο ταῦτα, - 
πάντες OÙ πολέμιοι [τόποῦ,, 


οἱ συνεῤῥύησαν x τούτον τοῦ' 


ἵσταντο ἐνταῦθα. 

Καὶ ἐπεὶ ἤρξαντο 

χαταθαίνειν ἀπὸ τοῦ μαστοῦ 
πρὸς τοὺς ἄλλους 

ἔνθα τὰ ὅπλα ἔχειντο, 

οἱ δὴ πο)έμιοι ἵεντο 

πολγῷ πλήθει χαὶ θορύδῳ" 
χαὶ ἐπεὶ ἐγένοντο 

ἐπὶ TAG κορυφῆς τοῦ μαστοῦ 
ἀπὸ οὗ Ξενοφῶν χατέθαινεν, 
ἐκυλίνδουν πέτρας" 

χαὶ χατέαξαν μὲν 

τὸ σχέλος ἑνός, 

ὁ δὲ ὑπασπίστης ἔχων τὴν ἀσπίδα 
ἀπέλιπε Ξενοφῶντα 
Ἑῤούλοχος δὲ Λουσιεὺ 
ὁπλίτηξ 

προσέδραμεν αὐτῷ, 
χαὶ προδεθληυένος πρὸ ἀμφοῖν 
ἀπεχώρει, 

χαὶ οἱ ἄλλοι ἀπῆλθον 

πρὸς τοὺς συντεταγμένους. 

Ἔχ δὲ τούτου 

πᾶν τὸ Ἑλληνιχὸν ἐγένετο ὁμιοῦ, 
χαὶ ἐσκήνησαν αὐτοῦ 

ἐν οἰχίαις 

πολλαῖς χαὶ χαλαῖς 

χαὶ ἐπιτηδείοις δαψιλέσι" 

χαὶ γὰρ πολὺς οἶνος ἦν; 

ὃν εἶχον 

ἐν λάχκοις χονιατοῖς᾽ 

ἸΞενοτῶν δὲ χαὶ Χειρίσοφος 
διεπράξαντο 

ὥστε γαθόντες τοὺς νεχροὺς 
ἀπέδοσαν τὸν ἡγεμόνα" 


LA] 
D 
"© 
ΒΗ 
[] 
LA] 
s 


Or dans le temps que [sait, 
d’une-part le reste de l’armée pas- 
et que les autres parlaient de ces 


tous les ennémis [choses, 
qui affluèrent de ce lieu, 
se tenaient KR. [cèrent 


Et après qu'ils (les Grecs) commen- 
à descendre du mamelon 

vers les autres 

là-où les armes étaient posées, 
les ennémis certes couraient 

avec beaucoup de multitude et de 
et après qu'ils furent  [tumulte; 
sur le sommet du mamelon 
duquel.Xénophon descendait, 

ils roulaient des pierres ; 

et ils brisèrent d’une-part 

la cuisse d’un Grec, 

et l’écuyer ayant 16 bouclier 
abandonna Xénophon; [dien, 
mais Euryloque-de-Lousie Arca- 
hoplite 

courut-vers lui, [tous-deux, 
et présentant-son-bouclier devant 
il se retirait, 

et les autres s’en allèrent 

vers ceux rangés-en-ordre, 

Or à-la-suite de cela (ble, 
Toute l'armée grecque fut ensem- 
ét ils cantonnèrent là-même 

dans des maisons 

nombreuses et belles l 
et des choses nécessaires abondan- 
car beaucoup de vin était, [tes 
lequel ils avaient 
darsdesciternesenduitesde-chaux. 
Or Xénophon et Chirisophe 
fireni-en-sorte 

que ayant pris les morts 

ils rendirent le guide; 
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ἀπέδοσαν τὸν ἡγεμόνα " χαὶ πάντα ἐποίησαν τοῖς ἀποθανοῦσιν 
ἐκ τῶν δυνατῶν, ὥσπερ νομίζεται ἀνδράσιν ἀγαθοῖς. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ ἄνευ ἡγεμόνος ἐπορεύοντο᾽ μαχόμενοι δ᾽ οἵ 
πολέμιοι χαὶ ὅπη εἴη στενὸν χωρίον προκαταλαμθάνοντες ἐχώ- 
λυον τὰς παρόδους. Ὁπότε μὲν οὖν τοὺς πρώτους κωλύοιεν, 
Ξενοφῶν ὄπισθεν ἐχδαίνων πρὸς τὰ ὄρη, ἔλυε τὴν ἀπόφραξιν 
τῆς παρόδου τοῖς πρώτοις, ἀνωτέρω πειρώμενος γίγνεσθαι τῶν 
χωλυόντων᾽ δπότε δὲ τοῖς ὄπισθεν ἐπιθοῖντο, Χειρίσοφος ἐχ- 
δαίνων χαὶ πειρώμενος ἀνωτέρω γίγνεσθαι τῶν χολυόντων, 
ἔλυε τὴν ἀπόφραξιν τῆς παρόδου τοῖς ὄπισθεν " χαὶ ἀεὶ οὕτως 
ἐδοήθουν ἀλλήλοις χαὶ ἰσχυρῶς ἀλλήλων ἐπεμέλοντο. Ἣν δὲ 
καὶ ὅπότε αὐτοῖς τοῖς ἀναύᾶσι πολλὰ πράγματα παρεῖχον οἵ 
βάρδαροι πάλιν καταθαίνουσιν" ἐλαφροὶ γὰρ ἦσαν, ὥστε χαὶ 
ἐγγύθεν φεύγοντες ἀποφεύγειν " οὐδὲν γὰρ εἶχον ἄλλο ἢ τόξα 


\ , 
καὶ σφενδόνας. 


leur mieux à ces dépouilles mortelles les honneurs dus ἃ des 
hommes courageux. 

Le lendemain, on marche sans guide : les ennemis, combattant 
et gagnant les devants partout où la route devenait étroite, ne cessent 
de barrer le passage. Quand ils arrêtaient la tête, Xénophon, avec 
l’arrière-garde, gravissait les montagnes et dissipait l'obstacle posté 
en travers de la route, en essayant de se placer au-dessus des 
ennemis. Quand l’arrière-garde était attaquée, Chirisophe, se 
mettant en marche et s’efforcant de gravir au-dessus des ennemis, 
dissipait l’obstacle qui traversait la route, et la frayait à l’arrière- 
garde. Par là, ils se prêtaient continuellement un mutuel secours, 
et veillaient attentivement les uns sur les autres. Il y avait des 
moments où les barbares inquiétaient beaucoup la descente des 
troupes qui avaient monté: ils étaient si agiles qu’on ne pouvait 
les joindre, quoiqu’ils partissent de près: et, de fait, ils ne por- 
taient qu'un arc et une fronde. 
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χαὶ ἐποίΐησον τοῖς ἀποθανοῦσι 
πάντα ἐχ τῶν δυνατῶν, 
ὥσπερ νομίζεται 

ἀνδράσιν ἀγαθοῖς. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ 

ἐπορεύοντο ἄνευ ἡγεμόνοτ᾽ 
οἱ δὲ πολέμιοι μαχόμενοι 
χαὶ προχαταλαμθάνοντες 
ὅπη χωρίον εἴη στενόν, 
ἐκώλυον τὰς παρόδους. 
ὋὍπότε μὲν οὖν 

χωλύοιεν τοὺ: πρώτους, 
Ξενφῶν ὄπισθεν 

ExGXIVOY πρὸς τὰ ὄρη 

ἔλυε τὴν ἀπόφοαξιν τῆς ὁδοῦ 
τοῖς πρώτοις, 

πειρώυενος γίγνεσθαι 
ἀνωτέρω τῶν χωλυόντων * 
ὁπότε δὲ ἐπιθοῖντο 

τοῖς ὄπισθεν 

Χειρίσοφος ἐχδαίνων 

χαὶ πειρώμενος γίγνεσθαι 
ἀνωτέρω τῶν χωλυόντων 
ἔλυε τὴν ἀπόφραξιν τῆς παρόδου 
τοῖς ὄπισθεν" 

χαὶ ἐδοήθουν ἀεὶ οὕτω 
ἀλλήλοις 

χαὶ ἐπεμέλοντο ἰσχυρῶς 
ἀλλήλων. 

ἪΝν δὲ καὶ ὁπότε 

οἱ βάρδαροι παρεῖχον πράγματα 
αὐτοῖς Toi: ἀναθᾶσι 
χαταθαίνουσι πάλιν. 

Ἦσαν yao ἐλαφροὶ 

ὥστε ἀποφεύγειν 

χαὶ φεύγοντες ἐγγύθεν" 
εἶχον γὰρ οὐδὲν ἄλλο 

À τόξα χαὶ σφενδόνας. 
Ἦσαν δὲ ἄριστοι τοξόται" 
εἶχον δὲ τόξα 
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et ils firent aux morts [possibles 
toutes les choses d'après les choses 
comme il est-en-usage 

à (pour) des hommes braves. 

Or le jour d'-après 

ils marcbaient sans guide; [tant 
d’autre-part les ennemis combat- 
et s’'emparant-d’-avance 

par-où la place était étroite, 
empêchaient les passages. 
Lorsque d'une-part donc 

ils empêchaient les premiers, 
Xénophon à-l’-arrière 

gravissant vers les montagnes, 
déliait l’obstruction de la route 
aux (pour les) premiers, 

en s’efforçant d'être 

plus haut que ceux empêchant; 
mais lorsque ils (les ennemis) atta- 
ceux à-l’arrière, {quaient 
Chirisophe gravissant 

et s’efforçant d’être 

plus haut que ceux empêchant, 
déliait l’obstruction du passage 

à (pour) ceux à-l-arrière; 

et ils se secouraient toujours ainsi 
les-uns-les-autres 

et ils avaient-sojn fortement 
les-uns-des-autres. [que 
D’autre-part il était (arrivait) aussi 
les barbares causaient des embar- 
à ceux-mêmes étant montés [ras 
descendant de nouveau. 

Car ils étaient l'gers [paient) 
de sorte que échapper (ils échap- 
mème fuyant de près; 

car ils n'avaient rien autre chose 
que des arcs et des frondes. 

Or ils étaient très-bons archers; 
et ils avaient des arcs 


34 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A’. 


, 5 


Ἄρριστοι δὲ τοξόται ἦσαν " εἶχον δὲ τόξα ἐγγὺς τριπήχη, τὰ 
δὲ τοξεύματα πλέον ἢ διπήχη" εἷλκον δὲ τὰς νευράς, ὅδπότε 
τοξεύοιεν, πρὸς τὸ χάτω τοῦ τόξου τῷ ἀριστερῷ ποδὶ προσ- 
βαίνοντες !. Ta δὲ τοξεύματα ἐχώρει διὰ τῶν ἀσπίδων καὶ διὰ 
τῶν θωράχων᾽ ἐχρῶντο δὲ αὐτοῖς ot “Ἕλληνες, ἐπεὶ λαύοιεν, 
ἀκοντίοις ἐναγχυλῶντες". Ἔν τούτοις τοῖς χωρίοις οἱ Κρῆτες 
χρησιμώτατοι ἐγένοντο" ἦρχε δὲ αὐτῶν Στρατοκλῆς Κρής. 

III. Ταύτην δὲ αὖ τὴν ἡμέραν ηὐλίσθησαν ἐν ταῖς χώμαις 
ταῖς ὑπὲρ τοῦ πεδίου τοῦ παρὰ τὸν Κεντρίτην ὃ ποταμόν, εὖρος 
ὡς δίπλεθρον", ὃς δρίζει τὴν Ἀρυενίαν χαὶ τὴν τῶν Καρδούχων 
χώραν. Καὶ οἱ Ἕλληνες ἐνταῦθα ἀνεπαύσαντο ἄσμενοι ἰδόντες 
πεδίον" ἀπεῖχε δὲ τῶν ὀρέων ὃ ποταμὸς ὡς ἕξ ἢ ἑπτὰ στάδια ὃ 
τῶν Καρδούχων. Τότε μὲν οὖν ηὐλίσθησαν μάλα ἡδέως καὶ 
τἀπιτήδεια ἔχοντες, καὶ πολλὰ τῶν παρεληλυθότων πόνων 


μνημονεύοντες. Ἑπτὰ γὰρ ἡμέρας, ὅσασπερ ἐπορεύθησαν διὰ 


C'étaient d'excellents archers : ils avaient un arc de près de 
trois coudées , avec des flèches de plus de deux: pour les décocher, 
ils tiraient les cordes vers le Las de l’arc, en y appuyant le pied 
gauche. Leurs flèches perçaient les boucliers et les cuirasses. Les 
Grecs, qui en ramassaient, s’en servaient en guise de dards, après y 
avoir mis des courroies. Sur tout ce terrain les Crétois rendirent de 
très-grands services : ils étaient commandés par Stratoclès de Crète. 

II1.. Ce même jour, on cantonne dans les villages situés au-des- 
susede la pliine arrosée par le Centrite. C’est un fleuve large de 
deux plèthres, qui sépare l'Arménie du pays des Carduques. Les 
Grecs y font une pause voyant la plaine avec joie. Le fleuve est à 
six ou sept stades des montagnes des Carduques. Ce cantonne- 
ment fut des plus agréables, grâce aux vivres et aux souvenir des 
maux passés. En eflet, durant les sept jours qu’on avait traversé 
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ἐγγὺς τριπήχη, 
τὰ δὲ τοξεύματα 
πλέον ἣ διπήχη᾽" 
ὁπότε δὲ τοξεύοιεν, 
elAxov τὰς νευρὰς 
πρὸς τὸ χάτω τοῦ τόξου 
προσδαινόντες τῷ ποδὶ ἀριστερῷ. 
Τὰ δὲ τοξεύματα ἐχώρει 
διὰ τῶν ἀσπίδων 
χαὶ τῶν θωράχων᾽ 
οἱ δὲ “ἕλληνες, ἐπεὶ λάθοιεν, 
ἐχεῶντο αὐτοῖς ἀκοντίοις 
[τες 
Ἔν τούτοις τοῖς χωρίοις οἱ Κρῆ- 
ἐγένοντο χρησιμώτατοι. 
Στρατοχλῆς δὲ Κρὴς 
ἦρχεν αὐτῶν. 

ΠΙ. Ηὐλίσθησαν δὲ αὖ 
ταύτην τὴν ἡμέραν 
ἐν ταῖς χώμαις 
ταῖς ὑπὲρ τοῦ πεδίου [rnv, 
τοῦ παρὰ τὸν ποταμὸν Κεντρί- 
ὡς δίπλεθρον εὖρος, 
ὃς δρίζει τὴν Ἀρμενίαν 
χαὶ τὴν χώραν τῶν Καρδούχων. 
Καὶ οἱ “Ἕλληνες 
ἀνεπαύσαντο ἐνταῦθα, 
ἰδόντες ἄσμενοι πεδίον" 
6 δὲ ποταμὸς ἀπεῖχε 
τῶν ὀρέων τῶν Καρδούχων 
ὡς ἕξ ἢ ἕπτα στάδια. 
Τότε μὲν οὖν 
ηὐλίσθησαν μαλὰ ἡδέως 
χαὶ ἔχοντες τὰ ἐπιτήδεια, 
χαὶ μνηυονεύοντες πολλὰ 
τῶν πόνων παρεληλυθότων. 
Διετέλεσαν γὰρ 
μαχόμενοι ἕπτα ἡμέρας 
πάσας ὅσασπερ ἐπορεύθησαν 
διὰ τῶν Καρδούχων, 


ἐναγχυλῶντες. 
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de près de-trois-coudécs, 
et les flèches 
plus que de-deux-coudées; 
et lorsqu'ils tiraient-de-l’arc, 
ils tiraient les cordes 
vers le bas de l’arc 
appuyant du pied gauche. 
Et les flèches al aient 
à travers les boucliers 
et les cuirasses. [pris, 
Et les Grecs, lorsqu'ils en avaient 
se servaient d'elles comme javelots 
adaptant-des-courroiés. [tois 
Dans ces emplacements-là les Cré- 
furent très-utiles ; 
et Stratoclès Crétois 
était-chef d'eux. 

IT. Or ils cantonnèrent alors 
ce jour là 
dans les villages 
ceux au-dessus de la plaine 
celle le-long-lu fleuve Centrite, 
comme de-deux-plèthres quant à 
lequel borne l'Arménie [18 largeur, 
et le pays des Carduques, 
Et les Grecs 
se reposèrent là, [plaine ; 
ayant vu satisfaits (avec-joie) la 
or le fleuve était éloigné 
des montignes des Carduques 
comme de six ou sept stades. 
Alors d’une-part donc 
ils cantonnèrent fort agréablement 
et ayant les choses nécessaires, 
et se souvenant de beaucoup de 
des fatigues passées. [choses 
Car ils avaient-été-constamment 
combattant pendant sept jours, 
tous ceux pendant lesquels ils mar- 
à-travers les Carduques, [chèrent 
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τῶν Καρδούχγων, πάσας μαχόμενοι διετέλεσαν, καὶ ἔπαθον χαχὰ 
ὅσα οὐδὲ τὰ σύμπαντα ὑπὸ βασιλέως καὶ “Γισσαφέρνους. “Ὡς 
οὖν ἀπηλλαγμένοι τούτων ἡδέως ἐχοιμήθησαν. 
Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρα δρῶσιν ἱππεῖ TE Ù ὃ étw- 
μα δὲ τῇ ἡμέρᾳ δρῶσιν ἱππεῖς που πέραν τοῦ ποταμοῦ ἐξὼ 
πλισμένους ὥς κωλύσοντας διαθαίνειν, πεζοὺς δ᾽ ἐπὶ ταῖς ὄχ- 
θαις παρατεταγμένους ἄνω τῶν ἱππέων ὡς χωλύσοντας εἷς τὴν 
Ἀρμενίαν ἐχθαίνειν. Ἦσαν δ᾽ οὗτοι Ὀρόντου ! xat ᾿Αοτούχου ", 
Ἀρμένιοι χαὶ Μαρδόνιοι χαὶ Χαλδαῖοι μισθονόροι. ᾿Ελέγοντο 
δὲ οἱ Χαλδαῖοι ἐλεύθεροί τε καὶ ἄλχιμοι εἶναι " ὅπλα δὲ εἶχον 


15e \ 5» 


γέῤῥα μακρὰ καὶ λόγχας. Αἱ δὲ ὄχθαι αὗται, ἐφ᾽ ὧν παρατε- 
ταγμένοι οὗτοι ἦσαν, τρία ἢ τέτταρα πλέθρα ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ 
ἀπεῖψον " δδὸς δὲ μία ἣ ὁρωμένη ἦν ἄγουδα ἄνω ὥσπερ χειοο- 


.- [A PE 
ποίΐητος " ταύτῃ ἐπειρῶντο διαῤαίνειν of “EXAnvec. ᾿Επεὶ δὲ 


χὺς ἦν ὃ ποταμὸς μεγάλοις λίθοις καὶ ὀλισθηροῖς, χαὶ οὔτ᾽ ἐν 


par les Carduques, il avait fallu constamment combattre, et soufrir 
plus de maux que n’en avaient fait et le roi et Tissapherne; aussi 
la pensée d’en être délivré procura-t-elle un doux sommeil. 

Au point du jour, on aperçoit de l’autre côté du fleuve des 
cavaliers en armes, faisant mine de barrer le passage; puis, au- 
dessus de ces cavaliers, des fantassins rangés en bataille sur les 
berges, pour empêcher d’entrer en Arménie. C’étaient des hommes 
à la solde d’Orontas et d’Artu_-has, Arméniens, Mardoniens et Chal- 
déens mercenaires. Les Chaldéens étaient, disait-on, libres et kel- 
liqueux : ils avaient pour armes de grands boucliers d’osier et des 
linces. Les hauteurs sur lesquelles ils étaient formés étaient éloi- 
gnées du fleuve de ‘trois ou quatre plèthres. On ne voyait qu’un 
chemin qui y montàt, et on l’eût dit fait de main d'homme. Ce 
fut par là que les Grecs tentèrent le passage. Mais ils reconnais- 
sent qu'ils auront de l’eau jusqu'au-dessus de l’aisselle; que le 
courant est rapide, coupé de gros cailloux glissants; qu'il n’est 
pas possible de conserver ses armes dans l’eau; que, s'ils l'es- 
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αἱ ἔπαθον χαχὰ 

ὅσα οὐδὲ τὰ σύμπαντα 

ὑπὸ βασιλέως 

χαὶ Τισσαφέρνους. 
Ἐχοιμιθησανεοὖν ἡδέως 
ὡς ἀπηλλαγμένοι τούτων. 
Ἅμα δὲ τῇ ἡμέρᾳ Ἷ 
ὁρῶσί που πέραν τοῦ ποταμοῦ 
ἱππεῖς ἐξωπλισμένους 

ὡς χωλύσοντας διαθαίνειν, 
πεζοὺς δὲ παρατεταγμένους 
ἐπὶ ταῖς ὄχθαις 

ἄνω τῶν ἱππέων 

ὡς χωλύσοντας 

ἐχθαίνειν εἰς τὴν Ἀρμενίαν. 
Οὗτοι δὲ ἦσαν 

’Opôvrov χαὶ ᾿Αρτούχου, 
Ἀρμένιοι χαὶ Μαρδόνιο!ι 
χαὶ Χαλδαῖοι μισθοφόροι. 
Οἱ δὲ Χαλδαῖοι ἐλέγοντο εἶνα! 
ἐλεύθεοοί τε χαὶ ἄλχιμιοι" 
εἴχον δὲ ὅπλα 

μαχρὰ γέῤῥα καὶ λόγχας" 
αὗται δὲ αἱ ὄχθαι 

ἐπὶ ὧν οὗτο!" 

ἤσαν παρατεταγμένοι, 
ἀπεῖχον ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ 
τρία ἢ τέτταρα πλεθρα᾿ 
μία δὲ ὁδὸς à δρωμένη 
ὥσπερ χειροποίητος 

ἣν ἄγουσα ἄνω" 

où “λληνες ἐπειρῶντο 
διαθαίνειν ταύτῃ. 

Ἐπεὶ δὲ τό τε ὕδωρ 
ἐφαίνετο ὑπὲρ τῶν μαστῶν 
πειρωμένοις, 

καὶ ὁ ποταμὸς ἣν τραχὺς 
λίθοις μεγάλοις χαὶ ὀλισθηροῖς, 
καὶ οὔτε ἣν ἔχειν 

τὰ ὄπλα ἐν τῷ ὕδατι». 
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et ils souffrirent des maux  |ceux 
aussi-grands-que pas-même tous 
soufferts du roi 

et de Tissapherne. 

Ils dormirent donc agréablement 
comme délivrés de ces maux. 

Or avec le jour [fleuve 
ils voient quelque-part au-delà-du 
des cavaliers armés 

comme devant empêcher de passer, 
et des fantassins rangés 

sur les rives 

en-haut des (derrière les) cavaliers 
comme devant empêcher 

de gravir dans (pour aller dans) 
Or ceux-ci étaient [(PArménie. 
d'Orontas et d’Artuchas, 
Arméniens et Mardoniens 

et Chaldéens mercenaires. 

Or les Chaldéens étaient dits être 
et libres et vaillants; 

et ils avaient pour armes [lances; 
de longs boucliers-d’-osier et des 
Et ces rives 

sur lesquelles ceux-ci 

avaient été rangés, 

étaient éloignées du fleuve 

de trois ou quatre plèthres ; 

et une seule-route celle étant vue 
comme faite-à-la-main 

était conduisant en-haut ; 

les Grecs s’efforçaient 

de passer par celle-ci. 

Mais après que et l’eau 

se montrait au-dessus des mame:les 
à eux essayant, 

et que le fleuve était hérissé [tes, 
par des pierres grandes et glissan- 
et que il n’était-ni-possible d’avoir 
les (ses) armes dans l’eau, 
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τῷ ὕδατι τὰ ὅπλα ἣν ἔχειν" εἰ δὲ μή, ἥρπαζεν ὃ ποταμός" 
ἐπί τε τῆς κεφαλῆς τὰ ὅπλα εἴ τις φέροι, γυμνοὶ ἐγίγνοντο 
πρὸς τὰ τοξεύματα χαὶ τἄλλα βέλη- ἀνεχώρησαν οὖν χαὶ αὐτοῦ 
ἐστρατοπεδεύσαντο παρὰ τὸν ποταμόν. 

Ἔνθα δὲ αὐτοὶ τὴν πρόσθεν νύκτα ἦσαν, ἐπὶ τοῦ ὄρους ξώ- 
pwv τοὺς Καρδούχους πολλοὺς συνειλεγμένους ἐν τοῖς ὅπλοις. 
᾿Ενταῦθα δὴ πολλὴ ἀθυμία ἦν τοῖς “ἄλλησιν, δρῶσι μὲν τοῦ 
ποταμοῦ τὴν δυσποοίαν, δρῶσι δὲ τοὺς διαδαίνειν κωλύσοντας, 
δρῶσι δὲ τοῖς διαδαίνουτιν ἐπιχεισομένους τοὺς Καρδούχους 
ὄπι:θεν. Ταύτην μὲν οὖν τὴν ἡμέραν χαὶ τὴν νύχτα ἔμειναν ἐν 
πολλῇ ἀπορίᾳ ὄντες. Ξενοφῶν δὲ ὄναρ εἶδεν " ἔδοξεν ἐν πέδαις 


- “ 


δεδέσθαι, αὖται δὲ αὐτῷ αὐτόμαται περιῤῥυῆνχι, ὥστε λυθῆναι 
χαὶ διαδαίνειν ὁπόσον ἐδούλετο. Ἐπεὶ δὲ ὄρθρος ἦν, ἔρχεται 
πρὸς τὸν Χειρίσοφον χαὶ λέγει ὅτι ἐλπίδας ἔχει χαλῶς ἔσεσθαι, 
al διηγεῖται αὐτῷ τὸ ὄναρ. 


« \ d LA 
Ὁ δὲ ἥδετό τε, καὶ ὡς τάχιστα ἕως ὑπέφαινεν, ἐθύοντο 


sayent, le fleuve les entratne eux-mêmes; que mettre leurs armes 
sur leurs têtes, c’était s’exposer nus aux flèches et aux autres traits ; 
ils se retirent et campent sur les bords du fleuve. 

Alors, sur la montagne où ils avaient campé la nuit précédente, 
ils aperçoivent un grand nombre de Carduques rassemblés en 
armes. Le découragement des Grecs est à son comble, en consi- 
dérant la difficulté de traverser le fleuve, en voyant sur l’autre 
rive des troupes qui s'opposent à leur passage, et derrière eux les 
Carduques qui les prendront à dos au moment où ils vont passer. 
Ce jour-là donc et la nuit suivante se passèrent dans le plus grand 
embarras. Mais Xénophon eut un songe; il rêva qu’il avait aux 
pieds des entraves qui, s'étant rompues d’elles-mêmes, le laissè- 
rent libre de marcher tant qu’il voulait. Au point du jour, il va 
trouver Chirisophe, lui dit qu’il a bon espoir et lui raconte son rêve. 

Chirisophe s’en réjouit, et tous les généraux présents se hâtent 
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εἰ δὲ μή, ὁ ποταμὸς ἥρπαζεν’ sinon, le fleuve enlevait; 


εἴ τε τις φέροι et si σι 4 ἢ portait 

τὰ ὅπ)α ἐπὶ τῆς χεφαλῆς; les (ses) armes sur la tête; 
ἐγίγνοντο yuuvoi ils devenaient nus 

Ted: τὰ τοξεύυατα contre les flèches 

Hat τὰ ἀλλα βέλη, et les autres traits, 
ἀνεχώρησαν οὖν ils se retirèrent donc 

χαὶ ἐστρατοπεδεύσαντο αὐτοῦ οἷ ils campèrent là-même 
παρὰ τὸν ποταμόν. le-long du fleuve. 

Ἔνθα δὲ αὐτοὶ ἦσαν Et là-où eux-mêmes étaient 
τὴν νύχτα πρόσθεν, la nuitd’-avant, 

ἑώνων ἐπὶ τοῦ ὄρους ils voyaient sur la montagne 


τοὺς Καρδούχους συνειλεγμέ- les Carduques rassemblés nom- 
ἐν τοῖς ὅπλοις. ἴνους πολλοὺς dans les armes (en armes). [bréux 


Ἐνταῦθα δὴ πολλὴ ἀθυμία Alors certes un grand décourage- 
ἦν τοῖς “Ελλησιν, était aux Grecs, [ment 
ὁρῶσι μὲν voyant d’une-part 

τὴν δυσπορίαν τοῦ ποταμοῦ, [8 difficulté-du-passage du fleuve, 
ὁρῶσι δὲ voyant d’autre-part 

τοὺς χωλύσοντας Ôtabaiveuv, les devant empêcher passer, 

ὁρῶσι δὲ τοὺς Καρδούχους voyant d’autre-part les Carduques 
ἐπιχεισομένους ὄπισθεν devant se jeter par-derrière 

τοῖς διαθαίνουσιν. sur eux passant. 
Ἔμειναν οὖν μὲν Is restèrent donc d’une-part 
ταύτην τὴν ἡμέραν χαὶ τὴν νύχτα Ce jour et cette nuit 

ὄντες ἐν πολλῇ ἀπορία. étant dans un grand embarras. 
ἸΞενοφῶν dE οἷδεν ὄναρ " Or Xénophon vit un songe : 
ἔδοξεν δεδέσθαι ἐν πέδαις, il ui sembla avoir été attaché dans 
αὗται δὲ et celles-ci [des entraves, 
περιῤῥυῆναι αὐτῷ αὐτόμαται,., avoir coulé-autour à lui d’elles-mé- 
ὥστε λυθῆναι de manière à avoir été délié [mes), 
χαὶ ÔtaGzivery ὁπόσον ἐδούλετο. et passer autant qu’il voulait. 

Ἐπεὶ δὲ ὄρθρος ἣν, Or après que le point-du-jour 
ἔρχεται πρὸς Χειρίσοφον, il va vers Chirisophe, [était, 
χαὶ λέγει ὅτι ἔχει ἐλπίδας et dit qu'il ἃ des espérances 
ἔσεσθαι χαγῶς, les choses devoir être bien, 

χαὶ διηγεῖται αὐτῷ τὸ ὄναρ. et il raconte à lui le songe. 

Ὃ δὲ ἥδετό τε, Or celui-ci et se réjouissait, 

χαὶ ὡς τάχιστα et comme aussitôt 


ἕως ὑπέφαινεν, l'aurore paraissait-un-peu, 
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πάντες παρόντες οἱ στρατηγοί καὶ τὰ ἱερὰ καλὰ ἦν εὐ(ὺς ἐπὶ 
Ὁ ΄ Κ \ 3 , CES Rite τἂν ε \ \ 
τοῦ πρώτου. Καὶ ἀπιόντες ἀπὸ τῶν ἱερῶν οἱ στρατηγοὶ καὶ λο- 
x / “- ΜΝ “ -“ 
χαγοὶ παρήγγελλον τῇ στρατιδὶ ἀριστοποιεῖσθαι. Καὶ ἀριστῶντι 
= None : , 
τῷ Ξενοφῶντι προσέτρεχον δύο νεανίσχω" ἤδεσαν γὰρ πάντες 
σ DAT IE -e \ ol .- -“- -- , 
ὅτι ἐξείη αὐτῷ καὶ ἀριστῶντι καὶ δειπνοῦντι προσελθεῖν, χα!, 
5 À θε ΤΆ =: En ? - » Fr. ΕΣ - \ \ 
ei χαθεύδοι, ἐπεγείραντα εἰπεῖν, εἴ τίς τι ἔχο!: τῶν πρὸς τὸν 
, \ , + « 2 
πόλεμον. Καὶ τότε ἔλεγον ὅτι τυγχάνοιεν φρύγανα συλλέγοντες 
€ ee Ὁ Υ͂ ΄ Ὁ 
ὡς ἐπὶ πῦρ, κἄπειτα χατίδοιεν ἐν τῷ πέραν, ἐν πέτραις καθη- 
, 3 » = | à N τὴ - 
χούσαις ἐπ᾽ αὐτὸν τὸν ποταμόν, γέροντά τε καὶ γυναῖκα χαὶ 
WP, δ “ L4 # 
παιδίσκας ὥσπερ μαρσίπους ἱματίων χατατιθεμένους ἐν πέτρα 
> 1 DES © S. ἊΝ 
ἀντρώδει. ᾿Ἰδοῦσι δέ σφισι δόξαι ἀσφαλὲς εἶναι διαύῆναι" οὐδὲ 
\ -“ ’ - 5 > 
γὰρ τοῖς πολεμίοις ἱππεῦσι πρύσύατον εἶναι χατὰ τοῦτο. ᾿[χ- 
=! ἊΝ “ δ. - 
δύντες δ᾽, ἔφασαν ἔχοντες τὰ ἐγχειρίδια γυμνοὶ ὡς γευσούμενοι 
Ν u ͵ τ \ 
διαδαίνειν * πορευόμενοι δὲ πρόσθεν διαδῆναι πρὶν βρέξαι τὰ 


5» « ΄ , , 
αἰδοῖα " καὶ διαθάντες καὶ λαθόντες τὰ ἱμάτια πάλιν ἥκειν. 


de faire des sacrifices avant que le jour paraisse. Dès la première 
victime les signes sont favorables. A l'issue des sacrifices, les stra- 
téges et les lochages ordonnent aux soldats de prendre leur repas. 
Pendant celui de Xénophon, deux jeunes gens accourent à lui; car 
tout le monde savait qu'il était permis de l’aborder, déjeunant ou 
dinant, et, s’il dormait, de l’éveiller pour lui dire tout ce qui pou- 
vait avoir trait à la guerre. Ces jeunes gens lui racontent qu’ils 
se trouvaient à ramasser des feuilles sèches pour le feu, lorsqu'ils 
apercoivent sur l’autre bord, entre des rochers descendant jusqu'au 
lit du Centrite, un vieillard, une femme et des jeunes filles qui 
déposent des sacs d’habits dans une anfractuosité de rochers; 
en les voyant, ils croient pouvoir y passer en sûreté, parce que 
le terrain ne permettait pas à la cavalerie ennemie d’en approcher. 
ls se déshabillent, disentils, et, un poignard à la main, ils es- 
sayent de traverser nus à la nage ; mais ils avancent, passent , sans 
se mouiller les parties, enlèvent les habits et reviennent par le 
xaème chemin. 
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πάντες OÙ στρατηγοὶ παρόντες 
ἐθύοντο. ἡ 

Καὶ τὰ ἱερὰ ἦν χαλὰ 

εὐθὺς ἐπὶ τοῦ πρώτου. 

Καὶ οἱ στρατηγοὶ χαὶ λοχαγοὶ 
ἀπιόντες ἀπὸ τῶν ἱερῶν 
παρήγγελλον τῇ στρατιᾷ 
ἀριστοποιεῖσθαι. 

Καὶ δύο νεανίσχω προσέτρεχον 
τῷ Ξενοφῶντι ἀριστῶντι" 
πάντες γὰρ ἤδεσαν 

ὅτι ἐξείη προσελθεῖν αὐτῷ 

χαὶ ἀριστῶντι χαὶ δειπνοῦντι, 
χαΐ, εἰ χαθεύδοι, 
ἐπεγείραντα εἰπεῖν 
εἴ τις ἔχοι τι 

τῶν πρὸς τὸν πόλεμον, 

Καὶ τότε ἔλεγον 

ὅτι τυγχάνοιεν συλλέγοντες 
φρύγανα ὡς ἐπὶ πῦρ, 

χαὶ ἔπειτα κατίδοιεν 


A 
2? 
. 


ἐν τῷ πέραν 

ἐν πέτραις χαθηχούσα!:ς 

ἐπὶ ποταμὸν τὸν αὐτόν, 
γέροντά τε χαὶ γυναῖχα 

χαὶ πα:δίσχας [ὃει 
χκατατιθευένους ἐν πέτρα ἀντρώ-- 
ὥσπερ μαρσίπους ἱματίων, 
δόξαι δέ σφισιν ἰδοῦσιν 

εἶναι ἀσφαλὲς διχδήναι" [τοῦτο 
οὐδὲ γὰρ εἶνα! πρόσδατον χατὰ 
τοῖς ἱππεῦσι πολεμίοις. 
Ἐχδύντες δέ, ἔφασαν διαδαίνειν 
ἔχοντες τὰ ἐγχειοίδια, 

γυμνοὶ ὡς νευσούμενοι" 
πορενόμενοι δὲ " 

διαδγναι πρόσθεν 

πρὶν βρέξοι τὰ αἰδοῖα- [ἱμάτια 
noi διαδάντες χαὶ λαφόντες τὰ 
ἥκειν πάλιν. 


4] 


tous les stratéges présents 
sacrifiaient. [rables 
Et les victimes étaient belles (favo- 
aussitôt sur (à) la première victime. 
Et les stratéges et les lochages 
s'éloignant des victimes 
ordonnaient à l’armée 

de diner. 

Et deux jeunes gens coururent-vers 
Xénophon dinant; 

car tous savaient [lui 
qu’il était-possible d’être allé-vers 
et dînant et soupant, 

et, s’il dormait, 


- l'ayant réveillé avoir dit (de dire), 


si quelqu'un avait quelque chose 
de celles concernant la guerre. 

Et alors ils disaient 

qu'ils se trouvaient ramassant 

des broussailles comme pour le feu, 
et qu'ensuite ils avaient apercu 
dans le côté au-delà 

sur des rochers s'étendant 

vers le fleuve lui-mème 

et un vieillard et une femme 

et des jeunes filles 

déposant dansun rocher caverneux 
comme des sacs d’habits, 

et avoir paru à eux ayant vu 

être sûr de passer; [ce côté 
car n'être même-pas accessible de 
aux cavaliers ennemis. [passer 
Et s'étant dépouillés, ils disaient 
ayant les (leurs) poignards, 

nus comme devant nager; 

et marchani 

avoir passé auparavant |[honteuses ; 
avant d’avoir mouillé les parties 
et ayant passé et ayant pris les ha- 
être revenus en-arrière. [bits 
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A 5. - , SJ C2 
Εὐθὺς οὖν 6 Ξενοφῶν αὐτό: τε ἔσπενδε, καὶ τοῖς νεανίσχοις 
5 " LA - ’ = LA 
ἐγχεῖν ἐκέλευε καὶ εὔχεσθαι τοῖς φήνασι θεοῖς τά τε ὀνείρατα 
Ἁ 
καὶ τὸν πόρον, καὶ τὰ λοιπὰ ἀγαθὰ ἐπιτελέσαι. Σπείσας δ᾽ 


SANS \ \ x ’ \9 - 
εὐθὺς NYE τους νεανίσχους παρὰ τον Χειρίσοφον ° XAL OUT YOUVTEL 


2 ‘4 / 


ταῦτά. ᾿Αχούσας δὲ χαὶ 6 Χειρίσοφος σπονδὰς ἐποίει. Σπείσαν- 
τες δὲ τοῖς μὲν ἄλλοις παρήγγελλον συσχευάζεσθαι, αὐτοὶ δὲ 
συγκαλέσαντες τοὺς στρατηγούς, ἐδουλεύοντο ὅπως ἂν κάλλιστα 
διαδαῖεν χαὶ τούς τε ἔμπροσθεν νικῷεν χαὶ ὑπὸ τῶν ὄπισθεν 
ν»ηδὲν πάσχοιεν καχόν. Καὶ ἔδοξεν αὐτοῖς Χειρίσοφον μὲν ἡγεῖ- 
σθαι καὶ διαδαίνειν ἔχοντα τὸ ἥμισυ τοῦ στρατεύματος, τὸ δ᾽ 
ἥμισυ ἔτι ὑπομένειν σὺν “Ξε οφῶντι, τὰ δὲ ὑποζύγια χαὶ τὸν 
ὄχλον ἐν μέσῳ τούτων διχθαίνειν. 


᾿Επεὶ δὲ καλῶς ταῦτα εἶχεν, ἐπορεύοντο᾽ ἡγοῦντο δ᾽ of νεα- 


, 2 “ \ 4 EN ὧν de À 
VIOXOL ἐν ἀριστερᾷ εχοντὲς τον ποτᾶάμον" δδὸς δὲ Ἣν επι τὴν 


διάδασιν ὡς τέτταρες στάδιοι. 


Aussitôt Xénophon fait lui-même des libations et ordonne de 
verser du vin aux jeunes gens pour prier les dieux, qui ont fait 
voir le danger et le passage, de mener à bien tout le reste. Les 
libations faites, il mêne aussitôt les jeunes gens à Chirisophe et lui 
raconte le fait. Après les avoir entendus, Chirisophe fait à son tour 
des libations ; puis, donnant le signal de plier bagage, ils convoquent 
les stratéges et délibèrent sur les moyens de passer le plus sûre- 
ment possible, de vaincre les ennemis qu’on ἃ en face et de n’être 
pas entamé par ceux qui sont à dos. On décide que Chirisophe 
marchera en tête et passera avec la moitié de l’armée, tandis que 
Xénophon attendra avec l’autre moitié, et que les équipages et la 
masse traverseront entre les deux détichements. 

Le tout bien concerté, on se met en marche; les jeunes gens 
servent de guides, longeant le fleuve sur la gauche ; la route jus- 
qu’au gué était d'environ quatre stades. 
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Εὐθὺς οὖν ὁ Ξενοφῶν 
ἔσπενδέ τε αὐτός, É 
Hal ἐχέλενεν 

ἐγχεῖν tot: νεανίσχοις 

χαὶ εὔχεσθαι τοῖς θεοῖς 
φήνασι τὰ τὲ ὀνείρατα 

χαὶ τὸν πόρον, 

ἐπιτελέσαι χαὶ τὰ λοιπὰ ἀγαθά. 
Σπείσας δὲ 

γεν εὐθὺς τοὺς νεανίσχους 
παρὰ τὸν Χειοίσοφον " 

χαὶ διηγοῦνται τὰ αὐτὰ. 

Ὁ δὲ καὶ Χειρίσοφος 
ἀχούτας ἐποίει σπονδάς. 
Σπείσαντες δὲ 

παρήγγελλον τοῖς μὲν ἄλλοις 
συσκευάζεσθαι, 

αὐτοὶ δὲ 

συγχαὶ) ÉGAVTES τοὺς στρατηγούς; 
ἐθουλεύοντο ὅπως 

διαθαῖεν ἂν κάλλιστα 

χαὶ νιχῷεν τε τοὺς ἔμπροσθεν, 
Hal πάσχοιεν μηδὲν καχὸν 
ὑπὸ τῶν ὄπισθεν. 

Καὶ ἔδοξεν αὐτοῖς 
Χειρίσοφον μὲν ἡγεῖσθαι 

χαὶ διχθαίνειν ἔχοντα 

τὸ ἥλισν τοῦ στρατεύματος, 
τὸ δὲ ἡμισὺ ὑπομένειν ἔτι 
σὺν Ξενὀνῶντι, 

τὰ δὲ ὑποζύγια καὶ τὸν ὄχλον 
διαδαίνειν ἐν μέσῳ τούτων. 
Ἐπεὶ ὃξ ταῦτα εἶχε χαλῶς, 
ἐπορεύοντο᾽ 

οἱ δὲ νεανίσκοι ἡγοῦντο 
ἔχοντες ἐν ἀριστερᾷ 

τὸν ποταυόν" 

ὁδὸς δὲ ἦν 

ἐπὶ τὴν διλόασιν 

ὡς τέτταρες στάδιοι. 
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Aussitôt donc Xénophon 

et faisait-des-libations lui-même, 
et ordonnait 

de versér aux jeunes-gens 

et de prier les dieux 

ayant montré et les songés 

et le passage, [choses bonnes. 
d’avoir accompli aussi les autres 
Et ayant-fait-des libations {gens 
il emmenait aussitôt les jeunes- 
auprès de Chirisophe; 

et ils racontent les mêmes choses. 
D’autre-part Chirisophe aussi 
ayant entendu faisait des libations, 
Or ayant fait-des-libations 

ils ordonnaient aux autres d’une- 
de faire-leurs-paquets, [part 
et eux-mêmes 

ayant convoqué les stratéges, 
délibéraient comment {plus belle 
ils auraient passé de la manière la- 
et vaincraient aussi ceux de-devant, 
et ne soufiriraient rien de mauvais 
de ceux de-derrière. 

Et il parut-bon à eux [tête 
Chirisophe d'une-part marcher-en- 
et passer ayant 

la moitié de l’armée, [core 
et la (l’autre) moitié attendre en- 
avec Xénophon, [tude 
et les bêtes-de-somme et la multi- 
traverser au milieu de ceux-ci. 

Or aprèsqueceschoses étaient bien, 
ils marchaient ; - [tête 
et les jeunes-gens marchaient-en- 
ayant à gauche 

le fleuve ; 

or la route était 

jusqu’au passage 

comme (environ) quatre stades, 
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Πορευομένων δ᾽ αὐτῶν ἀντιπαρήεσαν αἱ τάξεις τῶν ἱππέων. 
3 \ n 
᾿Ἐπειδὴ δὲ ἦσαν χατὰ τὴν διάδασιν χαὶ τὰς ὄχθας τοῦ ποτα- 
ωηἦ2΄ + δ / \ SEA ΩΣ ’ 
μοῦ, ἔθεντο τὰ ὅπλα, χαὶ αὐτὸς πρῶτος Χειρίσοφος στεφανω- 
σάμενος χαὶ ἀποδὺς ἐλάμόανε τὰ ὅπλα, χαὶ τοῖς ἄλλοις πᾶσι 


= \ \ 0 
παρήγγελλε, καὶ τοὺς λοχαγοὺς ἐκέλευεν ἄγειν τοὺς λόχους ὁρ- 
\ 2 “- \ A - Ζ ἔν σ 
θίους, τοὺς μὲν ἐν ἀριστερδί, τοὺς δ᾽ ἐν δεξιὰ ἑαυτοῦ. Καὶ οἵ μὲν 
} 2 5 , 2 \ LA A . € À La 5» ’ 
μάντεις ἐσφαγιάζοντο εἰς τὸν ποταμόν " οἵ δὲ πολέμιοι ἐτό-- 
, » 9 + -- 
ξευόν τε χαὶ ἐσφενδόνων " ἀλλ᾽ οὔπω ἐξικνοῦντο. ᾿Επεὶ δὲ καλὰ 
δῆς ὁ ΤῊΣ : ΑἹ 
ἦν τὰ σφάγια, ἐπαιάνιζον À πάντες OÙ στρατιῶται χαὶ ἀνηλάλα-- 
Ἂ \ - [4 5 
ζον, συνωλόλυζον δὲ καὶ af γυναῖκες ἅπασαι" πολλαὶ γὰρ ἤσαν 
ἑταῖραι ἐν τῷ στρατεύματι. 
7 \ , 
Καὶ Χειρίσοφος μὲν Evébaive καὶ οἵ σὺν ἐχείνῳ * ὃ δὲ Ξενο- 
ee - ᾿ \ . 
φῶν τῶν ὀπσιθοφυλάχων λαῤδὼν τοὺς εὐζωνοτάτους ἔθει ἀνὰ 
# J" si ΛΑ, \ , \ \ \ 4 \ » \ 
χράτος πάλιν ἐπὶ τὸν πόρον τὸν χατὰ τὴν ἔκόασιν τὴν εἰς τὰ 
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τῶν Ἀρμενίων ὄρη, προσποιούμενος ταύτη διαδὰς ἀποχλείσειν 
+ 


Pendant la marche, les escadrons de cavalerie ennemie se tien- 
nent à la hauteur de l’autre rive. Arrivé au gué, sur les berges du 
fleuve, on pose les armes et Chirisophe le premier, la tête cou- 
ronnée, quitte ses habits, prend ses armes et donne ordre à tous 
les autres d’en faire autant. 11 commande aux lochages de diviser 
les loches par colonnes et de les faire passer les uns à sa droite, 
les autres à sa gauche. En même temps, les devins immolent des 
victimes au fleuve, tandis que les ennemis lancent des flèches et 
des pierres qui ne portent point. Les signes sacrés étant favorables, 
les soldats entonnent tous le péan, et poussent le cri de guerre, 
auquel répondent les clameurs des femmes; car beaucoup de sol- 
dats avaient leurs maîtresses. 

Chirisophe entre dans le fleuve, suivi de sa division. Xénophon, 
prenant avec lui les soldats les plus lestes de l’arrière-garde, court 
de toute sa force au passage qui était vis-à-vis de l’entrée des mon- 
tagnes d'Arménie, faisant mine de vouloir traverser le fleuve et 
d’envelopper la cavalerie qui en longeait les bords, Les ennemis, 
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Αὐτῶν δὲ πορευομένων 

ai τάξεις τῶν ἱππέων 
Ἀντιπαρήεσαν. 

Ἐπειδὴ δὲ ἦσαν 

χατὰ τὴν διάθασιν 

χαὶ τὰς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ, 
ἔθεντο τὰ ὅπλα, 

χαὶ Χειρίσοφος αὐτὸς πρῶτος 
στεφανωσάμιενος χαὶ ἀποδὺς 
ἐλάυδανε τὰ ὅπλα, 

χαὶ παρήγγελλε 

πᾶσι τοῖς ἄλλοις, 

χαὶ ἐχέλενε τοὺς λοχαγοὺς 
ἄγειν τοὺς λόχους ὀρθίους, 
τοὺς μὲν ἐν ἀριστερᾷ, 

τοὺς δὲ ἐν δεξιᾷ ἑαυτοῦ. 

Καὶ οἱ μὲν μάντεις 


ἐσφαγιάζοντο εἰς τὸν ποταυόν - 


οἱ δὲ πολέμιοι ἐτόξενον 
χαὶ ἐσφενδόνων᾽ 

ἀλλὰ οὕπω ἐξιχνοῦντο. 
᾿Επεὶ δὲ τὰ σφάγια 

ἦν χαλά, 


πάντε- οἱ στρατιῶτα! ἐπαιάνιζον 


χαὶ ἀνηλάλαζον, 

ἅπασαι δὲ χαὶ αἱ γυναῖχες 
συνωλόλυζον" 

πολλαὶ γὰρ ἑἕταϊΐραι 

σαν ἐν τῶ στρατεύματι. 
Καὶ Χειρίσοφος μὲν ἐνέδαινε 
χαὶ οἱ σὺν ἐχείνῳ᾽" 

ὁ ὃὲ Ξενοφῶν 

λαθὼν τοὺ: εὐζωνοτάτου: 
τῶν ὀπισθοφυλάχων 

ἔθει ἀνὰ χράτος 

πάλιν ἐπὶ τὸν πέρον 

τὸν χατὰ τὴν ἔχδασιν 

τὴν εἰς τὰ ὄρη τῶν Ἀρμενίων, 
προσποιούμενος διαδὰς ταύτῃ 
ἀποχλείσειν τοὺς ἱππεῖς 


Or eux marchant 

les rangs des cavaliers {rive). 
s’avançaient-en-face (sur l’autre 
Or après qu'ils étaient 

le-long du passage 

et des rives du fleuve, 

ils posèrent les armes, 

et Chirisophe lui-même le premier 
s'étant couronné et s'étant dé- 
prenait les (ses) armes,  [pouillé 
et commandait La même chose 

à tous les autres, 

et ordonnait les lochages 

mener les loches droits, 

les uns à gauche, 

les autres à droite de lui-même. 

Et les devins d’une-part 
immoiaient dans le fleuve; 

et les ennemis tiraient-de-l’arc 

et se servaient-de-frondes ; 

mais ils n’atteignaient pas-encore. 
Or comme les victimes 

étaient belles (favorables), 

tous les soldats chantaient-le-péan 
et poussaient-le-cri-de-guerre, 
d’autre-part aussi toutes lesfemmes 
hurlaient-avec; 

car beaucoup de courtisanes 
étaient dans l’armée. 

Et Chirisophe d’une-part entrait | 
et ceux avec lui; [dans le fleuve, 
d’autre-part Xénophon 

ayant pris les plus dispos 

des étant-à-l’arrière-garde 

courait selon sa force 

en-arrière vers le passage 

celui près de l'issue [méniens, 
celle vers les montagnes des Ar- 
feignant ayant traversé par-là 
devoir couper les cavaliers 
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τοὺς παρὰ τὸν ποταμὸν ἱππεῖς. Οἵ δὲ πολέμιοι ὁρῶντες μὲν τοὺς 


ἀμφὶ Χειρίσοφον εὐπετῶς τὸ ὕδωρ περῶντας, δρῶντες δὲ τοὺς 


2 \ =« - "4 > Y S _?/ 3, 2 
ἄμφι Ξεενοφωντα θέοντας εἰς τοὔμπαλιν, δείσαντες αἡ ἀποχλει- 
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, t \ -Ὁ “Ὁ 
θείησαν, φεύγουσιν ἀνὰ χράτος ὡς πρὸς τὴν ἀπὸ τοῦ ποταμοῦ 
\ -» J 
Exbaoiy ἄνω. ᾿Επεὶ δὲ χατὰ τὴν 630v ἐγένοντο, ἔτεινον ἄνω 
\ \ ἘΝ LA ’ γν» “ὕ Ὁ [2 LA \ 
πρὸς τὸ ὄρος. Λύχιος δέ, ὃ τὴν τάξιν ἔχων τῶν ἱππέων, καὶ 
᾿ -- - - \ 
Αἰσχίνης ὃ τὴν τάξιν Éyov τῶν πελταστῶν τῶν ἀμφὶ Χειρίσο- 
ἢ ὦ τὰ δὰ 3 1 , , « δ᾽ δ ον 
φον, ἐπεὶ ἑώρων ἀνὰ χράτος φεύγοντας, εἵποντο ᾿ οἵ δὲ στρα- 


CNE 


τιῶται ἐθόων μὴ ἀπολείπεσθαι ἀλλὰ œuvexbuiverv ἐπὶ τὸ ὄρος, 


/ <1 \ \ ΄ / 
Χειρίσοφος δ᾽ αὖ ἐπεὶ διέδη, τοὺς μὲν ἱππέας οὐχ ἐδίωχεν, εὖ- 
ἢν ς ᾽ 


θὺς δὲ κατὰ προσηχούσας ὄχθας ἐπὶ τὸν ποταμὸν ἐξέδαινεν ἐπὶ 
͵ -Ὁ | \ + 
τοὺς ἄνω πολεμίους. Οἱ δὲ ἄνω, ὁρῶντες μὲν τοὺς ἑαυτῶν ἵπ- 
LA Ὁ ὔ , 
πέας φεύγοντας, δρῶντες δ᾽ ὁπλίτας σφίσιν ἐπιόντας, ἐχλεί-- 


πουσι τὰ ὑπὲρ τοῦ ποταμοῦ ἄχρα. 


voyant le corps de Chirisophe passer le gué avec facilité, et le déta- 
chement de Xénophon courir sur leurs derrières, craignent d’être 
coupés et s’enfuient à toutes jambes vers le point qui, de la berge, 
conduisait dans le haut pays. Arrivés à cet endrüit, ils remontent 
vers la montagne. Lycius, qui commandait l’escadron de cavalerie, 
et Eschine, qui avait sous ses ordres les peltastes de la division de 
Chirisophe, voyant la déroute de l’ennemi, se mettent à sa poursuite : 
les soldats crient qu’ils ne resteront point en arrière, et qu’ils vont 
courir avec eux vers la montagne. Cependant Chirisophe, après 
avoir passé le fleuve, ne s'amuse pas à courir après la cavalerie, 
mais il commence par marcher droit aux ennemis postés sur la 
hauteur qui aboutissait au fleuve. Ce corps, voyant la cavalerie en 
fuite et les hoplites grecs s’avancer pour les charger, abandonne les 
hauteurs qui dominent le fleuve. 





ν 
ν 


L'ANABASE. LIVRE IV, 4 


παρὰ τὸν ποταμόν. 

Οἱ δὲ πολέμιο: δρῶντες μὲν 
τοὺς ἀμφὶ Χειρίσοτον 
περῶντα: εὐπετῶς τὸ ὕδωρ, 
ὁρῶντες δὲ 

τοὺς ἀμφὶ Ξενοφῶντα 

θέοντας εἰς τὸ ἔμπαλιν, 
δείσαντες μὴ ἀποχλεισθείησαν., 
φεύγουσιν ἀνὰ χράτος 

ὡς πρὸς τὴν ἔχόατιν 

ἀπὸ τοῦ ποταυοῦ ἄνω. 

Ἐπεὶ δὲ ἐγένοντο 

χατὰ τὴν ὁδόν, 

ἔτεινον ἄνω 

πρὸς τὸ ὄρος. 

Αύχιος δέ, 

ὃ ἔχων τὴν τάξιν τῶν ἱππέων, 
χαὶ Αἰσχίνης 

ὃ ἔχων τὴν τάξιν τῶν πελταστῶν 
τῶν ἀμφὶ Χειρίσοφον, 

ἐπεὶ ἑώρων φεύγοντας 

ἀνὰ χράτος, 

εἵποντο᾽ 

οἱ δὲ στρατιῶται ἐθόων 

μὴ ἀπολείπεσθαι 

ἀλλὰ συνεχθαίνειν 

εἰς τὸ ὄρος. 

Χειρίσοτο- δὲ αὖ 

ἐπεὶ διέθη, 

οὖχ ἐδίωχε μὲν τοὺς ἱππέας, 
ἐξέθαινε δὲ εὐθὺς 

χατὰ ὄχθας προσήχουσας 

ἐπὶ τὸν ποταμὸν 

ἐπὶ τοὺς πολεμίους ἄνω. 

Οἱ δὲ ἄνω ὁρῶντες μὲν 

τοὺς ἱππέας ἑαυτῶν φεύγοντας, 
ὁρῶντες δὲ 

ὁπλίτας ἐπιόντας σφίσιν, 
ἐχλείπουσι τε ἄχρα 

ὑπὲρ τοῦ ποταμοῦ. 


étant le-long-du fleuve. 

Or les ennemis voyant d’une-part 
ceux autour de Chirisophe 
passant facilement l’eau, 

voyant d'autre-p rt 

ceux autour de Xénophon 

courant vers le côté en-arrière, 
ayant craint qu’ils ne fussent cou- 
fuient selon leur force, [pés, 
comme vers l'issue 

conduisant du fleuve en-haut. 

Or après qu’ils furent 

le-long-de la route, [haut 
ils tendaïent (se dirigeaient) en- 
vers la montagne. j 

Or Lycius, 

celui ayant le rang des cavaliers, 
et Eschine 

celui ayant le rang des peltastes 
de ceux autour de Chirisophe, 
comme ils voyaient eux fuyant 
selon leurs forces, 

suivaient ; 

et les soldats criaient 

soi ne pas rester 

mais gravir-avec eux 

vers la montagne. 

Et Chirisophe d’un-autre-côté 
après-qu'il eut passé, [cavaliers ; 
ne poursuivait pas d’une-part les 
mais il gravissait droit 

le long des rives s'étendant 

vers le fleuve 

vers les ennemis en-haut. 

Et ceux en-haut voyant d’une-part 
les cavaliers d'eux-mêmes fuyant, 
voyant d’autre-part 

les boplites marchant-sur eux, 
abandonnent les hauteurs 

qui étaient au-dessus du fleuve. 
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Ξενοφῶν δ᾽ ἐπεὶ τὰ πέραν ἑώρα χαλῶς vie ἀπεχώρει 
τὴν ταχίστην πρὸς τὸ διαδαῖνον στράτευμα καὶ γὰρ οἱ ΚΚαρ- 
δοῦχοι φανεροὶ ἤδη ἦσαν εἷς τὸ πεδίον καταθδαίνοντες ὡς ἐπιθη- 
σόμενοι τοῖς τελευταίοις. Καὶ Χειρίσονος μὲν τὰ ἄνω χατεῖχε, 
Λύχιος δὲ σὺν ὀλίγοις ἐπιχειρήσας ἐπιδιῶξαι, ἔλαδε τῶν σχευο- 
φόρων τὰ ὑπολειπόμενα, χαὶ μετὰ τούτων ἐσθῆτά τε χαλὴν 
χαὶ ἐχπώματα. Καὶ τὰ μὲν σχευονόρα τῶν ᾿λλήνων χαὶ 6 
ὄχλος ἀκυὴν διέδαινε, Ξενοφῶν δὲ στρέψας πρὸς τοὺς Καρδού- 
χους ἀντία τὰ ὅπλα ἔθετο, καὶ παρήγγειλε τοῖς λοχαγοῖς χατ᾽ 
ἐνωυοτίας ᾿ ποιήσασθαι ἕχαστον τὸν ἑαυτοῦ λόχον, παρ᾽ ἀσπί-- 
δας 5 παραγαγόντας τὴν ἐνωμοτίαν ἐπὶ φάλαγγος χαὶ τοὺς μὲν 
λοχαγοὺς xat τοὺς ἐνωμοτάρχας πρὸς τῶν Καρδούχων ἰέναι, où- 
ραγοὺς δὲ χαταστήσασθαι πρὸς τοῦ ποταμοῦ. 

Οἱ δὲ Καρδοῦγοι ὡς ἑώρων τοὺς ὀπισθοφύλαχας τοῦ ὄχλου 
Ψιλουμένους καὶ ὀλίγους ἤϑη φαινομένους, θᾶττον δὴ ἐπήεσαν, 


kJ , s 22 
ᾧδάς τινας ἄδοντες. Ὃ δὲ Χειρίσοφος, ἐπεὶ τὰ παρ’ αὐτῷ 


De son côté Xénophon, voyant que tout va bien sur l’autre rive, 
revient au plus vite au gué que passait l’armée : car on apercevait 
déjà les Carduques descendant vers la plaine pour tomber sur 
les derniers qui passaient. Chirisophe était maître des hauteurs, 
Lycius et quelques soldats, s’étant mis à la poursuite de l’ennemi, 
prennent ce qui était resté en arrière de ses bagages, et de plus, 
quelques belles étofles et des vases à boire. Le bagage des Grecs et 
leur suite étaient sur le point de passer, lorsque Xénophon, faisant 
volte-face aux Carduques, tourne contre eux les armes. 1] ordonne 
aux lochages de former leurs loches par énomoties, en développant 
chaque énomotie sur un front de phalange du côté du bouclier, de 
telle sorte que les lochages et les énomotarques fussent du côté 
des Carduques, et les serre-files du côté du fleuve. 

Les Carduques, voyant l’arrière-garde séparée de la foule et 
réduite à un petit nombre, s’avancent contre elle en toute hâte, en 
chantant je ne sais quels chants. Chirisophe, de son côté, se trou- 
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Ἐπεὶ δὲ Ξενοφῶν ἑώρα 
τὰ πέραν γιγνόμενα χαλῶς, 
ἀπεχώρει τὴν ταχίστην 
πρὸς τὸ στράτευμα διαθαῖνον" 
χαὶ γὰρ οἱ Καρδοῦχοι 
ἧσαν ἤδη φανεροὶ 
χαταθαίνοντες εἰς τὸ πεδίον 
ὡς ἐπιθησόμενοι τοῖς τελευταίοις. 
Καὶ Χειρίσοφος μὲν 
χατεῖχε τὰ ἄνω, 
Αύχιος δὲ ἐπιχειρήσας 
ἐπιδιῶξαι σὺν ὀλίγοις 
ἔλαδε τὰ ὑπολειπόμενα 
τῶν σχενοφόρων, 
χαὶ μετὰ τούτων 
χαλὴν τὲ ἐσθῆτα καὶ ἐκπώματα. 
Καὶ τὰ μὲν σχενοφόρα τῶν “E)- 
χαὶ ὁ ὄχλος ἱλήνων 
διέδαινεν ἀχμήν, 
Ξενοφῶν δὲ 
στρέψας πρὸς τοὺς Καρδούχους 
ἔθετο τὰ ὅπλα ἀντία, 
χαὶ παρήγγειλε τοῖς λοχαγοῖς 
ἕχαστον ποιήσασθαι [τίας, 
τὸν λόχον ἑαυτοῦ χατὰ ἐνωμο- 
παραγαγόντας τὴν ἐνωμοτίαν 
πορὰ ἀσπίδας 
ἐπὶ φάλαγγος" 
χαὶ τοὺς ἐνωμοτάρχας ἱέναι 
πρὸς τῶν Καρδούχων, 
οὐραγοὺς δὲ καταστήσασθαι 
πρὸς τοῦ ποταμιοῦ- 
Καρδοῦγο!: ὡς 
τοὺς ὀπισθοφύλαχας 
Ψιλουμένους τοῦ ὄχλον 
χαὶ φαινομένους ἤδη ὀλίγους, 
ἐπήεσαν δὴ θᾶττον 
ŒIOVTÉG τινας DÔME. 
Ὁ GE Χειρίσοφος, 

ὶ τὰ παρὰ αὐτῷ 


£ 


ξωρῶν 


ἐπεὶ τὰ 


πο 
o 


Or après que Xénophon voyait 
les choses d’-au-delà arrivant bien, 
il se retirait par la route la plus 


vers l'armée passant;  [prompte 
en effet les Carduques 

étaient déjà visibles, 

descendant dans la plaine [niers. 


comme devant se jeter sur les der- 

EtChirisophe d’une-part[hauteurs), 

occupait les choses en-haut (les 

d’autre-part Lycius ayant entrepris 

d’avoir poursuivi avec peu de sol- 

prit celles restées-en arrière [dats, 

des bêtes-de-somme, 

et avec celles-ci [boire, 

et une belle étoffe et des vases-à- 

et d’une-part les bagages des Grecs 

et la multitude 

passait précisément, 

Xénophon d’autre-part 

s'étant tourné vers les Carduques 

posa les armes en-face, 

et il ordonna aux lochages 

chacun avoir fait (disposé)  [ties, 

le loche de lui-même par énomo- 

ayant développé l’'énomotie 

du-côté des boucliers (à gauche), 

en phalange; 

et les énomotarques marcher 

du côté des Carduques, 

et les serre-fils s’êire placés 

du-côté du fleuve. 

Et les Carduquescommeils voyaient 

les étant-à-l’arrière-garde 

dégarnis de la foule 

et paraissant déjà peu-nombreux, 

marchèrent-sur eux certes plus 

chantant certains chants. [vite 

Mais Chirisophe, 

après que les choses auprès de lui 
“ 
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9 λῶ ὭΣ: / \, πὶ “- \ \ \ 

ἀσφαλῶς εἰχε, πέμπει παρὰ Ξενοφῶντα τοὺς πελταστὰς χαὶ 

o Ἕ \ > 1 4 Cas À -- (21 
σφενδονήτας χαὶ τοξότας, καὶ χελεύει ποιεῖν ὃ τι ἂν παραγ- 
ai 

γέλλη. Ἰδὼν δὲ αὐτοὺς διαδαίνοντας, ὃ Ξενοφῶν πέμψας ἄγγε- 

λον χελεύει αὐτοῦ μεῖναι ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ μὴ διαδάντας " ὅταν 

NN? δὲ Ὁ 2 À NN # > , 24 \ LA Ὁ 

δ᾽ ἄρξωνται αὐτοὶ διαδαίνειν, ἐναντίους ἔνθεν χαὶ ἔνθεν σφῶν 

͵ 

5 6 a € δι θ: ΄ δι ) τ ἢ > \ 

ἐμδαίνειν ὡς διαθδησομιένους, διηγχκυλωμένους τοὺς ἀκοντιστὰς 
\ A ῃ , = A 

χαὶ ἐπιδεθλημένους τοὺς τοξότας μὴ πρόσω δὲ τοῦ ποταμοῦ 

’ “ \ Je - ΄ f' ᾿Ν ΄ 

προύαίνειν. Τοῖς δὲ παρ᾽ ἑαυτῷ παρήγγείλεν, ἐπειδὰν σφενδόνη 

52 - ἵ» \ - là - 2 \ 

ἐξιχνῆται χαὶ ἀσπὶς ψοφῇ, παιανίσαντας θεῖν εἰς τοὺς πολεΞ 

\ 2 

ιλίους " ἐπειδὰν δὲ ἀναστρέψωσιν οἵ πολέμιοι, χαὶ ἐκ τοῦ ποτα- 
τή \ # \ L4 

μοῦ ὃ σαλπιγχτὴς cnufvn τὸ πολεμικόν, ἀναστρέψαντας ἐπὶ 

- ,ὔ τ - ΄ 5 

δορύ. ἡγεῖσθαι μὲν τοὺς οὐραγούς, θεῖν δὲ πάντας χαὶ διαδαίνειν 


ὅτι τάχιστα, ἢ ἕχαστος τὴν τάξιν εἰχεν, ὡς μὴ ἐμποδίζειν GX- 


vant en lieu sûr, renvoie à Xénophon les peltastes, les frondeurs, 
les archers, et leur prescrit de faire ce qui leur sera ordonné: Or 
Xénophon, qui les voit descendre, leur envoie dire par un officier 
de se tenir sur le bord de la rivière sans la passer, puis, lorsqu'il 
commencera à entrer dans l’eau, de s’y jeter eux-mêmes en dehors 
de la ligne et sur les deux flancs, comme s’ils voulaient repasser le 
fleuve et charger les Carduques, la main sur là courroie de leurs 
javelots et la flèche sur l’arc, mais en ne s’engageant pas loin dans 
le fleuve. En même temps, il ordonne à sa division, au moment où 
les pierres les atteindront et feront du bruit sur les boucliers, de 
chanter le péan et de courir d’un trait à l'ennemi; puis, dès que 
l’ennemi sera en fuite, et que de dessus la berge la trompette son- 
nera la charge, de faire demi-tour du côté de la lance en suivant 
les serre-files, de courir à toutes jambes et de traverser en ligne 
droite, sans rompre les rangs, de manière à ne point se gêner 
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εἶχεν ἀσφαλῶς, 
πέμπει παρὰ Ξενοφῶντα 


τοὺς πελταστὰς χαὶ σφενδονήτας 


χαὶ τοξότας, 

χαὶ χελεύει ποιεῖν 

ὅ τι παραγγέλλῃ ἄν. 

Ὁ δὲ Ξενοφῶν ἰδὼν 
αὐτοὺς διαδαίνοντας. 
πέμψας ἄγγελλον 

χελεύει μεῖναι αὐτοῦ 

ἐπὶ τοῦ ποταμοῦ 

μὴ διαδάντας" 

ὅταν δὲ αὐτοὶ 

ἄρξωνται διαθαίνειν, 
ἐμδαίνειν ἐναντίους 

ἔνθεν χαὶ ἔνθεν σφῶν 

ὡς διαδησομένους, 

τοὺς ἀχοντιστὰς 
διηγχυλωμένους 

χαὶ τοὺς τοξότας 
ἐπιδεθλημένους" 

μὴ δὲ προδαίνειν 

πρόσω τοῦ ποταμοῦ. 
Παρήγγειλε δὲ 

τοῖς παρὰ ἑαυτῷ, 

ἐπειδὰν σφενδόνη ἐξιχνῆται 
χαὶ ἀσπὶς Log, 
παιανίσαντας 

θεῖν εἰς τοὺς πολευίους " 
ἐπειδὰν δὲ οἱ πολέμιοι 
ἄναστρέψωσιν, 

χαὶ ὁ σα) πιγχτῆς 

ἐκ τοῦ πυταμοῦ 

σημνῆνη τὸ πολεμιχόν, 
ἀναστρέψαντας ἐπὶ δορὺ 
τοὺς μὲν οὐραγοὺς ἡγεῖσθαι, 
πάντας δὲ θεῖν 

χαὶ διαθαίνειν τάχιστα ὅτι, 
ἦ ἕχαστος εἶχε τὴν τάξιν, 
ὡς μὴ ἐμποδίζειν 


étaient en-situation-sûre, 

envoie auprès de Xénophon 

les peltastes et les frondeurs 

et les archers, 

et leur ordonne de faire 

ce qu’il (Xénophon) ordonnera. 
Or Xénophon ayant vu 

eux passant, 

ayant envoyé un messager 
ordonne eux être restés là-même 
sur le (auprès du) fleuve, 

n'ayant pas passé; 

mais lorsque eux-mêmes 
commenceront à passer, 

d'entrer dans le fleuve en-face 
d’un-côté et de l’autre d’eux-mé- 
comme devant passer, [mes 
les gens-de-trait 
tenant-la-courroie-des-javelots, 

et les archers 

ayant-placé des-flèches-sur-les-arcs. 
mais de ne pas s’avancer 
bien-avant-dans le fleuve, 
D’autre-part il commanda 

à ceux auprès de lui-même, 
après que la fronde atteindra 

et le boucli:r résonnera, 
ayant-chanté-le-péan 

de courir vers (contre) les ennemis; 
et après que les ennemis 

se seront retournés, 

et que le trompette 

des bords du fleuve, 
aura-donné-le-signal guerrier [droit 
s'étant retournés vers la lance (à 
les serre-files d’une-part précéder, 
d’autre-part tous courir [sible, 
et passer le plus vite qu’il est pos- 
par-où chacun avait le (son) rang, 
de mapière à ne pas s’embarrasser 
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À FX M4 LR KA -} ὃ ὰ - 5» - , 
Ὥλους * OTL OUTOG αρίστος ἐσοιτο, ὃς ἂν πρῶτος εν τῷ περᾶν 
γένηται. 

Οἱ 


\ Au , 5 , et :E 
γὰρ χαὶι τῶν μενεῖν τεταγμένων ὥχοντο, ἐπιμελησόμενοι οι μὲν 


O2 


δ Καρδοῦχοι δρῶντες ὀλίγους ἤδη τοὺς λοιπούς, πολλοὶ 


,ὔ - té Lord τ 
ὑποζυγίων, οἱ δὲ σχευῶν, οἵ δὲ ἑταιρῶν, ἐνταῦθα δὴ ἐπέχειντο 
- ΄ ω 
θρασέως χαὶ ἤρχοντο. σφενδονᾶν χαὶ τοξεύειν. Οἱ δὲ “λληνες 
, σ᾽ NES 5Ὲ τῷ ῸΣ Be 2e \ 3 2S/T 
παιανίσαντες ὥρμησαν δρόμῳ ἔτ᾽ αὐτούς" oi δὲ οὐχ ἐδέξαντο 
\ > » - x 
χαὶ γὰρ ἦσαν ὡπλισμένοι, ὡς μὲν ἐν τοῖς ὄρεσιν, ἱκαγῶς πρὸς 
τὸ ἐπιδραμεῖν χαὶ φεύγειν, πρὸς δὲ τὸ εἰς χεῖρας δέχεσθαι οὐ; 
βαρ φευγεῦν MODS τος 6 MERE Ἁ 
« ré Ἢ LA LA [4 ΕΞ \ € à 1 
ἱχανῶς. Ἔν τούτῳ σημαίνει ὃ σαλπιγχτής᾽ καὶ οἱ μὲν πολέμιοι 
τ 
ἔφευγον πολὺ ἔτι θᾶττον, οἱ δ᾽ Ἕλληνες τἀναντία στρέψαντες, 
ἔφευγον διὰ τοῦ ποταμοῦ ὅτι τάχιστα. Τῶν δὲ πολεμίων οἵ μέν 
3 , 4 4 ἣν , 4 \ \ CA Ἢ 
τινες αἰσθόμενοι πάλιν ἔδραμον ἐπὶ τὸν ποταμὸν χαὶ τοξεύοντες 
ὀλίγους ἔτρωσαν, οἵ δὲ πολλοὶ, χαὶ πέραν ὄντων τῶν “λλή- 


» VAT , e N\i1e 4 3 ὃ 
γων, ετι φαᾶνεροι ἡσᾶν φευγοντες. Οἱ ὃὲ UTAVTNTAVTES, αν Qt- 


mutuellement. Le meilleur soldat sera celui qui arrivera le premier 
sur l’autre rive. 

Les Carduques, voyant qu'il reste peu de troupes, beaucoup des 
soldats qui devaient faire partie de l’arrière-garde layant quittée, 
les uns pour les attelages, les autres pour les bagages, d’autres 
pour leurs maîtresses, font une attaque de pierres et de flèches. 
Les Grecs, entonnant le péan, s’élancent sur eux au pas de course, 
Les ennemis ne tinrent même pas, vu qu'ils étaient armés, comme 
on l’est dans les montagnes, de manière à charger et à fuir promp- 
tement, mais pas d’une manière suffisante pour résister. Au même 
instant, la trompette sonne, ce qui fait fuir les ennemis encore plus 
vite. Les Grecs font demi-tour à droite, et fuient à toutes jambes à 
travers le fleuve. Quelques-uns des ennemis s’en aperçoivent, 
reviennent en courant au fleuve et tirent des flèches sur les Grecs, 
dont ils blessent un petit nombre, Au contraire, On voyait encore 
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, ἀλλήλους" 


ὅτι οὗτος ἔσοιτο ἄριστος 

ὃς γένηται ἂν πρῶτος 

ἐν τῷ πέραν. 

Οἱ δὲ Καρδοῦχοι δρῶντες 
ὀλίγους ἤδη τοὺς λοιπούς, 
πολλοὶ γὰρ 

χαὶ τῶν τεταγμένων μένειν 
ᾧχοντο ἐπιμελησόμενοι 

οἱ μὲν ὑποζυγίων 

οἱ δὲ σχενῶν 

οἱ δὲ ἑταιρῶν, 

ἐπέχειντο ἐνταῦθα δὴ θρασέως, 
χαὶ ἤρχοντο σφεδονᾶν 

χαὶ τοξεύειν. 

Οἱ δὲ Ἕλληνες παιανίσαντες 
ὥρμησαν δρόμῳ ἐπὶ αὐτούς" 
οἱ δὲ οὐχ ἐδέξαντο" 

χαὶ γὰρ ἦσαν ὡπλισμένοι, 
ὡς μὲν ἐν τοῖς ὄρεσιν, 
ἱχανῶς πρὸς τὸ 

ἐπιδραμεῖν χαὶ φεύγειν, 

οὐ δὲ ἱκανῶς πρὸς τὸ 
δέχεσθαι εἰς χεῖρας. 

Ἐν τούτῳ ὁ σαλπιγχτὴς 
σημαίνει" 

χαὶ οἱ μὲν πολέμιοι ἔφευγον 
ἔτι πολὺ θᾶττον, 

οἱ δὲ Ἕλληνες 

στρέψαντες τὰ ἐναντία 
ἔφευγον διὰ τοῦ ποταμοῦ 
τάχιστα ὅτι. 

Οἱ μὲν δὲ τίνες τῶν πολεμίων 
αἰσθόυενοι ἔδραμον πάλιν 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν 

χαὶ τοξεύοντες 

ἔτρωσαν ὀλίγους, 

οἱ δὲ πολλοὶ 

ἧσαν ἔτι φανεροὶ φεύγοντες, 
χαὶ τῶν Ἑλλήνων 


les-uns-les-autres ; 

que celui-ci serait le meiileur 

qui aurait été le premier 

sur le côté d’au-delà. 

Or les Carduques voyant 

peu déjà les restant, 

car beaucoup [de rester 
même de ceux ayant-reçu-l’ordre 
étaient partis devant prendre-soin 
les uns des-bêtes-de-somme 

les autres des bagages, 

les autres des (de leurs) maîtresses, 
pressèrent alors certes hardiment, 
et commencaient à se-servir-de= 
et à-tirer-de-l’-arc. [frondes 
Mais les Grecsayant chanté-le-péan 
s’élancèrent à la course vers eux, 
mais ceux-ci ne les reçurent pas; 
car ils étaient armés, [gnes, 
comme d’une-part dans les monta- 
suffisamment pour ceci 

avoir couru-sur et fuir, 

mais non suffisamment pour ceci 
recevoir aux mains (de près) Les 
Sur cela le trompette  [ennemus. 
donne-le-signal ; 

et d’une-part les ennemis fuyaient 
encore beaucoup plus vite, 
d’autre-part les Grecs [traire 
s'étant tournés vers le sens con- 
fuyaient à travers le fleuve 

le plus vite qu'ilestpossible. [nemis 
Or d'une-part quelques-uns des en- 
s'en étant aperçus coururent en- 
vers le fleuve [arrière 
et tirant-de-l’arc 

blessèrent peu de Grecs, 

mais la plupart 

étaient encore visibles fuyant, 
même les Grecs 
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+ ζόμενοι χαὶ προσωτέρω τοῦ χαιροῦ προϊόντες, ὕστερον τῶν μετὰ 
Ξενοφῶντος διέδησαν πάλιν" καὶ ἐτρώθησαν τινες χαὶ τούτων. 
IV. ᾿Κπεὶ δὲ διέδησαν, συνταξάμενοι ἀμφὶ μέσον ἡμέρας 
ἐπορεύθησαν διὰ τῆς Ἀρμενίας πεδίον ἅπαν χαὶ λείους γηλό- 
φους, où μεῖον À πέντε παρασάγγας - où γὰρ ἦσαν ἐγγὺς τοῦ 
ποταμοῦ χῶμαι διὰ τοὺς πολέυους τοὺς πρὸς τοὺς Καρδούχους. 
is δὲ ἣν ἀνίχκοντο χώμ᾽ LÀ À ὶ βασίλειον εἶχε 
ς δε ρίχοντο χώμην, μεγάλη τε ἦν, χαὶ βασίλειον eiy 
τῷ σατράπῃ, καὶ ἐπὶ ταῖς πλείσταις οἰχίαις τύρσεις ἐπῆσαν" 
ἐπιτήδεια δ᾽ ἦν δαψιλῆ. 
3 τω 5 
Ἐντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς δύο, παρασάγγας δέχα, 

, es LA 0 τὦ CT 

μέχρι ὑπερῆλθον τὰς πηγὰς τοῦ Τίγρητος ποταμοῦ. ᾿Πἰντεῦθεν 
ὃ mn , , A 
δ᾽ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς τρεῖς, παρασάγγας πεντεχαίδεχα, ἐπὶ 
΄ 4 FT Li 3 De 

τὸν Τ᾿ηλεθόαν ποταμόν. Οὗτος δ᾽ ἦν χαλὸς μέν, μέγας δ᾽ où 

En πὶ - \ / Te 
χῶμαι δὲ πολλαὶ meplrrov ποταμὸν ἦσαν. ‘O δὲ τόπος οὗτος 

> ; “ = = 
Appaevia ἐχαλεῖτο ἡ πρὸς ἑσπέραν.  Yrapyoc δ᾽ ἦν αὐτῆς Τιρί- 
+ 

ἡ 
fuir la plupart d’entre eux, quand les Grecs étaient déjà sur l’autre 
bord : Ceux qui étaient venus à la rencontre des barbares, s’étant 
comportés en hommes de cœur et avancés plus qu’il ne fallait, 
repassent le fleuve après les troupes de Xénophon, et quelques- 
uns d’entre eux sont blessés. 

IV. ie passage effectué, vers midi, l’on se rarge et l’on s’avance 
à travers l’Arménie, pays tout de plaine avec quelques légères on- 
dulations : on fait environ cinq parasanges ; car il n’y avait point 
de villages auprès du fleuve, à cause des guerres avec les Car- 
duques. Le village où l’on arrive était grand : il y avait un palais 
pour le satrape, et la plupart des maisons avaient des tours : 
les vivres abondaient. : 

On fait ensuite dix parasanges en deux étapes et l’on dépasse 
les sources du Tigre. En trois étapes on fait quinze parasanges 
et l’on arrive au Téléboas. C’est un fleuv qui n’est pas grand, mais 
les eaux en sont belles. Il y avait autour beaucoup de villages. Cette 
contrée s’appelle l'Arménie du couchant: le gouverneur était 
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ὄντων πέραν. 

Οἱ δὲ ὑπαντήσαντες, 

χαὶ ἀνδριζόμενοι 

χαὶ προϊόντες προσωτέρω 

τοῦ χαιροῦ, 

διέθησαν πάλιν 

ὕστερον τῶν μετὰ Ξενοφῶντος" 
χαίΐ τινες χαὶ τούτων 
ἐτρώθησαν. 

IV. Ἐπεὶ δὲ διέδησαν, 
συνταξάυενοι ἀμφὶ μέσον ἡμέρας 
ἐπορεύθησαν διὰ τῆς Ἀρμενίας 
τ + 
ἅπαν πεδίον 
χαὶ γηλόφους λείους, 
αὖ μεῖον ἢ πέντε παρασάγγας. 
Κῶμα: γὰρ οὐχ ἦσαν 
ἐγγὺς τοῦ ποταμοῦ 
διὰ τοὺς πολέμους 
πρὸς τοὺς Καρδούχους. 

Εἰς δὲ ἣν χώμην ἀφίχοντο, 
ἦν τε μεγόλη 

χαὶ εἶχε βασίλειον τῷ σατράπῃ, 
χαὶ τύρσεις ἐπῆσαν 

ἐπὶ ταῖς πλείστα: οἰχίαις " 
ἐπιτήδεια δὲ ἦν δαψιλῆ. 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύθησαν 
ὃύο σταθμούς, 

δέχᾳ παρασάγγας 

μέχρι ὑπερῆλθον τὰς πηγὰς 
τοῦ Τίγρητος ποταμοῦ. 
᾿Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
τρεῖς σταθμούς, 
πεντεχαιδεχὰ πορασάγγας, 
ἐπὶ τὸν ποταμὸν Τηλεθόαν. 
Οὗτος δὲ ἦν χαλὸς μέν, 

où δὲ μέγας " 

πολλαὶ δὲ χῶμαι ἧσαν 

περὶ τὸν ποταμόν. 

Ὃ δὲ οὗτος τόπος ἐχαλεῖτο᾽ 
Ἀρμενία À προς ἑσπέραν. 


étant au-delà. [devant, 
D’autre-part ceux ayant marché-au 
et se conduisant-en-hommes 
etavançant plus loin [constance, 
que (que ne le demandait) la cir- 
traversèrent de nouveau 

plus tard que ceux avec Xénophon ; 
et quelques-uns aussi de ceux-ci 
furent blessés. 

IV. Or, après qu'ils eurent passé, 
s'étant rangés versle milieudujour 
ils marchèrent à travers l'Arménie 
par toute plaine 
et collines unies, 
non moins que cinq parasanges. 
Car des villages n'étaient pas 
près du fleuve 
à cause des guerres 
contre les Carduques. [arrivèrent, 
Et le village dans lequel village ils 
et était grand, 
et avait un palais au (du) satrape, 
et des tours étaient-dessus . 
sur la plupart des maisons; 
et les choses nécessaires étaient 
De-là 15 marchèrent [abondantes. 
deux étapes, 

dix parasanges, [sources 
jusqu’à ce qu’ils eussent dépassé les 
du Tigre fleuve. 

Or de-là ils marchèrent 

trois étapes, 

quinze parasanges, 

vers le fleuve Téléboas. 

Or celui-ci était beau d’une-part, 
mais non grand 

et beaucoup de villages étaient 
autour du fleuve. 

Or ce lieu était appelé 

Arménie celle vers le couchant. 
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ὄχζος, ὃ καὶ βασιλεῖ φίλος γενόμενος" χαὶ ὁπότε παρείη, οὐδεὶς 


A ἃ 


ἄλλος βασιλέα ἐπὶ τὸν ἵππον ἀνέδαλλεν. Οὗτος προσήλασεν ἵἴπ- 
πέίας ἔχων, χαὶ προπέμψας ἑρμηνέα εἶπεν ὅτι βούλοιτο διά- 
λεχθῆναι τοῖς ἄρχουσι. Τοῖς δὲ στρατηγοῖς ἔδοξεν ἀκοῦσαι " χαὶ 
προσελθόντες εἰς ἐπήχοον ἠρώτων τί θέλοι. Ὃ δὲ εἶπεν ὅτι 
σπείσασθαι βούλοιτο ἐφ’ ᾧ μήτε αὐτὸς τοὺς “Ἕλληνας ἀδικεῖν, 
υἱἦτε ἐχείνους χαίειν τὰς οἰχίας, λαμῥάνειν τε τἀπιτήδεια ὅσων 
δέοιντο. “Edoëe ταῦτα τοῖς στρατηγοῖς, καὶ ἐσπείσαντο ἐπὶ 
τούτοις. 

᾿Εντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθησαν σταθμοὺς τρεῖς διὰ πεδίου, παρα- 
σάγγας πεντεχαίξεχα “ χαὶ Τιρίόαζος παρηχολούθει ἔχων τὴν 


\ 3 


ΩΣ γ LA 
ἑαυτοῦ δύναμιν, ἀπέχων ὡς δέκα σταδίους" Hat dylxovro εἷς 
3 


βασίλεια χαὶ χώμας πέριξ πολλὰς πολλῶν τῶν ἐπιτηδείων με- 


, -Ὁ- - \ 
crus. Στροατοπεδευομένων δ᾽ αὐτῶν γίγνεται τῆς νυχτὸς χιὼν 


Tiribaze, ami du roi. Quand il était auprès du prince, nul autre 
que lui ne l’aidait à monter à cheval. Suivi de quelques cavaliers, 
il vient au galop et envoie un interprète pour annoncer aux chefs 
qu'il veut conférer. Les stratéges consentent à l’entendre ; ils 
s’avancent à la portée de la voix et lui demandent ce qu'il désire. 
Il répond qu’il s'engage par un traité à ne pas faire de mal aux 
Grecs, à condition qu’ils ne brülent point les maisons et se conten- 
tent de prendre les vivres dont ils ont besoin. Les stratèges 
acceptent, et le traité est conclu. 

De là on fait quinze parasanges en trois étapes à travers la plaine, 
Tiribaze côtoyant les Grecs avec ses troupes à une distance d’environ 
dix stades. On arrive à des palais entourés de nombreux villages 


pleins de vivres, Tandis qu’on est campé, il tombe, durant la nuit, 
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Τιρίδαζος δὲ ἣν ὕπαρχος αὐτῆς, 
ὁ καὶ γενόμενος 

φίλος βασιλεῖ" 

χαὶ ὁπότε παρείη, 

οὐδεὶς ἄλλος 

ἀνέθαλλεν βασιλέα 

ἐπὶ τὸν ἵππον. 

Οὗτος προσήλασεν 

ἔχων ἱππέας, 

καὶ προπέυψας ἑρμηνέα 
εἶπεν ὅτι βούλοιτο 
διαλεχθῆναι τοῖς ἄρχουσιν. 
Ἔδοξε δὲ τοῖς στρατηγοῖς 
ἀχοῦσαι" 

χαὶ προσελθόντες 

εἰς ἐπήχοον 

ἠρώτων τί θέλοι. 

Ὃ δὲ εἶπεν 

ὅτι βούλοιτο σπείσασθαι 

ἐπὶ ᾧ 

μήτε αὐτὸςἀδιχεῖντοὺς Ελληνας 
μήτε ἐχείνους χαίειν τὰς οἰχίας, 
λαμδάνειν τε τὰ ἐπιτήδεια 
ὅσων δέοιντο. 

Ταῦτα ἔδοξε 

τοῖς στρατηγοῖς 

“καὶ ἐσπείσαντο ἐπὶ τούτοις. 
Ἐπορεύθησαν δὲ ἐντεῦθεν 
τρεῖς σταθμοὺς διὰ πεδίον, 
πεντεχαίδεχα παρασάγγας" 
χαὶ Τιρίόχζος παρηχολούθει 
ἔχων τὴν δύναμιν ἑαυτοῦ, 
ἀπέχων ὡς δέχα σταδίους. 
Καὶ ἀφίχοντο εἰς βασίλεια 
χαὶ χώμας 

πέοιξ πολλὰς 

μεστὰς τῶν ἐπιτηδείων. 
Αὐτῶν δὲ στρατοπεδευομένων 
πολλὴ χιὼν 

γίγνεται τῆς νυχτός" 


Et Tiribaze était gouverneur d’elle, 
le étant devenu aussi 

ami au (du) roi; | 

et lorsqu'il était-présent, 

aucun autre 

n’élevait (ne faisait monter) le roi 
sur le cheval (à cheval). 

Celui-ci poussa-vers 

ayant des cavaliers, [prète 
et ayant envoyé-devant un inter- 
il disait qu'il voulait 

avoir parlé aux chefs. 

Or il parut-bon aux stratéges 
d’avoir entendu ; 

et s'étant ayancés [être-entendue 
dans un lieu d’où-la-voix-pouvait- 
ils interrogeaient quelle chose il 
Or celui-ci dit [voulait. 
qu'il voulait avoir-fait-une-trêve 

à condition de [Grecs, 
ni lui-même traiter-injustement les 
ni ceux-là brûler les maisons, 

et prendre les -choses nécessaires 
toutes-celles-dont ils auraient-be- 
Ces choses parurent-bonnes {soin. 
aux stratéges, [conditicns. 
et ils firent-une-trêve sur (à) ces 
Or ils marchèrent de-là 

trois étapes à travers la plaine, 
quinze parasanges ; 

et Tiribaze accompagnait |même, 
ayant la force (les forces) de lui- 
étant éloigné comme de dix stades. 
Et ils arrivèrent dans des palais 
et dans des villages 

autour nombreux 

pleins des choses nécessaires. 

Or eux campant 

beaucoup de neige 

a-lieu (tombe) pendant la nuit; 
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πολλή" καὶ ἕωθεν ἔδοξε διασχηνῆσαι τὰς τάξεις καὶ τοὺς στρα- 
τηγοὺς κατὰ τὰς χώμας᾽ οὗ γὰρ ἑώρων πολέμιον οὐδένα, καὶ 
ἀσφαλὲς ἐδόχει εἶναι διὰ τὸ πλῆθος τῆς χιόνος. "Evratôzx εἶχον 
πάντα τὰ ἐπιτήδεια ὅσα ἐστὶν ἀγαθά, ἱερεῖα, σῖτον, οἴνους πα- 
λαιοὺς εὐώδεις, ἀσταφίθας, ὄσπρια παντοδαπά. Τῶν δὲ ἀποσχε- 
δαννυμένων τινὲς ἀπὸ τοῦ στρατοπέδου ἔλεγον, ὅτι κατίδοιεν 
στράτευμα, χαὶ νύχτωρ πολλὰ πυρὰ φαίνοιτο. ᾿Εδόχει δὴ τοῖς 
στρατηγοῖς οὐχ ἀσφαλὲς εἶναι διασκηνοῦν, ἀλλὰ συναγαγεῖν τὸ 
στράτευμα πάλιν. ᾿Εντεῦθεν συνῆλθον" χαὶ γὰρ ἐδόχει διαι- 
θριάζειν. Νυχτερευόντων δ᾽ αὐτῶν ἐνταῦθα ἐπιπίπτει χιὼν ἄπλε- 
τος, ὥστε ἀπέχρυψε χαὶ τὰ ὅπλα χαὶ τοὺς ἀνθρώπους χκατα- 
χειμένους καὶ τὰ ὑποζύγια συνεπόδισεν À χιών καὶ πολὺς 
ὄχνος ἦν ἀνίστασθαι " χαταχειμένων γὰρ ἀλεεινὸν ἦν À χιὼν ἐπι- 
πεπτωχυῖα, ὅτῳ μὴ παῤῥυείη. ᾿Επεὶ δὲ Ξενοφῶν ἐτόλμησε γυ- 


beaucoup de neige. Le matin, on décide de cantonner les divisions 
et les stratéges dans les différents villages. On ne voyait pas un en- 
nemi, et la quantité de neige inspirait de la sécurité. On trouve là 
toute sortes de vivres excellents, bestiaux, blé, vins vieux d’un bou- 
quet délicieux, raisins secs, légumes de toute espèce. Cependant 
quelques hommes, s'étant écartés du camp, disent qu’ils ont aperçu 
une armée et, pendant la nuit, la lueur de plusieurs feux. Les stra- 
téges jugent donc imprudent de cantonner dans des villages séparés, 
et nécessaire de rassembler l’armée. On la rassemble encore une 
fois, d’autant que le temps paraissait beau. Mais, cette nuit même, 
il tombe une neige si serrée qu’elle couvre les armes et les hommes 
qui étaient couchés, et engourdit les bêtes de somme. On eut 
grand’peine à se lever, car la neige communiquait une sorte de 
chaleur aux corps qu’elle couvrait quand elle n’était pas fondue. 
Cependant Xénophon ayant eu le courage de se lever presque nu 
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χαὶ ἔδοξεν ἕωθεν 

τὰς τάξεις χαὶ τοὺς στρατηγοὺς 
διασχηνῆσαι 

χατὰ τὰς κώυας- 

οὐ γὰρ ἑώρων 

οὐδένα πολέμιον, 

χαὶ ἐδόκει εἶναι ἀσφαλές 

διὰ τὸ πλῆϑος τῆς χιόνος. 
Ἐνταῦθα εἶχον 

πάντα τὰ ἐπιτήδεια 

ὅσα ἐστιν ἀγαθά, 

ἱερεῖα, σῖτον, 

οἴνους παλαιοὺς εὐώδεις, 
ἀσταφίδας, ὅσπρια παντοδαπά. 
Τινὲς δὲ τῶν ἀποσχεδαννυμένων 
ἀπὸ τοῦ στρατοπέδου 

ἔλεγον ὅτι χατίδοιεν στράτευμα, 
χαὶ πολλὰ πυρὰ 

φαίνοιτο νύχτωρ. 

᾿Ἐδόχει δὴ τοῖς στρατηγοῖς 
οὐχ. εἶναι ἀσφαλὲς 

διασχηνοῦν, 

ἀλλὰ συγαγαγεῖν πάλιν 

τὸ στράτευμα. 

Ἐντεῦθεν συνῆλθον" 

χαὶ γὰρ ἐδόχει διαιθριάζειν, 
Αὐτῶν δὲ νυχτερενόντων 

χιὼν ἄπλετος ἐπιπίπτει, 

ὥστε ἀπέχρυψε χαὶ τὰ ὅπλα 
Hat τοὺς ἀνθρώπους καταχειμέ- 
Καὶ ἢ χιὼν συνεπόδισε νους" 
τὰ ὑποζύγια * 

χαὶ πο)ὺ: ὄχνος ἣν ἀνίστασθαι᾽ 
χαταχειμένων γὰρ 

À χιὼν ἐπιπτωχνΐα 

ἦν ἀλεεινόν, 

ὅτῳ μὴ παραῤῥνείη. 

Ἔπει δὲ 

Ξενοφῶν ἀναστὰς γυμνὸς 
ἐτόλμησε σχίζειν ξύλα, 
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et il parut-bon dès-le-matin [ges 
les rangs (les soldats) et les straté- 
s'être cantonnés-de-différents-côtés 
par les villages; 

car ils ne voyaient 

aucun ennemi, [danger) 
et la chose paraissait être sûre (sans 
à cause del’abondance de la neige. 
Là ils avaient 

toutes les choses nécessaires 
toutes-celles-qui sont bonnes, 
bestiaux, blé, 

vins vieux parfumés, [sortes. 
raisins-secs, légumes de-toutes- 
Mais quelques-uns de ceux se-dis- 
hors du camp, [persant 
disaient qu’ils avaient aperçu une 
et que beaucoup de feux [armée, 
paraissaient pendant-la-nuit. 

Il paraissait donc aux stratéges 
n'être pas sûr (sans danger) 

de cantonner-de-différents-côtés, 
mais d’avoir réuni de nouveau 
l’armée, 

De-là (alors) ils se réunirent: 

car il semblait le temps-être-serein. 
Or eux passant-la-nuit 

une neige abondante tombe-sur, 
de sorte qu’elle cacha et les armes 
et les hommes étant couchés ; 

et la neige entrava 

les bêtes-de-somme ; [se lever; 
et beaucoup de paresse était pour 
car eux étant couchés 

la neige étant tombée-sur 

était chose tiède, 

pour quiconque elle n'avait pas 
Maisaprèsque {coulé-autour (fondu) 
Xénophon s'étant levé nu 

eut osé fendre des bois (du bois), 
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us ἢ & À \ 
υνὺς ἀναστὰς σχίζειν ξύλα, τάγα ἀναστάς τις καὶ ἄλλος ἐχεί-- 


νου ἀφελόμενος ἔσχιζεν. "Ex δὲ τούτου καὶ οἱ ἄλλοι ἀναστάντες 


Ὁ 4 CU - 
πῦρ ἔχαιον καὶ ἐχρίοντο. Πολὺ γὰρ ἐνταῦθα εὑρίσκετο χρῖσμα, 
ᾧ ἐχρῶντο ἀντ᾽ ἐλαί je » σησά: ὶ ἀμυγδάλινον 
᾿ χρ ν ε Lou, GCUELOYV χα! C'AGAU.LVOV χαι αμυγ αλιν 
ἐχ τῶν πιχρῶν χαὶ τερεδίνθινον. ?Ex δὲ τῶν αὐτῶν τούτων χαὶ 
μύρον εὑρίσχετο. 
Μετὰ ταῦτα ἐδόχει πάλιν διασχηνητέον εἰναι χατὰ τὰς χώ- 
“ - ss CA 
μας εἰς στέγας. Ἔνθα δὴ οἱ στρατιῶτα! σὺν πολλῇ χραυγῇ xat 


ἡδονὴ ἤεσαν ἐπὶ τὰς στέγας καὶ τὰ μὰ τ} ὅσοι δέ, ὅτε τὸ 


\ - 


πρότερον ἀπήεσαν, τὰς οἰχίας ἐνέπρησαν, πὸ τῆς αἰθοί ας δίχῊν 


sa/9 


ἐδίδοσαν χαχῶς σχηνοῦντες. ᾿Εντεῦθεν pit νυχτὸς Anuo- 


CE | 4 τὸ “ "3 ε 
χράτην Τεμενίτην, ἀγὸρας δόντες, ἐπὶ τὰ ὄρη, ἔνθα ἔνασαν οἱ 
3 NS ,  «» \ Re \ ΕΣ) A / 
ἀποσχεδαννύμενοι καθορᾶν τὰ πυρά᾽ οὗτος γὰρ ἐδόχει καὶ πρό. 

- .- \ 
τερον πολλὰ ἤδη ἀληθεῦσαι τοιαῦτα, τὰ ὄντα τε ὡς ὄντα, χαὶ 


\ à Wu ἢ € Li F4 \ \ \ \ \ 3 Ν 
τὰ μὴ ὄντα ὡς οὐχ ὄντα. Ποοευθεὶς δὲ τὰ μὲν πυρὰ οὐχ ἔφη 


et de fendre du bois, un autre se lève, lui en prend et se met aussi 
à en fendre. Dès ce moment tout le monde se lève, allume du feu 
et se frotte de matières grasses qu’on trouve là en quantité, et dont 
on se sert en guise d'huile d'olive, telles que saindoux, huile de 
sésame, d'amande amère et de térébinthe : on y trouve aussi des 
essences tirées des mêmes végétaux. 

On convient ensuite de renvoyer l’armée dans les villages pour 
qu’elle soit à couvert. Les soldats, avec force cris de joie, retour- 
nent aux abris et aux vivres. Seulement, tous ceux qui, en quitlant 
les maisons, les avaient brülées, en portaient la peine, forcés de 
bivouaquer méchamment sous le ciel. Durant la nuit en envoie, 
sous les ordres de Démocrate de Téménium, un détachement vers 
les montagnes où les soldats qui s'étaient écartés disaient avoir vu des 
feux. Cet homme passait pour avoir toujours renseigné exactement, 
donnant pour ce qui était ce qui était, et ce qui n’était pas pour ce 
qui n’était pas. De retour, il dit qu’il n’a point vu de feux, mais il 
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τάχα χαί τις ἄλλος ἀναστάς 
ἀφελόμενος ἐχείνου ἔσχιζεν. 
Ἔκ δὲ τούτου 

χαὶ οἱ ἄλλοι ἀναστάντες 
ἔχαιον πὺρ χαὶ ἐχρίοντο, 
πολὺ γὰρ χρῖσμα 
εὑρίσχετο ἐνταῦθα 

ᾧ ἐχρῶντο ἀντι ἐλαίου, 
σύειον χαὶ σησάμινον 
χαὶ ἀμνγδάλινον 

ἐκ τῶν πιχρῶν 

χαὶ τερεδίνθινον. 

Καὶ δὲ μύρον εὑρίσχετο 
ἐχ τῶν αὐτῶν τούτων- 
Μετὰ ταῦτα ἐδόχει 

εἶναι διασχηνήτέον 

χατὰ τὰς χώμας 

εἰς στέγας. 

Ἔνθα δὴ οἱ στρατιῶται 
ἤεσαν ἐπὶ τὰς στέγας 

χαὶ τὰ ἐπιτήδεια 


σὺν πολλῇ χρανγῇ χαὶ ἡδονῇ" 


ὅσοι de, 

ὅτε ἀπήεσαν τὸ πρότερον, 
ἐνέπρησαν τὰς οἰχίας, 
ἐδίδοσαν δίχην 
σχηνοῦντες χαχῶς 

ὑπὸ τῆς αἰθρίας. 
Ἐντεῦθεν ἔπεμψαν νυχτὸς 
Δημοχράτην Τεμενίτην 
δόντες ἄνδρας, 

ἐπὶ τὰ ὄρη, 

ἔνθα οἱ ἀποσχεδαννύμενοι 
ἔφασαν χαθορᾶν τὰ πυρά. 
Οὗτος γὰρ ἐδόχει 


χαὶ ἀληθεῦσαι πρότερον ἤδη 


πολλὰ τοιαῦτα, 
τὰ ὄντα τε ὡς ὄντα, 


χαὶ τὰ μὴ ὄντα ὡς: οὐχ ὄντα. 


Πορευϑεὶς δὲ ἔφη 


bientôt aussi un autre s'étant levé 
en ayant pris de lui fendait. 

Or à-la-suite-de cela 

et les autres s'étant levés 
allumaient du feu et se oignaient. 
Car beaucoup de choses-pour-oin- 
étaient trouvées là, [dre 
dont ils se servaient au-lieu d'huile, 
du saindoux et de l’huile-de-sésame 
et de l’huile-d'-amande 

extraite des amandes amères, 

et de l’huile-de-térébinthe. 

Et d’autre-part de l'essence était 
de ces mêmes choses. [trouvée 
Après ces choses il semblait 

être à-cantonner-de-différents-côtes 
par les villages 

dans des abris. 

Là (alors) donc les soldats 

allaient vers les abris 

et les choses nécessaires 

avec beaucoup de cris et de plaisir; 
mais tous-ceux-qui, [cédente 
lors qu’ils étaient partis la fois pré- 
brûlèrent les maisons, 

donnaient une peine (étaient punis) 
étant cantonnés mal 

sous l'air (en plein air). 

De-là ils envoyèrent de nuit, 
Démocrate de-Téménium 

lui ayant donné des hommes 

vers les montagnes, 

où ceux se dispersant 

disaient apercevoir Les feux 

Car celui-ci paraissait [déjà 
et avoir dit-exactement auparavant 
beaucoup de choses telles, 

et celles étant comme étant, [pas. 
et celles n’étant pas comme n'étant 
Or étant allé il dit Γ 
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ἰδεῖν, ἄνδρα δὲ συλλαδὼν ἦἧχεν ἄγων, ἔχοντα τόξον Περσιχὸν 
χαὶ φαρέτραν καὶ σάγαριν, οἵανπερ αἱ Ἀμαζόνες" ἔχουσιν. Ἔρω- 
τώμενος δὲ ποδαπὸς εἴη, Πέρσης μὲν ἔφη εἶναι, πορεύεσθαι δ᾽ 
ἀπὸ τοῦ 'Γιριδάζου στρατεύματος, ὅπως ἐπιτήδεια λάθοι. Οἱ δ᾽ 
ἠρώτων αὐτὸν τὸ στράτευμα ὁπόσον τε εἴη καὶ ἐπὶ τίνι συνει- 
λεγμένον. Ὁ δὲ εἶπεν ὅτι Τιρίόαζος εἴη ἔχων τήν τε ἑαυτοῦ 
δύναμιν καὶ μισθοφόρους Χαλυόας 5 χαὶ Τ᾿αόγουςδ" παρεσχευά- 
σθαι δὲ αὐτὸν ἔφη ὡς ἐπὶ τῇ ὑπερθολῇ τοῦ ὄρους ἐν τοῖς στε- 
vois, ἧπερ μοναχῇ εἴη πορεία, ἐνταῦθα ἐπιθησόμενον τοῖς “Ελ- 
λησιν. 

Ἀχούσασι τοῖς στρατηγοῖς ταῦτα ἔδοξε τὸ στράτευμα συναΞ 
γαγεῖν  χαὶ εὐθὺς φύλακας καταλιπόντες καὶ στρατηγὸν ἐπὶ 
τοῖς μένουσι Σοφαίνετον ΣΣτυμφάλιον, ἐπορεύοντο, ἔχοντες ἦγε- 
μόνα τὸν ἁλόντα ἄνθρωπον. Ἐπειδὴ δὲ ὑπερέδαλλον τὰ ὄρη, οἵ 
πελτασταὶ προϊόντες καὶ χατιδόντες τὸ στρατόπεδον οὐχ ἔμειναν 


τοὺς ὁπλίτας, ἀλλ᾽ ἀναχραγόντες ἔθεον ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, Οἱ 


revient ramenant prisonnier un homme qui avait un arc perse, un 
carquois et une Ssagaris telle qu’en portaient les Amazones. On 
demande au prisonnier de quel pays il est ; il dit qu’il est Perse et 
qu’il s’est éloigné de l’armée de Tiribaze pour chercher des vivrés. 
On s’informe auprès de lui de la force de cette armée et du motif 
qui l’a fait rassembler. 11] dit que Tiribaze est suivi de ses propres 
troupes'et de mercenaires chalybes et taoques. 11 ajouté que Tiribaze 
se prépare à attaquer les Grecs au défilé de la montagne, où il n’y 
a qu’un seu] passage. 

D’après ce rapport, les généraux sont d’avis de rassembler 
Parmée : aussitôt ils laissent une garde commandée par Sophénète 
de Stymphale, et marchent, prenant le prisonnier pour guide. 
Quand on ἃ franchi le haut des montagnes, les peltastes, qui avaient 
pris le devant, n’ont pas plutôt aperçu le camp de Tiribaze que, 

ans attendre les hoplites, ils y courent à grands cris. Les barbares, 
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οὐκ ἰδεῖν τὰ πυρὰ μέν, 
συλλαδὼν δὲ ἄνδρα 

ἦχεν ἄγων, 

= : ᾿ 
ἔχοντα τόξον Περσικὸν 
καὶ φαρέτραν καὶ σάγαριν 


οἵανπερ αἱ Ἀμαζόνες ἔχουσιν. 


᾿ῬἘΡρωτώμε:ος δὲ 

ποδαπὸς εἴη, 

ἔφη εἶναι Πέρσης μὲν, 
πορεύεσθαι δὲ 

ἀπὸ τοῦ στρατεύματος 
Τιριθάζον, 

ὅπως λάθοι ἐπιτήδεια. 

Οἱ δὲ ἠρώτων αὐτὸν 

τὸ στράτευμα 

ὁπόσον τε εἴη 

χαὶ ἐπὶ τίνι συνειλεγμένον. 
Ὁ δὲ εἶπεν ὅτι Τιρίθαζος εἴη 
ἔχων τήν τε δύναμιν ἑαυτοῦ, 
χαὶ Χάλυθας χαὶ Ταόχους 
μισθοφόρους" 

ἔφη δὲ αὐτὸν παρεσχευάσθαι 


ὡς ἐπιθησόμενον τοῖς “Ἑλλησιν 


ἐνταῦθα ἐπὶ τῇ ὑπερόολῇ 
τοῦ ὄρους 

ἐν τοῖς στενοῖς, 

ἧπερ πορεία εἴη μοναχῆ. 
Ἔδοξε τοῖς στρατηγοῖς 
ἀχούσασι ταῦτα 
συναγαγεῖν τὸ στράτευμα" 


χαὶ εὐθὺς χαταλιπόντες φύλακας 
καὶ στρατηγὸν ἐπὶ τοῖς μένουσι 


Σοφαίνετον Στυμφάλιον, 
ἐπορεύοντο ἔχοντες ἡγεμόνα 
τὸν ἄνθρωπον ἁλόντα. 


᾿Ἐπειδὴ δὲ ὑπερέθαλλον τὰ ὄῃ 
(l 2 


οἱ πελτασταὶ προϊόντες 


χαὶ χατιδόντες τὸ στρατόπεδον 


οὐχ ἔμειναν τοὺς ὁπλίτας, 
ἀλλὰ ἀναχραγόντες 


n'avoir pas vu les feux d’une-part, 
mais s'étant emparé d’un homme 
il vint l’amenant, 

celui-là ayant un arc perse, 

et un carquois et une sagaris 

telle que les Amazones en ont. 

Or étant interrogé 

de-quel-pays il était, 

il disait être Perse d’une-part, 
d’auire-part marcher 

hors de l’armée 

de Tiribaze, 

afin qu'il prit les choses nécessaires. 
Or ceux-ci interrogeaient lui 

sur l'armée 

et combien-grande elle était 

et pour quelle chose rassemblée. 
Or lui dit que Tiribaze était [même 
ayant et la force (les forces) de lui- 
et des Chalybes et des Taoques 
mercenaires ; [paré 
d’autre-part il disait lui s’être pré- 
comme devant se jeter-surles Grecs 
là sur le passage 

de la montagne 

dans les lieux étroits, 

par-où le chemin était uniquement. 
Il parut-bon aux stratèéges 

ayant entendu ces choses 

d’avoir rassemblé l’armée ; 

et aussitôt ayant laissé des gardes 
et pour stratège sur ceux restant 
Sophénète de-Stymphale, 

ils marchaient ayant pour guide 
l’homme pris. [gnes, 
Or comme ils passaient les monta- 
les peltastes allant-en-avant 

et ayant apercu l’armée 
n’attendirent pas les hoplites, 
mais ayant-poussé-des-cris 
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δὲ Bdpéapor ἀκούσαντες τὸν θόρυδον οὐχ ὑπέμειναν, ἀλλ᾽ ἔφευ- 
yov” ὅμως δὲ χαὶ ἀπέθανόν τινες τῶν βαρόάρων, χαὶ ἵπποι 
ἥλωσαν εἷς εἴχοσι, καὶ à σχηνὴ ἣ Τιριδάζου ἑάλω χαὶ ἐν αὐτῇ 


ἘΠ 5 , Vire D 
L XOTOXOTOL XAL OÙ GLVO- 


χλῖναι ἀργυρόποϑες χαὶ ἐκπώματα καὶ οἱ ἀς 
, 4 5 30 NA SON στὸν " € ae 
χόοι φάσχοντες εἶναι. Enedn ὃὲ ἐπύθοντο ταῦτα οἱ τῶν ὅπλι- 
-Ὁ- , sn/ ΕῚ “- ΕῚ “' \ LA » \ \ 
τῶν στρατηγοί, ἐδόχει αὐτοῖς ἀπιέναι τὴν ταχίστην ἐπὶ TO 
, μῚ À ei L L4 - La 
στρατόπεδον, μή τις ἐπίθεσις γένοιτο τοῖς χαταλελειμμένοις. 
\ > A\ > , > f ar A 40.27 
Kat εὐθὺς ἀναχαλεσάμενοι τῇ σάλπιγγι ἀπήξσον, καὶ ἀφίχοντο 
αὐθημερὸν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον 
A4 ET τ ( π . 


V. Τῇ δ᾽ ϑστεραία ἐδόκει πορευτέον εἶναι ἢ δύναιντο τά- 


χιστα πρὶν συλλεγῆναι τὸ στράτευμα πάλιν χαὶ καταλαδεῖν τὰ 
στενά, Συσχευασάμενοι δ᾽ εὐθὺς ἐπορεύοντο διὰ χιόνος πολλῆς 
ἡγεμόνας ἔχοντες πολλούς χαὶ αὐθημερὸν ὑπερύαλόντες τὸ 


ἄκρον, ἐφ᾽ ᾧ ἔμελλεν ἐπιτίθεσθαι Τιρίδαζος, κατεστρατοπεδεύ- 


en entendant ce bruit, ne tiennent pas bon, mais s’enfuient. On tue 
cependant quelques barbares : on prend environ vingt chevaux, 
ainsi que la tente de Tiribaze et, dans cette tente, des lits à pieds 
d'argent, des vases à boire, avec des gens qui se disent ses pa- 
netiers et ses échansons. Les stratéges des hoplites, en apprenant 
le fait, croient bon de revenir au camp au plus vile, de peur que 
la garde qu’ils y ont laissée ne soit attaquée. Ils font aussitôt 
sonner de la trompette, et ce même jour ils reviennent au camp. 
V. Le lendemain, on croit devoir marcher le plus vite possible, 
avant que l’ennemi se rallie et occupe les défilés. On plie bagage, 
et l’armée s’ayance à travers une neige épaisse, sous la conduite de 
plusieurs guides. Le mème jour, on arrive au delà des montagnes 


où Tiribaze devait attaquer les Grecs, et l’on y campe. De là on 
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ἔθεον ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 
Οἱ δὲ βάρδχροι 
ἀχούσαντες τὸν θόρνθον 
οὐχ ὑπέμειναν, 
ἀλλὰ ἔτενγον" 
ὅμως δὲ 
χαί τινες τῶν βαρθόάρων 
ἀπέθανον, 
καὶ ἵπποι ἥλωσαν εἰς εἴχοσι, 
χαὶ ἡ σκήνη Τιριδάζου ἑάλω, 
χαὶ ἐν αὐτῇ χλῖναι ἀργυρόποδες 
χαὶ ἐκπώματα 
χαὶ οἱ φάσχοντες εἶναι ἀρτοχόποι 
χαὶ οἱ οἰνοχόοι. 
Ἐπειδὴ δὲ οἱ στρατηγοὶ τῶν 
ἐπύθοντο ταῦτα, [ὁπλιτῶν 
ἐδόχει αὐτοῖς ἀπιέναι 
τὴν ταχίστην ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, 
un τις ἐπίθεσις 
γένοιτο τοῖς χαταλελειμμένοις. 
Καὶ εὐθὺς 
ἀναχαλεσάμενοι τῇ σάλπιγγι, 
ἀπήεσαν, 
χαὶ ἀφίχοντο αὐθημερὸν 
ἐπὶ τὸ στρατόπεδον. 

V. Τῇ δὲ ὑστεραία 
ἐδόχει εἶναι πορευτέον 
ἡ δύναιντο τάχιστα 
πρὶν τὸ στράτευμα 
συλλεγῆναι πάλιν 
χαὶ καταλαόεῖν τὰ στενά. 
Συσχευασάμενοι δὲ εὐθὺς 
ἐπορεύοντο 
διὰ χιόνος πολλῆς 
ἔχοντες πολλοὺς ἡγεμόνας" 
καὶ αὐθημερὸν 
ὑπεροδα)όντες τὸ ἄχρον 
ἐπὶ ᾧ Τιρίδαζος 
ἔμελλεν ἐπιτίθεσθαι, 
χατεστοοτηπεδεύσαντο, 


ils couraient vers le camp. 
Or les barbares 
ayant entendu le bruit, 
n’attendirent pas, 
mais ils fuyaient ; 
mais néanmoins 
et quelques-uns des barbares 
moururent, [vingt, 
et des chevaux furent pris jusqu’à 
et la tente de Tiribaze fut prise, 
et dans elle des lits à-pieds-d’argent 
et des vases-à-boire 
et ceux prétendant être panetiers 
et ceux prétendant être échansons. 
Or après que les stratéges des ho- 
eurent appris ces choses,  [plites 
il paraissait-bon à eux de s’en aller 
Par la route la plus prompte vers le 
de peur que quelqueattaque, [camp, 
n’eût-eu-lieu à (sur) ceux-laissés. 
Et aussitôt 
ayant rappelé avec la trompette, 
ils partirent 
et ils arrivèrent le-même-jour 
vers le camp. 

V. Or le jour d’-après 
il paraissait être à-marcher 
par-où ils pourraient le plus vite 
avant l’armée 
s’être rassemblée de nouveau 
et avoir pris les lieux étroits. 
Or ayant fait-leurs-paquets aussitôt 
ils marchaient 
à travers une neige abondante 
ayant beaucoup de guides : 
et le-même-jour 
ayant franchi la hauteur 
sur laquelle Tiribaze 
devait attaquer, 
ils campèrent. 
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σαντο. ἜΝντεῦθεν ἐπορεύθησαν σταθμοὺς ἐρήμους τρεῖς, παρα- 
σάγγας πεντεχαίδεχα, ἐπὶ τὸν Εὐφράτην ποταμόν, καὶ διέθαι- 
νον αὐτὸν βρεγόμενοι πρὸς τὸν ὀμφαλόν. ᾿Ελέγοντο δὲ αὐτοῦ αἱ 
\ / | 2 - 2 / SA 7 "ὦ 

πηγαὶ οὗ πρόσω εἰναι. ᾿Εντεῦθεν ἐπορεύοντο διὰ χιόνος πολλῆς : 
καὶ πεδίου σταθμοὺς τρεῖς, παρασάγγας πεντεχοίδεχα. ὋὉ δὲ 

{ Je , \ # 2. 2 , ν 
τρῖτος ἐγένετο χαλεπός, χαὶ ἄνεμος βοῤῥᾶς ἐναντίος ἔπνει, παν- 

4 2 4 ΄ \ \ \ 2 ω LA 
τάπασιν ἀποκαίων πάντα, χαὶ πηγνὺς τοὺς ἀνθρώπους. *Evôx 
δὴ τῶν μάντεών τὶς εἰπε σφαγιάσασθαι τῷ ἀνέμῳ, χαὶ σφαγιᾶΞ: 
ζεται" χαὶ πᾶσι δὴ περιφανῶς Eos λῆξαι τὸ χαλεπὸν τοῦ 
πνεύματος. Ἢν δὲ τῆς χιόνος τὸ βαθος ὀργυιά 1" ὥστε χαὶ τῶν 
δποζυγίων χαὶ τῶν ἀνδραπόδων πολλὰ ἀπώλετο χαὶ τῶν στρα- 
τιωτῶν ὡς τριάχοντα. 

Διεγένοντο δὲ τὴν νύχτα πῦρ καίοντες" ξύλα δ᾽ ἦν ἐν τῷ 
“ταθμῷ πολλά" οἱ δὲ ὀψὲ προσιόντες ξύλα οὐχ εἶχον. Οἱ οὖν 
πάλαι ἥχοντες χαὶ πῦρ καίοντες οὐ προσίεσαν πρὸς τὸ πῦρ τοὺς 


ὀψίζοντας, εἰ μὴ μεταδοῖεν αὐτοῖς πυροὺς ἢ ἄλλο τι εἴ τι ἔχοιεν 


fait trois étapes dans lé désert, le long de l’Euphrate, qu'on passe 
ayant de l’eau jusqu’au nombril. On disait que la source de ce 
fleuve n’était pas éloignée. On fait ensuite quinze rarasanges en 
trois jours, dans une plaine couverte de neïge. Le troisime jour 
fut rude: le vent borée, soufflant debout, brülait et glaçait les 
hommés. Un des devins fut d’avis de sacrifier au vent : on égorge 
une victime, et tout le monde constate que la violence du vent 
paraît cesser. La neige avait une brasse d'épaisseur, de sorte qu’il 
périt beaucoup de bètes de somme, d’esclaves, et une trentaine de 
soldats. 

On campe la nuit autour de grands feux ; car il y avait beaucoup 
de bois au campement, mais les derniers arrivés ne trouvent plus 
de bois. Les premiers vénus, qui avaient allumé du feu, né per- 
mettent aux autres de s’en approcher qu'après s’être fait donner du 
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Ἐντεῦθεν ἐπορεύθησαν 
τρεῖς σταθμοὺς ἐρήμους, 
πεντεχαίδεχα παρασάγγας, 
ἐπὶ τὸν Ἐὐφράτην ποταμόν, 
καὶ διέδαινον αὐτὸν 
βρεχόμενοι πρὸς τὸν ὀμφαλόν. 
Αἱ δὲ πηγαὶ αὐτοῦ 
ἐλέγοντο εἶνα. οὐ πεόσω. 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύοντο 
διὰ χιόνος πολλῆς χαὶ πεδίου 
τρεῖς ὁταθμού:, 
πεντεχαίδεχα παρασάγγας. 
Ὁ δὲ τρίτος ἐγένετο χαλεπός, 
χαὶ ἄνεμος βοῤῥᾶς 
ἔπνει ἐναντίος, 
ἀποχαίων παντάπασι πάντα, 
χαὶ πηγνὺς τοὺς ἀνθρώπους. 
Ἔνθα δή τις τῶν μαντέῶν 
εἶπε σφαγιάσασθαι τῷ ἀνέμῳ. 
χαὶ σφαγιάζεται " 
χαὶ τὸ χαλεπὸν τοῦ πντύματος 
ἔδοξε δὴ πᾶσι περιξανῶς 
λῆξαι. 
Τὸ δὲ βάθος τῆς χιόνος 
ἦν ὀργυιά" 
ὥστε πολλὰ 
χαὶ τῶν ὑποζυγίων 
καὶ τῶν ἀνδραπόδων ἀπώλετο, 
χαὶ ὡς τριάχοντα 
τῶν στρατιωτῶν. 
Διεγένουτο δὲ τὴν νύχτα 
χαίοντες πῦρ" 
πολλὰ δὲ ξύλα ἣν ἐν σταθμῷ" 
οἱ δὲ προσιόντες ὀψὲ 
οὖν εἶχον ξύλα. 
Οἱ οὖν ἥχοντες πάλαι 
χαὶ χαίοντες πῦρ 
οὐ προσίεσαν πρὸς τὸ πῦρ 
τοὺς ὀψίζοντας, 
εἰ μὴ μεταδοῖεν αὐτοῖς 


ε 


De-là ils marchèrent 

trois étapes désertes, 

quinze parasanges, 

vers l’Euphrate fleuve, 

et ils passaient lui {bril. 
mouillés vers le (jusqu’au) nom- 
Or les sources de lui 

étaient dites être non loin. 

De-là ils marchaient [une plaine, 
à travers une neige abondante et 
trois étapes, 

quinze parasanges. fficile, 
Mais la troisième étape devint dif- 
et le vent bo.ée 

soufflait en-face 
brûlantcomplétement toutes choses, 
et gelant les hommes. [vins 
Là (alors) donc quelqu'un des de- 
dit d’avoir sacrifié (de sacrifier) au 
et il est sacrifié; [vent, 
et le rude (la rigueur) du vent 
parut certes à tous manifestement 
avoir cessé. 

Or la profondeur de la neige 

était une orgye : 

de sorte que beaucoup 

et dés bêtes-de-somme 

et dés esclaves périrent, 

et comme (environ) trente 

des soldats... 

Et ils restèrent la nuit 

brûlant du feu : [l'étape ; 
Or beaucoup de bois étaient dans 
Mais ceux ärrivant tard 
n'avaient pas de bois. [longtemps 
Ceux donc étant arrivés depuis- 
et brûlant du feu 
n’admirent pas auprès du feu 
ceux étant-en-retard, 
5115 n'avaient donné-én-part à eux 
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βρωτόν. "Evo δὴ μετεδίδοσαν ἀλλήλοις ὧν εἶχον ἕκαστοι. 
Ἔνθα δὴ τὸ πῦρ ἐχαίετο, διατηχομένης τῆς χιόνος, βόθροι ἐγί- 
Ἴνοντο μεγάλοι ἔστε ἐπὶ τὸ δάπεδον " οὗ δὴ παρῆν μετρεῖν τὸ 
βάθος τῆς χιόνος. 

Ἐντεῦθεν δὲ τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν ὅλην ἐπορεύοντο διὰ χιό- 
νος, χαὶ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων ἐθφουλιμίασαν ᾿. Ξενοφῶν δ᾽ 
.ὀπισθοφυλαχῶν χαὶ χαταλαμόάνων τοὺς πίπτοντας τῶν ἀνθρώ- 
mov ἠγνόει ὅ τι τὸ πάθος εἴη. ᾿Επειδὴ δὲ εἶπέ τις αὐτῷ τῶν 
ἐμπείρων ὅτι σαφῶς βουλιμιῶσι, κἄν τι φάγωσιν, ἀναστήσον- 
ται, περιιὼν περὶ τὰ ὑποζύγια, εἴ πού τι ὁρῴη βρωτόν, διεδίδου 
χαὶ διέπεμπε διδόντας τοὺς δυναμένους παρατρέχειν τοῖς βουλι- 
ado. ᾿Επειδὴ δέ τι ἐμφάγοιεν, ἀνίσταντο καὶ ἐπορεύοντο. 

ΠΙορευομένων δέ, Χειρίσοφος μὲν ἀμφ κνέφας πρὸς χώμην 


» Lo \ ‘ “Ψῳ “- 
ἀφικνεῖται, καὶ ὑδροφορούσας ἐχ τῆς χώμης πρὸς τῇ χρήνη γυ- 


blé ou quelque autre comestible. On se communique de part et 
d'autre ce 46 l’on avait. Où l’on allumait du feu, la neige fondait, 
et il se faisait jusqu’au sol de grands trous qui permirent de mesurer 
la hauteur de la neige. 

On marche tout le jour suivant dans la neige, et beaucoup 
dhommes sont atteints de boulimie. Xénophon, à l’arrière-garde, 
en ayant rencontré qui gisaient à terre, ne savait pas quelle 
maladie ils avaient ; mais, ayant appris d’un soldat, qui connaissait 
ce mal, que c’étaient les symp ômes év dents de la »oulimie, et que, 
Sj's avaient à manger, ils seraient bientôt debout, il court aux 
équipages, et tout ce qu’il peut trouver de comestibles, il les donne 
ou les envoie donner aux malades par c?ux qui sont en état de 
courir. Dès qu'ils ont pris un peu de nourriture, ils se lèvent et 
continuent leur marche. 

Chirisophe, à la nuit tombante, arrive à un village et renconlre 
des femmes et des filles du pays qui portaient de l’eau près de la 
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πυροὺς ἥ τι ἄλλο 

εἰ ἔχοιέν τι βρωτόν. 

Ἔνθα δὴ μετεδίδοσαν 
ἀλλήλοις 

ὧν εἶχον ἔχαστοι. 

Ἔνθα δὴ τὸ πῦρ ἐκαίετο. 
τῆ: χιόνος διατηχομένης, 
μεγάλοι βόθροι ἐγίγνοντο 
ἔστε ἐπὶ τὸ δάπεδον" 

οὗ δὴ rasñv 

μετρεῖν τὸ βάθος τῆς χιόνος. 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύοντο 
ὅλην τὴν ἡμέραν ἐπιοῦσαν 
διὰ χιόνος, 

καὶ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων 
ἐδουλιμίασαν. 

Ξενοφῶν δὲ ὀπισθοφυλαχῶν 
χαὶ χαταλαμθάνων ἢ 


τοὺς τῶν ἀνθρώπων πίπτοντας, 


AYVGEL ὅ τι τὸ πάθος εἴη. 
Ἐπειδὴ δὲ τις τῶν ἐμπείρων 
εἶπεν ὅτι 

βουλιμιῶσι σαφῶς, 

χαὶ ἀναστήσονται 

ἂν φάγωσί τι, 

περιιὼν περὶ τὰ ὑποζυγία, 
εἰ ὁρῴη πού 

: βρωτόν, 

ἰεδίδου χαὶ διέπεμπε 

οὺς δυναμένους παρατρέχειν 
ίδοντας 

τοῖς βουλιμιῶσιν. 


- 

: 
> 
ο 


O σὶ 


? 
ἀνίσταντο Lai ἐπορεύοντο. 
Πορευομένω"» δέ, 

Χειρίσοφος μὲν 

ἀφιινεῖται ἀμφὶ χνέφας 

πρὸς χώμην, 

καὶ καταλαμδάνει πρὸς τῇ χρήνη 


ἔμπροσθεν τοῦ ἐρύματος 


des blés ou quelque autre chose 
s'ils avaient quelque chose à-man- 
Alors donc ils donnaient-part [ger. 
les uns-aux-autres 
des choses qu’ils avaient chacun. 
Or là-où le feu brûlait, 
la neige fondant, [faisaient) 
de grands trous avaient-lieu (se 
jusque vers le sol ; 
où certes il était-présent (facile) 
de mesurer la profondeur de la 
Or de-là ils marchaient [peige. 
tout le jour suivant 
à travers la neige, 
et beaucoup des hommes 
eurent-la-boulimie. À 
Or Xénophon étant-à-l’arrière-garde 
et prenant (ramassant) 
ceux des hommes tombant, [était. 
ignorait ce que l (cette) affection 
Mais après que quelqu'un des expé- 
eut dit que [rimentés 
ils ont-la-boulimie évidemment, 
et qu’ils se relèveront 
55 ont mangé quelque chose, 
allant autour des bêtes-de-sorame, 
s’il voyait quelque-part 
quelque chose à-manger, 
il partageail et envoyait-de-difié- 
ceux pouvant courir  [rents-côtés 
donnant (pour donner) [chose, 
à ceux ayant-la-boulimie. [quelque- 
Mais après qu’ils avaient mangé 
ils se relevaient et marchaient. 
Or eux marchant, 
Chirisophe d’une-part 
arrive vers les ténèbres 
à un village, 
et il surprend près de Ja source 
en-avant du retranchement 


paquet nine prerem = 


| 
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ναῖχας χαὶ χόρας χαταλαμόάνει ἔμπροσθεν τοῦ ἐρύματος. Αὗ- 


‘ 
« 


οὐκ ἂν 5 ᾿ = = 
ται ἠρώτων αὐτοὺς τίνες etsv. Ὃ δὲ ἑρμηνεὺς εἰπε περσιστί, 


e! 
ὅτι παρὰ βασιλέως πορεύοιντο πρὸς τὸν σατράπην. Αἱ δὲ ἀπε- 
χρίναντο ὅτι οὐχ ἐνταῦθα εἴη, ἀλλ᾽ ἀπέγοι ὅσον παρασάγγην. 


4 / 2 nl 
rat ES εις TO 


οἱ ES RP ANNEE ΡΝ > \ A , 
LO,ETEl ὁψ: ν, προς TOY κου σον 
M \ “- en ’ 

ἔρυμα σὺν ταῖς ὑδροφόροις. Χειρίσοφος μὲν οὖν χαὶ ὅσοι ἐδυνή-- 
θησαν τοῦ στρατεύματος ἐνταῦθα ἐστρατοπεδεύσαντο, τῶν δ᾽ 
ἄλλων στρατιωτῶν οἵ μὴ δυνάμενοι ΑΝ τες ἐσαι τὴν ὁδὸν ἐνυ- 


χτέρευσαν ἄσιτοι al ἄνευ πυρός᾽ καὶ ἐνταῦθά τινες ἀπώλοντο 
τῶν στρατιωτῶν. 

᾿Ἐφείποντο 8 τῶν πολεμίων συνειλεγμένοι τινές, καὶ τὰ μὴ 
δυνάμενα τῶν ὑποζυγίων ἥρπαζον, χαὶ ἀλλήλοις ἐμάχοντο περὶ 
αὐτῶν. Ἐλείποντο δὲ καὶ τῶν στρατιωτῶν οἵ τε διεφθαρμένοι 
ὑπὸ τῆς χιόνος τοὺς ὀφθαλμούς, οἵ τε ὑπὸ τοῦ ψύχους τοὺς δα- 


LU Ὁ -Ὁ ΄ τὸ “- - 
κτύλους τῶν ποδῶν ἀποσεσηπότες. Ἢν δὲ τοῖς μὲν ὀφθαλμοῖς 


fontaine située devant le fort. Elles demandent aux Grecs qui ils 
sont. L’interprète leur répond en perse que ce sont des troupes 
envoyées au satrape par le roi. Elles répondent que le satrape n’est 
pas là, mais à la distance d’une parasange environ. Comme il était 
tard, on entre dans le fort avec les porteuses d’eau et l’on se rend 
auprès du comarque. De cette manière Chirisophe, et tout ce qui 
a pu suivre l'avant-garde, se loge en cet endroit. Quant aux autres 
soldats, ceux qui ne peuvent arriver passent la nuit en route, sans 
nourriture et sans feu : il y en eut qui périrent. 

Quelques ennemis, qui s'étaient réunis à la poursuite des Grecs, 
prennent ceux des éjuipages qui n’ont pu suivre, et se battent 
entre eux pour le partage. On laisse aussi en arrière des soldats 
que la neige avait aveuglés, ou à qui le froid avait gelé les doigts 
des pieds. On se garantissait les yeux contre la neige en mettant 
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γυναῖχας χαὶ χόρας 

ἐχ τῆς χώμης 

ὑὡδοοφορούσας. 

Αὗται ἠρώτων αὐτοὺς 

τίνες εἶεν. 

Ὁ δὲ ἑομηνεὺς εἶπε περσιστί, 
ὅτι πορεύοιντη παρὰ βασιλέως 
πρὸς τὸν σατράπην. 

Αἱ δὲ ἀπεχοίναντο 

ὅτι οὐκ εἴη ἐνταῦθα, 

ἀλλὰ ἀπέχοι 

ὅσον rapacayynv. 

Ἐπεὶ δὲ ἦν ὀψέ, 

οἱ συνεισέρχονται 

εἰς τὸ ἔρυμα 

σὺν ταῖς ὑδροφόοοις 

πρὸς τὸν χωμάρχην. 
Χειρίσοφος μὲν οὖν 

χαὶ ὅσοι τοῦ στρατεύματος 
ἐδυνήθησαν, 

στρατοπεδεύσαντο ἐνταῦθα, 
οἵ δὲ τῶν ἄλλων στρατιωτῶν 
μὴ δυνάμενοι διατελέσαι τὴν 
ἐνυχτέρευσαν [ὁδὸν, 
ἄσιτοι χαὶ ἄνευ πυρός" 

HAL τινες τῶν στρατιωτῶν 
ἀπώοὐτο ἐνταῦθα. 

Τινες δὲ τῶν πολεμίων 
συνειλεγμένοι ἐφείποντο, 


ὧν 


χαὶ ἥοπαζον τὰ τῶν ὑποζυγίων 
μὴ δυνάυενα, 

χουὶ ἐμάχοντο ἀλλήλοις 

περὶ αὐτῶν. 

Οἱ δὲ χαὶ τῶν στρατιωτῶν 
διεφηαομένοι τὲ ὑπὸ τῆς χιόνος 
τοὺς ὀφθα)μούς, | [ψύχους 
οἵ τε ἀποσεσηπότες ὑπὸ τοῦ 
τοὺ: δαχτύλους τῶν ποδῶν 
ἐλείποντο. 

Ἐπιχούρημα δὲ τῆς χιόνος 


des femmes et des filles 

sorties du village 
portant-de-l’eau. 

Celles-ci interrogeaient eux 

qui ils étaient. 

Or l'interprète dit en langue-perse 
qu'ils marchaient d’auprès du roi 
vers le satrape. | 

Et celles-ci répondirent 

qu'il n’était pas là, 

mais qu’il était éloigné frasange. 
autant-que d° (environ d’) une pa- 
Or, comme il était tard, 

ceux-ci entrent-ensemble 

dans le retranchement 

avec les porieuses-d’eau 

allant vers le comarque. 
Chirisophe d’une-part donc 

et tous-ceux-qui de l’armée 

le purent, 

campèrent là, 

mais ceux des autres soldats 

ne pouvant avoir achevé la route, 
passèrent-la-nuit 

sans-nourriture et sans feu; 

et quelques-uns des soldats 
périrent là. [nemis 
D'autre part quelques-uns des en- 
étant réunis suivaient, [somme 
et enlevaient celles des bêtes-de- 
ne pouvant pas (épuisées), 

et ils comhattaient les-uns-ccntre- 
touchant elles. [les-autres 
D’autre-part ceux aussi des so!dats 
et perdus par la neige 

quant aux yeux, [froid 
et ceux ayant été gangrenés par le 
quant aux doigts des pieds 

étaient laissés-en-arrière, [neige 
Or un secours de la (contre la) 


ΤᾺ ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ'. 


2 2 τ ’ ST S » “ " 
ἐπιχούρημα τὴς χιόνος AV τοῖς μὲν ὀφθαλμοῖς, εἴ τις μέλαν τι 
LA ν ΩΣ ΕῚ Ὁ , 29 \ - ΕΙΣ -»"Ἢἢ 
ἔχων πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν πορεύοιτο, τῶν δὲ ποδῶν εἴ τις χινοῖτο 
\ NI , y σ 
καὶ μηδέποτε ἡσυχίαν ἔχοι, καὶ εἰ τὴν νύχτα ὑπολύοιτο. “Ὅσοι 
UC Ν , " EU nl 
δὲ ὑποδεδεμένοι ἐκοιμῶντο, εἰσεδύοντο εἰς τοὺς πόδας οἵ ἱμάντες, 
\ ,. ἣν ΝΖ, , ἘΥ , 
χαὶ τὰ ὑποδήματα περιεπήγνυτο᾽ χαὶ γὰρ ἦσαν, ἐπειδὴ ἐπέλιπε 
πνεν - LA “- -Ὡ 
τὰ ἀρχαῖα ὑποδήματα, χαρδάτιναι αὐτοῖς, πεποιημέναι ἐκ τῶν 
͵ - εὖ ΕἸ 
νεοδάρτων βοῶν. Διὰ τὰς τοιαύτας οὖν ἀνάγχας ὑπελείποντό τινες 
τῶν στρατιωτῶν᾽ χαὶ ἰδόντες μέλαν τι χωρίον διὰ τὸ ἐχλελοιπέναι 
su ET ἢ “ / δ \ 3 , \ , 
αὗτόθι τὴν χιόνα, εἴκαζον τετηχέναι" χαὶ ἐτετήχει διὰ κρήνην 
LV ἃ , Et τ 
τινὰ À πλησίον ἠν ἀτμίζουσα ἐν νάπη. Ἐνταῦθ’ ἐχτραπόμενοι 


2 / \ 2 Μ 
ἐχάθηντο, καὶ οὐχ ἔφασαν πορεύεσθαι. 


« -- ’ » ee 
Ὁ δὲ Ξενοφῶν, ἔχων ὀπισθοφύλαχας, ὡς ἤσθετο, ἐδεῖτο αὐτῶν 

rs 2 7 ‘ 2 
πάσῃ τέχνη καὶ μηχανὴ μὴ ἀπολείπεσθαι, λέγων ὅτι ἕπονται 


il - , 
πολλοὶ πολέμιοι συνειλεγμένοι, χαὶ τελευτῶν ἐχαλέπαινεν. Οἱ 


devant quelque chose de noir, quand on marchait, et les pieds en 
les remuant, en ne prenant pas de repos, en se déchaussant pour 
la nuit. À tous ceux qui s’endormaient chaussés, les courroies 
pénétraient dans les pieds et les sandales se durcissaient par la 
gelée : car, les premières chaussures se trouvant usées, on en 
avait fabriqué de cuir de bœuf nouvellement écorché. Ces néces- 
sités avaient fait laisser quelques trainards. Ceux-ci voyant un 
endroit noir, parce que laneige l’avait quitté, avaient jugé qu’elle 
s’y était fondue ; et, de fait, elle s'était fondue par la vapeur d’une 
source qui coulait tout auprès dans un vallon. Ils s'étaient donc 
dirigés de ce côté et refusaient d'avancer. 

Xénophon, à l’arrière-garde, n’en est pas plutôt instruit, qu’il 
emploie tous les moyens imaginables pour les supplier de ne pas 
demeurer en arrière, disant qu'on est suivi d’un gros détachement 
d'ennemis. Il finit par se fâcher. Ceux-ci demandent qu’on les 


éntintiif dt 
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ἣν τοῖς μὲν ὀφθαλμοῖς 

εἴ τις πορεύοιτο 

ἔχων τι μέλαν 

πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν, 

τῶν δὲ ποδῶν 

εἴ τις χίνοιτο 

χαὶ ἔχοι ἡσυχίαν μηδέποτε, 

χαὶ εἰ ὑπολύοιτο τὴν νύχτα. 
Ὅσοι δὲ ἐχοιμῶντο ὑποδεδεμέ- 
οἱ ἱμάντες εἰσεδύοντο ἶνοι, 
εἰς τοὺς πόδας, ἰγννυτο. 
χαὶ τὰ ὑποδήματα περιεπή- 
Ἐπειδὴ γὰρ 

τὰ ἀρχαῖα ὑποδήματα ἐπέλιπε, 
χαρθάτιναι πεποιημέναι 

ἐκ τῶν βοῶν νεοδάρτων, 

ἧσαν αὐτοῖς. 

Τινες οὖν τῶν στρατιωτῶν 
ὑπελείποντο 

διὰ τὰς ἀνάγχας τοιαύτας " 

χαὶ ἰδόντες τι χωρίον μέλαν 

διὰ τὸ 

τὴν χιόνα ἐχλελοιπέναι αὐτόθι, 
εἴκαζον τετηχέναι" 

χαὶ ἐτετήχε: διά τινα χρήνην 

À ἣν πλησίον ἐν νάπῃ 
ἀτμίζοντα. 

᾿Ἐχτραπόμενοι ἐνταῦθα 
ἐχάθηντο, 

Hal ἔφασαν οὐ πορευέσθαι. 

Ὁ ὃὲ Ξενοφῶν 

ἔχων τοὺς ὀπισθοφύλαχας, 

ὡς ἤσθετο, 

ἐδεῖτο αὐτῶν 

πάσῃ τέχνῃ χαὶ μηχανῇ 

μὴ ἀπολείπεσθαι, 

λέγων ὁτὶ πολλοὶ πολέμιοι 
συνειλεγμένοι ἕπονται, 

χαὶ τελευτῶν ἐχαλέπαινεν, 

Οἱ δὲ ἐχέλενον 


était aux (pour les) yeux d’une-part 
si quelqu'un marchait 

ayant quelque chose de noir 
devant les yeux, [les) pieds, 
et d’autre-part secours des (pour 
si quelqu'un se remuait 

et n’avait immobilité jamais, 

et s’il se déchaussait la nuit. [sés, 
Mais tous ceux quidormaient chaus- 
les courroies leur entraient 


dans les pieds, [autour. 
et les chaussures étaient gelées- 
Car après que [manqué, 


les anciennes chaussures eurent 
des chaussures-grossières faites 
des bœufs nouvellement-écorchés, 
étaient à eux. 

Quelques-uns donc des soldats 
étaient laissés-en-arrière 

à cause des nécessités telles; 

et ceux-ci ayant vu une place noire 
à cause de ceci [même, 
la neige avoir manqué (disparu) là- 
ils conjecturaient elle avoir fondu ; 
et elle avait fondu à cause d’une 
qui était près dansun vallon [source 
exhalant-une-vapeur. 

S'étant tournés là 

ils étaient assis, [marcher. 
et disaient ne pas (refusaient de) 
Mais Xénophon 

ayant ceux etant-à-l’arrière-garde, 
comme il s’en aperçut, 

priait eux 

par toute manière et moyen 

de ne pas rester-en-arrière, 

disant que beaucoup d’ennemis 
ayant été réunis suivent, 

et finissant (à la fin) il se fâchait. 
Mais ceux-ci engageaient 


7k ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ. Δ΄. 
S\ # 2 a 2 
δὲ σφάττειν ἐχέλευον " où γὰρ ἂν δύνασθαι πορευθῆναι. ᾿Ενταῦθα 
᾿ τε ΄ ᾿ν A πώ 
ἔδοξε κράτιστον εἶναι τοὺς ἑπομένους πολε:λίους φοθῆσαι, εἴ τις 
, Sr 3 = , εν SN 
δύναιτο, μὴ ἐπίοιεν τοῖς χάμνουσι. Καὶ ἦν μὲν σχότος ἤδη, of 
ἢ , te Ε > 
δὲ προσήεσαν πολλῷ θορύδῳ ἀμφὶ ὧν εἰχον διαφερόμενοι. Ἔνθα 
͵ , ἐ ͵ 1 ͵ L 
“κ \ PES - D 
δὴ οἱ μὲν dmioboguhauec, ἅτε ὑγιαίνοντες, ἐξαναστάντες ἔδρα- 
τ᾿ Las λ Γ “ € , 3 PA co 2 3/ 
μὸν εἰς τοὺς πολεμίους" οἵ δὲ χάμνοντες ἀναχραγόντες ὅσων ἠδυ- 
γαντο μένιστον, τὰς ἀσπίδας πρὸς τὰ δόρατα ἔχρουσαν. Οἵ δὲ 
4 1 ἐπ € \ \ œ 4 2 \ ’ 
πολέμιοι δείσαντες ἥκαν ἑχυτοὺς χατὰ τῆς χιόνος εἰς τὴν νάπὴν, 
\ 3 SA 21 LE - κ« ΄ Ἐ 
καὶ οὐδεὶς ἐτι οὐδαμοῦ ἐφθέγξατο. 
à \ x ῸὉ Ὁ - τ 
Καὶ Ξενοφῶν μὲν χαὶ οἱ σὺν αὐτῷ, εἰπόντες τοῖς ἀσθενοῦσιν 
ὅτι τῇ ὑστεραία ἥξουσί ἐπ᾽ αὐτού Evo! Ὶ 
ñ paix ἥξουσί τινες ἐπ᾽ αὐτούς, πορευόμενοι; πρὶν 


LA 19 C2 Ὁ - 
τέτταρα στάδια διελθεῖν ἐντυγχάνουσιν ἐν τῇ ὁδῷ ἀναπαυομέ- 


- ΄ “-“ \ 
γοις ἐπὶ τῆς χιόνος τοῖς στρατιώταις ἐγχεχαλυωμένοις, καὶ οὐδὲ 


égorge; il leur est impossible de faire un pas, On juge que le 
meilleur parti à prendre est de faire, si l’on peut, une telle frayeur 
aux ennemis, qu'ils ne tombent pas sur ces malheureux. Il était 
nuit noire. Les ennemis s’avancent, avec grand bruit, et se dis- 
putant ce qu’ils avaient pris. L'arrière-garde se lève, toute com- 
posée de soldats bien disposés, et court sur eux, tandis que les 
traînards, jetant les plus hauts cris possible, frappent leurs boucliers 
de leurs piques. Les ennemis efflrayés se jettent dans le vallon à 
travers la neige, et l’on n'entend plus personne souffler. 
Xénophon et les siens promettent aux malades de revenir à eux 
le lendemain, et continuent leur marche. Ils n’avaient pas fait 
quatre stades qu'ils trouvent d'autres soldats étendus sur le chemin 


dans la neige et couverts de leurs manteaux. Aucune garde ne les 
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σφάττειν" 

où γὰρ δύνασθαι ἂν 
πορευθῆναι. 

Ἐνταῦθα ἔδοξε φοδῆσαι 
τοὺς πολευίους ἑπομένους 
εἶναι χράτιστον, 

εἴ τις δύναιτο, 

μὴ ἐπίοιεν 

τοῖς χγμνουσι. 

Καὶ ἤδη μὲν σχότος ἦν, 

οἱ δὲ προσήτσαν 

πολλῷ θορύδῳ 
διαφερόμενοι ἀμφὶ ὧν εἶχον. 
Ἔνθα δὴ 

οἱ μὲν ὀπισθοφύλαχες, 

ἅτε ὑγιαίνοντες, 
ἐξαναστάντες ἔδραμον 

εἰς τοὺς πολεμίους" 

οἱ δὲ κάμνοντες 
ἀναχραγόντες 

μέγιστον ὅσον ἠδύναντο, 
ἔχρουσαν τὰς ἀσπίδας 

πρὸς τὰ δόρατα. 

Οἱ δὲ πολέμιοι δείσαντες 
ἦχαν ἑαυτοὺς 

χατὰ τῆς χιόνος εἰς τὴν νάπην, 
χαὶ οὔδεις ἔτι 

ἐφθέγξατο οὐδαμοῦ. 

Καὶ Ξενοφῶν μὲν 

καὶ οἵ σὺν αὐτῷ 

εἰπόντες τοῖς ἀσθενοῦσιν 
ὅτι τινὲς ἥξουσιν ἐπὶ αὐτοὺς 
τῇ ὑστεραία, 

πορευόμενοι, 

πρὶν διελθεῖν τέτταρα στάδια,. 
ἐντυγχάνουσι τοῖς στρατιώταις 
ἀναπαυομένοις ἐν τῇ ὁδῷ 
ἐπὶ τῆ: χιόνος 
ἐγχεχαλυμμένοις, 

χαὶ οὐδὲ οὐδεμία φυλαχὴ 


à les égorger : {raient pas) 
car ne pouvoir (qu'ils ne pour- 
avoir marché (marcher). 

Là (alors) il parut avoir effrayé 
les ennemis qui-suivaient 

être le meileur, 

si quelqu'un (on) pouvait, 
de-peur-qu’ils ne se jetassent-sur 
ceux étant fatigués. 

Et déjà d’une-part obscurité était, 
d’autre-part ceux-ci s’avançaient 
avec beaucoup de itumulte 

se disputant autour des choses 
Là (alors) certes [qu’ils avaient. 
d’une-part ceux étant-à-l’arrière- 
comme étant bien-portants, [garde, 
s'étant levés coururent 

vers les ennemis; 

d’autre-part ceux étant fatigués, 
ayant poussé-des-cris pouvaient, 
le plus grandement autant-qu'ils 
frappèrent les (leurs) boucliers 
contre les lances. 

Et les ennemis ayant craint 
jetèrent eux-mêmes 

du-haut de la neige dans le vallon, 
et personne encore 

ne parla nulle-part. 

Et Xénophon d’une-part 

et ceux avec lui 

ayant dit à ceux étant malades 
quequelques-uns viendront vers eux 
le jour d’-après, 

marchant, [des, 
ayant d’avoir parcouru quatre sta- 
rencontrent les soldats 

reposant dans le chemin 

sur la neige 

enveloppés, 

et pas-même aucune garde 
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φυλαχὴ οὐδεμία χαθειστίχει᾽ καὶ ἀνίστασαν αὐτούς. Οἱ δ᾽ ἔλε- 
# “ , NN \ 
γον ὅτι οἵ ἔμπροσθεν οὐχ ὑποχωροῖεν. Ὁ δέ, παριὼν xat παρα- 
᾿ “Ὁ “Ὁ “ ΕἸ , 31 PA La 
πέμπων τῶν πελταστῶν τοὺς icyupotatous, ἐκέλευε σχέψασθα: 
> 15 
τί εἴη τὸ κωλύον. Οἱ δὲ ἀπήγγελλον ὅτι ὅλον οὕτως ἀναπαύοιτο 
τὸ στράτευυα. ᾿Ενταῦθα χαὶ of ἀμφὶ Ξενοφῶντα ηὐλίσθησαν 


ca \ ΠῚ ΄ 
αὐτοῦ ἄνευ πυρὸς καὶ ἄδειπνοι, φυλαχὰς οἵας ἐδύναντο χατα- 


= 


στησάμενοι. ᾿Ππεὶ δὲ πρὸς ἡμέραν ἦν, ὃ μὲν Ξενοφῶν, πέμψας 


πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας τοὺς νεωτάτους, ἀναστήσαντας ἐχέλευεν 
La “ LA - “- 
ἀναγχάζειν προϊέναι. Ἔν δὲ τούτῳ Χειρίσοφος πέμπει τῶν ἐκ 
τ L4 τ - 
τῆς κώμης σχεψομένους πῶς ἔχοιεν of τελευταῖοι, Οἱ δὲ ἄσμε- 
3.» \ \ 3 - , 15 ΓΕ 
νοι ἰδόντες, τοὺς μὲν ἀσθενοῦντας τούτοις παρέδοσαν χομίζειν 
Α΄" ΤᾺ τ ὟΝ , ὌΝ τ τ μα (SE , \ \ ν , 
ἐπὶ TO στρατόπεδον, αὐτοὶ δὲ ἐπορεύοντο, καὶ πρὶν εἴχοσι στά- 
Ὁ , ΞῪ \ - , # , sn 
δια διεληλυθέναι ἦσαν πρὸς τῇ xwun, ἔνθα Χειρίσοφος ηὐλί- 


, 
ζετο. ᾿Επεὶ δὲ συνεγένοντο ἀλλήλοις, ἔδοξε χατὰ τὰς χώμας 


veillait. On les fait lever: ils disent que ceux qui les précèdent 
font halte. Xénophon s'avançant lui-même, envoie devant lui les 
plus vigoureux peltastes, pour savoir ce qui fait obstacle. Ils lui 
rapportent que l’armée tout entière fait halte également. Le corps 
de Xénophon reste donc au bivouac en cet endroit, sans feu et sans 
souper, et pose de son mieux des sentinelles. Au point du jour, 
Xénophon envoie les plus jeunes soldats aux malades pour les forcer 
à se lever et à partir. Au même moment, Chirisophe dépêche du 
village quelques-uns des siens pour savoir où en sont les derniers. 
On voit arriver avec joie ces messagers, auxquels on remet les 
malades pour les porter au camp, et l’on part. On n'avait pas fait 
vingt stades, qu’on était au village où cantonnait Chirisophe. 


Lorsqu'ils furent réunis, on jugea que les soldats pouvaient sans 
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χαθειστήχει" 

χαὶ ἀνίστασαν αὐτούς. 

Οἱ δὲ ἔλεγον 

ὅτι οἱ ἔμπροσθεν 

οὖχ ὑποχωροῖεν. 

Ὁ δέ, παριὼν χαὶ παραπέμπων 
τοὺς ἰσχυροτάτους 

τῶν πελταστῶν, 

ἐχέλευε σχέψασθαι 

τί εἴη τὸ χωλύον. 

Οἱ δὲ ἀπήγγελλον 

ὅτι τὸ στράτευμα ὅλον 
ἀναπαύοιτο οὕτως. 

Ἐνταῦθα χαὶ 

οἱ ἀυφὶ Ξενοφῶντα 
ηὐλίσθησαν αὐτοῦ 

ἄνευ πυρὸς καὶ ἄδειπνοι, 
χαταστησάμενοι φυλαχὰς 
οἵας ἐδύγαντο. 

Ἐπεὶ δὲ ἣν πρὸς ἡμέραν, 

ὁ μὲν Ξενοφῶν 

πέμψας τοὺς νεωτάτους 
πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας 
ἐχέλευεν ἀναστήσαντας 
ἀναγχάζειν προϊέναι. 

Ἔν δὲ τούτῳ Χειρίσοφος 
πέμπε: τῶν ἐχ τῆς χώμης 
σχεψομένους 

πῶς où τελευταῖο! ἔχοιεν. 

Οἱ δὲ ἰδόντες ἄσμενοι 
παρέδοσαν μὲν τούτοις 

τοὺς ἀσθενοῦντας 

χομίζειν ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, 
αὐτοὶ δὲ ἐπορεύοντο, ἱστάδια, 
χαὶ πρὶν διεληλυθένα: εἴκοσι 
ἧσαν πρὸς τῇ χώμῃ, 

ἔνθα Χειρίσοφος ηὐλίζετο. 
Ἐπεὶ δὲ συνεγένοντο 
ἀλλήλοις, 

ἔδοξεν εἶναι! ἀσφαλὲς 


© 


TA 
n'était établie; 

et ils firent-lever eux. 

Et ceux-ci disaient 

que ceux en-avant 

ne faisaient-pas-place. [voyant-vers 
Mais celui-ci s’avançant et en- 
les plus vigoureux 

des peltastes, 

ordonnait d’avoir examiné 

quelle était la chose empêchant. 
Or ceux-ci annonçaient 

que l’armée entière 

se reposait ainsi. 

Là (alors) aussi 

ceux autour de Xénophon:; 
cantonnèrent là-même 

sans feu et sans-souper, 

ayant établi des sentinelles 

telles qu’ils pouvaient. (jour, 
Mais après qu’on était près du 
d’une-part Xénophon 

ayant envoyé les plus jeunes 

vers les étant malades, 

ordonnait ayant fait-lever eux 

les forcer à avancer, 

D’autre-part sur cela Chirisophe 
envoie de ceux du village 

devant examiner 

comment les derniers étaient. [joie) 
Ceux-ci les ayant vus satisfaits (avec 
remirent d’une-part à ceux-ci 

les étant malades 

à porter vers le camp; 

et eux-mêmes marchaient, [stades, 
et avant d’avoir parcouru vingt 
ils étaient près du village, 

où Chirisophe cantonnait. 

Or après qu'ils furent réunis 
les-uns-aux-autres, 

il parut être sûr (sans danger) 
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σφαλὲς εἶναι τὰς τάξεις σχηνοῦν. Καὶ Χειρίσοφος μὲν αὐτοῦ 


evev, οἵ δὲ ἄλλοι, διαλαγόντες ἃς ἑώρων χώμας, ἐπορεύοντο 


m2 


LAGTOL τοὺς ἑαυτῶν ἔχοντες. 
% = 1 * - . Ν 
Ἔνθα δὲ Πολυχράτης ᾿Αθηναῖος, λοχαγός, ἐκέλευσεν ὀφιέναι 
, τ LATE nG ͵ 5 «3, 
ἕαυτόν " χαὶ λαδὼν τοὺς εὐζώνους, θέων ἐπὶ τὴν xwunv ἣν εἰλή- 
= = / , “ ù A ΄ A 
χει Ξενοφῶν, χκαταλαμόάνει πάντας ἔνδον τοὺς χωμήτας χαὶ 


- La 


“ J , » x D 
τὸν χωμάογχην, χαὶ πώλου: εἰς δασμὸν βατιλεῖ τρεφομένους 
€ Ja \ \ , - , 5 , es 
ἑπταχκαίδεχα, χαὶ τὴν θυγατέρα τοῦ χωμάρχου ἐννάτην ἡμέραν 
L4 CHORS Pre CN 3 ἴσον A # , \ 5 
γεγαμημένην " ὃ δ᾽ ἀνὴρ αὐτῆς λαγὼς ᾧχετο θηράσων; καὶ οὐχ 
C4 2 = , € δ 3.7 5 ΄ \ A ’ 
ἥλω ἐν ταῖς χώμαις, Αἱ © οἰκίαι ἦσαν XATAYELOL, TO μὲν στόμα 
σ . ! À , ἂν τον ὡς τ ἈΝ τας - \ € 
ὥσπερ φρέατος, κάτω δ᾽ εὐρεῖαι" αἵ δὲ εἴσοδοι τοῖς μὲν bro- 
! 7 “ Ἃ - 9 
ζυγίοις ὀρυχταί, οἵ δὲ ἄνθρωποι xatébaivov ἐπὶ χλίμαχος. Ἔν 


ΜΙ 3. S 5 = en , ν \ 4 ἢ 
δὲ ταῖς οἰχίαις ἦσαν αἶγες, otec, βόες, ὄρνιθες, καὶ τὰ ἔχγονα 


τούτων " τὰ δὲ χτήνη πᾶντα χιλῷ ἔνδον ἐτρέφοντο. Ἦσαν δὲ 


danger prendre leurs cantonnements dans les villages. Chirisophe 
resta où il était, et les autres ayant tiré au sort les villages qu'ils 
voyaient s’y rendirent chacun avec leurs troupes. 

Là, Polycrate d'Athènes, lochage, demande qu’il lui soit permis 
de se porter en avant. Prenant avec lui des soldats agiles, il court 
au village échu à Xénophon, y surprend chez eux tous les habitants 
avec leur comarque, prend dix-sept poulains élevés pour la rede- 
vance royale, et la lle du comarque, mariée depuis neuf jours : 
son mari était sorti pour courre le lièvre, et ne fut pas pris dans 
les villages. Les habitations étaient sous terre : l'ouverture est 
comme celle d’un puits, mais l’intérieur est vaste ; il y a des issues 
creusées pour les bestiaux, mais les hommes descendeut par des 
échelles. Dans ces habitations étaient des chèvres, des brebis, des 
bœufs, de la volaille et des petits de toutes ces espèces : tout le 
bétail est nourri à l'intérieur de foin. On y trouva aussi du blé, 
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τὰς τάξεις σχηνοῦν 

χατὰ τὰς χώμας. 

Καὶ Χειρίσοφος μὲν 

ἔμε εν αὐτοῦ. 

οἱ δὲ ἀλλοι διαλαχόντες 
χώμας ἃς ἑώρων, 
ἐπορεύοντο ἔχοντες ἕκαστοι 
τοὺς ξχυτῶν. 

Ἔνθα δὲ Πολυχράτης Ἀθηναῖος, 
λοχαγό:. 

ἐχέλευσεν ἀφιέναι ἑχυτόν" 
χαὶ λαδὼν τοὺς εὐζώνους, 

: θέων ἐπὶ τὴν χώμην 

ἣν Ξενοφῶν εἰλήχει, 
χκαταλαυδάνει ἔνδον 

πάντας τοὺς χωμήτας 

Hat τὸν χωμάργχην, 

χαὶ ἑπταχαίξδεχα πώλους 
τρεφομένους βασιλεῖ 

εἰς δασμόν, 

καὶ τὴν θυγατέρα τοῦ χωμάρχου 
γεγαμηυένην ἐννάτην ἡμέραν" 
ὁ δὲ ἀνὴρ αὐτῆς ᾧχετο 
θηράσων λαγώς, 

χαὶ οὐχ ἥλω ἐν ταῖς χώμα!ς. 
Αἱ δὲ οἰχίχι ἦσαν χατάγειοι, 
τὸ μὲν GTOUX 

ὥσπερ φοξατος, 

εἴσοδοι ὀουχταὶ 

τοῖς μεν ὑποζυγίοις, 

ξ ἀνῆοωποι 

χατέδαινον ἐπὶ χλίυαχος. 
Ἔ. δὲ ταῖς οἰχίαις 

ἦσαν αἶγες 

οἷες, β’ες, ὄρνιθες, 

χαὶ τὰ ἔχγονὰ τούτων" 
πάντα δὲ τὰ κτήνη 

ἐτρέφοντο ἔνδον χιλῷ. 

Καὶ δὲ πυροὶ ἧσαν 


168 rangs (185 soldats) se cantonner 
par les villäges. 

Et Chirisophe d’une-part 

restait là-inème, 

mais les autres ayant tiré-au-sort 
les villages qu’ils voyaient, 
marchaient ayant chacun 

ceux d'eux-mêmes (leurs soldats). 
Or là Polÿcrate Athénien, 
lochage, 

pria de laisser-aller lui-même; 

et ayant pris les hommes dispos, 
courant vers le village {sort, 
que Xénophon avait obtenu-par-le- 
il surprend dedans 

tous les villageois 

et le comarque, 


_et dix-sept poulains 


nourris au (pour le) roi 

en redevance, 

et la fille du comarque [neuf jours); 
mariée le neuviéme jour (depuis 
mais le mari d’elle était parti 
devant chasser des lièvres, [lages. 
et il ne fut pas pris dans les vil- 
Or 165 maisons étaient souterrai- 
d’une-part la bouche (nes, 
comme d’un puits, 

d’autre-part larges en-bas, 

Or les entrées sont creusées [part, 
pour les bêtes-de-somme d'une- 
d’autre-part les hommes 
descendaient sur une éthelle. 

Or dans les (ces) maisons 

étaient des chevres, 

des brebis, des bœufs, des volailles, 
et les petits d'eux; 

et tous les troupeaux 

étaient nourris dedans de foin. 
D’autre-part des blés (du blé) étaient 


80 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ', 
χαὶ πυροὶ xat χριθαὶ χαὶ ὄσπρια καὶ οἶνος χρίθινος ! ἐν χρατῆρ-- 
σιν ἐνῆσαν δὲ χαὶ αὐταὶ αἵ χριθαὶ ἰσοχειλεῖς, καὶ χάλαμοι 


τὸ 
£ 


, € \ © U 
ἐνέχειντο, οἵ μὲν μείζους, of δὲ ἐλάττους, γόνατα οὐχ ἔχοντες. 
4 “ 
Toërous δ᾽ ἔδει, ὁπότε τις διψῴη, λαθόντα εἰς τὸ στόμα μύζειν. 
ὍΣΟ Ἂν. δὰ &J 
Καὶ πανὺ ἄχρατος ἦν, εἰ μή τις ὕδωρ émiyéore καὶ πάνυ ἡδὺ 
, \ , 5 
συμμαθόντι τὸ πόμα ἦν. 
Ὅ ὃὲ is Land \ \ F4 Ξ Ὁ LA LA ’ ὃ 
2 Ξενοφῶν τὸν μὲν ἄρχοντα τῆς χώμης ταύτης σύνδει-- 
πνον ἐποιήσατο, καὶ θαῤῥεῖν αὐτὸν ἐχέλευε, λέγων ὅτι οὔτε τῶν 
τέχνων στερήσοιτο, τήν τε οἰχίαν αὐτοῦ ἀντεμπλήσαντες τῶν 
- , 
ἐπιτηδείων ἀπίασιν, ἣν ἀγαθόν τι τῷ στρατεύματι ἐξηγησάμε- 
# À C3 
vos φαίνηται, ἔστ᾽ ἂν ἐν ἄλλῳ ἔθνει γένωνται. Ὃ δὲ ταῦτα ὗπι- 
LU 4 , 5 # ΕΙΣ τ 
σχνεῖτο, καὶ φιλοφρονούμενος οἶνον ἔφρασεν ἔνθα ἣν χατορω- 


5 LA 
ρυγμένος, Ταύτην μὲν οὖν τὴν νύχτα διασχηνήσαντες οὕτως 


de l'orge, des légumes, et du vin d’orge dans des vases à boire, 
On y voyait flotter l'orge même jusqu'aux bords, ainsi que des 
chalumeaux, les uns plus grands, les autres plus petits, et sans 
nœuds. 11 fallait, quand on avait soif, en prendre un dans la 
bouche et sucer. Cette boisson est très-forte, si l'on n’y mêle de 
l’eau ; mais on la trouve très-agréable quand on y est accoutumé. 

Xénophon fait souper avec lui le comarque, et le prie de se 
rassurer, en lui disant qu’on ne le privera pas de ses enfants et 
qu’on aura soin, au départ, à titre d’indemnité, de remplir sa 
maison de vivres, sil veut, comme guide, mettre l’armée en bonne 
voie, jusqu’à ce qu’on soit arrivé chez une autre peuplade. Celui-ci 
promet, et, pour preuve de son bon vouloir, il découvre où lon ἃ 


enfoui les tonneaux de vin, Cantonnés ainsi pour cette nuit, les 
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χαὶ χριθαὶ χαὲ ὄσπρια 


χαὶ οἶνος χρίθινος ἐν χρατῆρσιν" 


χαὶ δὲ αἱ χρίθαι αὐταὶ 
ἐνῆσαν 

ἰσοχειλεῖς, 

καὶ χάλαμοι ἐνέχειντο. 
οἱ μὲν μείζους, 

οἱ δὲ ἐλάττους, 

OÙX ἔχοντες γόνατα. 
Ἔδει δέ, 

ὁπότε τις διψῴη 


λαθόντα τούτους εἰς τὸ στόμα 


μύζειν. 

Καὶ ἣν πάνυ ἄχρατος, 
εἴ τις μὴ ἐπιχέοι ὕδωρ" 
καὶ τὸ πόμα ἣν 

πάνυ ἡδὺ συμμαθόντι. 
Ὁ δὲ Ξενοφῶν 
ἐποίησατο οὐνδειπνον 
τὸν μὲν ἄρχοντα 
ταύτης τῆς χώμης, 


χαὶ ἐχέλευεν αὐτὸν θαῤῥεῖν, 


λέγων ὅτι 


οὔτε στερήσοιτο τῶν τέχνων, 


ἀπίατίν τε 
ἀντεμπλήσαντες 

τὴν οἰκίαν αὐτοῦ 

τῶν ἐπιτηδείων, 

ἣν φαίνηται ἐξυηγησάμενός 
τι ἀγαθὸν τῷ στράτευματι, 
ἔστε ἂν γένωνται 

ἐν ἄλλῳ ἔθνει. 

Ὃ δὲ ὑπισχνεῖτο ταῦτα, 
χαὶ φιλοφρονούμενος 
ἔφρασεν οἶνον 

ἔνθα ἣν χατορωρυγμένος. 
Πάντες οὖν οἱ στρατιῶτα!: 
διασχηνήσαντες οὕτως 
ἐχοιυήθησαν 

ταύτην μὲν τὴν νύχτα 


et des orges et des légumes {aussi 
et du vin d’-orge dans des cratères; 
d’autre-part aussi les orges mêmes 
étaient-dedans 
au-niveau-des-bords, (dedans, 
et des chalumeaux étaient-placés- 
les uns plus grands, 

les autres moindres, 

n'ayant pas de nœuds. 

Or il fallait, 

lorsque quelqu'un avait-soif, 
ayant pris ceux-ci dans la bouche 
sucer. 

Et il était tout-à-fait pur (fort) 

si quelqu'un (on) ne versait-dessus 
et le breuvage était [de l’eau : 
tout-à-fait agréable à celui étant 
Or Xénophon (habitué. 
fit-pour-lui commensal 
celui-d’une-part étant-chef 

de ce village, [fiance, 
et il engageait lui à prendre-con- 
disant que * [fants, 
ni il ne serait privé des (de ses) en- 
et qu'ils s’en iront 

ayant rempli-en-échange 

la maison de lui 

des choses nécessaires, 

s’il est-évident ayant montré 
quelque chose de bon à l’armée, 
jusqu’à ce qu'ils aient été 

dans (chez) une autre nation. 

Or celui-ci promettait ces choses, 
et montrant-du-bon-vouloir 

il indiqua le vin 

là-où il était enfoui. 

Donc tous les soldats 

étant cantonnés ainsi 

dormirent 

cette nuit d’une-part 
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, Ἔ ee “ 
ἐχοιμήθησαν ἐν πᾶσιν ἀφθόνοις πάντες οἵ στρατιῶται, ἐν φυλαχῇ 
ἔχοντες τὸν χωμάργην χαὶ τὰ τέχνα αὐτοῦ ὁμοῦ ἐν ὀφθαλμοῖς. 


ΤΊ δ᾽ ἐπιούσῃ ἡμέρα Ξενοφῶν λαδὼν τὸν xwudpynv πρὸς 


͵ 
Χειρίσοφον ἐπορεύετο: ὅπου δὲ παρίοι χώμην, ἐτρέπετο πρὸς 
τὴς τ , \ SAR 
τοὺς ἐν ταῖς χώμαις, χαὶ xurehaubave πανταχοῦ εὐωχουμιένους 
\ ΄ \ TS C2 
xat edliuuoumévous, χαὶ οὐδαμόθεν ἀφίεσαν, πρὶν παραθεῖναι 
αὐτοῖς ἄριστον. Οὐκ ἦν δ᾽ ὅπου où παρετίθεσαν ἐπὶ τὴν αὐτὴν 
τράπεζαν χρέα ἄορνεια, épi ί 20" ὀρνίθ ὺ 
pare ρέα ἄρνεια, ἐρίφεια, χοίρεια, μόσχεια, ὀρνίθεια, σὺν 
- - CL r, «ες 
πολλοῖς ἄρτοις, τοῖς μὲν πυρίνοις, τοῖς δὲ χριθίνοις, ὋὍπότε δέ 
s , , ’ “Δ τ ET ER 
τις φιλοφρονούμενός τῳ βούλοιτο roomeïiv”, elhxev ἐπὶ τὸν χρα- 
Ὁ 2 4 S - . 
τῆρα, ἔνθεν ἐπικύψαντα ἔδει ῥοφοῦντα πίνειν ὥσπερ βοῦν. Καὶ 
- 4 EN ! Γι} δ ε Ἂ \ 
τῷ χωμάρχη ἐδίδοσαν Aaubavev ὅ τι βούλοιτο. Ὃ δὲ ἄλλο μὲν 
, a 2 “ “ 
οὐδὲν ἐδέχετο, ὅπου δέ τινα τῶν συγγενῶν ἴδοι, πρὸς ἑαυτὸν ἀεὶ 
éhdufavey. 


Ἐπεὶ δὲ ἦλθον πρὸς Χειρίσοφον, κατελάμόανον χἀχείνους 


oldats se reposent dans l’abondance de tous les biens, sans toute- 
fois cesser de garder à vue le comarque et ses enfants. 

Le lendemain, Xénophon prend avec lui le comarque et va 
trouver Chirisophe. Dans chaque village où il passe, il rend visite 
à ceux qui s’y sont cantonnés, et partout il les trouve en festins et 
en liesse : nülle part on ne le laisse aller qu’il ne se soit assis au 
repas. Or, il n’y avait pas d’endroit où il ne se trouvât sur la 
même table de l'agneau, du chevreau, du porc, du veau, de la 
volaille, avec une grande quantité de pains de froment et de 
pains d’orge. Quand, par affection, on voulait boire à la santé d’un 
ami, on le menait au vase, puis il fallait boire, la tête baissée, en 
humant, comme fait un bœuf. On permit au comarque de prendre 
tout ce qu’il voudrait. Il ne voulut rien accepter ; mais, au fur et 
à mesure qu’il renconträit un parent, il l'emmenait avec lui. 

Arrivés auprès de Chirisophe, on trouve aussi ceux de ce canton- 
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ἐν πᾶσιν ἀφθόνοις 

ἔχοντες: ἐν φυλαχῇ 

τὸν χωμάοχην 

χαὶ τὰ τέχνα αὐτοῦ 

ὁμοῦ ἐν ὀφθαλμοῖς. 

Τὴ δὲ ἡμέρα ἐπιούσῃ 

Ξενοφῶν λαξὼν τὸν χωμάρχην 
ἐπορεύετο πρὸς Χειοίσοφον" 
ὅπου δὲ παρίοι χώμην, 
ἐτρέπετο πρὸ: τοὺς 

ἐν ταῖς κώμαις, 

καὶ χατελάμόανε πανταχοῦ 
εὐωχουμένους 

καὶ εὐθυμουμένους, 

καὶ ἀφίεσαν οὐδαμόθεν 

πρὶν παραθεῖναι αὐτοῖς 
ἄριστον. 

Οὐ δὲ ἦν ὅπον οὐ παρετίθεσαν 
ἐπὶ τὴν αὐτὴν τράπεζαν 

χρέα ἄρνεια, ἐρίφεια, 

χοίορεια. μόσχεια, ὀρνίθειο,, 
σὺν πολλοῖς ἄρτοις, 
"τοῖς μὲν πυρίνοις, 

τοῖς δὲ χριθίνοις. 

Ὃπότε δέ τις 

φιλοφρονούμενός τῳ, 

βούλοιτο προπιεῖν, 

εἶλχεν ἐπὶ τὸν κοχτήρα; 

ἔνθεν ἔδει ἐπιχύψαντα 

πίνειν ῥοφοῦντα ὥσπερ βοῦν. 
Καὶ ἐδίδοσαν τῷ χωμάρχῃ 
λαυθάνειν 

6 τι βούλωηιτο. 

Ὁ δὲ ἐδέχετο 

οὐδὲν μὲν ἄλλο, 

ὅπου δὲ ἴδοι τινὰ τῶν συγγενῶν, 
ἐλάμιθανεν ἀεὶ 

πρὸς ἑαντόν. 

Erei δὲ ἦλθον πρὸς Χειρίσοφον, 
χατελάμθανον χαὶ ἐχείνους 


dans toutes choses abondantes 
ayant en garde 

le comarque 

et les enfants de lui 

ensemble dans (sous) les yeux. 
Or le jour suivant 

Xénophon ayant pris le comarque 
marchait vers Chirisophe; 

et là-où il passait-près d’un village, 
il se tournait vers ceux 

étant dans les villages, 

et il les trouvait partout 

se régalant 

et se rejouissant, [part 
et ils ne laissaient-partir de-nulle- 
avant d’avoir servi à eux 

un repas. 

Or il n’était pas où ils ne sérvissent 
su” la même table [vreau, 
des viandes d’-agneau, de-che- 
de-porc, de-veau, de-volaille, 
avec beaucoup de pains, 

les uns de-froment, 

les autres d’-orge, 

Or lorsque quelqu'un [quelqu'un 
montrant-de-la- bienveillance à 
voulait avoir bu-avant lui, 

il l'entrainait vers le cratère, 

d’où il fallait ayant baissé-la-tête 
boire en humant comme un bœuf. 
Et ils donnaient (permettaient) au 
de prendre [comarque 
quoi-que-ce-fût-qu’il voulût. 

Mais celui-ci ne recevait 
d’une-part rien autre chose, 

mais l-où il voyait quelqu'un de 
il Le prenait toujours [ses parents, 
vers (avec) lui-même. {sophe, 
Or après qu’ils vinrent vers Chiri- 
ils trouvaient ceux-là aussi 
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Ὁ - - τ A © 
σχηνοῦντας ἐστεφανωμένους τοῦ ξηροῦ χιλοῦ στεφάνοις, χαὶ δια- 
χονοῦντας ᾿Αρμενίους παῖδας σὺν ταῖς βαρδαριχαῖς στολαῖς " τοῖς 
δὲ παισὶν ἐδείκνυσαν ὥσπερ Éveoïç! ὃ τι δέοι ποιεῖν. ᾿Επεὶ δ᾽ 
ἀλλήλους ἐφιλοφρονήσαντο Χειρίσοφος χαὶ Ξενοφῶν, χοινῇ δὴ 
+] , \ 4 ᾿ ὃ \ - LL £ LA LA ΕΣ 
ἀνηρώτων τὸν χωμάρχην διὰ τοῦ περσίζοντος ἑρμηνέως τίς εἴη 
à χώρα. Ὁ δ᾽ ἔλεγεν ὅτι Ἀρμενία. Καὶ πάλιν ἠρώτων τίνι οἵ 
ἵπποι τρέφοιντο. Ὁ δ᾽ ἔλεγεν ὅτι βασιλεῖ δασυός᾽ τὴν δὲ πλη- 
σίον χώραν ἔφη εἶναι Χαλυύας, nat τὴν δδὸν ἔφραζεν ἢ εἴη. 
Καὶ αὐτὸν τότε μὲν ᾧχετο ἄγων Ξενοφῶν πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ οἶχέ- 

ς ὶ ἵ ὃν εἰλήφε λαίτερον δίδ τῷ χωμάογχη 
τας, καὶ ἵππον, ὃν εἰλήφει, παλαίτερον δίδωσι τῷ χωμάρχη 
ἀναθρέψαντι χαταθῦσαι, ὅτι ἤχουσεν αὐτὸν ἱερὸν εἶναι τοῦ 

᾿ν \ = 4 
Ἡλίου", δεδιὼς μὴ ἀποθάνη ἐχεκάχωτο γὰρ ὑπὸ τῆς πορείας 
αὐτὸς δὲ τῶν πώλων haubaver, χαὶ τῶν ἄλλων στρατηγῶν χαὶ 
λοχαγῶν ἔδωχεν ἑχάστῳ πῶλον. Ἦσαν δ᾽ οἵ ταύτη ἵπποι μείο-- 


ves μὲν τῶν Περσιχῶν, θυμοειδέστεροι δὲ πολύ. ᾿Ἐνταῦθα δὴ 


nement, couronnés de foin see, et se faisant servir par des enfants 
arméniens, revêtus de leurs robes barbares. On leur montrait par 
signes, comme à des sourds, ce qu'ils avaient à faire. Chirisophe 
et Xénophon, après les compliments d'amitié, demandent ensemble 
au comarque, par l'interprète qui savait le perse, dans quel pays 
on est. Celui-ci répond en Arménie. Ils lui demandent encore pour 
qui l’on élève des chevaux ; il dit que c’est une redevance royale. 
Il ajoute que la province voisine est habitce par les Chalybes, et il 
indique la route qui y conduit. Xénophon repart alors, ramène le 
comarque à sa famille, et lui donne un cheval un peu vieux, qu'il 
avait pris, en lui recommandant de le nourrir pour l’immoler : il 
avait entendu dire que l’animal était consacré au soleil, et il crai- 
gnait qu'il ne mourût, épuisé par la route. Il prend ensuite un 
poulain pour lui-même et en donne un à chacun des stratéges et 
des lochages. Les chevaux de ce pays sont moins grands que ceux 
de Perse, maïs ils ont plus de cœur. Le comarque apprend aux 
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GANYOŸVTAS 

ἐστεφανωμένους στεφάνοις 

τοῦ χιλοῦ ξηροῦ, [νοῦντας 
χαὶ παῖδας Ἀρμενίους διαχο- 
σὺν ταῖς στόλαις βαρθαριχαῖς" 
ἐδείχνυσαν δὲ τοῖς παισὶν 
ὥσπερ ἐνεοῖς 

ὅ τι δέοι ποιεῖν. 

Ἐπεὶ δὲ Χειρίσοφος χαὶ Ξενοφῶν 
ἐφιλοφρονήσαντο 

ἀλλήλους, 

ἀνηρώτων δὴ κοινῇ 

τὸν χωμάρχην 

τίς εἴη À χώρα. 

Ὁ ὃς ἔλεγεν ὅτι ᾿Αρμενία. 

Καὶ ἠρώτων πάλιν 

τίνι OÙ ἵπποι τρέφοιντο. 

Ὃ δὲ ἔλεγεν ὅτι 

δασμὸς βασιλεῖ " 

ἔφη δὲ τὴν χώραν πλησίον 
εἶναι Χάλνόας, 

χαὶ ἔφραζε τὴν ὁδὸν ἧ εἴη. 

Καὶ τότε μὲν Ξενοφῶν 

ὥχετο ἀγὼν αὐτὸν 

πρὸς τοὺς οἰχέτας ἑαυτοῦ 

χαὶ δίδωσι τῷ χωμάργχῃ 
χαταθῦσαι ἀναθρέψαντι 

ἵππον παλαίτερον, ὃν εἰλήφει» 
ὅτ. ἤχουσεν αὑτὸν 

εἶναι ἱερὸν τοῦ Ἡλίου, 

δεδιὼς μὴ ἀποθάνη" 
ἐχεχάχωτο γὰρ 

ὑπὸ τῆς πορείας" 

αὐτὸς δὲ λαυδάνε: τῶν πώλων, 
χαὶ ἔδωχεν πῶλον 

ἑχάστῳ τῶν ἄλλων στρατηγῶν 
χαὶ λοχαγῶν. 

Οἱ δὲ ἵπποι ἧσαν ταύτῃ 
μείονες μὲν τῶν Περσιχῶν, 
πολὺ δὲ θνμοειδέστεοοι. 


étant cantonnés 

couronnés de couronnes 

de foin sec, 

et des enfants arméniens servant 
avec les (leurs) robes barbares ; 
or ils montraient aux (ἃ 665) enfants 
comme à des sourds 

ce qu’il fallait faire. [phon 
Or après que Chirisophe et Xéno- 
eurent témoigné-leur-bienveillance 
lun-à-l’autre, 

ils interrogeaient donc en-commun 
le comarque 

quelle était la contrée. [ménie. 
Et celui-ci disait que c'était l’Ar- 
Et ils interrogeaient de nouveau 
pour qui leschevauxétaientnourris, 
et celui-ci disait que 

c'était une redevance au roi; 

et il disait le pays près 

être les Chalybes, [était. 
et il indiquait la route par-où elle 
Et alors d'une-part Xénophon 
partit emmenant lui 

vers les proches de lui-même, 

et il donne au comarque 

à immoler l'ayant nourri  {[pris, 
un cheval plus vieux qu'il avait 
parce qu'il avait entendu-dire lui 
être consacré du (au) soleil, 
craignant qu'il ne mourût; 

car il avait été maltraité 

par la route; 

et lui-même prend un des pou- 
et il donna un poulain [lains, 
à chacun des aulres stratéges 

et des lochages. 

Or les chevaux étaient par-là 
plus petits d’une-part que ceux per- 
mais beaucoup plus ardents, Îces, 
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χαὶ διδάσχει ὃ χωμάρχης περὶ τοὺς πόδας τῶν ἵππων χαὶ τῶν 
ὑποζυγίων σαχία περιειλεῖν, ὅταν διὰ τῆς χιόνος ἄγωσιν" ἄνευ 
γὰρ τῶν σακίων κατεδύοντο μέχοι τῆς γαστρός. 

VI. ᾿Επεὶ δὲ ἡμέρα ἦν ὀγδόη, τὸν μὲν ἡγεμόνα παραδί-- 
δωσι Χειρισόψῳ, τοὺς δ᾽ οἰκέτας καταλείπει τῷ χωμάργῃ, 
πλὴν τοῦ υἱοῦ τοῦ ἄρτι ἡβάσχοντος᾽ τοῦτον δ᾽ Ἔ πισθένει Au- 
φιπολίτη παραδίδωσι φυλάττειν, ὅπως εἰ καλῶς ἡγήσαιτο, ἔχων 
καὶ τοῦτον ἀπίοι. Καὶ εἰς τὴν οἰκίαν αὐτοῦ εἰσενόρησαν ὡς ἐδύ- 
vavto πλεῖστα, χαὶ ἀναζεύξαντες ἐπορεύοντο, ἩἩγεῖτο δ᾽ αὐτοῖς 
6 χωμάρχης λελυμένος διὰ χιόνος " καὶ ἤδη τε ἦν ἐν τῷ τρίτῳ 
σταθμῷ, καὶ Χειρίσοφος αὐτῷ ἐχαλεπάνθη ὅτι οὐχ εἰς χώμας 
ἦγεν. Ὁ δὲ ἔλεγεν ὅτι οὐκ εἶεν ἐν τῷ τόπῳ τούτῳ. Ὁ δὲ Χει- 
ρίσοφος αὐτὸν ἔπαισε μέν, ἔδησε δ᾽ où. ᾿Εκ δὲ τούτου ἐχεῖνος 


+ A 3 SES) 4 \ \ er nm > _! So 
τῆς γυχτος αἀποορᾶς ῴχετο; χαταλιπὼν τον υἱόν. Τοῦτο γε δὴ 


Grecs à attacher des sacs aux pieds de leurs chevaux et de leurs 
bêtes de somme, quand ils les conduiront à travers la neige : sans 
cette précaution, les bêtes y enfoncent jusqu’au ventre. 

VI. On était au huitième jour: Xénophon remet le guide à 
Chirisophe, et laisse au comarque tous les gens de sa famille, sauf 
son fils, à peine adolescent. Cet enfant est confié à la garde 
d’Épisthène d’Amphipolis, et, si le père se conduit bien, on le lui 
rendra avec la liberté. On porte ensuite à sa maison tout ce que 
l'on peut, on plie bagage ei lon se met en marche. Le comarque 
sert de guide à trave’s la neige, sans être lié. Déjà l’on était à la 
troisième étape, lorsque Chirisophe s’emporte contre lui de ce qu’il 
ne les mène point à des villages. Celui-ci répond qu’il n’y en a 
pas dans la contrée. Chirisophe le frappe, sans le faire lier. Aussi, 
ja nuit suivante, il s'échappe, en abandonnant son fils. Le seul 
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Ἐνταῦθα δὴ 

ὁ κωμάρχης χαὶ διδάσχει 

περιειλεῖν σαχία 

περὶ τοὺς πόδας τῶν ἵππων 

χαὶ τῶν ὑποζυγίων, 4 

ὅταν ἄγωσι διὰ τῆς χιόνος " 

ἄνευ γὰρ τῶν σαχίων 

χατεδύοντο μέχρι τῆς γαστρός. 
VI. Ἐπεὶ δὲ 

ὀγδόη ἡυέρα ἦν, 

παραβδίθωσι Χειρισόφῳ ᾿ 

τὸν μὲν ἡγεμόνα, 

καταλείπει δὲ τῷ χωμάρχῃ 

τοὺς οἰχέτας πλὴν τοῦ υἱοῦ 

τοῦ ἠδάσχοντος ἄρτι. 

Παραδίδωσι δὲ τοῦτον 

᾿Ἐπισθένει ᾿Αυφιπολίτῃ 

ὅπως, εἰ ἡγήσαιτο χαλῶς, 

ἀπίοι 

ἔχων χαὶ τοῦτον. 

Καὶ εἰσεφόρησαν 

εἰς τὴν οἰχίαν αὐτοῦ 

πλεῖστα ὡς ἐδύναντο, 

χαὶ ἀ.αζεύξαντες ἐπορεύοντο. 

Ὃ δὲ χωμάρχης λελυμένος " 

ἡγεῖτο αὐτοῖς διὰ χιόνος" 

χαὶ ἤδη τε ἦν 

ἐν τῷ τρίτῳ σταθμνῷ, 

χαὶ Χειρίσοφος 

ἐχα)επάνθη αὐτῷ 

ὅτι οὐχ ἣγεν εἰς χώμας. 

Ὁ δὲ ἔλεγεν 

ὅτι οὐκ εἶεν 

ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ. 

SO δὲ Χειρίσοφος 

ἔπαισε μὲν αὐτόν, 

ἔξησε δὲ οὔ- 

Ἔχ δὲ τούτου 

ἐχεῖνος ἀποδρὰς τῆς νυχτὸς 

ᾧχετο καταλιπὼν τὸν υἱόν. 


Là (alors) certes 

le comarque enseigne aussi 

à enrouler des sacs 

autour des pieds des chevaux 

et des bêtes-de-somme, [la neige; 

lorsqu'ils les conduiront à travers 

car sans les sacs 

ils enfonçaient jusqu’au ventre. 
VI. Or après que 

le huitième jour était, 

il remet à Chirisophe 

le guide d’une-part, 

d'autre part il laisse au comarque 

les (ses) parents, excepté le (son) fils 

celui entrant-en-âge-de-puberté ré- 

Et il remet celui-ci [cemmeni. 

à Épisthène d'-Amphipolis, 

afin que s’il avait guidé bien, 

il s’en allât 

ayant aussi celui-ci (son fils). 

Et ils portèrent 

dans la maison de lui [pouvaient, 

le plus de choses comme (que) ils 

etayant plié-bagage ilsmarchaient. 

Or le comarque ayant été délié 

guidait eux à travers la neige; 

et déjà et on était 

dans la troisième étape, 

et Chirisophe 

fut irrité contre lui [villages. 

parce qu'il ne menait pas dans des 

Or celui-ci disait [avait pas) 

qu'ils n'étaient pas (qu’il n’y en 

dans ce lieu. 

et Chirisophe 

frappa d’une part lui, 

d’autre-part il ne le lia pas. 

Or à-la-suite-de cela 

celui-ci s'étant esquivé la nuit 

partit ayant abandonné le (son) fils. 
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Χειρισόφῳ καὶ Ξενοφῶντι μόνον διάφορον ἐν τῇ πορεία ἐγένετο, 
À τοῦ ἡγεμόνος χάχωσις χαὶ ἀμέλεια. ᾿Κπισθένης δὲ τοῦ παιδὸς 
> 7, Ni ῃ Ro es 
ἠράσθη, καὶ οἴκαδε χομίσας πιστοτάτῳ ἐχρῆτο. 
Μετὰ τοῦτο ἐπορεύθησαν ἑπτὰ σταθμούς, ἀνὰ πέντε παρα- 
, - τῷ Ὁ 
σάγγας τῆς ἡμέρας, παρὰ τὸν Φᾶσιν" ποταμόν, εὖρος πλε- 
θριαῖον. ᾿Εντεῦθεν ἐπορεύθησαν σταθμοὺς δύο, παρασάγγας 
δέχα ἐπὶ δὲ τῇ εἰς τὸ πεδίον ὑπερύολῇ ἀπήντησαν αὐτοῖς Χά-- 
λυύες nat Ῥαόχοι xat Φασιανοί. Χειρίσοφος δέ, ἐπεὶ κατεῖδε 
\ . se / LA 
τοὺς πολεμίους ἐπὶ τῇ ὑπερθολῇ, ἐπαύτατο πορευόμενος, ἀπέ- 


᾿ . ΄ SE g du 1 k , 
ων εἰς τριάχοντα σταδίους, ἵνα μὴ χατὰ χέρας ἄγων πλησιάσῃ 


»" 


τοῖς πολεμίοις" παρήγγειλε δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις παράγειν τοὺς 
λόχους, ὅπως ἐπὶ φάλαγγος γένοιτο τὸ στράτευμα. Ἐπεὶ δὲ 
ἦλθον οἱ ὀπισθοφύλαχες, συνεχάλεσε τοὺς στρατγγοὺς χαὶ λογα- 
n ᾽ Ι ἢ 


vous, χαὶ ἔλεξεν ὧδε Οἱ μὲν πολέμιοι, ὡς δρᾶτε, χατέχουσι 


différend qui eut lieu entre Chirisophe et Xénophon, durant toute 
Ja marche, provient des mauvais traitements infligés au guide et 
du peu de soin qui suivit. Épisthène s’éprit de l'enfant, l’emmena 
dans sa patrie et le trouva toujours fidèle. 

On fait ensuite sept marches de cinq parasanges par jour, et 
l'on arrive aux bords du Phase, fleuve large d’un plèthre ; puis on 
fait dix parasanges en deux étapes ; après quoi l’on aperçoit, sur le 
sommet d’une montagne donnant dans la plaine, des Chalybes, des 
Taoques et des Phasiens. Chirisophe, voyant les ennemis sur la 
hauteur, arrête sa colonne à la distance d’environ trente stades, 
pour ne pas s'approcher de l'ennemi en ordre de marche. Il or- 
donne aux autres chefs de faire avancer les loches de manière à 
ce que l’armée soit en phalange. Quand l’arrière-garde est égale- 
ment formée, il assemble les stratéges et les lochages, et dit : 
« Les ennemis, comme vous voyez, occupent le sommet de la 
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Τοῦτό γε δή 

ἐγένετο μόνον διάφορον 
Χειρισόφῳ χαὶ Ξενοφῶντι 
ἐν τῇ πορείᾳ, 

À χάχωσις τοῦ ἡγεμόνος 
χαὶ ἀμέλεια. 

᾿Ἐπισθένης δὲ 

ἠράσθη τοῦ παιδὸς 

χαὶ κομίσας οἴκαδε 
ἐχρῆτο πιστοτάτῳ. 

Μετὰ τοῦτο 

ἐπορεύθησαν ἑπτὰ σταθμούς, 
ἀνὰ πέντε παρασάγγας 
τῆς ἡμέρας, 

παρὰ τὸν ᾧδλσιν ποταμὸν. 
πλεθριαῖον εὖρος. 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύθησαν 
δύο σταθυούς, 

δέχα παρασάγγας" 
Χάλυδες δὲ 

χαὶ Tanyor χαὶ Φασιανοὶ 
ἀπήντησαν αὐτοῖς 

ἐπὶ τῇ ὑπερδολῇ 

εἰς τὸ πεδίον. 

Χειρίσοφος δέ, ἐπεὶ κατεῖδε 


τοὺς πολεμίους ἐπὶ τῇ ὑπερδολῇ, 


ἐπαύσατο πορενόμενος, 


ἀπέχων εἰς τριάκοντα σταδίους, 


ἵνα μὴ πλησιάσῃ 

τοῖς πολεμίοις 

ἄγων χατὰ χέρας. 

ἸΙαρήγγειλε δὲ χαὶ τοῖς ἄλλοις 
παράγειν τοὺς λόχους 

ὅπως τὸ στράτευμα 

γένοιτο ἐπὶ φάλαγγος. 


᾿Επεὶ δὲ οἱ ὀπισθοφύλαχες ἦλθον, 


συνεχάλεσε τοὺς στρατηγοὺς 
χαὶ λοχαγούς, 

χαὶ ἔλεξεν ὧδε" 

Οἱ μὲν πολέμιοι, 


Or cela certes 

fut seul sujet-de-différend 

à Chirisophe et à Xénophon 

dans la marche, 

le mauvais-traitement du guide 
et le défaut-de-soin. 

Et Épisthène 

s’éprit de l'enfant, 

et l’ayant emmené dans-sa-patrie, 
il se servait de lui très-fidèle. 
Après cela 

ils marchèrent sept étapes, 

par sept parasanges 

le jour, 

le-long du Phase fleuve, 
d’un-plèthbre quant à la largeur. 
De-là ils marchèrent 

deux étapes, 

dix parasanges ; 

mais les Chalybes 

et les Taoques et les Phasiens 

se présentèrent à eux 

sur le sommet 

duquel on descendaitdans la plaine. 
OrChirisophe,aprèsqu'ileutapercu 
les ennemis sur le sommet, 

cessa marchant (de marcher), 
étant éloigné jusqu’à trente stades, 
afin qu'il ne s’approchât pas 
des ennemis 

conduisant ses froupes en aile. 

Or il ordonna aussi aux autres 
d’amener-auprès les loches, 

afin que l’armée 
fûtenphalange.[gardefurent venus, 
Or après que ceux étant-à-l’arrière- 
il convoqua les stratéges 

et les lochages, 

et parla ainsi : 

D'une-part les ennemis, 


90 ANABAZEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 


τὰς ὑπερδολὰς τοῦ ὄρους" ὥρα δὲ βουλεύεσθαι ὅπως ὡς χάλλιστα 
ἀγωνιούμεθα, ᾿Εμοὶ μὲν οὖν δοχεῖ παραγγεῖλαι μὲν ἀριστοποι- 
εἶσθαι τοῖς στρατιώταις, Aus δὲ βουλεύεσθαι, εἴτε τήμερον 
εἴτε αὔριον δοκεῖ ὑπερύάλλειν τὸ ὄρος. ᾿Εμοὶ δέ γε, ἔφη 6 
Κλεάνωρ, δοκεῖ, ἐπὰν τάχιστα ἀριστήσωμεν, ἐξοπλισαμένους 
€ A 3 CRE LR NERE 5. τ , \ 
ὡς τάχιστα ἰέναι ἐπὶ τοὺς ἄνδρας. Εἰ γὰρ. διατρίψομεν τὴν 
C9 en e LA 
τήμερον ἡυέραν, οἵ τε νῦν ἡμᾶς δρῶντες πολέμιοι θαῤῥαλεώ- 
τεροι ἔσονται, καὶ ἄλλους εἰχὸς τούτων θαῤῥούντων πλείους 
La 

προπγενέσθαι. 

Μετὰ τούτον Ξενοφῶν εἶπεν " ᾿Εγὼ δ᾽ οὕτω γιγνώσχω. Et 
\ Sr DEA , - D / d 
μὲν ἀνάγχη ἐστὶ μάχεσθαι, τοῦτο δεῖ παρασχευάσασθαι, ὅπως 
ὡς χράτιστα μαχούμεθα" εἰ δὲ βουλόμεθα ὡς ῥᾷστα ὑπερδάλ- 
λειν, τοῦτό μοι δοκεῖ σχεπτέον εἰναι ὅπως ἐλάχιστα μὲν τραύ- 


ματα λαάόωμεν, ὡς ἐλάχιστα δὲ σώματα ἀνδρῶν ἀποδάλωμεν. 


montagne : il s’agit de délibérer sur ce qu'il faut faire pour com- 
battre avec succès. Pour ma part, je suis d’avis d'envoyer les 
soldats dîner, et d'examiner entre nous si c'est aujourd’hui ou 
demain qu’il eonvient de passer la montagne. — Moi, dit Cléanor, 
je crois qu’il faut diner au plus vite, courir au plus vite aux armes 
et marcher contre ces g°ns-là. Si nous attendons à demain, les 
ennemis qui nous vo ent seront plus audacieux, et cette audace, 
cro\ez-le bien, en attirera un plus grand nombre, » 

Après Cléanor, Xénophon parla ainsi: « Pour moi, tel est mon 
sentiment. 51] est nécessaire de combattre, il faut nous préparer 
à combattre avec vigueur ; mais si nous ne voulons que passer le 
plus aisément possible, il faut, avant tout, aviser à n'avoir que 
très-peu de blessés, et très-peu de morts. La partie des monts qui 
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ὡς ὁρᾶτε, 

χατέχουσι 

τὰς ὑπεοθο)ὰς τοῦ ὄρους" 
ὥρα ὃξ βουλεύεσθαι 

ὅπως ἀγωνιούμεθα 

ὡς χάλλιστα. 

Δοχεῖ μὲν οὖν ἐμοὶ 


παοαγγεῖλαι μὲν τοὺς στρατιώτας 


ἀριστοποιεῖσθαι, 

μα: δὲ βουλεύεσθαι, 

εἴτε δοχεῖ 

ὑπερόαλλειν τὸ ὄρος τήμερον, 
εἶτε αὔοιον. 

Δοχεῖ δὲ ἐυοί γε, 

ἔφη ὁ Κλεάνωρ, 

τάχιστα ἐπὰν ἀριστήσωμεν, 
ἐξοπ)ισαυένους 

D: τάχιστα 

ἰέναι ἐπὶ τοὺς ἄνδοας. 

Εἰ γὰρ διατρίψομεν 

τὴν ἡυέραν τήμερον, 

οἵ τε πογέμιοι 

δοῶντες νὺν ἑμᾶς 

ἔσονται θαῤῥαλεώτεροι, 

καὶ εἰχὸς τούτων θαῤῥούντων 
πλείους προσγενέσθαι. 

Μετὰ τοῦτον Ξενοφῶν εἶπεν᾽ 
Ἐγὼ δὲ γιγνώσχω οὕτω. 

Εἰ μέν ἀνάγχη ἐστὶ μάχεσθαι, 
δεῖ πυρασχευάσασθαι τοῦτο 
ὅπως: μαχούμεθα 

ὡς: χοάτιστα. 

Εἰ δὲ βουλόμεθα ὑπερθάλλειν 
ὡξ ῥᾷσττα, 

τοῦτο δοχ-ῖ μοι 

εἶναι σχέπτεον 

ὅπως λάδωμεν υὲν 

ἐλάχιστα τραύματα, 
ἀπούχλωμεν δὲ 

σώματα ἀνδοῶν 


comme vous voyez, 

occupent 

les sommets de la montagne; 

or à est temps de délibérer 
comment nous combattrons 
comme fl est possible le mieux. 
D'une-part doncil paraît-bon à mot 
d’avoir ordonné d’un-côté lessoldats 
diner, 

d'autre-part nous délibérer, 

soit qu’il paraisse-bon 

de passer la montagne aujourd’hui, 
soit demain. 

Or il paraît-bon à moi du moins, 
dit Cléanor, [dîné, 
très-vite après que nous aurons 
nous étant arnrés 

comme il est possible le plus vite 
de marcher vers les (ces) hommes. 
Car si nous resterons (restons) 

le jour d’aujourd’hui, 

et les ennemis = 

voyant maintenant nous 

seront plus audacieux, [dissant 
et il est probable ceux-ci s’énhar- 
de plus nombreux s’être joints. 
Après celui-ci Xénophon dit : 

Or moi je pense ainsi. [battre, 
Si d’une-part nécessité est de com- 
il faut avoir préparé ceci 

comment nous combattrons, 
comme il est possible le mieux; 
mais si nous voulons pisser 
comme il est possible le plus faci- 
ceci semble à moi [lement, 
être à-examiner [part 
comment nous aurons reçu d’une- 
le moins de blessures, 
d’autre-part nous aurons perdu 
des corps d'hommes 


ne ee re ro οἱ“ «σὐϊαν»........ὕ. 


NI 


g2 ANABAËYEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ', 

Τὸ μὲν οὖν ὄρος ἐστὶ τὸ δρώμενον πλέον À ἐφ᾽ ἕξήχοντα στάδια, 
ἄνδρες δ᾽ οὐδαμοῦ φυλάττοντες ἡμᾶς φανεροί εἶσιν ἀλλ᾽ À κατ᾽ 
αὐτὴν τὴν δδόν " πολὺ οὖν κρεῖττον τοῦ ἐρήμου ὄρους at χλέψαι 


τι πειρᾶσθαι λαθόντας καὶ ἁρπάσαι φθάσαντας, εἰ δυναίμεθα, 


φω 


μᾶλλον ἢ πρὸς ἰσχυρὰ χωρία χαὶ ἄνδρας παρεσχευασμένους μά-- 
χεσθαι. Πολὺ γὰρ ῥᾷον ὄρθιον ἀμαχεὶ ἰέναι ἢ ὁμαλές, ἔνθεν xat 
ἔνθεν πολεμίων ὄντων, χαὶ νύχτωρ ἀμαχεὶ μᾶλλον ἂν τὰ πρὸ 
ποδῶν δρῴη τις ἢ μεθ᾽ ἡμέραν μαχόμενος, χαὶ À τραχεῖα τοῖς 
πόσιν duayel ἰοῦσιν εὐμενεστέρα ἢ à ὁμαλὴ τὰς χεφαλὰς βαλ- 
λομένοις. Καὶ χλέψαι οὐχ ἀδύνατόν μοι δοχεῖ εἶναι, ἐξὸν ὑὲν 


Ὁ 


-Ὁ \ CO 
γυχτὸς ἰέναι, ὡς un δρᾶσθαι, ἐξὸν δὲ ἀπελθεῖν τοσοῦτον, ὡς κὴ 


est en vue s’étend à plus de soixante stades, et il ne paraît d’en- 
nemis en observation que sur ce chemin. Il vaudrait donc beaucoup 
mieux essayer de surprendre un passage non gardé et prévenir 
l'ennemi, si nous pouvons, que d'attaquer un lieu fort et des 
hommes bien préparés. Il est bien plus facile de franchir un mont 
escarpé, quand on n’a personne à combattre, qu’un terrain plat, 
quand les ennemis sont partout. La nuit, quand on ne se bat pas, 
on voit mieux où l’on pose le pied, que le jour, quand il faut se 
battre. Enfin une route pierreuse, quand on ne se bat pas, est 
moins fatigante pour les pieds qu’une route unie où l’on expose sa 
tête. Je ne crois donc pas impossible de nous dérober, puisqu'il 
nous est permis de marcher la nuït, de manière à n’être point vus. 


et que nous pourrons prendre un tour qui dissimule notre marche. 


D 
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ὡς ἐλάχιστα. 

Τὸ μὲν οὖν ὄρο: 

τὸ ὁρώμενόν 

ἐστι πλέον 

À ἐπὶ ἑξήχοντα στάδια, 
ἄνδρες δὲ 

φυλάττοντες AU 

εἰσιν οὐδαμοῦ φανεροὶ 
ἀλλὰ ἢ χατὰ τὴν ὁδόν αὐτήν᾽ 
πολὺ οὖν χρεῖττον 
πειρᾶσθαι 

χαὶ χλέψαι: 

τι τοῦ ὄρους ἐρήμου 
λαθόντας 

καὶ ἁρπάσαι φθάσαντας, 

εἰ δυναίμεθα, 

μᾶλλον ἢ μάχεσθαι 

πρὸς χωρία ἰσχυρὰ 

καὶ ἄνδρας παρεσχευασμένους. 
Πολὺ γὰρ ῥᾷον 

ἰέναι ὄρθιον 

ἀμαχεί, 

ἢ ὁμαλές, 

πολεμίων ὄντων ἔνθεν καὶ ἔνθεν, 
καί τις ὁρώῃ ἂν μᾶλλον 

τὰ πρὸ ποδῶν 

νύχτωρ ἀμαχεὶ 

ἢ μετὰ ἡυέραν μαχόμενος, 
χαὶ À τραχεῖα 
εὐμενεστέρα τοῖς ποσὶν 
ἰοῦσιν ἀμαχεὶ 

ἡ ὁμαλή 

βαλλομένοις τὰς χεφαλάς. 
Καὶ δοχεῖ μοι 

οὐχ εἶναι: ἀδυνατὸν 

κλέψαι, 

ἐξὸν μὲν ἰέναι νυχτὸς 

ὡς μὴ ὁρᾶσθαι, 

ἐξὸν δὲ 

ἀπελθεῖν τοσοῦτον 


comme {ΐ est possible le moins. 
D’une-part donc la montagne 
celle étant vue 

est plus 

que sur soixante stades, 
d’autre-part des hommes 
observant nous 

ne sont nulle-part visibles 

sinon le-long de la route même; 
il est donc beaucoup meilleur 
d'essayer [tement 
même d’avoir volé (occupé secrè- 
quelque partie de la montagne dé- 
étant ignorés [garnie 
et d’avoir saisi ayant prévenu, 

si nous pouvons, 

plutôt que de combattre 

contre des lieux forts 

et des hommes préparés. 

Car il est beaucoup plus facile 

de marcher droit (par une route 
sans-combat, [escarpée) 
qu’uni (par une route unie), 

des ennemis étant decà et delà, 

et quelqu'un verrait plutôt 

les choses devant les (ses) pieds 
nuitamment sans-combat 

que pendant le jour combattant, 
et la route rude 

est plus favorable aux pieds 

pour ceux marchant sans-combat 
que la route unie 

à ceux étantfrappés quant aux tètes. 
Et il parait à moi 

n'être pas impossible 

d’avoir volé (occupé secrètement), 
étant permis d’une-part de mar- 
pour n'être pas vu, [cher de nuit 
étant permis d’autre-part 

de s'être éloigné autant 


94 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ΄, 


αἴσθησιν παρέ Δοχοῦμεν d ἃ ᾿ Û 
σιν παρέχειν, Δοχοῦμεν δ᾽ dv μοι ταύτη προσποιούμενοι 
{ 2 LA h Ὁ CA 4 Fe - ὃ L4 
προσδάλλειν, ἐρημοτέρῳ ἂν τῷ ἄλλῳ ὄρει χρῆσθαι " μένοιεν 
\ - “ ΄ 
γὰρ αὐτοῦ μᾶλλον ἀθρόοι οἱ πολέμιοι. 
: AIRE ξ ἣν τ 
Ἀτὰρ τί ἐγὼ περὶ κλοπῆς συμόάλλομαι ; δυᾶς γὰρ ἔγωγε, ὦ 
/ τὴ ΄ x Ν / el 5 \ - € / 1 
Χειρίσοφε, χχουὼ τοὺς Λαχεϑαιμονίους, OGOL ξΞστε τῶν ουοιῶν ᾽ 
/ , 4 ; = Ἐς 
εὐθὺς ἐκ πχίδων χλέπτειν μελετᾶν, καὶ οὐχ αἰσχρὸν εἶναι, ἀλλὰ 
χαλὸν χλέπτειν ὅσα μὴ κωλύει νόμος. “Ὅπως δὲ ὡς χράτιστα 
, A ee ᾿ , ν UE ER] 
χλέπτητε χαὶ πειρᾶσθε λανθάνειν, νόμιμον ἄρα ὑμῖν ἐστιν, ἐὰν 
ληφθῆτε χλέπτοντες, μαστιγοῦσθαι. Νὺν οὖν μάλα σοι χαιρός 
ἐστιν ἐπιδείξασθαι τὴν παιδείαν, χαὶ φυλάξασθαι μέντοι μὴ 
ω ὌΝ à Ὁ 1 
ληφθῶμεν χλέπτοντες τοῦ ὄρους, ὡς μὴ πολλὰς πληγὰς λάδω- 
3 Ά 1 1 CAS 5 
μεν. Ἀλλὰ μέντοι, ἔφη 6 Χειρίσοφος, χἀγὼ ὑμᾶς τοὺς Ἀθη- 
LA 3 4 Ν \ 5 ’ 4 © , A ἢ “, 
ναίους ἀχούω δεινοὺς εἰναι χλέπτειν τὰ δημόσια καὶ μάλα ὄντος 


- - , - , 
δεινοῦ τοῦ χινδύνου τῷ χλέπτοντι, χαὶ τοὺς χρατίστους μέντοι 


11 me semble encore qu’en faisant une fausse attaque de ce côté-ci, 
nous trouverons le reste de la montagne d’autant moins gardé, vu 
que les ennemis resteront en bien plus grand nombre sur le point 
à défendre. 

« Mais où vais-je parler de ruse ? J'entends dire, Chirisophe, que 
vous autres Lacédemoniens, qui appartenez à la classe des égaux, 
vous êtes exercés dès l’enfance au larcin; qu'il n’y pas honte, 
mais honneur chez vous à voler, dans les limites de la loi. Pour 
dérober avec le plus d’adresse possible et pour essayer de le faire 
en secret, il est de principe chez vous que ceux qui se laissent 
prendre soient punis du fouet. Voici donc le moment de nous mon- 
trer les iruits de ton éducation, et de faire en sorte que l'on ne 
nous prenne pas à voler la montagne, afin de ne pas recevoir une 
volée de coùps. — Eh bien, reprend Chirisophe, j'entends dire 
aussi que vous autres Athéniens, vous êtes très-adroits à voler le 
trésor public, et que, malgré le danger imminent que court le 


M ue bd 1... {4 
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ὡς μὴ παρέχειν αἴσθησιν. 


Δοχοῦμεν δέ μοι [ταύτῃ 
προσποιούμενοι προσθάλλειν 
χρῆσθα: ἂν 


τῷ ἄλλῳ ὄρει ἐρημοτέρῳ᾽" 

οἱ γὰρ πολευίοι 

μένο εν αὐτοῦ 

νᾶλλον ἀθρόοι. 

Ἅταρ τ' ἐγώ 

συυδάλλομαι περὶ χλοπῆς; 
ἔγωγε γὰρ ἀκούω, © Χειρίσοφε, 
τοὺς Λαχεδυοιμονίους, 

ὅσοι ἔστε ἐκ τῶν ὁμοίων, 
μελετᾶν χλέπτειν 

εὐθὺς ἐκ παίδων, 

χαὶ οὐχ εἶναι, αἰσχρὸν 

ἀλλὰ χαλὸν χλέπτειν 

ὅσα νόμος μὴ χωλύει. 

Ὅπως δὲ χλέπτητε 

ὡς χράτιστα, 

χαὶ πειρᾶσθε λανθάνειν, 

ἄρα ἔστι νόμιμον ὑμῖν 
μαστιγοῦσθα:, 

ἐὰν ληφθῦιτε χλέπτοντες. 

Νὺν οὖν χαιρός 

ἐστι μάλα σοι 

ἐπιδείξασθαι τὴν παιδείαν, 

χαὶ τυλαξασθαι μέντοι 

μὴ ληφθῶμεν χλέπτοντες 

τοῦ ὄρου-, 

ὡς μὴ λάδωμεν 

πολλὰς πληγάς. 

᾿Αλλὰ μέντοι, ἔφη ὁ Χειρίσοφος, 
χαὶ ἐγὼ ἀχούω [νοὺς 
ὑμᾶς: τοὺς ᾿Αθηναίους εἶναι δει- 
χλέπτειν τὰ δημοσία, 

χαὶ τοῦ χινδυνοῦ ὄντος 

μάλα δεινοῦ, 

καὶ τοὺς χρατίστονυς μέντοι 
μάλιστα, 


de manière à ne pas fournir sen- 
Et nous paraissons à moi {sation. 
feignant d’attaquer par-ici 

devoir nous servir de (trouver) 
l’autre partie de la montagne plus 


car les ennemis {déserte ; 
restera:ent là 

beaucoup nombreux. 

Mais pourquoi moi 

parlé-je de vol? Chirisophe, 


car moi-du-moinsj’entends-dire, ὃ 
les Lacédémoniens, 

vous ious-qui êtes d’entre les égaux, 
vous exercer à voler [fance), 
aussitôt dès les enfants (dès l’en- 
et n'être pas honteux 

mais beau de voler [fend pas. 
toutes-les-choses-que la loi ne dé- 
Et afin que vous voliez 

comme il est passible le mieux, 
et que vous tâchiez d’être ignorés, 
donc il est légal à vous, 

d’être fouettés, 

si vous êtes pris volant. 
Maintenant donc occasion favora- 
est tout-à-fait à toi [ble 
d’avoir montré l’ (ton) éducation, 
et avoir-pris-garde cependant 
que nous ne soyons pris volant 
quelque partie de la montagne, 
afin que nous n’ayons pas reçu 
beaucoup de coups. 

Mais cependant, dit Chirisophe, 
moi aussi j'entends-dire 

vous les Athéniens être habiles 

à voler les choses publiques, 

et le danger étant 

tout-à-fait terrible, 

et les meilleurs certes 


‘les plus habiles à voler 
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μάλιστα, εἴπερ ὑμῖν οἱ χράτιστοι ἄρχειν ἀξιοῦνται * ὥστε ὥρα 
χαὶ σοὶ ἐπιδείχνυσθαι τὴν παιδείαν. ᾿Εγὼ μὲν τοίνυν, ἔφη ὃ 
Ξενοφῶν, ἕτοιμός εἶμι τοὺς ὀπισθοφύλαχας ἔχων, ἐπειδὰν δει- 
πνήσωμεν, ἰέναι καταληψόμενος τὸ ὄρος. [ἔχω δὲ καὶ ἡγεμό- 
νας" οὗ γὰρ γυμνῆτες τῶν ἐφεπομένων ἣμῖν κλωπῶν ἔλαθόν 
τινας ἐνεδρεύσαντες" χαὶ τούτων πυνθάνομαι ὅτι οὐκ ἀδατόν 
ἐστι τὸ ὄρος, ἀλλὰ νέμεται αἰξὶ καὶ βουσίν " ὥστε, ἐάνπερ ἅπαξ 
λάδωμέν τι τοῦ ὄρους, βατὰ καὶ τοῖς ὑποζυγίοις ἔσται. ᾿Ελπίζω 
δὲ οὐδὲ τοὺς πολεμίους μενεῖν ἔτι, ἐπειδὰν ἴδωσιν Aus ἐν τῷ 
ὁμοίῳ ἐπὶ τῶν ἄχρων οὐδὲ γὰρ νῦν ἐθέλουσι χκαταδαίνειν 
ἡμῖν εἰς τὸ ἴσον. Ὃ δὲ Χειρίσοφος εἶπε" Καὶ τί δεῖ σὲ ἰέναι 
καὶ λιπεῖν τὴν ὀπισθοφυλαχίαν ; ἀλλὰ ἄλλους πέμψον, ἂν μή 


τινες ἐθελούσιοι φαίνωνται. Ἔχ τούτου ᾿Αριστώνυμος Μεθυ- 


voleur, ce sont les plus distingués qui s’y entendent le mieux, si 
toutefois vous mettez à votre tête les plus distingués. C’est donc 
aussi pour toi le moment de montrer les fruits de ton éducation. 
— Je suis prêt, dit Xénophon, et, dès que nous aurons soupé, 
j'irai avec mon arrière-garde m'emparer de la montagne. J’ai des 
guides : les gymnètes ont pris dans une embuscade quelques- 
uns des voleurs qui nous suvaient. Je tiens d'eux que la mon- 
tagne n’est pas impraticable, mais qu'on y fait paître des chè- 
vres et des bœufs, et que si nous sommes une fois maîtres d’une 
partie de la montagne, nos attelages y pourront passer. J'espère 
d’ailleurs que les ennemis ne tiendront pas, quand ils nous ver- 
ront de niveau avec eux, sur les hauteurs, attendu qu'ils ne 
veulent pas descendre en plaine contre nous. » Chirisophe dit 
alors : « Mais pourquoi y aller toi-même et quitter l’arrière-garde ? 
envoies-en d’autres, s’il ne se présente pas de volontaires. » Aussitôt 
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εἴπερ οἱ χράτιστοι 
ἀξιοῦνται ὑμῖν ἄρχειν" 
ὥστε ὥρα χαί σοι 
ἐπιδειχνῦναι τὴν παιδείαν. 
Ἐγὼ μὲν τοίνυν, 

ἔφη ὁ Ξενοφῶν, 

ἕτοιμός εἰμι, 

ἔχων τοὺς ὀπισθόφυλαχας, 
ἰέναι, 

ἐπειδὰν δειπνήσωμεν, 
χαταληψόμενος τὸ ὄρος. 
Ἔχω δὲ χαὶ ἡγεμόνας " 

οἱ γὰρ γυμνῆτες 
ἐνεδρεύσαντες 

ἔλαθόν τινας τῶν χλωπῶν 
ἐφεπομένων ἡμῖν" 

Καὶ πυνθάνομαι τούτων 
ὅτι τὸ ὄρος οὔχ ἐστιν ἄθατον, 
ἀλλὰ νέμεται 

αἰξὶ καὶ βουσίν " 

ὥστε ἐὰν λάθωμεν ἅπαξ 
τι τοῦ ὄρους, 

βατὰ ἔσται 

χαὶ τοῖς ὑποζυγίοις. 
Ἐλπίζω δὲ οὐδὲ τοὺς πολεμίους 
μενεῖν ἔτι, 

ἐπειδὰν ἴδωσιν ἡμᾶς 

ἐν τῷ ὁμοίῳ 

ἐπὶ τῶν ἄχρων" 

οὐδὲ γὰρ νῦν 

ἐθέλουσι καταθαίνειν 

εἰς τὸ ἴσον ἡμῖν. 

Ὃ δὲ Χειρίσοφος εἶπε" 
Καὶ τί δεῖ σε ἰέναι 

χαὶ λιπεῖν τὴν ὀπισθοφυλαχίαν ; 
ἀλλὰ πέμψον ἄλλονς, 

ἄν τινες μὴ φαίνωνται 
ἐθελούσιοι. 

Ἔχ τούτον 

᾿Αριστώγυμος Μεθνδριεὺς 
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si-toutefois les meilleurs [mander ; 
sont jugés-dignes par vous de com- 
de sorte qu'il est temps aussi à toi 
de montrer l’ (ton) éducation. 

Moi d’une-part certes, 

dit Xénophon, 

je suis prêt, 

ayant ceux à-l’-arrière-garde, 

à aller, 

après-que nous aurons soupé, 
devant m’emparer de la montagne. 
D’autre-part j'ai aussi des guides; 
car les gymnètes 

ayant fait-une-embuscade 

ont pris quelques-uns des voleurs 
suivant nous; 

et j'apprends de ceux-ci [ticable, 
que la montagne n’est pas impra- 
mais est pâturée 

par des chèvres et des bœufs; [fois 
de sorte que si nous avons pris une- 
quelque chose de la montagne 

des endroits praticables seront 
même pour les bêtes-de-somme. 
Or j'espère pas-même les ennemis 
devoir attendre encore, 

après qu'ils auront vu nous 

sur le terrain égal 

sur les hauteurs; 

car pas-même maintenant 

ils ne veulent descendre 

dans le terrain égal à (avec) nous. 
Et Chirisophe dit : 

Et pourquoi faut-il toi aller 

et avoir laissé l’arrière-garde ? 
mais aie envoyé d’autres, 
siquelques-uns ne se présentent pas 
volontaires. 

A-la-suite de cela 

Aristonyme de-Méthydrie 
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δριεὺς ἔρχεται ὅπλίτας ἔχων, καὶ ᾿Αριστέας Χῖος γυμνῆτας, 
xal Νιχόμαχος Οἰταῖος γυμνῆτας καὶ σύνθημα ἐποιήσαντο, 
ὅπότε ἔχοιεν τὰ ἄχρα, πυρὰ χαίειν πολλά. Ταῦτα συνθέμενοι 
ἠρίστων᾽ ἐκ δὲ τοῦ ἀρίστου προήγαγεν ὃ Χειρίσοφος τὸ: στρά-- 
τευμα πᾶν ὡς δέχα σταδίους πρὸς τοὺς πολεμίους, ὅπως ὥς μά- 


/ / 


λιστα δοχοίη ταύτῃ προσάξειν. 

᾿Επειδὴ δὲ ἐδείπνησαν. καὶ νὺξ ἐγένετο, οἱ μὲν ταχθέντες 
ᾧχοντο, καὶ χαταλαμξάνουσι τὸ ὄρος, οἱ δὲ ἄλλοι αὐτοῦ ἄνε- 
παύοντο. OÙ δὲ πολέμιοι ἐπεὶ ἤσθοντο ἐχόμενον τὸ ὄρος, ἐγρη- 
γόρεσαν χαὶ ἔχαιον πυρὰ πολλὰ διὰ νυκτός. Ἐπειδὴ δὲ ἡμέρα 
ἐγένετο, Χειρίσοφος μὲν θυσάμενος ἦγε κατὰ τὴν δδόν, dt δὲ τὸ 
ὄρος χαταλαθόντες χατὰ τὰ ἄχρα ἐπήεσαν. Τῶν δ᾽ αὖ πολεμίων 


τὸ μὲν πολὺ ἔμενεν ἐπὶ τῇ ὑπερόολῇ τοῦ ὄρους, μέρος δ᾽ αὐτῶν 


Aristonyme de Méthydrie vient s’ofirir avec des hoplites ; Aristée 
de Chio et Nicomaque d'Œta, avec des gymnètes. Il est convenu 
que, quand [15 seront maîtres des hauteurs, ils allumeront. de 
grands feux. Ces conventions faites, on dine. Aprés le dîner, Chi- 
risophe mène toute l’armée à dix stades environ de l'ennemi, pour 
mieux simuler une attaque de ce côté. 

Après souper, la nuit venue, le détachement part, s'empare des 
hauteurs, et le reste de l’armée demeure en repos. Les ennemis, 
voyant la montagne occupée, s’éveillent et allument des feux nom- 
breux durant la nuit. Lorsqu'il fait jour, Chirisophe, après avoir sa- 
crifié, fait avancer ses troupes, tandis que celles qui se sont emparées 
des hauteurs, chargent les ennemis. La plupart étant restés à leur 
poste sur la cime de la montagne, une partie seulement s’avance 
contre ceux qui étaient maîtres des hauteurs; mais ayant que le 


«don δὲ. 7 te ft NÉ DE dé, LL À 
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ἔρχεται ἔχων ὁπλίτας, 

χαὶ Ἀριστέας Χῖος 
γυμνῆτας, 

χαὶ Νικόμαχος Οἰταῖος 
γυμνῆτας" 

χαὶ ἐποιήσαντο σύνθημα 
χαίειν πολλὰ πυρά, 

ὁπότε ἔχοιεν τὰ ἄχρα. 
Συνθέμενοι ταῦτα ἠρίστων 
Êx δὲ τοῦ ἀρίστου 

ὁ Χειρίσοφος προήγαγε 
πᾶν τὸ στράτευμα 

ὡς δέχα σταδίους 

πρὸς τοὺς πολεμίους, 

ὅπως δοχοίη 

ὡς μάλιστα 

προσάξειν ταύτῃ. 

Ἐπειδὴ δὲ ἐδείπνησαν 

χαὶ νὺξ ἐγένετο, 

οἵ μὲν ταχθέντες ᾧχοντο, 
χαὶ καταλαμιόάνουσι τὸ ὄρος, 
οἱ δὲ ἄλλοι 

ἀνεπαύοντο αὐτοῦ. 

Οἱ δὲ πολέμιοι ἔπει ἤσθοντο 
τὸ ὄρος ἐχόμενον, 
ἐγρηγόρεσαν, 

καὶ ἔχαιτον πολλὰ πυρὰ 
διὰ νυχτός. 

Ἐπειδὴ δὲ ἡμέρα ἐγένετο, 
Χειρίσοφος μὲν θυσάμενος 
ἮΝ A x rn7 

χατὰ τὴν ὁδόν, 

οἱ δὲ χαταλαδόντες τὸ ὄρος 
ἐπήεσαν χατὰ τὰ ἄχρα. 

Αὐ δὲ 

τὸ πολὺ μὲν τῶν πολεμίων 
ἔμενεν ἐπὶ τῇ ὑπερδολῇ 
τοῦ ὄρους, 

μέρος δὲ αὐτῶν ἀπήντα 
τοῖς χατὰ τὰ ἄχρα- 


vient ayant des hoplites, 

et Aristée de-Chio 

ayant des gymnètes, 

et Nicomaque d’-Œta 

ayant des gymnètes; 

et ils firent comme convention 
d'allumer beaucoup de feux, 
lorsqu'ils auraient les hauteurs. 
Étant convenus de ces choses ils 
et à-la-suite du diner, [dinaient; 
Chirisophe mena-en-avant 

toute l’armée 

comme (à environ) dix stades 
vers les ennemis, 

afin qu’il parût 

comme Ÿ est possible le plus 
devoir amener ses troupes par-là. 
Or après qu'ils eurent soupé 

et que la nuit fut, (rent, 
d’une-part ceux commandés parti- 
et ils s'emparent de la montagne, 
d’autre-part les autres 

reposaient là-même. . [çurent 
Mais les ennemis après qu'ils aper- 
la montagne occupée, 

se tenaient-éveillés, 

et brülaient beaucoup de feux 
pendant la nuit. 

Or après que le jour fut, 
Chirisophe d’une-part ayant sacrifié 
conduisait ses troupes 

le-long-de la route, [de la montagne 
d’autre-part ceux s'étant emparés 
s’avançaient le-long-des hauteurs. 
Or d’un-autre-côté 

la partie nombreuse des ennemis 
restait sur le sommet 

de la montagne, {contre 
et une partie d'eux allait-à-la ren- 
à ceux étant le-long des hauteurs 
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CRT 4 - \ CS À 

ἀπήντα τοῖς χατὰ τὰ ἄχρα. Πρὶν δὲ ὁμοῦ εἶναι τοὺς πολλοὺς 

2 / / - x 

ἀλλήλοις συμμιγνύασιν οἵ χατὰ τὰ ἄχρα, καὶ νικῶσιν οἱ Ἕλλη- 
\ - on 

ves χαὶ διώχουσιν. ᾿Εν τούτῳ δὲ xal où x τοῦ πεδίου οἵ μὲν 


\ - «ε , à 
πελτασταὶ τῶν “Ἑλλήνων δρόμῳ ἔθεον πρὸς τοὺς παρατεταγμέ- 


, S1 JS A 15 " 
νους, Χειρίσοφος δὲ βάδην ταχὺ ἐφείπετο σὺν τοῖς ὁπλίταις. Οἱ 


ν 
m ca 


, € \ \ 
πολέμιοι οἱ ἐπὶ τῇ ὁδῷ, ἐπειδὴ τὸ ἄνω ἑώρων ἡττώμενον, 


o- 


Ν 
ὃ 
φεύγουσι" καὶ ἀπέθανον μὲν οὐ πολλοὶ αὐτῶν, γέῤῥα δὲ πάμ-- 
5 7 σ - Ci 
πολλα ἐλήφθη " à οἱ “Ελληνες ταῖς μαχαίραις κόπτοντες ἀχρεῖα 
΄ «ε 
ἐποίουν. “Ὡς δ᾽ ἀνέδησαν, θύσαντες καὶ τρόπαιον στησάμενοι 
χατέθησαν εἰς τὸ πεδίον, καὶ εἰς χώμας πολλῶν καὶ ἀγαθῶν 
γεμούσας ἦλθον. 
51: 
VII. Ἔκ δὲ τούτων ἐπορεύθησαν εἰς Ταόχους σταθμοὺς 
, , 4 + RQ / St 27 
πέντε, παρασάγγας τριάχοντα᾽ χαὶ τὰ ἐπιτήδεια ἐπέλιπε- χω- 


ν T ᾿ 
ρία γὰρ ᾧκουν ἰσχυρά οἵ Τάοχοι, ἐν οἷς καὶ τὰ ἐπιτήδεια πάντα 


gros des deux armées en vienne aux mains, les troupes des hau- 
teurs combattent. Les Grecs ont l'avantage et poursuivent. Alors 
les peltastes grecs de la plaine courent sur ceux quisont rangés en 
bataille, pendant que Chirisophe se hâte de suivre au pas avec les 
hoplites. Les ennemis restés sur la route, voyant vaincu le déta- 
chement d’en haut, prennent la fuite : ilen périt un grand nombre ; 
on prend quantité de boucliers que les Grecs brisent avec leurs 
épées, pour les rendre inutiles. Arrivés sur les hauteurs, on sa- 
crifie, on dresse un trophée, et l’on redescend dans la plaine et 
dans des villages pleins de toutes sortes de biens. 

VII. De là on arrive chez les Taoques, après avoir fait trente 
parasanges en cinq étapes. Les vivres manquent, parce que les 
Taoques, habitaient des places fortifiées, où ils avaient transporté 
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Πρὶν δὲ τοὺς πολλοὺς 
εἶναι ὁμοῦ, 

οἱ χατὰ τὰ ἄχρα 
συυνμιγνύασιν ἀλλήλοις, 
χαὶ οἱ “Ἕλληνες νιχῶσι 
χαὶ διώκουσιν. 

Ἔν τούτῳ δὲ 

χαὶ οἱ ἐχ τοῦ πεδίου 

οἱ μὲν πελτασταὶ τῶν Ἑλλήνων 
ἔθεον δρόμῳ 

πρὸς τοὺς παρατεταγμένους, 
Χειρίσοφος δὲ 

ἐφείπετο ταχὺ βαδὴν 

σὺν τοῖς ὁπλιταῖς. 

Οἱ δὲ πολέμιοι 

οἱ ἐπὶ τῇ ὁδῷ, 

ἐπειδὴ ἑώρων 

τὸ ἄνω ἡττώμενον, 
φεύγουσι" 

χαὶ μὲν οὐ πολλοὶ αὐτῶν 
ἀπέθανον, 

γέῤῥα δὲ πάμπολλα ἐλήφθη" 
ἃ où “Ἕλληνες 

χόπτοντες ταῖς μαχαίραις 
ἐποίουν ἀχρεῖα. 

Ὥς δὲ ἀνέδησαν, 
θύσαντες 

χαὶ στησάμενοι τρόπαιον 
χατέθησαν εἰς τὸ πεδίον, 
χαὶ ἦλθον εἰς χώμας 
γέμουσας πολλῶν 

χαὶ ἀγαθῶν. 

NII. Ἐχ δὲ τούτων 
ἐπορεύθησαν εἰς Ταόχους 
πέντε σταθμούς, 
τριάκοντα παρασάγγας" 
Lot τὰ ἐπιτήδεια ἐπέλιπε" 
οἱ γὰρ Τάοχοι ᾧχουν 
χωρία ἰσχυρά, 
ἐν οἷς χαὶ εἶχον 
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Mais avant les nombreux 

être près, 

ceux étant le-long des hauteurs 

se mêlent les-uns-aux-autres, 

et les Grecs vainquent 

et poursuivent. 

Or sur cela 

ceux aussi de la plaine 

d’une-part les peltastes des Grecs 
couraient par la coursc 

vers ceux rangés-en-bataille, 
d’autre-part Chirisophe 

suivait promptement au-pas 

avec les hoplites. 

Mais les ennemis, 

ceux sur la route, 

comme ils voyaient 

le haut étant vaincu, 

fuient; 

et d’une-part non beaucoup d’eux 
moururent, [breux furent pris ; 
d’autre-part des gerres très-nom- 
lesquels les Grecs 

frappant des (de leurs) épées 
faisaient (mettaient) hors-d’-usage. 
Et lorsqu'ils furent montés, 

ayant sacrifié 

et ayant élevé un trophée 

ils descendirent dans la plaine, 

et arrivèrent dans des villages 
pleins de choses nombreuses 

et bonnes. 

VII. Or à la-suite-de ces choses 
ils marchèrent vers les Taoques 
cinq étapes, 
trente parasanges; [rent; 
et les choses nécessaires manquè- 
car les Taoques habitaient 
des lieux forts, 
dans lesquels aussi ils avaient 
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τς 2 , ” 

εἰχον ἀναχεχομισμένοι. Ἐπεὶ δ᾽ ἀφίχοντο πρὸς χωρίον ὃ πόλιν 
\ ΕἸ τῇ ci 

μὲν οὐχ eiyev οὐδ᾽ οἰχίας, συνεληλυθότες δ᾽ ἦσαν αὐτόσε χαὶ 
LA \ - \ LA A 

ἄνδρες nat γυναῖχες xal χτήνη πολλά, Χειρίσοφος μὲν πρὸς 


s 


Ὁ 12 
τοῦτο προσέδαλλεν εὐθὺς ἥχων " ἐπειδὴ δὲ À πρώτη τάξις ἀπέ- 


“ - ἂς x 
χαμνεν, ἄλλη προσήει χαὶ αὖθις ἄλλη" où γὰρ ἦν ἀθρόοις 
ΩΣ - \ pe k 3 , 3 SA n! 
περιστῆναι, ἀλλὰ ποταμὸς ἦν κύχλῳ. Ἐπειδὴ δὲ 
\ “ CA “ὦ 
σὺν τοῖς ὀπισθοφύλαξι καὶ πελτασταῖς καὶ ὁπλίταις, ἐνταῦθα δὴ 
λέγει Menton sed ΤΩΣ τε’ δ τ PA mer ET 
ἐγει Χειρίσοφος" Εἰς χαλὸν ἥχετε᾽ τὸ γὰρ χωρίον αἱρετέον 
πο ΟΝ MEURT, CAE PE D LPS , Na 
τῇ γὰρ στρατιδὶ oùx ἔστι τὰ ἐπιτήδεια, εἰ μὴ ληψόμεθα τὸ χω- 
LA 9 τ᾽ D Ἅ τ Ὁ 
ρίον. ᾿Ενταῦθα δὴ χοινῇ ἐδουλεύοντο " καὶ τοῦ Ξενοφῶντος ἐρω- 


Ὁ LA 


τῶντος τί τὸ χωλύον εἴη εἰσελθεῖν, εἰπεν 6 Χειρίσοφος" Ἀλλὰ 


la αὕτη πάροδός ἐστιν ἣν δρᾷς ὅταν τέ τ ÿ Fra 
μ τὴ παροδός ἣν δρᾷς" ὅταν τέ τις ταύτη πειρᾶτ 


παριέναι. χυλινδοῦσι λίθους ὑπὲ 7 ἧς ὗ γχού Ε 
ριέναι, χυ ὕσι λίθους ὑπὲρ ταύτης τῆς ὑπερεχούσης πέ- 


toutes leurs provisions. Arrivés à un endroit où il n’y ayait ni 
villes, ni maisons, mais où se trouvaient réunis nombre d’hommes, 
de femmes et de bestiaux, Chirisophe 16 fait attaquer de prime 
abord. La première division est repoussée, une autre suit et une 
autre encore. En effet, il n’était pas facile d’entourer ce fort avec 
des troupes nombreuses, vu qu’un fleuve coulait autour. Xénophon 
étant arrivé avec les hoplites et les peltastes de l’arrière-garde : 
« Vous venez à propos, lui dit Chirisophe ; il faut forcer le poste; 
l’armée n’a pas de vivres, si nous ne pouvons l'enlever : » 115 se 
concertent, et Xénophon demandant où est l’obstacle : « ἢ »’y ἃ 
d'autre passage, reprend Chirisophe, que celui que tu aperçoïis ; et, 


dès qu’on veut passer par là, ils roulent des pierres du haut de 
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ἀναχεχομισμένοι 

πάντα τὰ ἐπιτήδεια. 

Ἐπεὶ δὲ ἀφίχοντο 

πρὸς χωρίον 

ὃ μὲν εἶχεν οὐ πόλιν 

οὐδὲ οἰκίας, 

χαὶ δὲ ἄνδρες χαὶ γυναῖχες 
ἦσαν συνεληλυθότες αὐτόσε 
χαὶ πολλὰ χτήνη, 

Χειρίσοφος μὲν 

εὐθὺς ἥχων 

προσέδαλλεν πρὸς τοῦτο " 
ἐπειδὴ δὲ 

À πρώτη τάξις ἀπέχκαμνεν, 
ἄλλη, προσίει: 

“αὶ αὖθι: ἄλλη" 

OÙ γὰρ ἣν περιστῆναι 
ἀθρόοις, 

ἀλλὰ ποταμὸς ἣν χύχχῳ. 
Ἐπειδὴ δὲ Ξενοφῶν ἦλθε 
σὺν τοῖς ὀπισθοφύλαξι 

χαὶ πελτασταῖς καὶ ὁπλίταις, 
ἐνταῦθα δὴ Χειρίσοφος λέγει" 
Ἥχετε εἰς χαλόν " 

τὸ γὰρ χωρίον αἱρετέον" 

τὰ γὰρ ἐπιτήδεια 

οὔχ ἔστι τῇ στρατιᾷ 

εἰ uh γηψόμεθα τὸ χωρίον. 
Ἐνταῦθα δὴ 

ἐδουλεύοντο χοινῇ " 

χαὶ τοῦ Ξενοφῶντος ἐρωτῶντος 
τι εἴη τὸ χωλύον εἰσελθεῖν, 
ὁ Χειοίσοφο- εἶπεν" 

ἀλλὰ αὕτη μία πάροδός ἐστιν 
ἣν ὁρᾷς" 

ὅταν τε τι: πειρᾶται 
παριέναι ταύτη, 

χυλινδοῦσι γίθους 

ὑπὲρ ταύτης τῆς πέτρας 
ὑπερεχούσης" 


les ayant-transportées 

toutes les choses nécessaires. 

Or après qu’ils furent arrivés 

dans un lieu 

qui d’une-part n’avait pas de ville 
ni-même de maisons, 

d’autre-part et hommes et femmes 
étaient réunis là-même 

et beaucoup de troupeaux, 
Chirisophe d'une-part 
tout-de-suite en arrivant 

se jetait vers celui-ci : 

mais comme 

le premier rang soufirait (pliait), 
un autre s’avançait 

et ensuite un autre; [entouré 
car il n’était-pas-possible d’avoir 
avec des troupes compactes, 

mais un fleuve était autour. 

Mais après que Xénophon fut venu 
avec ceux-à-l’arrière-garde 

et peltastes et hoplites, 

là (alors) donc Chirisophe dit : 
Vous venez à propos; 

car le lieu est à-prendre; 

car les choses nécessaires 

ne sont pas à l’armée, [lieu. 
si nous ne prendrons (prenons) le 
Là (alors) donc 

ils délibéraient en-commun; 

et Xenophon interrogeant 

quelle chose était celle empêchant 
Chirisophe dit : [d’être entré, 
Mais ce seul passage est 

lequel tu vois; 

et lorsque quelqu'un essaye 

de passer par celui-ci, 

ils roulent des pierres 

de dessus ce rocher 

dominant; 


104 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 
τρας᾽ ὃς δ᾽ ἂν χαταληφθῇ, οὕτω διατίθεται. Ἅμα δ᾽ ἔδειξε 


3 \ 
συντετριμμένους ἀνθρώπους χαὶ σχέλη xat πλευράς. Ἦν δὲ τοὺς 


EN 


λίθους ἀναλώσωσιν, ἔφη 6 Ξενοφῶν, ἄλλο τι ἢ οὐδὲν χωλύει 
παριέναι; οὗ γὰρ δὴ ἐχ τοῦ ἐναντίου δρῶμεν, εἰ μὴ ὀλίγους 


LA A “- 
τούτους ἀνθρώπους, χαὶ τούτων δύο ἢ τρεῖς ὡπλισμένους. Τὸ 


δὲ χωρίον, ὡς χαὶ σὺ δρᾷς, σχεδὸν τρία ἡμίπλεθρά ἐστιν ὃ δεῖ 


βαλλομένους διελθεῖν. Τούτου δὲ ὅσον πλέθρον δασὺ πίτυσι δια - 
λειπούσαις μεγάλαις, ἄνθ᾽ ὧν ἑστηκότες ἄνδρες τί ἂν πάσχοιεν 
À ὑπὸ τῶν φερομένων λίθων ἢ ὑπὸ τῶν χυλινδουμένων ; To λοι- 
πὸν οὖν ἤδη γίγνεται ὡς ἡμίπλεθρον, ὃ δεῖ, ὅταν λωφήσωσιν οἵ 
λίθοι, παραδραμεῖν. ᾿Αλλὰ εὐθύς, ἔφη 6 Χειρίσοφος, ἐπειδὰν 


ἀρξώμεθα εἰς τὸ δασὺ προσιέναι, φέρονται οἵ λίθοι πολλοί, Αὐτὸ 


ce rocher qui surplombe : quiconque y est pris est arrangé comme 
tu vois. » En même temps il montre des hommes qui avaient les 
jambes et les côtes brisées. « S’ils épuisent leurs pierres, dit 
Xénophon, quel obstacle y aura-t-il à notre passage? car on ne 
voit en face qu’un petit nombre d’hommes, et encore n’y en a-t-il 
que deux ou trois d’armés. C’est un espace, comme tu vois, d’en- 
viron trois demi-plèthres, que nous avons à passer sous leurs 
pierres. Un plèthre entier est couvert de gros pins épars, sous 
lesquels nos hommes n'auraient rien à craindre, ni des pierres 
qu'on lance, ni de celles qu’on roule. Il ne reste donc plus qu’un 
demi-plèthre environ à traverser au pas de course, pendant que les 
pierres cesseront de tomber. — Mais aussitôt, reprend Chirisophe, 
que nous nous mettrons à marcher pour arriver au couvert, les 


pierres pleuvront sur nous. — C’est justement ce qu’il faut, 
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ὃς δὲ ἂν χαταληφθῇ, 
διατίθεται οὕτω. 

Ἔδειξε δὲ ἅμα 

ἀνθρώπους συντετριμμένους 
χαὶ σχέλη 

καὶ πλευράς. 

Ἢν δὲ ἀναλώσωσι τοὺς λίθους, 
ἔφη ὃ Ξενοφῶν, 

τι ἄλλο À οὐδὲν 

χωλύε: παριέναι: 

οὐ γὰρ δὴ ὁρῶμεν 

ἐχ τοῦ ἐναντίου 

εἰ ph τούτους ἀνθρώπους 
ὀλίγους, 

χαὶ δύο ἢ τρεῖς τούτων 
ὡπλισμένους. 

Τὸ δὲ χωρίον, 

ὡς χαὶ σὺ ὁρᾶς, 

ὃ δεῖ διελθεῖν 
βαλλομένους, 

ἐστὶν σχεδὸν 

τρία ἡμίπλεθρα. 

“Ὅσον δὲ πλέθρον τούτου 
δασὺ μεγάλαις πίτυσι 
διαλειπούσαις, 

ἄντὶ ὧν 

ἄνδρες ἑστηχότες 

τί πάσχοιεν ἂν 

ἢ ὑπὸ τῶν λίθων φερομένων 
ἢ ὑπὸ τῶν χυλινδουμένων ; 
Τὸ λοιπὸν οὖν 

γίγνεται ἤδη 

ὡς ἡμίπλεθρον, 

ὃ δεῖ παραδραμεῖν, 

ὅταν οἱ λίθοι λωφήσωσιν. 
Ἀλλά, ἔφη ὁ Χειρίσοφος, 
εὐθὺς ἐπειδὰν ἀρξώμεθα 
προσιέναι: εἰς τὸ δασύ, 

οἱ λίθοι φέρονται πολλοί- 
Αὐτό, ἔφη, 
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et celui qui aura été surpris, 

est arrangé ainsi. 

Or il montra en-même-temps 

des hommes ayant été brisés 

et quant aux jambes 

et quant aux côtés. 

Ors’ilsont épuisé les (leurs) pierres, 
dit Xénophon, 

quelque autre chose que rien 
empêche-t-il de passer ? 

car certes nous ne voyons pas 

du côté-en-face 

sinon ces hommes 

peu-nombreux, 

et deux et (ou) trois de ceux-ci 
étant armés. 

Or le lieu, 

comme toi aussi tu vois, 

qu’il faut avoir traversé 
frappés-de-pierres, 

est presque (d'environ) 

trois demi-plèthres. [celui-ci 
Or comme (environ) un plèthre de 
est touffu par de grands pins 
écartés les-uns-des-autres, 

du côté desquels 

des hommes se tenant 

quelle chose souffriraient-ils 

ou des pierres lancées 

ou de celles roulées? 

Le reste donc 

devient déjà (n’est plus que) 
comme (environ) un demi-plèthre, 
qu’il faut avoir passé-en-courant, 
lorsque les pierres auront cessé. 
Mais, dit Chirisophe, [commencé 
aussitôt après que nous aurons 
à avancer dans le touffu, 

les pierres sontlancéesnombreuses. 
Cela même, dit-il, 
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ἄν, ἔφη, τὸ δέον εἴη θᾶττον γὰρ ἀναλώσουσι τοὺς λίθους, Ἀλλὰ 


͵ 
πορευώμεθα ἔνθεν ἡμῖν μικρόν τι παραδραμεῖν ἔσται, ἣν δυνώ- 
μεθα, καὶ ἀπελθεῖν ῥάδιον, ἣν βουλώμεθα. 
᾿Εντεῦθεν ἐπορεύοντο Χειρίσοφος χαὶ Ξενοφῶν χαὶ Καλλίμα- 


χος ἸΠαῤῥάσιος, λοχαγός" τούτου γὰρ À ἡγευονία ἣν τῶν ὀπι- 
σθοφυλάκων λοχαγῶν ἐχείνη τῇ ἡμέρᾳ " οἵ δὲ ἄλλοι λοχαγοὶ 
ἔμενον ἐν τῷ ἀσφαλεῖ, Μετὰ τοῦτο οὖν ἀπῆλθον ὑπὸ τὰ δένδρα 


ἄνθρωποι ὡς ἐδδομιήχοντα, oùx ἀθρόοι, ἀλλὰ χαθ’ ἕνα, ἕχαστος 
φυλαττόμενος ὡς ἐδύνατο. ᾿Αγασίας δὲ 6 Στυμφάλιος χαὶ Ἄρι- 


στώνυμος Μεθυδριεύς, καὶ οὗτοι τῶν ὀπισθοφυλάχων λοχαγοὶ 


ΩΣ 


ὄντες, χαὶ ἄλλοι ὃ 


ἐ ἐφέστασαν ἔξω τῶν δένδρων" où γὰρ ἦν 
\ 


ἀσφαλὲς ἐν τοῖς δένδροις ἑστάναι πλεῖον À τὸν ἕνα λόχον. Ἔνθα 


͵ 


δὴ Καλλίμαχος μηχανᾶταί τι" προέτρεχεν ἀπὸ τοῦ δένδρου, 
ὅφ᾽ ᾧ ἦν αὐτός, δύο ἢ τρία βήματα" ἐπεὶ δὲ où λίθοι φέροιντο, 


répond Xénophon; ils n’en auront que plus tôt épuisé leur 
pierres. Allons, avançons vers le point d’où nous aurons le moins 
à courir pour passer, si nous pouvons, et d’où la retraite sera plus 
facile, si nous reculons. » 

Cela dit, Chirisophe et Xénophon s’avancent avec Callimaque de 
Parrhasie, l’un des lochages qui, ce jour-là, était à la tête de 
l’arrière-garde : les autres lochages restent à l’abri. Alors soixante- 
dix hommes environ se portent derrière les arbres, non pas en 
troupe, mais un à un, chacun se tenant de son mieux sur ses 
gardes. Agasias de Stymphale : et Aristonyme de Méthydrie, aussi 
lochages de larrière-garde et d’autres Grecs se tiennent debout 
hors de l’espace planté, car il y avait du danger à faire entrer 
plus d’un loche sous les arbres. Callimaque, s’ingénie alors d’un 
bon moyen. 1] court à deux où trois pas de l’arbre, sous lequel il 
se tenait, puis, aussitôt que les pierres pleuvent, il se retire en 
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εἴη ἂν τὸ δέον" 
ἀναλώσουσι γὰρ 

θᾶττον τοὺς λίθους. 

A) πορενώμεθα 

ἔνθεν τι μικρόν 

ἔσται ἡμῖν παραδραμεῖν, 
ἣν δυνώυεθα, 

χαὶ ῥάδιον ἀπελθεῖν, 

ἣν βουλώμεθα. 

Χειρίσοφος χαὶ Ξενοφῶν 

χαὶ Καλλίμαχος Παῤῥάσιος, 
λοχαγός, 

ἐπορεύοντο ἐντεῦθεν" 

À γὰρ ἡγεμονία 

τῶν λοχαγῶν ὀπισθοφυλάχων 
ἦν τούτου τῇ ἐχείνῃη ἡμέρα" 
οἱ δὲ ἄλλοι λοχαγοί 

ἔμενον ἐν τῷ ἀσφαλεῖ. 

Μετὰ τοῦτο οὖν 

ἄνθρωποι ὡς ἐθδομήχοντα 
ἀπῆλθον ὑπὸ τὰ δένδρα, 
οὖχ ἀθρόοι, ἀλλὰ κατὰ ἕνα, 
ἕχαστος φυλαττόμενος 

ὡς ἐδύνατο. 

Ἀγασίας δὲ ὃ Στυμφάλιος 


χαὶ Ἀριστώνυμος Μεθυδριεύς, 


χαὶ οὗτοι ὄντες λοχαγοὶ 

τῶν ὀπισθοφυλάχων, 

χαὶ ἄλλοι δὲ 

ἐφέστασαν ἔξω τῶν δένδρων᾽ 
οὐ γὰρ ἦν ἀσφαλὲς 

πλεῖον ἢ τὸν λόχον ἕνα 
ἑστάναι: ἐν τοῖς δένδροις. 
Ἔνθα δὴ Καλλίμαχος 
μηχανᾶταί T° 

προέτρεχεν ἀπὸ τοῦ δένδρου 
ὑπὸ ᾧ ἦν αὐτός, 

δύο ἢ τρία βήυατα᾽ 

ἐπεὶ δὲ οἱ λίθοι φέροιντο, 


2, 


ἀνεχάζετο εὐπετῶς" 


serait ce qu’il faut ; 

car ils épuiseront 

plus vite les (leurs) pierres. 

Mais marchons 

là d’où un petit espace {rant, 
sera à nous à avoir passé-en-Ccou- 
si nous pouvons, 

et d’où 11] sera facile d’être partis, 
si nous voulons. 

Chirisophe et Xénophon 

et Callimaque de-Parrhasie, 
lochage, 

marchaient de-là (ensuite); 

car le commandement 

des lochages étant-à-l’arrière-garde 
était de celui-ci ce jour-là : 

et les autres lochages 

restaient dans le sûr (en sûreté). 
Après cela donc [soixante-dix 
des hommes comme (environ) 
s’en allèrent sous les arbres, 

non serrés, Mais par un, 

chacun prenant-garde-à-soi 
comme il pouvait. 

Or Agasias de-Stymphale 

et Aristonyme de-Méthydrie, 

et ceux-ci étant lochages 

des étant-à-larrière-garde, 

et d’autres d’autre-part 

se tinrent hors des arbres; 

car il n’était pas sûr (sans danger) 
plus que le loche seul 

se tenir dans les arbres, 

Là (alors) donc ‘’'allmaque 
invente quelque chose : 

il courait-en-avant de l’arbre 

sous lequel il était lui-même, 
deux ou trois pas: [lancées, 
mais après que les pierres étaient 
il reculait promptement, 
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ἀνεχάζετο εὐπετῶς ἐφ’ ἑχάστης δὲ προδρομῆς πλέον ἢ δέχα 
ἅμαξαι πετρῶν ἀνηλίσχοντο. Ὃ δὲ ᾿Αγασίας ὡς δρᾶ τὸν Καλ- 
λίμαχον ἃ ἐποίει, χαὶ τὸ στράτευμα πᾶν θεώμενον, δείσας μὴ 
οὗ πρῶτος παραδράμοι εἰς τὸ χωρίον, οὔτε τὸν ᾿Ἀριστώνυμον 
πλησίον ὄντα παραχαλέσας, οὔτε Εὐρύλοχον τὸν Λουσιέα, 
ἑταίρους ὄντας, οὔτε ἄλλον οὐδένα, χωρεῖ αὐτός, καὶ παρέρχε-- 
ται πάντας. Ὃ δὲ Καλλίμαχος ὡς ἑώρα αὑτὸν παριόντα, ἐπι- 
λαμόάνεται αὐτοῦ τῆς ἴτυος * ἐν δὲ τούτῳ παρέθει αὐτοὺς Ἄρισ- 
τώνυμος Μεθυδριεύς, χαὶ μετὰ τοῦτον Εὐρύλοχος Λουσιεύς " 
πάντες γὰρ οὗτοι ἀντεποιοῦντο ἀρετῆς καὶ διηγωνίζοντο πρὸς 


ἀλλήλους" χαὶ οὕτως ἐρίζοντες αἱροῦσι τὸ χωρίον. Ὡς γὰρ ἅπαξ 


εἰσέδ ŒU.OY, οὐδεὶς πέτ ᾿ς ἄνωθεν ἠνέχθ . 
᾿ ñ Ἢ 
3 Evtrouü δὴ δεινὸν ἣν θέαμα. Αἱ ὰ υναῖχε δίπτουσαι 
Ι Ἢ Ἢ { 


\ 0 5 ace \ 2 2e \ eo 
τὰ παιδία, εἰτα χαὶ ἑαυτὰς ἐπιχατεῤῥίπτουν, χαὶ οἵ ἄνδρες 


toute hâte. A chacune de ses courses, on lui lance plus de dix 
charretées de pierres. Agasias voyant ce que faisait Callimaque, 
sur lequel l’armée entière avait les yeux tournés, et craignant qu'il 
n’arrivât le premier au poste, n’appelle ni Aristonyme son voisin, 
ni Euryloque de Lousie, tous deux ses amis, ni personne autre, 
mais il marche seul et les devance. Callimaque, qui le voit passer, 
le saisit par le bord de son bouclier ; mais en même temps Aristo- 
nyme de Méthydrie les dépasse, et, après lui, Euryloque de Lousie : 
tous font assaut de courage, rivalisent entre eux, et, en se dispu- 
tant de la sorte, finissent par enlever la position. En effet, une 
fois qu’ils y furent entrés, il ne tomba plus d’en haut une seule 
pierre. 

On vit alors un affreux spectacle. Les femmes, jetant leurs 
enfants, se jettent ensuite, et leurs maris les suivent. Énée de 
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ἐπὶ δὲ ἑκάστης προδρομΐῆς 
πλέον ἢ δέχα ἅμαξαι πετρῶν ᾿ 
ἀνηλίσχοντο. 

Ὁ δὲ Ἀγασίας 

ὡς ὁρᾶ τὸν Καλλίμαχον 

ἃ ἐποίει, 

χαὶ τὸ στράτευμα πᾶν θεώμενον, 
δείσας μὴ οὐ παραδράμοι 
πρῶτος εἰς τὸ χωρίον, 

οὔτε παραχαλέσας 

τὸν ᾿Αριστώνυμον ὄντα πλησίον, 
οὔτε Εὐρύλοχον τὸν Λουσίξα 
ὄντας ἑταίρους, 

οὔτε οὐδένα ἄλλον, 

χωρεῖ αὐτός, 

χαὶ παρέρχεται πάντας. 

Ὁ δὲ Καλλίμαχος 

ὡς ἑώρα αὐτὸν παριόντα, 
ἐπιλαμδάνεταν αὐτοῦ 

τῆς ἴτυος" 

ἐν δὲ τούτῳ 

Ἀριστώνυμος Μεθυδρι:εὺς 
παρέθει αὐτούς, 

χαὶ μετὰ τοῦτον 

Εὐρύλοχος Λουσιεύς " 

πάντες γὰρ οὗτοι 
ἀντεποιοῦντο ἀρετῆς, 

καὶ διηγωνίζοντο πρὸς ἀλλήλους" 
καὶ ἐρίζοντες οὕτως 

αἱροῦσι τὸ χωρίον. 

Ὡς γὰρ ἅπαξ εἰσέδραμον, 
οὐδεὶς: πέτρος ἠνέχθη ἄνωθεν. 
Ἐνταῦθα δὴ 

θέαμα δεινὸν ἦν. 

Αἴ γὰρ γυναῖχες 

ῥίπτονσαι τὰ παιδία, 

εἶτα ἐπιχατεῤῥίπτουν 

χαὶ ἑαυτάς, 

καὶ οἱ ἄνδρες ὡσαύτως. 

Ἔνθα δὴ 
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Or à chaque course-en-avant 

plus que dix chariots de pierres 
étaient épuisés. 

Or Agasias, 

comme il voit Callimaque 

les choses qu’il faisait, 

et l’armée entière regardant, 
ayant qu’il ne passât-en-courant 
le premier dans la place, 

ni n'ayant appelé 

Aristonyme étant auprès, 

ni Euryloque de-Lousie 
qui-étaient ses compagnons, 

ni aucun autre, 

s’avance lui-même (seul), 

et dépasse tous. 

Mais Callimaque 

comme il voyait lui passant, 

se saisit de lui 

par le bord-du-bouclier; 

mais dans ce temps 

Aristonyme de-Méthydrie 
dépassait-en-courant eux, 

et après celui-ci 

Euryloque de-Lousie ; 

car tous ceux-ci 

rivalisaient de courage [tres ; 
et luttaient les-uns-contre-les-au- 
et se disputant ainsi 

ils prennent la place. [en-courant 
Car comme une fois ilsfurententrés- 
aucune pierre ne fut lancée d’en- 
Là (alors) certes [haut. 
un spectacle terrible était. 

Car les femmes 

jetant les (leurs) enfants, 

ensuite jetaient-en-bas-dessus 
aussi elles-mêmes, 

et les hommesse jetaient de-même. 
Là (alors) certes 


110 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ', 

ὡσαύτως, ἔνθα δὴ καὶ Αἰνείας Στυμφάλιος, λοχαγός, ἰδών 

τινα θέοντα ὡς ῥίψοντα ἑαυτόν, στολὴν ἔχοντα καλήν, ἐπι- 

λαμόάνεται ὡς χωλύσων. Ὃ δὲ αὐτὸν ἐπισπᾶται, καὶ ἀμφό- 
“, \ “- - , ἘΞ ᾽ 

Tepot ᾧχοντο χατὰ τῶν πετρῶν φερόμενοι καὶ ἀπέθανον. "Ev- 

τεῦθεν ἄνθρωποι μὲν πάνυ ὀλίγοι νυ βόες δὲ καὶ ὄνοι 


πολλοὶ καὶ πρόδατα. 
᾿Εντεῦθεν ἐπορεύθησαν διὰ Χαλύδων σταθμοὺς ἑπτά, παρα-- 
σάγγας πεντήχοντα. Οὗτοι ἦσαν ὧν διῆλθον ἀλχιμώτατοι, χαὶ 
εἰς χεῖρας ἤεσαν. Eiyov δὲ θώραχας λινοὺς μέχρι τοῦ ἤτρου, 
ἀντὶ δὲ τῶν πτερύγων σπάρτα πυχνὰ ἐστραμμένα. Εἶχον δὲ χαὶ 
- \ 4 τ \ a , , [ / 
χνημῖδας χαὶ κράνη χαὶ παρὰ τὴν ζώνην μαχαίριον ὅσον ξυή- 


Anv! Λαχωνιχήν, ᾧ ἔσφαττον ὧν χρατεῖν δύναιντο καὶ ἀποτέ- 


μνοντες ἂν τὰς χεφαλὰς Ë ἔχοντες ἐπορεύοντο χαὶ ἦδον καὶ ἐ ἐχό- 


pevov, ὁπότε οἱ πολέμιοι αὐτοὺς ὄψεσθαι ἔμελλον “ εἰχον δὲ καὶ 


Stymphale, un des lochages, voyant tout près de se précipiter un 
barbare richement vêtu, le saisit pour le retenir. Celui-ci l’entraïîne, 
et tous deux, roulant de rochers en rochers, tombent et meurent. 
On ne fit que peu de prisonniers, mais on trouva beaucoup de 
bœufs, d’ânes et de moutons. 

De là on fait, en sept étapes, cinquante parasaniges, à travers le 
pays des Chalybes. C’est le plus belliqueux des peuples chez lesquels 
on passa. Il fallut en venir aux mains. Ils portaient des corselets 
de lin descendant jusqu'à la hanche. Au lieu de basques, beaucoup 
de cordes entortillées tombaient du bas de ces corselets. Ils avaient 
aussi des jambières, des casques, et, à la ceinture, un petit sabre, 
dans le genre du poignard lacédémonien, dont ils égorgeaient les 
prisonniers qu’ils pouvaient faire; après quoi, ils leurs coupaient 
la tête et marchaient en la portant. Ils chantaient, ils dansaient, 
dès qu'ils étaient en vue del’ennemi. Ils portaient aussi une pique 
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χαὶ Αἰνείας Στυμφάλιος, 
λοχαγός, 
ἰδών τινα θέοντα͵ 
ὡς ῥίψοντα ἑαυτόν, 
ἔχοντα στολὴν χαλήν, 
ἐπιλάμδανεται ὡς κωλύσων᾽ 
ὃ δὲ ἐπισπᾶται αὐτόν, 
χαὶ ἀμφότεροι ᾧχοντο 
φερόμενοι χατὰ τῶν πετρῶν 
χαὶ ἀπέθανον. 
Ἐντεῦθεν ἄνθρωποι μὲν 
πάνν ὀλίγοι 
ἐλήφθησαν, 
βόες δὲ καὶ ὄνοι πολλοὶ 
χαὶ πρόθατα. 
ÆEvrevbèy ἐπορεύθησαν 
διὰ Χαλύδων 
ἑπτὰ σταθμούς, 
πεντήχοντα παρασάγγας. 
Οὗτοι ἧσαν ἀλχιμωτάτοι 
ὧν διῆλθον, 
χαὶ ἤεσαν εἰς χεῖρας. 
Εἶχον δὲ θώραχας λινοῦς 
μέχρι τοῦ ἤτρου, 
ἀντὶ δὲ τῶν πτερύγων 
σπάρτα πυχνὰ ἐστραμμένα. 
Eïyov δὲ χαὶ 
Ἀνημίδας καὶ χράνη 
χαὶ παρὰ τὴν ζώνην 
μαχαίριον 
ὅσον ξνήλην Λαχωνιχήν, 
ᾧ ἔσφαττον 

ὧν δύναιντο χρατεῖν. 


Καὶ ἀποτέμνοντες τὰς χεφαλὰς 


ἐπορεύοντο ἂν ἔχοντες" 
χαὶ ἧδον χαὶ ἐχόρενον, 
ὁπότε οἱ πολέμιοι ἔμελλον 
» ΕἸ LA 

ὄψεσθαι αὐτούς" 

εἶχον δὲ καὶ δόρυ 

ὡς πεντεχαίδεχα πηχῶν, 


et Énée de-Stymphale, 

lochage, 

ayant vu quelqu'un courant 
comme devant jeter lui-même, 
celui-là ayant un vêtement beau, 
se saisit de lui comme devant em- 
mais celui-ci entraîne lui, [pêcher; 
et tous deux disparurent 

portés du-haut des rochers 

et moururent. 

De-là des hommes d’une-part 
tout-à-fait peu-nombreux 

furent pris, [nombreux 
d’autre-part des bœufs et des ânes 
et des troupeaux-de-brebis. 

De-là ils marchèrent 

à travers les Chalybes 

sept étapes, 

cinquante parasanges. 

Ceux-ci étaient les plus belliqueux 
de ceux par lesquels ils passèrent, 
et ils en vinrent aux mains. 

Or ils avaient des cuirasses de-lin, 
jusqu’au bas-ventre, 

et au lieu des basques 

des cordes nombreuses tournées. 
D’autre-part ils avaient aussi 

des cnémides et des casques 

et auprès de (à) la ceinture 

un petit-sabre 

comme un poignard lacédémonien, 
avec lequel ils égorgeaient 

ceux dont ils pouvaient s'emparer, 
Et coupant les têtes, 

ils marchaïent les ayant; 

et ils chantaient et ils dansaient, 
lorsque les ennemis devaient 
devoir voir (voir) eux ; [lance 
d’autre-part ils avaient aussi une 
comme de quinze coudées, 
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δόρυ ὡς πεντεχαίδεκα πηχῶν, μίαν λόγχην ἔχον. Οὗτοι ἐνέμε-- 
- Ἂ ΄ de 
νον ἐν τοῖς πολίσμασιν ἐπεὶ δὲ παρέλθοιεν où “ἕλληνες, εἴ- 
ποντο ἀεὶ μα όμιενοι. Ὥχουν δὲ ἐν τοῖς ὀχυροῖς, χαὶ τὰ ἐπιτήπ 
CE 4 1. , Ἢ 
δεια ἐν τούτοις ἀναχεχομισμένοι ἦσαν ὥστε μηδὲν λαμόάνειν 
αὐτόθεν τοὺς “Ἕλληνας, ἀλλὰ διετράφησαν τοῖς χτήνεσιν ἃ ἐχ 
“- σ 
τῶν Ταόχων ἔλαφον. Ἔκ τούτου οἱ “Ἕλληνες ἀφίκοντο ἐπὶ τὸν 
ᾧ Ι φ 
σ S = - 
Αρπασον᾽ ποταμόν, εὖρος τεττάρων πλέθρων. ᾿ντεῦθεν ἐπο- 
50 ὃ \ >> - AN 7 ΄ ν 
ρεύθησαν διὰ Σχυθινῶν σταθμοὺς τέτταρας, παρασάγγας εἴχοσι; 
\ o/ 3 , Σ =. _# , - ᾿Ξ 
διὰ πεδίου εἰς χώμας " ἐν αἷς ἔμειναν ἡμέρας τρεῖς καὶ ἐπεσι- 
τίσαντο. 

Ἐντεῦθεν δὲ ἦλθον σταθμοὺς τέτταρας, παρασάγγας εἴχοσι, 
πρὸς πόλιν μεγάλην καὶ εὐδαίμονα καὶ οἰχουμένην À ἐχαλεῖτο 
a “ = 
Τυμνίας. Ἔκ ταύτης ὃ τῆς χώρας ἄρχων τοῖς “Ελλησιν fye- 
μόνα πέμπει, ὅπως διὰ τῆς ἑαυτῶν πολεμίας χώρας ἄγοι aù- 
LA 3 … τ Ὁ 
τούς. ᾿Ελθὼν δ᾽ ἐχεῖνος λέγει ὅτι ἄξει αὐτοὺς πέντε ἡμερῶν εἰς 


χωρίον ὅθεν ὄψονται θάλατταν " εἰ δὲ μή, τεθνάναι ἐ ἐλ- 
1 μη) TAY 


longue d'environ quinze coudées et armée d’une seule pointe. Ils se 
tenaient dans leurs forts ; puis, quand ils voyaient les Grecs passés, 
ils les poursuivaient en combattant sans cesse : ils se retranchaient 
ensuite dans des lieux fortifiés, où ils avaient transporté toute 
leurs provisions, en sorte que les Grecs, n’en trouvant pas, 
vécurent des bestiaux pris aux Taoques. Les Grecs arrivent 
ensuite au fleuve Harpase, large de quatre plèthres ; puis ils font 
vingt parasanges en quatre étapes à travers Le pays des Scythins, 
dans une plaine semée de villages, ou ils séjournent trois jours et 
se munissent de vivres. 

Après avoir fait vingt parasanges en quatre étapes, on arrive à 
une ville grande, florissante et peuplée : elle se nomme Gymnias. 
Le chef du pays envoie un guide aux Grecs pour les conduire sur 
le territoire de ses ennemis. Celui-ci vient et leur dit qu’il les con- 

ira en cinq jours à un lieu d’où ils découvriront la mer; s’il ment, 
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ἔχον μίαν λόγχην. 

Οὗτοι ἐνέμενον 

ἐν τοῖς πολίσμασιν᾽" 

ἐπεὶ δὲ οἱ Ἕλληνες παρέλθοιεν, 
εἵποντο ἀεὶ μαχόμενοι. 
Ὥχουν δὲ ἐν τοῖς ὀχυροῖς 
χαὶ ἤσαν ἀναχεχομισμένοι 
ἐν τούτοις τὰ ἐπιτήδεια * 
ὥστε τοὺς “Ἕλληνας 
λαμθάνειν μηδὲν αὐτόθεν, 
ἀλλὰ διετράφησαν τοῖς χτήνεσιν 
ἃ ἔλαδον ἐκ τῶν Ταόχων. 
Ἔχ τούτον 

οἱ Ἕλληνες ἀφίκοντο 

ἐπὶ τὸν ποταμὸν Ἅρπασον, 
τεττάρων πλέθρων εὖρος. 
Ἐντεῦθεν ἐπορεύθησαν 

διὰ Σχυθινῶν 

τέτταρας σταθμούς, 

εἴχοσι παρασάγγας, 

διὰ πεδίου εἰς χώμας᾽ 

ἐν αἷς ἔμειναν τρεῖς ἡμέρας 
χαὶ ἐπεσιτίσαντο. 

Ἐντεῦθεν δὲ ἦλθον 
τέτταρας σταθμούς, 

εἴχοσι παρασάγγας, 

πρὸς πόλιν μεγάλην 

χαὶ εὐδαίμονα χαὶ οἰκουμένην 
ἢ ἐχαλεῖτο Γυμνίας. 

Ὁ ἄρχων τῆς χώρας 
πέμπε: ἐκ ταύτης 

ἡγεμόνα τοῖς Ἕλλησιν 
ὅπως ἄγοι αὐτοὺς 

διὰ τῆς χώρας 

πολεμίας ἑαντῶν. 

Ἔχεῖνος δὲ ἐλθὼν 

λέγει ὅτι ἄξει αὐτοὺς 

πέντε ἡμερῶν 

εἰς χωρίον 

ὅθεν ὄψονται θάλατταν" 
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ayant une seule pointe. 
Ceux-ci restaient 
dans les bourgades; [passés, 


mais après que les Grecs étaient 
ils suivaient toujours combattanf. 
Or ils habitaient dans les lieux 
et étaient ayant transporté [forts, 
dans ceux-ci les choses nécessaires ; 
de sorte que les Grecs 


.ne prendre rien de-là-même, 


maisils se nourrirent des troupeaux 
qu'ils avaient pris des (aux) Tao- 


A-la-suite-de cela [ques. 
les Grecs arrivèrent 
sur le fleuve Harpase, [geur. 


de quatre plèthres quant à la lar- 
De-là ils marchèrent 

à travers les Scythins 

quatre étapes, 

vingt parasanges, [lages; 
à travers une plaine vers des vil- 
dans lesquels ils restèrenttroisjours 
et s’approvisionnèrent-de-vivres. 
Or de-là 115 allèrent 

quatre étapes, 

vingt parasanges 

vers une ville grande 

et opulente et habitée 

qui était appelée Gymnias. 

Le commandant du pays 

envoie de celle-ci 

un guide aux Grecs 

afin qu’il conduisit eux 

à travers le pays 

ennemi d'eux-mêmes. 

Or celui-ci étant arrivé 

dit qu’il conduira eux 

en cinq jours 

dans un lieu 

d’où ils verront la mer; 


8 
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\ (4 / - 
λετο. Καὶ ἡγούμενος, ἐπειδὴ ἐνέδαλεν εἰς τὴν ἑαυτοῖς πολε- 
/ / Y \ Ka Ὁ 
μἱαν, παρεχελεύετο αἴθειν χαὶ φθείρειν τὴν χώραν" ᾧ χαὶ δὴ- 
L4 [24 τ - 
λον ἐγένετο ὅτι τούτου ἕνεχα ἔλθοι, οὐ τῆς τῶν Ἑλλήνων 


TS 
εὐνοιᾶς, 


K UT - DEN NUE \ LA Ὁ La , y 

αἱ ἀφιχνοῦγται ἐπὶ τὸ ἱερὸν ὄρος τῇ πέμπτη ἡμέρα " ὄνομα 
Le pa (of 3 ΄ 3 \ . 
δὲ τῷ ὄρει nv Θήχης. ᾿Ἐπειδὴ δὲ οἵ πρῶτοι ἐγένοντο ἐπὶ τοῦ 


"ς 


\ - 
ὄρους, χαὶ κατεῖδον τὴν θάλατταν, χραυγὴ πολλὴ ἐγένετο. 
/ \ - 
᾿Αχούσας δὲ ὃ ΞΞενοφῶν χαὶ οἱ ὀπισθοφύλακες ᾧήθησαν ἔμπρο- 
L'4 Le 
σθεν ἄλλους ἐπιτίθεσθαι πολεμίους " εἵποντο γὰρ xal ὄπισθεν 
es =: , ͵ \ > ro , se ἡ 
οἱ ἐκ τῆς χαιομένης χώρας, καὶ αὐτῶν οἱ ὀπισθοφύλαχες ἀπέ- 


χτεινάν τέ τινας χαὶ ἐζώγρησαν, ἐνέδραν ποιησάμενοι, καὶ 


12e F4 TS - 3 ΧΑ, ΒΥ ΕΘΝ \ # 
γέῤῥα Ehabov δασειῶν βοῶν ὠμούόεια ἀμφὶ τὰ εἴχοσιν. 


Ἐπειδὴ δὲ ἣ βοὴ πλείων τε ἐγίγνετο καὶ ἐγγύτερον χαὶ οἱ 


ἀεὶ ἐπιόντες ἔθεον δρόμῳ ἐπὶ τοὺς ἀεὶ βοῶντας, χαὶ πολλῷ μεί- 


il consent à être mis à mort, Il conduit, en effet, l’armée, et, dès 
qu’il l’a fait entrer sur le territoire ennemi, il l’engage à tout brûler 
et ravager : ce qui prouva bien qu’il n’était venu que pour cela, et 
non par bienveillance pour les Grecs. 

On arrive le cinquième jour à la montagne sacrée, Cette mon- 
tagne se nomme Théchès. Quand les premiers eurent gravi jusqu’au 
sommet et aperçu la mer, ce furent de grands cris. En les enten- 
dant, Xénophon et l’arrière-garde s’imaginent que l'avant-garde 
est attaquée par de nouveaux ennemis : car la queue était poursuivie 
par les gens dont on avait brülé le pays. L’arrière-garde en tue 
quelques-uns et en fait d’autres prisonniers après ayoir tendu une 
embuscade. On leur prend une vingtaine de boucliers d’osier, 
recouverts d’un cuir de bœuf cru avec ses poils, 

Cependant les cris augmentent à mesure que l’on approche ; de 
nouveaux soldats se joignent incessamment, au pas de course, à 
ceux qui crient : plus le nombre croît, plus les cris redoublent, et 
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εἰ δὲ μή, 

ἐπηγγέλλετο τεθνάναι, 

Καὶ ἡγούμενος, 

ἐπειδὴ ἐνέδαλεν 

εἰς τὴν πολεμίαν ἑαυτοῖς, 
παρεκελεύετο αἴθειν 

χαὶ φθείρειν τὴν χώραν" 

ᾧ χαὶ ἐγένετο δῆλον 

ὅτι ἔλθοι ἕνεχα τούτου 

OÙ τῆ- εὐνοίας 

τῶν Ἑ)λλήνων. 

Καὶ ἀνιχνοῦνται 

τῇ πέμπτῃ ἡμέρᾳ 

ἐπὶ τὸ ὄρος ἱερόν" 

Θήχης δὲ ἦν ὄνομα τῷ ὄρει. 
Ἐπειδὴ δὲ οἱ πρῶτοι 
ἐγένοντο ἐπὶ τοῦ ὄρους, 
χαὶ χατεῖδον τὴν θάλατταν, 
χραυγὴ πολλὴ ἐγένετο. 

Ὃ δὲ Ξενοφῶν ἀκούσας 
χαὶ οἱ ὀπισθοφύλαχες 
ᾧήθησαν ἄλλους πολεμίους 
ἐπιτίθεσθα: ἔμπροσθεν " 

οἱ γὰρ ἐκ τῆς χώρας χαιομένης 
εἵποντο χαὶ ὄπισθεν, 

χαὶ οἱ ὀπισθοφύλαχες 
ἀπέκτεινάν τε καὶ ἐζώγρησάν 
τινας αὐτῶν, 

ποιησάμενοι ἐνέδραν, 

χαὶ ἔλαθον γέῤῥα ὠμοθόεια 
βοῶν δασειῶν 

ἀμφὶ τὰ εἴχοσι. 

Ἐπειδὴ δὲ à βοὴ ἐγίγνετο 
πλείων τε χαὶ ἐγγύτερον 
καὶ οἱ ἐπιόντες ἀεὶ 

ἔθεον δρόμῳ 

ἐπὶ τοὺς βοῶντας ἀεί, 

χαὶ ἣ βοὴ ἐγίγνετο 

πολλῷ μείζων, 

ὅσω δὴ 


115 
sinon, 3 
il offrait de mourir. 
Et guidant, 
après qu'il fut entré [mêmes, 
dans la contrée ennemie à eux- 


il engageait à brûler 

et à rayager le pays; 

par quoi aussi il devint évident 
qu'il étaitvenu à cause de cela, 
non à cause de la bienveillance 
des (pour les) Grecs. 

Et ils arrivent 

le cinquième jour 

vers la montagne sacrée: [tagne. 
Or Théchès était nom à la mon- 
Or après que les premiers 

furent sur la montagne, 

et apercurent la mer, 

un cri nombreux eut-lieu. 

Or Xénophon ayant entendu 

et ceux étant-à-l’arriere-garde 
pensèrent d’autres ennemis 
attaquer par-devant; 

car ceux du pays brûlé 

suivaient aussi par-derrière, 

et les étant-à-l’arrière-garde 

et tuèrent et prirent-vivants 
quelques-uns d’eux, 

ayant fait une embuscade, [bœufs 
etils prirent des gerres-de-cuirs-de- 
de peaux-de-bœufs velues 

vers (environ) les vingt. 

Or comme le cri devenait 

et plus fort et plus près, 

et ceux arriyant successivement 
couraient par la course [à crier), 
versceuxcrianttoujours(continuant 
et que le cri devenait 

beaucoup plus grand, 
par-autant-que certes 
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ζων ἐγίγνετο À βοή, ὅσῳ δὴ πλείους ἐγίγνοντο, ἐδόχει δὴ μεῖζόν 
τι εἶναι τῷ Ξενοφῶντι. Καὶ ἀναδὰς ἐφ᾽ ἵππον χαὶ Λύχιον χαὶ 
τοὺς ἱππέας ἀναλαδὼν παρεδοήθει" χαὶ τάχα δὴ ἀχούουσι 
βοώντων τῶν στρατιωτῶν, Θάλαττα, θάλαττα, χαὶ παρεγ- 
γυώντων. 

Ἔνθα δὴ ἔθεον ἅπαντες καὶ οἱ ὀπισθοφύλαχες, χαὶ τὰ ὑποζύγια 
ἠλαύνετο καὶ οἱ ἵπποι, ᾿Επεὶ δὲ ἀφίκοντο πάντες ἐπὶ τὸ ἄχρον, 
ἐνταῦθα δὴ περιέδαλλον ἀλλήλους καὶ στρατηγοὺς χαὶ λοχαγοὺς 
δαχρύοντες. Καὶ ἐξαπίνης, ὅτου δὴ παρεγγυήσαντος, οἵ στρα- 


“-- ,ὔ ,ὕ \ τωοΗ \ ΄ 2 -ῸὉ 
τιῶται φέρουσι λίθους χαὶ ποιοῦσι χολωνὸν μέγαν. ᾿Ενταῦθα 


ἀνετίθεσαν δερμάτων πλῆθος ὠμούοείων καὶ βαχτηρίας καὶ τὰ 


αἰχμάλωτα γέῤῥα, καὶ ὃ ἡγεμὼν αὐτός τε χατέτεμνε τὰ γέῤῥα, 
χαὶ τοῖς ἄλλοις διεκελεύετο. Μετὰ ταῦτα τὸν ἡγεμόνα οἱ “EA- 
ληνες ἀποπέμπουσι δῶρα δόντες ἀπὸ χοινοῦ, ἵππον καὶ φιάλην 
3 ον, \ \ \ NN x 1 s/ = LA o\ 
ἀργυρᾶν χαὶ σχευὴν Περσιχὴν χαὶ Gaperxobct δέκα" rer δὲ 


μάλιστα τοὺς δαχτυλίους, καὶ ἔλαύε πολλοὺς παρὰ τῶν στρα- 


il semble à Xénophon qu’il se passe là quelque chose de plus im- 
portant. Il monte à cheval, prend avec lui Lycius et les cavaliers, 
et accourt à l’aide. Mais aussitôt ils entendent les soldats crier : 
Mer ! Mer ! et se féliciter les uns les autres. 

Alors tout le monde accourt, arrière-garde, équipages, chevaux. 
Arrivés tous au sommet de la montagne, on s’embrasse, soldats, 
stratéges et lochages, les yeux en larmes. Et tout à coup, sans qu’on 
sache de qui vient l’ordre, les soldats apportent des pierres el 
et élèvent un grand tertre. Ils y placent une quantité de boucliers 
en cuir de bœuf, des bâtons et des boucliers d’osier; le guide lui- 
même met les boucliers en pièces et engage les autres à faire 
comme lui. Les Grecs renvoient ensuite ce guide, après lui avoir 
donné, de la masse commune, un cheval, une coupe d’argent, un 
habillement perse et dix dariques. 11 demandait surtout des anneaux, 
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ἐγίγνοντο πλείους, 
ἐδόχει δὴ τῷ Ξενοφῶντί 
τι μεῖζον εἶναι. 

Καὶ ἀναδὰς ἐπὶ ἵππον 


παρεδοήθει. 

Καὶ τάχα δὴ ἀχούουσι 

τῶν στρατιωτῶν βοώντων" 
Θάλαττα, θάλαττα, 

χαὶ παρεγγνώντων. 

Ἔνθα δὴ ἅπαντες ἔθεον 
χαὶ οἱ ὀπισθοφύλαχες, 

χαὶ τὰ ὑποζυγία ἠλαύνετο 
χαὶ οἱ ἵπποι. 

Ἐπεὶ δὲ πάντες 

ἀφίχοντο ἐπὶ τὸ ἄχρον, 
ἐνταῦθα δὴ 

περιέδαλλον ἀλλήλους 

καὶ στρατηγοὺς χαὶ λοχαγοὺς 
δαχρύοντες. 

Καὶ ἐξαπίνης, 

ὅτου δὴ παρεγγυήσαντος, 
οἵ στρατιῶται φέρουσι λίθους 
χαὶ ποιοῦσι μέγαν χολωνόν. 
Ἀνετίθεσαν ἐνταῦθα 

πλῆθος δερμάτων ὠμοθοείων 
χαὶ βαχτηρίας 

καὶ τὰ γέῤῥα αἰχμάλωτα, 
χαὶ ὃ ἡγεμών αὐτός τε 
χατέτεμνε τὰ γέῤῥα, 

χαὶ διεχελεύετο τοῖς ἄλλοις. 
Μετὰ ταῦτα οἱ Ἕλληνες 
ἀποπέμπουσι τὸν ἡγεμόνα 
δόντες δῶρα ἀπὸ χοινοῦ 
ἵππον χαὶ φιάλην ἀργυρᾶν 
χαὶ σχευὴν Περσικὴν 

χαὶ δέχα δαρειχούς᾽" 


ἥτει δὲ μάλιστα τοὺς δαχτυλίους, 


χαὶ ἔλαόδε πολλοὺς 
παρὰ τῶν σιρατιωτῶν. 


[ἱππέας 
χαὶ ἀναλαθὼν Λύχιον χαὶ τοὺς 


ils devenaient plus nombreux, 

il paraissait donc à Xénophon 
quelque chose de plus grand être. 
Et étant monté sur un cheval 

et ayant pris-avec-lui Lycius et les 
il courait-au-secours.  [cavaliers, 
Et bientôt certes ils entendent 

les soldats criant : 

Mer, mer, 

et s’exhortant les uns les autres. 
Là (alors) certes tous couraient 

et ceux étant-à-l’-arrière-garde, 
et les bêtes-de-somme étaient pous- 
et les chevaux. [sées 
Or après que tous 

furent arrivés vers le haut, 

là certes 

ils s’'embrassaient les-uns-les-autres 
et stratéges et lochages 

en pleurant. 

Et tout-à-coup, 

qui-que-ce-soit ayant exhorté, 

les soldats apportent des pierres 
et font un grand tertre. 

Ils placèrent là 

quantité de peaux de-bœufs 

et des bâtons, 

et les gerres pris-à-la guerre, 

et le guide aussi lui-même 
coupait-en-morceaux les gerres, 
et excitait les autres. 

Après ces choses les Grecs 
envoient le guide 

ayant donné présents du commun 
un cheval et une coupe d’-argent 
et un habillement perse 

et dix dariques; [neaux, 
mais il demandait surtout les an- 
et il en reçut beaucoup 

de-la-part des soldats. 
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τιωτῶν, Κώμην δὲ δείξας αὐτοῖς οὗ σκηνήσουσι, χαὶ τὴν δδὸν 
ἣν πορεύσονται εἰς Μάχρωνας, ἐπεὶ ἑσπέρα ἐγένετο, ᾧχετο 
τῆς νυχτὸς ἀπιών. 

VIII. ᾿Ἐντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθηδαν οἱ "EXhnves διὰ Moxpovov 
σταθμοὺς τρεῖς, παρασάγγας δέκα, Τἢ πρώτη δὲ ἡμέρᾳ ἀφίκοντο 
ἐπὶ τὸν ποταμόν, ὃς ὥριζε τήν τε τῶν Μαχρώνων xat τὴν τῶν 
Σχυθινῶν. ΕἾ ον δ᾽ ὑπερδέξιον χωρίον οἷον χαλεπώτατον, καὶ ἐξ 
ἀριστερᾶς ἄλλον ποταμόν, εἰς ὃν ἐνέδαλλεν 6 ὁρίζων, δι᾽ οὗ ἔδει 
διαδῆναι. Ἣν δὲ οὗτος δασὺς δένδρεσι παχέσι μὲν où, πυχνοῖς 
δέ, 'Γαῦτα ἐπεὶ προσῆλθον οἱ EAXnves ἔχοπτον, σπεύδοντες ἐκ 
τοῦ χωρίου ὡς τάχιστα ἐξελθεῖν. Οἱ δὲ ΜΙ άκρωνες ἔχοντες γέῤῥα 
χαὶ λόγχας χαὶ τριχίνους χιτῶνας, χαταντιπέρας τῆς διαδάσεως 
παρατεταγιλένοι ἦσαν, καὶ ἀλλήλοις διεχελεύοντο χαὶ λίθους εἰς 


ὁ, 


τὸν ποταμὸν ἐῤῥίπτουν - ἐξικνοῦντο δὲ οὔ, οὐδ’ ἔόλαπτον οὐδέν. 


et il en reçut beaucoup des soldats. Il leur indique alors un village 
où ils cantonneront, et le Chemin pour aller chez les Macrons ; puis, 
le soir venu, il part durant la nuit et disparaît. 

VIII. Les Grecs font ensuite dix parasanges en trois étapes dans 
le pays des Macrons, Le premier jour, ils arrivent à un fleuve qui 
sépare ce pays de celui des Scythins. Ils avaient à droite une mon- 
tagné très-escarpée et à gauche un autre fleuve, où se jetait celui 
qui faisait limite et qu’il fallait passer. La rive était bordée d’arbres 
minces, mais serrés. Les Grecs s’ayancent, se mettent à couper le 
bois et se hâtent pour sortir le plus tôt possible de ce mauvais pas: 
Mais les Macrons, armés de boucliers d’osier, de lances, et revêtus 
de tuniques de crin, s’étaient rangés en bataille de l’autre côté du 
fleuve. Ils s’encourageaient mutuellement et jetaient des pierres 
dans le fleuve; aucune d’elles ne portait, et ils ne blessaient 
personne, 
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Δείξας δὲ αὐτοῖς 

χώμην οὗ σχηνήσουσι, 

χαὶ τὴν ὁδὸν ἣν πορεύσονται 

εἰς Μάχρωνας, 

ἐπεὶ ἑσπέρα ἐγένετο, 

ᾧχετο ἀπιὼν τῆς νυχτός. 
VIII. ᾿Εντεῦθεν οἱ “Ἕλληνές 

ἐπορεύθησαν διὰ Maxpoywv 

τρεῖς ὁταθυούς, 

δέχα παοασάγγας. 

Τῇ δὲ πρώτῃ ἡμέρα 

ἀφίχοντο ἐπὶ τὸν ποταμόν, 

ὃς ὥριζε 

τήν τε τῶν Μαχρώνων 

χαὶ τὴν τῶν Σχυθινῶν. 

Εἶχον δὲ χωρίον ὑπερδέξιον 

οἷον χαλεπώτατον, 

χαὶ ἐξ ἀριστερᾶς 

ἄλλον ποταμόν, 

εἰς ὃν ἐνέδαλλεν ὁ ὁρίζων, 

διὰ οὗ ἔδει διαδῆναι. 

Οὗτος δὲ nv δασὺς 

δένδρεσιν οὐ μὲν πάχεσι, 

πυχνοῖς δέ. 

Ἐπεὶ οἱ Ἕλληνες προσῆλθον 

ἔχοπτον ταῦτα, 

σπεύδοντες ἐξελθεῖν 

ἐχ τοῦ χωρίου 

ὡ: τάγιστα. 

Οἱ δὲ Μάχρωνες 

ἔχοντες γέῤῥα χαὶ λόγχας 

χαὶ χιτῶνας τριχίνους, 

ἤσαν παρατεταγμένοι 

χαταντιπέρας τῆς διαδάσέως, 

χαὶ διεχελεύοντο ἀλλήλοις 

καὶ ἐῤῥίπτουν λίθους 

εἰς τὸν ποταμόν" 


ε 


οὐ δὲ ἐξιχνοῦντο, 
οὐδὲ ἔδλαπτον οὐδέν. 
Ἔνθα δή 
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Et ayant montré à eux 

un village où ils cantonneront, 

etla route qu’ils marcheront (feront) 

vers (pour aller chez) les Macrons, 

après que le soir fut, 

il disparut s’en allant la nuit. 
VIII. De-là les Grecs 

marchèrent à travers les Macron; 

trois étapes, 

dix parasanges. 

Or le premier jour 

ils arrivèrent vers le fleuve 

qui bornait 

et le pays des Macrons 

et celui des Scythins. 

Et ils avaient un lieu à-droite 

comme tres-difficile, 

et du-côté-de la gauche 

un autre fleuve, {[nant, 

dans lequel se jetait le fleuve bor- 

par lequel il fallait avoir passé. 

Or celui-ci était touffu 

par des arbres non gros d’une-part, 

d’autre-part serrés. [cés 

Après que les Grecs se furent avan- 

ils coupaient ceux-ci, 

se hâtant d’être sortis 

du (de ce) lieu 

comme τἰ est possible le plus vite, 

Or les Macrons 

ayant des gerres et des lances 

et des tuniques de-crin, 

étaient rangés-en-bataille 

en-face du passage, 

et s’excitaient les-uns-les-autres 

et jetaient des pierres 

dans le fleuve; [gnaient) pas, 

mais elles n'arrivaient (attei- 

ni-même ne nuisaient en rien. 

Là (alors) certes 
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"Eva δὴ προσέρχεται τῷ Ξενοφῶντι τῶν πελταστῶν τις ἀνήρ, 
᾿Αθήνῃσι φάσχων δεδουλευχέναι, λέγων ὅτι γιγνώσχοι τὴν φω- 
νὴν τῶν ἀνθρώπων. Καὶ οἶμαι, ἔφη, ἐμὴν ταύτην πατρίδα 
εἶναι " χαὶ εἰ μή τι χωλύει, ἐθέλω αὐτοῖς διαλεχθῆναι. Ἀλλ᾽ οὐ- 
δὲν χωλύει, ἔφη, ἀλλὰ διαλέγου χαὶ μάθε πρῶτον τίνες εἰσίν. 
Οἱ δ᾽ εἶπον, ἐρωτήσαντος, ὅτι Mxpwves. ᾿Ερώτα τοίνυν, ἔφη, 


2 , FRS 


αὐτούς, τί ἀντιτετάχαται χαὶ χρήζουσιν ἡμῖν πολέμιοι εἶναι. 
Οἱ δ᾽ dmexpivavro® Ὅτι χαὶ ὑμεῖς ἐπὶ τὴν ἡμετέραν χῴραν 
ἔρχεσθε. Λέγειν ἐκέλευον οἱ στρατηγοὶ ὅτι οὐ καχζ)ς γε ποιή- 
σοντες, ἀλλὰ βασιλεῖ πολεμήσαντες, ἀπερχόμεθα εἷς τὴν ‘EX- 
λάδα, καὶ ἐπὶ θάλατταν βουλόμεθα ἀφικέσθαι. ᾿Ηρώτων ἐκεῖνοι 
εἰ δοῖεν ἂν τούτων τὰ πιστά. Οἱ δ᾽ ἔφασαν χαὶ δοῦναι καὶ λα- 


θεῖν ἐθέλειν. ᾿ἸΕντεῦθεν διδόασιν οἱ Méxowves βαρθαριχὴν 


3. Ὁ 


λόγχην τοῖς “Ἕλλησιν, οἱ δ᾽ “Ἕλληνες ἐχείνοις Ἑ )λληνιχήν" 


Alors un des peltastes, qui disait avoir été esclave à Athènes, 
vient trouver Xénophon et lui dit qu'il sait la langue de ces gens-là. 
« Je crois, dit-il, que c’est ici ma patrie, et, si rien ne s’y oppose, 
je veux causer avec eux. — Rien ne t’en empêche, dit Xénophon, 
cause, et demande-leur d’abord qui ils sont. » Ils répondent à cette 
question qu'ils sont Macrons. « Demande-leur donc alors, dit 
Xénophon, pourquoi ils se sont rangés contre nous et veulent être 
nos ennemis. » Ils répondent : « Parce que vous êtes venus sur 
notre terre. » Les stratéges leur font dire qu’ils ne songent à leur 
causer aucun tort. « Nous avons fait la guerre au roi, nous retour- 
nons en Grèce, nous voulons arriver à la mer. » Ils demandent si on 
leur en donnerait des gages. On leur répond qu’on est tout prêt à 
en donner et à en recevoir. Les Macrons donnent aux Grecs une 
pique barbare, et les Grecs aux Macrons une pique grecque : 
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τις ἀνὴρ τῶν πελταστῶν 
προσέρχεται τῷ Ξενοφῶντι, 


φασχῶν δεδουλευχέναι ᾿Αθήνησι, 


λέγων ὅτι γίγνωσχοι 

τὴν φωνὴν τῶν ἀνθρώπων. 
Καὶ οἷμαι, ἔφη, 

ταύτην εἶναι πατρίδα ἐμήν" 
χαὶ εἰ τι μὴ κωλύει, 

ἐθέλω διαλεχθῆναι: αὐτοῖς. 
Ἀλλὰ οὐδὲν χωλύει, ἔφη, 
ἀλλὰ διαλέγον 

χαὶ μάθε πρῶτον 

τίνες εἰσίν. 

Οἱ δὲ εἶπον, 

ἐρωτήσαντος, 

ὅτι Μαχρῶνες. 

Ἐρώτα τοίνυν αὐτούς, ἔφη, 
τί ἀντιτετάχαται 

καὶ χρήζουσιν 

εἶναι πολέμιοι ἡμῖν. 

Οἱ δὲ ἀπεχρίναντο᾽" 

Ὅτι χαὶ ὑμεῖς 


ἔρχεσθε ἐπὶ τὴν ἡμετέραν χώραν. 


Οἱ στρατηγοὶ ἐχέλενον λέγειν 
ὅτι οὐ ποιήσοντες γε χαχῶς 
ἀλλὰ πολεμήσαντες 

βασιλεῖ, 

ἀπερχόμεθα εἰς τὴν Ἑλλάδα, 
χαὶ βουλόμεθα 

ἀφικέσθαι ἐπὶ θάλατταν. 
Ἔχεῖνοι ἠρώτων 

εἰ δοῖεν ἂν 

τὰ πιστὰ τούτων- 

Οἱ δὲ ἔφασαν ἐθέλειν 

χαὶ δοῦναι χαὶ λαόεῖν. 
"Ἐντεῦθεν οἱ Μάχρωνες 
διδόασι τοῖς Ἕλλησι 

λόγχην βαρόδαριχήν, 

οἱ δὲ Ἕλληνες ἐχείνοις 
“λληνιχῆνε 


un homme des peltastes 
s’avance-vers Xénophon, [Athènes, 
prétendant avoir-été-esclave à 
disant qu’il connaissait (mes. 
la voix (langue) des (de ces) hom- 
Et je pense, dit-il, 

celle-ci être patrie mienne : 

et si quelque chose n'empêche pas, 
je veux avoir parlé à eux. [phon, 
Mais rien n'empêche, dit Xéno- 
mais parle, 

et aie appris d’abord 

qui ils sont. 

Et ceux-ci dirent, 

le peltaste ayant interrogé, 

qu’ils étaient Macrons. 

Interroge donc eux, dit Xénophon, 
pourquoi ils sont-rangés-contre 
et ont-besoin (veulent) [nous 
être ennemis à nous. 

Et ceux-ci dirent : 

Parce que vous aussi 

vous venezvers (contre) notre pays. 
Les stratéges ordonnaient de dire 
que ne devant pas faire certes mal 
mais ayant fait-la-guerre [(du mal), 
au roi, 

nous nous en allons dans la Grèce, 
et nous voulons 

être arrivés vers la mer. 

Ceux-là interrogeaient 

5115 auraient donné 

les gages de ces choses. 

Et ceux-ci disaient vouloir 

et avoir donné et avoir reçu. 
De-là (ensuite) les Macrons 
donnent aux Grecs 

une lance barbare, 

et les Grecs à ceux-là 

une grecque, 


122 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ BIBAION À’, 
ταῦτα γὰρ ἔφασαν πιστὰ εἶναι" θεοὺς δὲ ἐπέμαρτύραντο ἂμ.-- 
φότεροι, 

Μετὰ δὲ ταῦτα τὰ πιστὰ εὐθὺς οἱ Maxowves τὰ δένδρα δὺν - 
εξέχοπτον, τήν τε δδόν ὡδοποίουν ὡς διαδιθάσοντες, ἐν μέσοις 
ἀναμεμιγαένοι τοῖς Ἕλλησι" καὶ ἀγορὰν οἵαν ἐδύναντο παρεῖ- 
χον, χαὶ παρήγαγον ἐν τρισὶν ἡμέραις, ἕως ἐπὶ τὰ Κόλχων 
ὅρια χατέστησαν τοὺς “Ελληνας. ᾿Ενταῦθα ἦν ὄρος μέγα, προῦ- 
θατὸν δέ" χαὶ ἐπὶ τούτου οἱ Κόλχοι παρατεταγμένοι ἦσαν. 
Καὶ τὸ μὲν πρῶτον of “Ἕλληνες ἀντιπαρετάξαντο zut φά- 
λαγγα, ὡς οὕτως ἄξοντες πρὸς τὸ ὄρος " ἔπειτα δὲ ἔδοξε τοῖς 
στρατηγοῖς βουλεύσασθαι συλλεγεῖσιν, ὅπως ὡς χάλλιστα dyw- 
γιοῦνται. 

Ἔλεξεν οὖν Ξενοφῶν, ὅτι δοκεῖ παύσαντας τὴν φάλαγγα 


λόχους ὀρθίους ποιῆσαι" ἣ μὲν γὰρ φάλαγξ διασπασθήσεται 


c’étaient là, chez eux, les gages ; des deux parts on prend les dieux 
à témoin. 

Les gages donnés, les Macrons aident à couper les arbres, ouvrent 
la route, comme pour faire passer à l’autre rive, se mêlent aux 
Grecs, leur fournissent toutes les denrées qu’ils peuvent, et les gui- 
dent pendant trois jours, jusqu’à ce qu’ils les aient amenés sur les 
frontières des Colques. Là se trouve une montagne haute, mais 
accessible, sur laquelle apparaissent les Colques, rangés en bataille. 

D'abord les Grecs se forment en phalange pour marcher sur 18 
montagne ; mais les stratégés jugent convenable de se réunir et de 
᾿ délibérer sur le meilleur moyen d'attaque. 

Xénophon propose de laisser de côté la phalange et de marcher 
en colonnes droites : « La phalange se rompra bientôt; ici nous 
trouverons la montagné praticable; là, elle ne le sera pas. Il ÿ aura 
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Ἔφασαν γὰρ ταῦτα 
εἶναι πιστά " 

ἀμφότεροι δὲ 
ἐπεμαρτύραντο θεούς. 
Μετὰ δὲ ταῦτα τὰ πιστὰ 
εὐθὺς οἱ Μάχρωνες 
συνεξέχοπτον τὰ δένδρα, 
ὡδοποίουν τε τὴν ὁδόν 
ὡς διαδιόασοντες, 
ἀναμευ!ιγυένοι 

ἐν μέσοις τοῖς Ἕλλησι" 
χαὶ παρεῖχον ἀγορὰν 
οἵαν ἐδύναντο, 

χαὶ παρήγαγον 

ἐν τρισὶν ἡμέραις 

ἕως κατέστησαν 

τοὺς Ἕλληνας 

ἐπὶ τὰ ὅρια τῶν Κόλχων. 
Evradba ἣν μέγα ὄρος, 
προσθδατὸν δέ" 

χαὶ οἱ Κόλχοι ἦσαν 


παρατεταγυένοι ἐπὶ τούτου. 


Καὶ τὸ πρῶτον μὲν 


οἱ “Ἕλληνες ἀντιπαρετάξαντο 


χατὰ φάλαγγα, 

ὡς ἄξοντες οὕτως 

πρὸς τὸ ὄρος" 

ἔπειτα δὲ 

ἔδοξε τοῖς στρατηγοῖς 
συλ)εγεῖσιν βουλεύσασθαι, 
ὅπως ἀγωνιοῦνται 

ὡς χάλλιστα. 

Ξενοφῶν οὖν λέγει 

ὅτι δολεῖ 

παύσαντα: τὴν φάλλαγγα 
ποιήσαι λόχου: ὀρθίους" 
ἡ μὲν γὰρ φάλαγξ 
διασπασθήσεται εὐθύς" 
εὑρήδομεν γὰρ τὸ ὄρος 
τῇ μὲν ἄνοδον; 


Car ils disaient ces choses 

être des gages : 

d’autre-part les uns-et-les-autres 
prirent-à-témoin les dieux. 

Or après ces gages 

aussitôt les Macrons 
coupaient-avec les Grecs les arbres, 
et préparaient la route 

comme devant faire-passer, 

étant mêlés 

au milieu des Grecs; [vivres 
et ils ‘ournissaient un marché-de- 
tel-qu’ils pouvaient, 

et ils accompagnèrent 

dans (pendant) trois jours  [duit) 
jusqu'à ce qu'ils eussent placé (con- 
les Grecs 

sur les frontières des Colques. 

Là était une grande montagne, 
mais accessible ; 

et les Colques étaient 
rangés-en-bataille sur celle-ci. 

Et d’abord d’une-part κα: 

les Grecs se rangèrent-en-face 

en phalange, [cher) ainsi 
comme devant se conduire (mar- 
vers la montagne; 

mais ensuite 

il parut-bon aux stratéges 

s’étant réunis d’avoir délibéré, 
comment ils combattront 

comme il est possible le mieux. 
Xénophon donc dit 

qu’il lui paraît-bon 

ayant fait-cesser la phalange, 
d’avoir fait des loches droits; 

car la phalange d’une-part 

sera divisée aussitôt; 

cat nous trouverons la montagne 
d’un-côté sans-route, 


124 ΑΝΑΒΑΣΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 
4 “Ὁ \ Ὁ 4 
εὐθύς: τῇ μὲν γὰρ ἄνοδον, τῇ δὲ εὔοδον εὑρήσομεν τὸ ὄρος" 
\ À Ὁ 
χαὶ εὐθὺς τοῦτο ἀθυμίαν ποιήσει, ὅταν τεταγμένοι εἰς φάλαγγα 
Ἂ ΩΣ 
ταύτην διεσπασμένην ὁρῶσιν. Ἔπειτα ἣν μὲν ἐπὶ πολλοὺς 
τεταγμένοι προσαγάγωμεν, περιττεύσουσιν ἡμῶν οἵ πολέμιοι 
\ "» C2 » 
χαὶ τοῖς περιττοῖς χρήσονται ὅ τι ἂν βούλωνται - ἐὰν δὲ ἐπ᾽ 
ἘῸΝ ῳ 
ὀλίγων τεταγμένοι ἴωμεν, οὐδὲν ἂν εἴη θαυμαστὸν εἰ διαχο- 
πείη ἡμῶν À φάλαγξ ὑπὸ ἀθρόων, καὶ βελῶν χαὶ ἀνθρώπων 
πολλῶν ἐμπεσόντων" ei δέ πη τοῦτο ἔσται, τῇ ὅλη φάλαγγι 
χαχὸν ἔσται. Ἀλλά μοι δοχεῖ ὀρθίους τοὺς λόχους ποιησαμένους 
-Ὁ , C2 NL D? … , - ΜῈ 
τοσοῦτον χωρίον κατασχεῖν διαλείποντας τοῖς λόχοις, ὅσον ἔξω 
\ 2 J 4 / Le 4 / = \ 
τοὺς ἐσχάτους λόχους γενέσθαι τῶν πολεμίων χεράτων * χαὶ 
NA | “τωὭ “- ,ὔ , sw € Vie. 
οὕτως ἐσόμεθα τῆς τε τῶν πολεμίων φάλαγγος ἔξω οἱ ἔσχατοι 
3! \ 2 ! “, «ε , ee me / 
λόχοι, καὶ ὀρθίους ἄγοντες οἱ κράτιστοι ἥμῶν πρῶτον προσία- 


σιν, ἣ τε ἂν εὔοδον ἡ, ταύτῃ ἕχαστος ἄξει 6 λόχος. Καὶ εἴς τε 


du découragement lorsque, rangés en phalange, on verra cet ordre 
se rompre. Ensuite, si nous marchons sur un ordre profond, les 
ennemis nous déborderont et tourneront contre nous, à leur gré, 
tout ce qui nous débordera. Si, au contraire, nous marchons sur 
un ordre sans profondeur, il n’y aura rien d’étonnant que notre 
phalange soit taillée en pièces par la quantité de traits et d'hommes 
qui fondront sur nous. Que cela ait lieu sur un point, et tout va 
mal pour la phalange entière. Mais si nous formons des colonnes 
droites, en laissant entre elles assez d'intervalle pour que les der- 
niers loches dépassent les ailes de l’ennemi, de cette manière nous 
nous trouverons, avec nos derniers loches, dépasser la phalange 
ennemie, et à la tête de nos colonnes droites seront les meilleurs 
soldats, en même temps que chaque loche marchera par où le 
chemin sera le plus praticable. I1 ne sera pas facile à l’ennemi de 
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τῇ δὲ εὔοδον " 

χαὶ τοῦτο ποιήσει εὐθὺς 
ἀθυμίαν, 

ὅταν τεταγμένοι εἰς φάλαγγα 
ὁρῶσι ταύτην διεσπασμένην. 
Ἔπειτα ἣν μὲν 
προσαγάγωμεν 

τεταγμένοι ἐπὶ πολλούς, 

οἱ πολέμιοι 

περιττεύσσουσιν ἡμῶν, 

χαὶ χρήσονται τοῖς περιττοῖς 
ὅ τι βούλωνται ἄν" 

ἐὰν δὲ ἴωμεν 

τεταγμένοι ἐπὶ ὀλίγων, 
οὐδὲν εἴη ἂν θαυμαστὸν 

εἰ ἡ φάλαγξ ἡμῶν 
διακοπείη ὑπὸ ἀθρόων, 


πολλῶν χαὶ ἀνθρώπων χαὶ βελῶν 


ἐμπεσόντων" 

εἰ δὲ τοῦτο ἔσται πη, 

χαχὸν ἔσται τῇ φάλαγγι ὅλῃ. 

Ἀλλὰ δοχεῖ μοι 

ποιησαμένους 

τοὺς λόχους ὀρθίους 

χατασχεῖν τοσοῦτον χωρίον 

διαλείποντας τοῖς λόχοις, 

ὅσον τοὺς ἐσχάτους λόχους 

γενέσθα: ἔξω 

τῶν χεράτων πολεμίων " 

χαὶ οὕτως οἱ ἔσχατοι λόχοι 

ἐσομεθά τε ἔξω 

τῆς φάλαγγος τῶν πολεμίων, 

| χαὶ οἱ χράτιστοι ἡμῶν 

ἄγοντες τοὺς ὀρθίους 
προσίασιν πρῶτον, 

| Éxaoté: τε ὃ λόχος 

ἄξει ταύτῃ 

ἡ ἡ ἂν εὔοδον. 

Καὶ οὐχ ἔσται ῥάδιον 

τοῖς πολεμίοις εἰσελθεῖν 


de l’autre ayant-une-route-facile; 
et cela fera aussitôt 

du découragement, 

lorsque rangés en phalange 

ils verront celle-ci divisée. 
Ensuite si d’une-part 

nous nous sommes-avancés 

rangés sur beaucoup d'hommes, 
les ennemis 

excéderont (déborderont) nous, 

et se serviront de ceux qui-excéde- 
en quoi ils voudront; [ront 
d’autre-part si nous marchons 
rangés sur peu d'hommes, 

rien ne serait étonnant 

si la phalange de nous [pactes, 
était coupée par des hommes com- 
beaucoup et d'hommes et de traits 
étant tombés-dessus; 

et si cela sera (est) quelque-part, 
mal sera à la phalange entière. 
Mais il paraît-bon à moi 

ayant fait 

les loches droits 

d’avoir occupé autant de terrain 
étant distants par les loches, 
qu'ilenfautpour les derniers loches 
avoir été en dehors-de (avoir dé- 
les ailes ennemies; [bordé) 
et ainsi les derniers loches 

et nous serons en-dehors 

de la phalange des ennemis, 

et les meilleurs de nous 
conduisant des loches droits 
s'avanceront d’abord, 

et chaque loche 

se conduira (marchera) par-là 
par-où il sera praticable. 

Et il ne sera pas facile 

aux ennemis d’être entrés 
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τὸ διαλεῖπον où ῥάδιον ἔσται τοῖς πολεμίοις εἰσελθεῖν, ἔνθεν 
LA 
χαὶ ἔνθεν λόχων ὄντων, διαχόψαι τε οὐ ῥάδιον ἔσται λόχον ὄρ- 


θιον προσιόντα " ἐάν τέ τις πιέζηται τῶν λόχων, ὅ πλησίον 


- VOS 


βοηθήσει" ἤν τε εἷς πη δυνηθὴ τῶν λόχων ἐπὶ τὸ ἄχρον ἀνα- 
δῆναι, οὐδεὶς μηκέτι μείνη τῶν πολεμίων. 
Ταῦτα ἔδοξε, καὶ ἐποίουν ὀρθίους τοὺς λόχους. Ξενοφῶν δὲ 


À A ΓΝ τὶ 


Ϊ 
CN » ἕῳ - 1 
ἀπιὼν ἐπὶ τὸ εὐώνυμον ἀπὸ τοῦ δΞξιοῦ ἔλεγε τοῖς στρατιώταις " 
τὸ ἐς 2 \ \ 
Ἄνδρες, οὗτοί εἶσιν οὺς δρᾶτε μόνοι ἔτι ἡμῖν ἐμποδὼν τὸ μὴ 
_ 7 À / 
ἤδη εἶναι ἔνθα πάλαι ἐσπεύδομεν τούτους, ἣν πως δυνώμεθα, 
ἐν). \ … δὰ 1 
χαὶ ὠμοὺς δεῖ χαταφαγεῖν᾽. 
Z δ \ » 
᾿Επεὶ δ’ ἐν ταῖς χώραις ἕκαστοι ἐγένοντο καὶ τοὺς λόχους 
4 , 5 VA =] ἃ \ ΄ - € - DE \ \ : 
ὀρθίους ἐποιήσαντο, ἐγένοντο μὲν λόχοι τῶν δπλιτῶν dot τοὺς 
\ 
ὀγδοήχοντα, à δὲ λόχος ἕκαστος σχεδὸν εἷς τοὺς ἑκατόν " τοὺς δὲ 


ΩΝ \ \ τω 
πελταστὰς χαὶ τοὺς τοξότας τριχῇ ἐποιήσαντο, τοὺς μὲν τοῦ 


pénétrer dans les intervalles : il se mettrait entre deux rangs de 
piques ; il ne lui sera pas facile non plus de tailler en pièces un 
loche marchant en colonne, Si un loche fléchit, le plus voisin lui 
portera du secours; et, dès que l’un d’eux aura pu gagner le 
sommet, pas un des ennemis ne tiendra. » 

Cet avis est adopté : on forme les colonnes droites; Xénophon 
se porte de la droite à la gauche et dit aux soldats : « Camarades, 
ces gens que vous voyez sont le seul obstacle qui nous empêche 
d’être déjà où nous désirons depuis longtemps arriver. Il faut, si 
nous pouvons, les manger tout crus. » 

Lorsque chacun est à son poste et qu’on a formé les colonnes 
droites, il se trouve environ quatre-vingts loches d’hoplites, de près 
de cent hommes chacun. On partage en trois corps les peltastes et 
les archers; on en fait marcher une division au delà de laile 
gauche, une autre au delà de l'aile droite, la dernière 
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εἰς τὸ διαλεῖπον, 

λόχων ὄντων ἔνθεν χαὶ ἔνθεν, 
οὔτε ἔσται ῥάδιον 

διακόψαι λόχον 

προσιόντα ὀρθίον - 

ἐόν τε τις τῶν λόχων πιέζηται, 
ὁ πλησίον βοηθήσει" 

ἣν τε εἴς τῶν λόχων 

δυνηθῇ Th 

ἀναθῆναι ἐπὶ τὸ ἄχρον, 
οὐδεὶς τῶν πολεμίων 

μηχέτι μείνῃ. 

Ταῦτα ἔδοξε, 

καὶ ἐποίουν τοὺς λόχους ὀρθίους. 
Ξενοφῶν δὲ ἀπιὼν 

ἀπὸ τοῦ δεξιοῦ 

ἐπὶ τὸ εὐώνυμον, 

ἔλεγε τοῖς στρατιώταις" 
Ἄνδρες, οὗτοι oÙc ὁρᾶτέ 
εἶσι μόνο" ἔτι 

ἐμποδὼν ἡμῖν 

τὸ υὴ εἶναι ἤδη 

ἔνθα σπεύδομεν πάλαι" 

ἣν δυνώμεθά πως, 

δεῖ χαταφαγεῖν τούτους 

χαὶ ὦμούς. 

Ἐπεὶ Ô: ἐγένοντο 

ἕχαστοι ἐν ταῖς χώραις 

χαὶ ἐποιήσαντο 

τοὺς λόχους ὀρθίους, 

λόχοι μὲν τῶν ὁπλίτων 
ἐγένοντο 

ἀμφὶ τοὺς ὀγδοήχοντα. 
ἕκαστος δὲ ὁ λόχο: 

σχεδὸν εἰς τοὺς ἑχατόν᾽ 
ἐποιήσαντο δὲ τριχῇ 

τοὺς πελταστὰς 

χαὶ τοὺς τοξότας, 

τοὺς μὲν ἔξω τοῦ εὐωνύμου, 
τοὺς δὲ τοῦ δεξιοῦ, 
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dans l'intervalle, 

des loches étant de-cà et de-là, 
ni il ne sera facile 

d’avoir taillé-en-pièces un loche 
s’ayançcant droit; [pressé, 
et si quelqu'un des loches est 
celui auprès secourra ; 

et si un seul des loches 

a pu par-quelque-côté 

être monté vers le haut, 

aucun des ennemis 

ne restera plus. 

Ces choses parurent-bonnes, 

et ils faisaient les loches droits, 
Et Xénophon allant 

de la droite 

vers la gauche, 

disait aux soldats : 

Hommes, ceux-ci que vous voyez 
sont seuls encore 

en-obstacle à nous (nousempêchant) 
le n’être pas(d’être) déjà  [temps; 
Ἰὰ - οἷ nous désirons depuis-long- 
si nous le pouvons en-quelque-ma- 
il faut avoir mangé ceux-ci [nière, 
même crus. 

Or après qu'ils furent [place) 
chacun dans leurs places (à leur 
et qu'ils eurent fait-pour-eux 

les loches droits, 

d’une-part des loches d’hoplites 
furent 

vers les (environ) quatre-vingts; 
et chaque loche (hommes; 
presque jusqu'aux (environ) cent 
et ils firent (mirent) en-trois-par- 
les peltastes [ties 
et les archers, 

les uns en-dehors-de la gauche, 
les autres de la droite, 
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/ 4 \ LU ΠΝ 
εὐωνύμου ἔξω, τοὺς δὲ τοῦ δεξιοῦ, τοὺς δὲ κατὰ μέσον, σχεδὸν 


ἑξαχοσίους ἑκάστους. 

Ἔχ τούτου παρηγγύησαν of στρατηγοὶ εὔχεσθαι" εὐξάμενοι 
δὲ χαὶ παιανίσαντες ἐπορεύοντο. Καὶ Χειρίσοφος μὲν καὶ Æevo- 
φῶν χαὶ οἱ σὺν αὐτοῖς πελτασταὶ τῆς τῶν πολεμίων φάλαγγος 
ἔξω γενόμενοι ἐπορεύοντο" οἵ δὲ πολέμιοι ὡς εἶδον αὐτούς, dv 
τιπαραθέοντες οἵ μὲν ἐπὶ τὸ δεξιόν, οἱ δὲ ἐπὶ τὸ εὐώνυμον, 
διεσπάσθησαν χαὶ πολὺ τῆς αὑτῶν φάλαγγος ἐν τῷ μέσῳ χενὸν 
ἐποίησαν. Ἰδόντες δὲ αὐτοὺς διαχάζοντας οἱ χατὰ τὸ Ἀρχαδι-- 
χὸν πελτασταί, ὧν ἦρχεν Αἰσχίνης 6 ᾿Αχαρνάν, νομίσαντες φεύ-- 
γειν, ἀνὰ χράτος ἔθεον " χαὶ οὗτοι πρῶτοι ἐπὶ τὸ ὄρος ἀναδαί- 
vougt- συνεφείπετο δὲ αὐτοῖς χαὶ τὸ Ἀρχαδιχὸν ὁπλιτικόν, ὧν 
ἦρχε Κλεάνωρ ὃ ᾿Ορχομένιος. 

Οἱ δὲ πολέμιοι, ὡς ἤρξαντο θεῖν, οὐχέτι ἔστησαν, ἀλλὰ 


υγῇ ἄλλος ἄλλη ἐτράπετο. Οἱ δὲ “Ἕλληνες ἀναθάντες ἐστρατο-- 
φυγὴ ἡ ἕτρ Ἢ ρ 


au centre : chacune de ces divisions était de près de six cents 
hommes. 

Sur ce point, les siratéges ordonnent de faire des prières; on en 
fait et l’on s’avance en chantant un péan. Chirisophe et Xénophon, 
suivis des peltastes, marchent dépassant la phalange des ‘ennemis. 
Les ennemis, les voyant arriver, courent à leur rencontre; mais, en 
se portant sur la gauche et sur la droite, ils ouvrent leur phalange 
et font un grand vide au centre. En les voyant se séparer, les 
peltastes arcadiens, commandés par Eschine d’Arcananie, croient 
qu'ils fuient, accourent de toutes leurs forces, et arrivent ainsi les 
premiers au sommet de la montagne. Ils sont suivis des hoplites 
arcadiens, commandés par Cléanor d’Orchomène. 

Les ennemis, quand les Grecs commencent à courir, ne tiennent 
plus, mais prennent la fuite dans tous les sens. Les Grecs, arrivés 


ον τὰν νυ δ υ  ϑ ns: à 
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τοὺς δὲ χατὰ μέσον, 

σχεδὸν ἑξαχοσίου: ἑχάστους. 
Ἔχ τούτου οἷ στρατηγοὶ 
παρηγγύησαν εὔχεσθαι" 
εὐξάμενοι δὲ χαὶ παιανίσαντες 
ἐπορεύοντο. 

Καὶ Χειρίσοφος μὲν 

χαὶ Ξενοφῶν 

χαὶ où πελτασταὶ σὺν αὐτοῖς 
ἐπορεύοντο 

γενόμενοι ἔξω 

τῆς φάλαγγος τῶν πολεμίων * 
οἱ δὲ πολέμιοι 

ὡς εἶδον αὐτούς, 
ἀντιπαραθέοντες 

οἱ μὲν ἐπὶ τὸ δεξιόν, 

οἱ δὲ ἐπὶ τὸ εὐώνυμον, 
διεσπάσθησαν 

καὶ ἐποίησαν ἐν τῷ μέσῳ 
τῆς φάλαγγος αὑτῶν 

πολὺ χενόν. 

Οἱ δὲ πέλτασται 

χατὰ τὸ ᾿Αρχαδιχὸν 

ὧν Αἰσχίνης ὁ Ἀχαρνὰν 
ἤρχεν, 

ἰδόντες αὐτοὺς διαχάζοντας, 
νομίσαντες φεύγειν, 

ἔθεον ἀνὰ χράτος" 

χαὶ οὗτοι ἀναδαίνουσι πρῶτοι 
ἐπὶ τὸ ὄρος" 

χαὶ τὸ ὁπλιτικὸν Ἀρχαδιχόν, 
ὧν Κλεάνωρ ὁ ᾿Ορχομένιος 
ἦρχε, 

συνεφείπετο- 

Οἱ δὲ πολέμιοι, 

ὡς ἤρξαντο θεῖν, 

οὐχέτι ἔστησαν, 

ἀλλὰ ἄλλος ἐτράπετο φυγῇ 
ἄλλῃ. 

Οἱ δὲ Ἕλληνες ἀναθάντες 


les autres au milieu, 

presque six-cents chaque. 
A-la-suite-de cela les stratéges 
exhortèrent à prier; 

et ayant prié et chanté-le-péan 
ils marchaient. 

Et Chirisophe d’une-part 

et Xénophon 

et les peltastes avec eux 
marchaient 

ayant été en-dehors 

de la phalange des ennemis; 
d’autre-part les ennemis 

comme ils virent eux, 
courant-à-la-rencontre, 

les uns vers la droite, 

les autres vers la gauche, 

furent divisés 

et firent dans le milieu 

de la phalange d'eux-mêmes 
beaucoup de vide. 

Mais les peltastes [diens) 
vers le rang arcadien (des Arca- 
lesquels peltastes Eschine l’Arcar- 
commandait, [nanien 
ayant vu eux s'écartant, 

ayant pensé eux fuir, 

couraient selon leur force ; 

et ceux-ci montent les premiers 
sur la montagne; 

et le rang hoplite arcadien, [mène 
lesquels hoplites Cléanor d’-Orcho- 
commandait, 

suivait-avec. 

Or les ennemis, [rent à courir, 
comme ils (les Grecs) commencè- 
ne tinrent plus, 

mais l’un se tournait par la fuite 
par-un-autre côté. 

Et les Grecs étant montés 


9 


- 
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πεδεύοντο ἐν πολλαῖς κώμαις χαὶ τἀπιτήδεια πολλὰ ἐχούσαις. 
Καὶ τὰ μὲν ἄλλα οὐδὲν ἦν, 8 τι καὶ ἐθαύμασαν" τὰ δὲ σμήνη 
πολλὰ ἦν αὐτόθι, καὶ τῶν κηρίων ὅσοι ἔφαγον τῶν στρατιωτῶν, 
πάντες ἄφρονές τε ἐγίγνοντο καὶ ἤμουν, χαὶ κάτω διεχώρει αὖ- 
τοῖς, χαὶ ὀρθὸς οὐδεὶς ἠδύνατο ἵστασθαι: ἀλλ᾽ οἱ μὲν ὀλίγον 
ἐδηδοκότες σφόδρα μεθύουσιν ἐῴκεσαν, of δὲ πολύ, μαινομένοις, 
of δὲ καὶ ἀποθνήσχουσιν. "Exeivro δὲ οὕτω πολλοὶ ὥσπερ τρο- 
πὴς γεγενημένης, χαὶ πολλὴ ἦν ἀθυμία. Τῇ δ᾽ ϑστεραίᾳ 
ἀπέθανε μὲν οὐδείς, ἀμφὶ δὲ τὴν αὐτήν που ὥραν ἀνεφρό- 
νουν ᾿ τρίτῃ δὲ καὶ τετάρτη ἀνίσταντο ὥσπερ ἐχ φαρμαχο- 
ποσίας. 

᾿Εντεῦθεν δ᾽ ἐπορεύθησαν δύο σταθμούς, παρασάγγας ἕπτά, 


χαὶ ἦλθον ἐπὶ θάλατταν εἰς Τραπεζοῦντα 5, πόλιν “Ἑλληνίδα, 


en haut, cantonnent dans plusieurs villages pourvus de vivres 
abondants. Il n’y eut là rien qui parût extraordinaire si ce n’est 
qu’il se trouva beaucoup de ruches, que tous les soldats qui man- 
gèrent des rayons eurent le délire, des vomissements, un déran- 
gement de corps, et que pas un ne put se tenir sur ses jambes. 
Ceux qui en avaient peu mangé ressemblaient à des gens tout à 
fait ivres : ceux qui en avaient pris beaucoup, à des furieux ou 
à des mourants. Beaucoup gisaient à terre, comme après une 
défaite ; il y avait un grand découragement. Cependant le lende- 
main il n’y eut personne de mort, et le délire cessa vers la même 
heure où il avait pris la veille. Le troisième jour et le quatrième, 
chacun se leva, comme après une purgation. 

On fait ensuite sept parasanges en deux étapes, et l’on arrive sur 
le bord de la mer à Trapézonte, ville grecque, peuplée, sur le 
Pont-Euxin, colonie de Sinope, dans le pays des Colques. On y 
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ἐστρατοπεδεύοντο 

ἐν χώμαις πολλαῖς 

χαὶ ἐχούσαις τὰ ἐπιτήδεια 
πολλά. Û 

Καὶ μὲν οὐδὲν ἦν 

τὰ ἄλλα, 

ὅ τι χαὶ ἐθαύμασαν᾽ 

τὰ δὲ σμήνη 

ἣν αὐτόθι πολλά, 

χαὶ ὅσοι τῶν στρατιωτῶν 
ἔφαγον τῶν χηρίων, 
πάντες ἐγίγνοντο τε ἄφρονες, 
χαὶ ἤμουν, 

Hal διεχώρε: χάτω αὐτοῖς, 
χαὶ οὐδεὶς ἠδύνατο 
ἵστασθαι ὀρθός" 

ἀλλὰ οἱ μὲν 

ἐδηδοχότες ὀλίγον 

ἐῴχεσαν 

σφόδρα μεθύουσιν, 

οἱ δὲ πολύ, 

μαινομένοις, 

οἱ δὲ χαὶ ἀποθνήσχουσιν. 
Πολλοὶ δὲ ἔχειντο οὕτω, 
ὥσπερ τροπῆς γεγενημένης, 
χαὶ πολλὴ ἀθυμία ἦν. 

Τῇ δὲ ὑστεραίᾳ, 

οὐδεὶς μὲν ἀπέθανεν, 
ἀνεφρόνουν δὲ 

ἀμφὶ τὴν αὐτὴν ὥραν που" 
τρίτῃ δὲ καὶ τετάρτῃ 
ἀνίσταντο 

ὥσπερ ἐκ φαρμαχοποσίας. 
Ἐντεῦθεν δὲ ἐπορεύθησαν 
δύο σταθμούς, 

ἑπτὰ παρασάγγας, 

χαὶ ἦλθον ἐπὶ θάλατταν 

εἰς Τραπεζοῦντα, 

πόλιν Ἑλληνίδα, οἰχουμένην, 
ἐν τῷ πόντῳ Εὐξείνῳ, 


campaient 

dans des villages nombreux 

et ayant les choses nécessaires 
nombreuses. 

Et d’une-part rien n’était, 

quant aux autres choses, 

que même ils admirèrent; 

mais les ruches 

étaient là-même nombreuses, 

et tous-ceux-qui des soldats 
mangèrent des rayons, Ψ 

tous et devenaient sans-raison, 

et vomissaient, 

et il évacuait en-bas à eux, 

et aucun ne pouvait 

se tenir droit; 

mais les uns 

en ayant mangé peu 
ressemblaient 

à des hommes fort ivres, [coup 
les autres en ayant mangé beau- 
à des hommes furieux, 

d’autres même à des mourants. 
Or beaucoup gisaient ainsi, 
comme une déroute ayant eu-lieu, 
et beaucoup de découragement 
Or Le jour d’-après [était. 
personne d’une-part ne mourut, 
maisilsrecouvraient-la-raison |[çon; 
vers la même-heure en-quelque-fa- 
et le troisième et le quatrième 

ils se levaient 

comme à-la-suite-d’une médecine. 
Or de-là ils marchèrent 

deux étapes, 

sept parasanges, 

et ils arrivèrent sur la mer 

à Trapézonte, 

ville grecque, habitée, 

dans (sur) le Pont-Euxin, 
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οἰχουμένην, ἐν τῷ Εὐξείνῳ Πόντῳ, Σινωπέων ἀποικίαν, ἐν τῇ 
Κόλχων χώρᾳ. ᾿Ενταῦθα ἔμειναν ἡμέρας ἀμφὶ τὰς τριάκοντα ἐν 
ταῖς τῶν Κόλχων χώμαις " κἀντεῦθεν ὁρμώμενοι ἐληίζοντο τὴν 
Κολχίδα. ᾿Αγορὰν δὲ παρεῖχον τῷ στρατοπέδῳ 'Γραπεζούντιοι, 
χαὶ ἐδέξαντό τε τοὺς “Ἑλληνας, καὶ ξένια ἔδοσαν βοῦς χαὶ ἄλφιτα 
χαὶ οἶνον. Συνδιεπράττοντο δὲ χαὶ ὑπὲρ τῶν πλησίον Κόλχων 
τῶν ἐν τῷ πεδίῳ μάλιστα οἰχούντων, καὶ ξένια χαὶ παρ᾽ ἐχεί- 
γων ἦλθον βόες. Mer δὲ τοῦτο τὴν θυσίαν ἣν εὔξαντο παρε- 
σχευάζοντο * ἦλθον δ᾽ αὐτοῖς ἱχανοὶ βόες ἀποθῦσαι τῷ Διὶ τῷ 
σωτῆρι χαὶ τῷ Ἥ ραχλεῖ ἡγεμόσυνα χαὶ τοῖς ἄλλοις θεοῖς ἃ εὖ- 
ξαντο. ᾿Πποίησαν δὲ xat ἀγῶνα γυμνικὸν ἐν τῷ ὄρει ἔνθαπερ 


ἐσχήνουν" εἵλοντο δὲ Δραχόντιον Σπαρτιάτην, ὃς ἔφυγε παῖς 


demeure une trentaine de jours sur les terres des Colques, en 
butinant dans la Colchide. Les Trapézontins établissent un marché 
dans le camp des Grecs, les reçoivent et leur offrent des dons hos- 
pitaliers, des bœufs, de la farine d’orge, du vin. Ils obtiennent 
aussi qu'on ménage les Colques du voisinage, répandus la plupart 
dans la plaine, et on en recoit aussi beaucoup de bœufs comme 
présents d’hospitalité. On se prépare ensuite à faire aux dieux les 
sacrifices promis; car il était venu assez de bœufs pour offrir à 
Jupiter sauveur, à Hercule et aux autres dieux conducteurs, les 
victimes promises. On célèbre également des jeux et des combats 
gymniques sur la montagne du campement, et l’on choisit Dracontius 


de Sparte pour veiller à la course et présider aux jeux. Il avait été 
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ἀποιχίοαν Σινωπέων, 

ἐν τῇ χώρᾳ Κόλχων. 
Ἐνταῦθα ἔμειναν ἡμέρας 
ἀμφὶ τὰς τριάκοντα 

ἐν ταῖς χώμαις τῶν Κόλχων " 
χαὶ ὁρμώμενοι ἐντεῦθεν 
ἐληΐζοντο τὴν Κολχίδα. 
Τραπεζούντιοι δὲ 

παρεῖχον τῷ στρατοπέδῳ 
ἀγοράν, 

χαὶ ἐδέξαντό τε τοὺς Ἕλληνας, 
χαὶ ἔδοσαν ξένια 

βοῦς χαὶ ἄλφιτα 

χαὶ οἶνον. 
Συνδιεπράττοντο δὲ 

χαὶ ὕπερ τῶν Κόλχων πλησίον, 
τῶν οἰχούντων μάλιστα 

ἐν τῷ πεδίῳ, 

χαὶ βόες ἦλθον 

χαὶ παρὰ ἐχείνων 

ξένια. 

Μετὰ δὲ τοῦτο 
παρεσχευάζοντο τὴν θυσίαν 
ἣν εὔξαντο᾽ 

βόες δὲ ἱκανοὶ 

ἦλθον αὐτοῖς ἀποθῦσαι 

τῷ Διὶ τῷ σωτῆρι, 

χαὶ τῷ Ἣ ραχλεῖ 

χαὶ τοῖς ἄλλοις θεοῖς 
ἡγεμόσυνα 

ἃ εὔξαντο. 

᾽Εποίησαν δὲ χαὶ 

ἀγῶνα γυμνιχὸν 

ἐν τῷ ὄρει 

ἔνθαπερ ἐσχήνουν" 

εἵλοντο δὲ 

Δραχόντιον Σπαρτιάτην 

ὡς ἔφυγε οἴχοθεν 

ὧν παῖς, 

χαταχαγὼν ἄχων παῖδα 
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colonie des Sinopéens, 

dans le pays des Colques. 

Là ils restèrent des jours 

vers les (environ) trente 

dans les villages des Colques. 
ets’élançcant de-là 

ils pillaient la Colchide. 

Et les Trapézontins 

fournissaient au camp 

un marché-de-vivres, 

et ils recurent aussi les Grecs, 

et donnèrent comme présents-d’hos- 
des bœufs et des farines  [pitalité 
et du vin. 

D'autre part ils traitaient-avec eux 
aussi pour les Colques d’-auprès, 
ceux habitant surtout 

dans la plaine, 

et des bœufs vinrent 

aussi de-la-part de ceux-là 

comme présents-d’-hospitalité. 

Or après ceci 

ils préparaient le sacrifice 

qu’ils avaient promis-par-un-vœu ; 
et des bœufs assez-nombreux 
vinrent à eux pour avoir immolé 
à Jupiter le sauveur 

et à Hercule 

et aux autres-dieux 

des sacrifices-pour-la-conduite 
qu’ils avaient promis-par-des-vœux. 
D’autre-part ils firent aussi 

une lutte gymnique 

sur la montagne 

là-où ils étaient cantonnés ; 

et ils choisirent 

Dracontius spartiate, [patrie 
qui avait fui (avait été exilé) de-sa- 
étant enfant, ὦ 

ayant tué non-volontaire un enfant 
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ὧν οἴκοθεν, παῖδα ἄχων κατακανὼν ξυήλῃ πατάξας, δρόμιου τ᾽ 
ἐπιμεληθῆναι χαὶ τοῦ ἀγῶνος προστατῆσαι. 

Ἐπειδὴ δὲ ἢ θυσία ἐγένετο, τὰ δέρματα παρέδοσαν τῷ Δρα- 
χοντίῳ, καὶ ἡγεῖσθαι ἐκέλευον ὅπου τὸν δρόμον πεποιηχὼς εἴη. 
Ὅ δὲ δείξας οὗπερ ἑστηκότες ἐτύγχανον " Οὗτος ὅ λόφος, ἔφη, 
χάλλιστος τρέχειν ὅπου ἄν τις βούληται. Πῶς οὖν, ἔφασαν, δυ-- 
νήσονται παλαίειν ἐν σχληρῷ καὶ δασεῖ οὕτως; Ὁ δ᾽ εἶπε" 
Μᾶλλόν τι ἀνιάσεται ὃ καταπεσών. ᾿γωνίζοντο δὲ παῖδες μὲν 
στάδιον τῶν αἰχμαλώτων οἱ πλεῖστοι, δόλιχον δὲ Κρῆτες 
πλείους ἢ ἑξήκοντα ἔθεον, πάλην δὲ καὶ πυγμὴν καὶ παγχράτιον 
ἕτεροι. Καὶ καλὴ θέα ἐγένετο" πολλοὶ γὰρ κατέδησαν, καί, 
ἅτε θεωμένων τῶν ἑταίρων, πολλὴ φιλονεικία ἐγίγνετο. *EGeov 
δὲ καὶ ἵπποι καὶ ἔδει αὐτοὺς χατὰ τοῦ πρανοῦς ἐλάσαντας, ἐν τῇ 


θαλάττῃ ἀναστρέψαντας πάλιν ἄνω πρὸς τὸν βωμὸν ἄγειν. Καὶ 


banni tout enfant de sa patrie, pour avoir tué, sans le vouloir, un 
autre enfant, en le perçant de son poignard. 

Le sacrifice achevé, on donne à Dracontius les peaux des victimes, 
et on le prie de conduire les Grecs au lieu préparé pour la course, 
Il désigne la place même où on se trouve : « Cette colline, dit-il, 
est excellente pour courir dans le sens que l’on voudra. — Mais 
comment donc feront-ils, lui dit-on, pour lutter sur ce sol inégal et 
boisé? » Il répond : « On n’en sentira que plus de mal en tombant.» 
Des enfants, pour la plupart prisonniers, courent le stade, et plus 
de soixante Crétois le dolique; d’autres s’exercent à la lutte, au 
pugilat, au pancrace. Ce fut un beau spectable. Nombres de lutteurs 
étaient descendus dans la lice sous les regards de leurs camarades : 
il yavait une grande émulation. Les chevaux coururent aussi. 1] 
leur fallait descendre par une pente rapide, puis, arrivés au bord 
de là mer, remonter et revenir à Fautel. Bon nombre roulaient à la 
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πατάξας ξυήλῃ, 
ἐπιμελεθῆναί τε δρόμου 
χαὶ προστατῆσαι τοῦ ἀγῶνος. 
Ἐπειδὴ δὲ à θυσία ἐγένετο, 
παρέδοσαν τὰ δέρματα 
Δραχοντίῳ, 

χαὶ ἐχέλευον ἡγεῖσθαι 

ὅπου εἴη πεποιηχὼς 

τὸν δρόμον. 

Ὁ δὲ δείξας 

οὗπερ ἐτύγχανον ἑστηχότες " 
Οὗτος ὁ λόφος, ἔφη, 
χάλλιστος τρέχειν 

ὅπου τις βούληται ἄν. 

Πῶς οὖν, ἔφασαν, 
δυνήσονται παλαίειν 

ἐν σχληρῷ 

χαὶ δασεῖ οὕτως ; 

Ὃ δὲ εἶπεν" 

Ὁ χαταπεσὼν 

ἀνιάσεται μᾶλλόν τι. 
Παῖδες δὲ 

οἱ πλεῖστοι τῶν αἰχμαλώτων 
ἠγωνίζοντο στάδιον, 
Κρῆτες δὲ 

πλείους ἢ ἑξήκοντα 

ἔθεον δόλιχον, 

ἕτεροι δὲ πάλην χαὶ πυγμὴν 
χαὶ παγχράτιον. 

Καὶ χαλὴ θέα ἐγένετο. 
Πολλοὶ γὰρ κατέδησαν, 

χαὶ πολλὴ φιλονειχία ἐγίγνετο, 
ἅτε ἑταίρων θεωμένων. 
Ἵππο: δὲ χαὶ ἔθεον 

χαὶ ἔδει αὐτοὺς 

ἐλάσαντας χατὰ τοῦ πρανοῦς 
ἀναστρέψαντας 

ἐν τῇ θαλάττῃ 

ἄγειν πάλιν ἄνω 

πρὸς τὸν βωμόν. 
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l'ayant frappé d’un poignard, 
etpouravoir-pris-soinde lacourse, 
et avoir présidé à la lutte. 

Or après que le sacrifice fut, 

ils remirent les peaux 

à Dracontius, 

et ils engageaient à conduire 
R-où il était ayant fait 

le lieu-de-la course. 

Mais lui ayant montré 

où ils se trouvaient se tenant : 
Cette colline, dit-il, 

est très-belle à (pour) courir 

où quelqu'un (on) voudra. 
Comment donc, dirent-ils, 
pourront-ils lutter 

dans un lieu rude 

et touffu ainsi ? 

Et celui-ci dit : 

Celui étant tombé 

sera affligé plus en quelque chose. 
Or des enfants 

la plupart de ceux prisonniers 
luttaient (couraient) le stade, 

et des Crétois 

plus que soixante 

couraient le dolique, 

et d’autres la lutte et le pugilat 
etle pancrace. 

Et un beau spectacle fut [lice, 
car beaucoup descendirent dans la 
et beaucoup de rivalité était, 
comme leurs camarades regardant. 
D’autre-part des chevaux aussi cou- 
et il fallait eux [raient 
ayant poussé le-long-de la pente 
ayant tourné 

dans (au bord de) lamer [haut 
se conduire (aller) de nouveau en- 
vers l’autel, 
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\ _ La 4 
χάτω μὲν οἵ πολλοὶ ἐχυλινδοῦντο᾽ ἄνω δὲ πρὸς τὸ ἰσχυρῶς ὄρ-- 
1 19 
θιον μόλις βάδην ἐπορεύοντο οἵ ἵπποι ἔνθα πολλὴ χραυγὴ χαὶ 


LA DA 
γέλως καὶ παραχέλευσις ἐγίγνετο αὐτῶν. 


descente, et, en remontant, c'était lentement, avec peine, au pas, 
qu’ils gravissaient la hauteur. De là de grands cris, des rires, des 
encouragements. 
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Kai οἱ πολλοὶ μὲν 
ἐχυλινδοῦντο χάτω᾽" 

οἱ δὲ ἵπποι 

ἐπορεύοντο βάδην μόλις 

ἄνω 

πρὸς τὸ ἰσχυρῶς ὄρθιον" 

ἔνθα πολλὴ χραυγὴ χαὶ γέλως 
χαὶ παραχέλενσις αὐτῶν 
ἐγίγνετο. 


Et la plupart d’un-côté 

roulaient en-bas; 

et les chevaux 

marchaient au-pas avec-peine 
en-haut (en remontant) 

vers le fortement droit (la hauteur); 
là un grand cri et rire 

et encouragement d’eux 
avait-lieu. 








NOTES 
DU QUATRIÈME LIVRE DE L'ANABASE. 


Page 2 : 1. Ἀναδάσεως. ᾿Ἀνάδασις, qui vient du verbe ἀναθαίνω 
(monter), signifie l’action de marcher en haut. Et, en effet, les 
Grecs, partis de l’Hellespont, s'étaient élevés en s’avançant vers le 
centre de l’Asie. 


2. Méync. La bataille de Cunaxa, 401 avant Jésus-Christ. 


8. Βασιλεύς. Le grand roi, Artaxercès, surnommé Mnémon, à 
cause de sa mémoire prodigieuse. 


ἃς Κύρῳ. Cyrus, auquel lhistoire donne le surnom de Le Jeune, 
pour le distinguer du grand Cyrus, le fondateur de la monarchie 
persane. 


5. Τισσαφέρνους. Tissapherne, un des principaux lieutenants 
d’Artaxercès. C'était lui qui avait attiré les généraux grecs dans le 
piége où ils avaient péri. 

6. Τίγρης. Le Tigre, aujourd’hui le Didjel, fleuve qui naît sur le 
versant méridional du Taurus et qui, après s’être réuni à l'Euphrate, 
va se perdre dans le golfe Persique. 


7. Καρδούχεια, des Carduques. Les Carduques, aujourd’hui les 
Kourdes, habitaient la Gordyène, région montagneuse qui forme 
actuellement la partie méridionale du Kourdistan. 


Page 4 : 1. Edopérou. L’Euphrate, aujourd’hui le Frat des Turcs. 
Ce fleuve, qui naît dans les montagnes de l'Arménie méridionale, 
se réunit au Tigre à Corna, et prend alors le nom de Chat-el-Arab. 


2. ΠΙαραγγέλσεως. Παράγγελσις, ordre du général qui n’est an- 
noncé ni par la trompette, ni par la voix du héraut, mais que les 
soldats se transmettent les uns aux autres. 


3. Χειρίσοφος. Le Lacédémonien Chirisophe commandait l’avant- 
garde des Grecs depuis la mort de Cléarque et des autres généraux 
qui avaient péri par la trahison de Tissapherne. 11 fut dans la 


140 NOTES DU QUATRIÈME LIVRE DE L’ANABASE. 


suite investi du commandement de toute l’armée, mais il le garda 
peu de temps. Il mourut d’une potion qu’il avait prise pour la 
fièvre. 

4. Ξενοφῶν. L'Athénien Xénophon, l’auteur même de ce récit. 


Page 8 : 1. Λοχαγοῖς, chefs de compagnie ou lochages. Le λόχος 
était une compagnie de cinquante hommes. 


Page 10 : 1. Δόξαν ταῦτα. On trouve dans le Protagoras de 
Platon un exemple de cette construction où δόξαν accusatif ou 
nominatif singulier pris absolument se rapporte à ταῦτα : Δόξαν 
ἡμῖν ταῦτα, ἐπορενόμεθα. 

Page 30 : 1. Edpüloyos Λουσιεὺς Ἀρχάς. L’Arcadien Euryloque 
de Lousie se signala plusieurs fois dans cette retraite par son 
courage. 

2. Λάχχοις χονιατοῖς. Ce n’était pas une coutume particulière à 
ces peuples. Nous voyons dans Suidas que les Athéniens et les 
autres Grecs creusaient sous terre de vastes réservoirs qu’ils en- 
duisaient de chaux et qu’ils remplissaient d'huile ou de vin. 


Page 34 : 1. Τῷ ἀριστερῷ ποδὶ mpocbaivovrec. Les arcs de ces 
barbares étaient si grands qu’ils ne pouvaient les bander qu’en 
appuyant le pied gauche sur la corde. 


2. ᾿ἘἘναγχυλῶντες. ᾿Εναγκυλᾶν, en latin amentare, signifie adapter 
une courroie à un javelot pour le lancer. 


3. Kevrpirnv. Le Centrite, aujourd’hui le Khabour, qui se jette 
dans le Tigre après un parcours de 400 kilomètres. 


4. Δίπλεθρον. Le plèthre était d'environ 31 mètres. 
5. Στάδια. Le stade était d'environ 185 mètres. 


Page 36 : 1. Ὀρόντου. Orontas, gendre du roi Artaxercès, sa- 
trape d'Arménie, inquiéta vivement les Grecs dans leur retraite. 


2. ᾿Αρτούχου. Artuchas, chef des Hyrcaniens, peuple voisin des 
Mardes. 


Page 44 : 1. ᾿Εσφαγιάζοντο.... εἰς τὸν ποταμόν. Les devins sa- 
crifiant aux divinités du fleuve pour les rendre favorables aux 
Grecs, répandaient dans le fleuve le sang des victimes. 


2. ᾿Επαιάνιζον. Le péan était un hymne guerrier que les Grecs 
entonnaient avant le combat. 


Page 48 : 1. Ἐνωμοτίας. L'énomotie était la quatrième partie du 
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λόχος. Ce mot vient de ἐν et de ὄμνυμι, jurer, parce que les soldats 
juraient de ne pas quitter leurs rangs. 

2. Παρ’ ἀσπίδας, du côté des boucliers, c’est-à-dire à gauche. 

Page 50 : 1. Ἐπὶ δορύ, vers la lance, c’est-à-dire à droite ; il est 
opposé à παρ᾽ ἀσπίδας que nous avons vu plus baut. 

Page 52 : 1. Οἱ δέ. Il s’agit des renforts que Chirisophe avaic en- 


yoyés à Xénophon, et qui étant descendus dans le fleuve, l'avaient 
repassé pendant que l’arrière-garde le traversait. 


Page 54 : 1. Παρασάγγας. La parasange, mesure itinéraire des 
Perses, répondait à peu près à notre lieue de 4 kilomètres. 


Page 62 : 1. Ἀμαζόνες. Les Amazones, peuplade fabuleuse de 
femmes guerrières que les anciens plaçaient sur les rives du fleuve 
Thermodon, dans le Pont. 


2. Χάλυθας. Les Chalybes, peuple de la Paphlagonie. 

3. Ταόχους. Les Taoques, peuple de l'Arménie. 

Page 66: 1. ᾿Οργνία. L’orgye valait 6 pieds grecs, c’est-à-dire 
1 mètre, 85 centimètres. 


Page 68 : 1. ᾿Εδονλιμιάσαν. La boulimie est une faim maladive 
accompagnée de défaillances. 


Page 70 : 1. Κωμάρχην, comarque ou chef de village. 


Page 80 : 1. Oïvos χρίθινος. Tacite dit des Germains : Potus 
humor ex hordeo aut frumento in quamdam vini similitudinem 
corruptus. (Tacite, De moribus Germanorum, chap. ΧΧΙΠ.) 


Page 82 : 1. Προπιεῖν. Προπίνειν τινί, en latin propinare alicui, 
signifie boire avant un autre et puis lui présenter la coupe dans 
laquelle on a bu, et par suite boire à sa santé. 


Page 84 : 1. ’Eveoïc, parce qu’ils ne comprenaient pas la langue 
grecque. 


2. Ἡλίου. Persæ solem unum deum credunt, eique equos sacra- 
tos esse ferunt. (Justin, 1, 10, 5.) 


Page 88 : 1. Φᾶσιν. Le Phase, aujourd’hui le Fasi, fleuve de la 
Colchide, qui prend sa source dans l’Arménie, coule de l'E. à l’O., 
et se jette dans le Pont-Euxin. 


Page 94 : 1. Ὁμοίων. Ce mot est pris dans le sens de ὁμοτί- 
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μων, et désigne les citoyens jouissant des mêmes droits politiques, 
des mêmes priviléges. 


Page 96 : 1. Κλωπῶν. Il s’agit ici des barbares qui suivaient les 
Grecs pour piller ou ramasser les traînards. 


Page 110 : 1. ÆEvñanv. C'était une sorte de poignard recourbé 
en forme de faux. 


Page 112 : 1. Ἅρπασον. L'Harpase, fleuve qui séparait le pays des 
Chalybes de celui des Scythins,. 


Page 116 : 1. Δαρειχοὺς δέχα, 185 fr. 50 c. La darique valait 
18 fr. 55 c. C'était une pièce d’or au type de Darius le Mède, sur 
laquelle était représenté un archer décochant une flèche. 


Page 118 : 1. Méxpwvac. Les Macrons, peuple limitrophe de la 
Colchide et de l'Arménie. 


Page 126 : 1. Ὦμοὺς καταφαγεῖν. Expression singulière dont nous 
avons l’équivalent en français dans le style familier. Elle se trouve 
déjà dans Homère. Jupiter dit à Junon acharnée à la ruine des 
Troyens : 


Εἰ δὲ σύγ᾽ εἰσελθοῦσα πύλας χαὶ τείχεα μαχρά, 
Ὦμωὼν βεθρόθοις Πρίαμον Πριάμοιό τε παῖδας 
Ἄλλους τε Τρῶας..... 
(Homère, Iliade, IV, vers 34 et suiv.) 


Page 130 : 1. Marvouévors. Pline l’ancien parle (Hist. nat. XXI, 
chap. ΧΙΠ, $ 45) d’une sorte de miel qui se trouvait sur les côtes 
du Pont, et qu’il désigne sous le nom de mœnomenon mel (wu- 
νόμενον μέλι), mel quod insaniam gignit, parce qu’il faisait perdre 
la raison à ceux qui en mangeaient. 


2. Τραπεζοῦντα. Trapézonte, aujourd’hui Trébizonde, devait son 
nom à sa forme quadrangulaire, τράπεζα. 


Page 132 : 1. Ἐὔξαντο. Les Grecs avaient, en effet, promis un sa- 
crifice aux dieux dès qu’ils arriveraient en pays ami. (Voir livre IN, 
chap. 11.) 


Page 134 : 1. Δόλιχον. Le dolique était la plus longue carrière : 
que fournissaient les coureurs dans les jeux de la Grèce. 
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